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INTRODUCTION. 


Voici  le  troisième  et  dernier  volume  d'un  travail  qui  m'oc- 
cupe depuis  longtemps.  Il  y  a  cinq  ans  que  les  honorables  édi- 
teurs de  cette  collection  sont  venus  m'ofliir  spontanément 
de  collaborer  à  leur  œuvre,  et,  depuis  cette  époque,  je  n'ai 
pas  laissé  un  seul  jour  s'écouler  sans  avoir  donné,  au  moins, 
quelques  soins  à  la  rédaction,  à  l'impression,  ou  à  la  révision 
du  texte  et  du  commentaire  que  le  public  a  sous  les  yeux.  Ce 
n  est  pas  d'ailleurs  seulement  lorsque  j'ai  accepté  les  propo- 
sitions de  MM.  Hachette  que  j'ai  commencé  à  m'attacher  à  la 
connaissance  des  textes  anciens,  et  en  particulier  de  celui  de 
Virgile.  J'avais  été  dirigé  vers  ces  études  par  les  exhortations 
de  l'illustre  doyen  que  la  Faculté  des  Lettres  de  Paris  a  perdu, 
il  y  a  quelques  années,  le  regrettable  et  vénéré  J.  V.  Le  Clerc, 
et  par  celles  de  mon  honoré  maître,  M.  Egger.  Je  m'y  livrais 
avec  un  goût  très-vif,  mais  je  dois  l'avouer,  avec  des  succès  iné- 
gaux, l'inexpérience  du  commençant  et  l'absence  de  toute  direc- 
tion dans  le  principe  ne  m'ayant  pas  préservé  de  fautes  et  d'er- 
reurs, que  je  reconnais  sans  honte,  et  où  j'espère  maintenant  ne 
plus  tomber,  du  moins  au  même  degré. 

Si  je  parle  ainsi,  ce  n'est  pas  que  je  veuille  me  prévaloir  abso- 
lument de  la  durée  de  mes  études.  Mon  désir  est  d'écarter  tout 
reproche  de  légèreté,  et  de  donner  au  public  une  idée  de  la 
peine  qu'il  est  indispensable  de  prendre  pour  arriver  à  un  ré- 
sultat satisfaisant,  et  pour  produire  un  travail  qui  ait  un  vrai  ca- 
ractère d'utilité.  D'ailleurs  je  me  rends  compte  moi-même,  aussi 
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bien  que  les  plus  sévères  critiques,  des  imperfections  de  mon 
ouvrage.  Je  ne  prétends  point  le  considérer  comme  achevé  et 
définitif.  Je  prends  même  ici  l'engagement  d'en  poursuivre  sans 
relâche  L'amélioration,  soit  dans  des  éditions  subséquentes,  si 
j'ai  l'avantage  d'en  pouvoir  préparer  du  même  auteur  après 
celle-ci,  soit  dans  des  appendices  que  j'ajouterai  aux  présents 
volumes,  selon  que  les  progrès  de  la  science  m'en  fourniront 
l'occasion. 

M;iis  il  me  semble  nécessaire,  puisque  je  suis  au  terme  actuel 
d'une  entreprise  si  considérable,  de  reprendre  quelques  idées, 
déjà  indiquées,  d'une  façon  rapide  et  en  passant,  dans  l'Intro- 
duction du  premier  volume,  et  de  les  développer  avec  plus  de 
détail.  11  m'a  été  fait  de  différents  côtés  des  objections,  qui 
m'obligent  à  indiquer  avec  précision  les  vues  exactes  avec  les- 
quelles je  me  suis  mis  à  l'œuvre,  et  les  traits  bien  dessinés  du 
plan  que  je  me  suis  tracé. 

Quelques  personnes,  en  effet,  ont  cru  trouver  une  sorte  de 
contradiction  d'une  part  entre  la  forme  que  j'ai  donnée  au 
commentaire,  la  fréquence  de  certaines  indications  grammati- 
cales, la  rareté  relative  des  observations  purement  critiques, 
les  ménagements  que  je  me  suis  imposés  pour  ce  qui  regarde, 
entre  autres  choses,  le  remaniement  du  texte  et  l'orthographe, 
ctM'autre  part  le  titre  ft Editions  savantes  attribué  à  la  collec- 
tion. Elles  auraient  souhaité  des  nouveautés  d'un  caractère  très- 
apparent  et  un  étalage  plus  visible  de  science  purement  philo- 
Logique.  D'autres,  au  contraire,  s'attendaieut  à  des  développe- 
ments littéraires  perpétuels  sur  les  beautés  du  texte,  et  ont 
estimé  que  le  commentaire  était  excessif.  Elles  n'eussent  voulu 
qu'un  très-petit  nombre  de  notes  accompagnant  le  texte  et  l'ef- 
fleurant plutôt  que  servant  à  l'interpréter. 

Avant  tout,  je  dois  dire  que  j'ai  reçu  et  non  choisi  pour  mon 
travail  h'  titre  d  Editions  savantes,  sous  lequel  il  est  conquis 
avec  quelques  autres  dont  la  compagnie  est  il  ne  se  peut  plus 
honorable.  D'ailleurs  la  collection,  dont  ce  Virgile  fait  partie, 
s'oppose  aux  éditions  si  répandues  chez  nous  et  qui  sont  réser- 
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vécs  à  un  usage  purement  scolaire  et  destinées  surtout  aux 
écoliers.  Il  ne  faut  dans  ces  dernières  que  le  nécessaire  le  plus 
strict,  et  il  importe  quelles  soient  établies  dans  des  conditions 
de  format  et  de  bon  marché  qui  en  excluent  les  développements 
et  l'appareil  scientifique.  Mais,  entre  ces  livres  succincts  et  ceux 
qui  sont  consacrés  aux  recherches  les  plus  ardues  de  la  critique 
et  à  l'exposition  de  ses  découvertes,  il  s'en  place  d'autres  d'un 
caractère  mixte,  et  qui  doivent,  avec  une  certaine  étendue,  avoii 
la  précision,  la  netteté,  autant  qu'il  est  possible,  la  forme  ar- 
rêtée des  livres  classiques,  et  toutefois  participer  à  la  science 
des  éditions  uniquement  critiques.  Le  professeur  à  qui  il  est 
nécessaire  d'enseigner  avec  autorité  et  de  se  montrer  pourvu 
d'une  érudition  abondante  et  sûre,  le  lecteur  instruit  qui  veut 
pénétrer  dans  la  connaissance  complète  des  auteurs  qu'il  étu- 
die, ne  peuvent  se  contenter  du  livre  dont  se  sert  habituelle- 
ment l'écolier.  Ils  ne  rencontrent  pas  toujours  dans  les  tra- 
vaux seulement  critiques  de  quoi  se  renseigner  d'une  manière 
complète  et  rapide  sur  tous  les  points  où  ils  réclament  des 
secours  et  un  appui.  Ils  ne  peuvent  eux-mêmes  toujours  com- 
pulser les  livres  nombreux  où  le  détail  des  études  critiques  est 
exposé,  les  comparer,  en  extraire  les  fruits  utiles.  Il  est  indis- 
pensable qu'un  tel  travail  soit  i  ccompli  d'avance  pour  eux,  et 
c'est  à  ce  besoin  que  répondent  les  éditions  semblables  à  la 
mienne,  soit  qu'on  leur  donne,  comme  à  une  certaine  époque,  le 
nom  de  Vanorum,  parce  qu'elles  reprennent,  résument  et  con- 
densent des  œuvres  variées,  soit  qu'on  les  appelle  savantes, 
comme  l'ont  fait  les  éditeurs  de  cette  collection,  parce  qu'elles 
doivent  en  effet  se  tenir  au  courant  de  la  science,  et  en  offrir 
d'ensemble  et  d'une  vue  les  résultats. 

Ce  genre  d'éditions  a  existé  à  toute  époque  et  chez  toutes  les 
nations  occupées  des  lettres  anciennes.  Les  grandes  compilations 
de  commentaires  souvent  entreprises  au  seizième  siècle  et  ordi- 
nairement jointes  aux  textes  des  auteurs  grecs  ou  latins,  les  édi- 
tions dites  ad  usum  Delphini  et  Variorum,  les  Bibliothèques 
classiques  volumineuses,  telles  que  notre  Bibliothèque  ternaire. 
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la  Bibliothèque  grecque  Jacobs  et  Rost,  la  Bibliolheca  Classica, 
que  publient  sous  la  direction  du  professeur  Long  plusieurs  éru- 
oits  d'Oxford  et  de  Cambridge;  les  collections  mêmes  firSchul- 
gebrauchôes  librairies  Teubner  et  Weidmann,  en  sont  des  types 
différents.  Dans  le  même  ordre  de  travaux  peuvent  être  classées 
les  éditions  de  notre  Lambin  au  seizième  siècle,  de  Burma nn 
au  dix-huitième,  le  Virgile  de  Heyne,  l'Horace  d'Orelli,  le  Sal- 
luste  de  Kritz,  et  d'autres  œuvres  analogues. 

Ces  exemples  font  voir  tout  de  suite  comment  le  titre  de  sa- 
vantes convient  en  un  certain  sens  à  ces  éditions,  et  pourquoi  aussi 
elles  ne  sont  pas  tenues  aux  mêmes  obligations  que  les  éditions 
purement  critiques.  Il  convient  en  effet  que  leurs  auteurs,  pour 
rester  en  communication  avec  le  public  assez  étendu  auquel  ils 
s'a dressent,  ne  blessent  pas  ouvertement  certaines  opinions  re- 
çues, prennent  certaines  précautions  qui  ne  leur  permettent  pas 
toujours  de  développer  tout  L'appareil  scientifique,  et  pourtant 
il  est  nécessaire  qu'ils  transmettent  à  ce  public  nombreux,  mais 
déjà  choisi  et  délicat,  le  plus  pur  et  le  plus  solide  de  la  science 
vérifiée,  ce  qu'il  y  a  de  définitif  et  de  consacré  dans  ses  recher- 
ches. Mon  ancien  condisciple  M.  Tournier  dit  fort  bien  que 
l'édition  critique  est  l'édition  par  excellence1.  Peut-être  est-ce 
trop  dire  qu'elle  est  la  seule  digne  de  ce  nom.  Je  ne  sais  si  Ton 
n'en  viendrait  pas  bientôt  à  cet  excès  que  signale  spirituelle- 
ment M.  Martlia  dans  le  même  recueil2,  lorsqu'il  raille  ceux  qui 
semblent  penser  qu'un  texte  n'a  de  prix  qu'autant  qu'il  est  in- 
certain et  en  litige,  et  ceux  qui,  las  (F entendre  toujours  parler  des 
chefs-d'œuvre,  se  jettent  sur  les  infiniment  petits  de  la  littéra- 
ture ancienne.  Nous  touchons  ici  à  une  des  erreurs  dans  les- 
quelles retombe  perpétuellement  l'école  philologique  en  France. 
Dans  cette  Allemagne  qu'on  nous  vante  avec  tant  de  raison, 
fn  ai  chercher  la  critique  que  je  veux  adresser  à  nos  lunatiques 
de  le\tes  nouveaux  et  de  curiosités  d'érudition.  bernliaid\ 
caractérise  en  deux  mots  la  ruine  de  nos  études  de  philologie 
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au  dix-septième  siècle  par  L'inclination  chez  l*s  Mais  savant  i 
s'occuper  d'auteurs  rares  ou  perdus,  et  l'invasiou  du  goût  aca- 
démique chez  les  esprits  moyens  ou  brillants1.  Je  ne  me  refuse 
pas  à  ce  qu'on  aille  de  temps  en  temps  secouer  la  poussière  qui 
recouvre  des  textes  peu  connus  et  peu  dignes  de  l'être.  C'est  un 
amusement  de  curieux  et  d'érudit.  Mais  notre  attention  doit 
toujours  s'attacher  sur  les  monuments  les  plus  précieux  de  l'an- 
tiquité, pour  les  conserver  et  pour  les  protéger  contre  les  dégra- 
dai ions  que  leur  font  subir  l'ignorance  et  la  routine,  et  dussions- 
nous  ne  rien  apporter  de  nouveau  à  la  connaissance  que  le 
public  en  possède,  nous  aurons  bien  mérité  des  amis  de  l'art  et 
du  beau  en  empêchant  qu'ils  ne  soient  souillés  et  mutilés  par 
des  mains  maladroites  ou  sacrilèges.  Qu'ajouterai-je  même? 
1/éditeur  d'un  de  ces  textes,  qui,  sans  avoir  la  prétention  d'être 
des  merveilles  de  critique,  servent  pourtant  à  initier  le  lecteur 
d'élite  à  la  vraie  intelligence  des  maîtres,  n'est  pas  astreint  seu- 
lement à  faire  un  choix  réfléchi  entre  les  leçons  ou  les  correc- 
tions admises  dans  le  texte  des  éditions  critiques,  ou  du  moins 
ce  choix  n'est  pas  une  opération  légère,  facile  et  sans  mérite. 
L'éditeur  doit  entrer  successivement  dans  les  vues  de  ceux  dont 
il  apprécie  la  leçon  ;  il  doit  savoir  les  accepter  ou  les  repousser  ; 
il  doit  être  en  état  de  lire  d'après  leurs  indications  ce  que  con- 
tient le  texte  manuscrit;  il  doit,  pour  suffire  à  cette  tâche, 
avoir,  lui  aussi,  pratiqué  la  lecture  des  textes  authentiques  et 
s'y  être  sérieusement  exercé.  Et  plus  d'une  fois  dans  ce  travail, 
en  apparence  de  seconde  main,  il  trouve  du  nouveau;  il  modifie, 
il  rectifie,  il  consacre  la  leçon  du  paléographe.  Pour  l'interpré 
ter,  il  est  obligé  à  la  lecture  la  plus  vaste,  à  l'information  la  plus 
étendue.  Il  doit  connaître  les  sources  et  posséder  la  méthode  de 
toutes  les  parties  de  la  science;  il  doit  en  exposer  les  découvertes 
avec  abondance,  avec  clarté,  avec  précision.  Quel  est,  en 
somme,  le  but  de  tous  les  travaux  relatifs  aux  textes  antiques,  si 
ce  n'est  de  mettre  ces  textes  sous  les  yeux  du  lecteur  dans  la  plus 

I.  Grundriss   der   Rœm.    Literatm\    5e  édit.  p.   120. 
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complète  et  la  plus  pure  lumière?  Est-ce  pour  la  satisfaction  de 
quelques  érudits  que  Ton  travaille  ou  pour  l'usage  et  l'instruc- 
tion de  tous,  ou  du  moins  du  public  éclairé  et  intelligent?  La 
science  philologique  est-elle  à  elle-même  son  propre  but,  ou 
n'est-elle  que  l'auxiliaire  d'une  connaissance  exacte  et  sûre  des 
monuments  de  l'art?  La  conception  de  la  beauté  sublime  qu'ils 
recèlent,  le  sentiment  vif  et  profond  de  cette  beauté,  n'est-ce 
pas  la  fin  dernière  que  doivent  se  proposer  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent des  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  antique?  Pour  moi 
la  réponse  n'est  pas  douteuse.  C'est  la  vue  du  beau  qui  est  le 
but  suprême,  et  tous  ceux  qui  concourent  à  la  produire  sont,  à 
mes  yeux,  dignes  de  reconnaissance  selon  leur  succès  et  non 
selon  les  moyens  qu'ils  ont  employés.  J'ai  essayé,  pour  ce  qui 
regarde  Virgile,  de  faire  mieux  saisir  aux  lecteurs  français  la 
beauté  de  ce  maître  divin,  et  si  j'y  ai  réussi  dans  quelque  me- 
sure, peu  m'importe  qu'on  me  classe  parmi  les  philologues  du 
premier  ou  du  second  ordre. 

Il  m'a  semblé  d'ailleurs,  quand  je  me  suis  mis  à  l'ouvrage, 
que  dans  la  constitution  d'un  texte  et  la  rédaction  d'un  com- 
mentaire de  Virgile  tel  que  je  m'étais  chargé  de  le  faire,  il  y 
avait  à  la  fois  à  introduire  beaucoup  de  changements  et  de  nou- 
veautés pour  le  lecteur  français,  peu,  en  revanche,  par  rapport  à 
l'état  actuel  de  la  leçon  et  de  l'interprétation  que  les  derniers 
travaux  de  la  haute  critique  philologique  ont  établies.  Nous 
nous  sommes  laissés  singulièrement  attarder  depuis  quarante 
ans,  ne  tenant  nul  compte  des  études  de  nos  voisins,  n'en  faisant 
aucune  nous-mêmes,  et  continuant  à  regarder  le  Virgile  de  Te- 
rnaire, qui  n'est  que  la  réimpression  de  la  troisième  édition  de 
Heync,  celle  de  i8o3,  ou  le  Virgile  d'Amar,  qui  n'est  qu'un 
abrégé  du  même  Heyne,  comme  le  dernier  mot  de  l'érudition 
et  de  la  critique.  D'un  autre  côté,  le  grand  travail  de  remanie- 
ment au  texte,  comme  je  l'ai  déjà  dit4,  est  aujourd'hui  et  pour 
un  temps  assez  long  une  œuvre  accomplie  par  M.  Ribbeck.  Je 

i .  Tome  f .  p.    \  m  et  ToMI    II,  p.  TU. 
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ne  suis  pas  lo  srul  à  le  penser;  car  je  trouve  une  vue  anal< 
exprimée  dans  des  termes  presque  identiques  par  M.  \\  eidnel  * . 

Que  convenait-il  donc  de  faire?  C'était  de  reprendre  ce 
texte  de  M.  Ribbeck,  de  le  revoir,  d'en  contrôler  la  leçon  à  l'aide 
des  documents  ramassés  par  l'éditeur  même,  de  comparer  cette  le- 
çon à  toutes  celles  que  nous  connaissons  déjà,  soit  anciennes, 
soit  contemporaines,  et  de  donner  celle  que  la  science  française 
doit  accueillir  et  avouer,  de  la  donner  librement,  sans  craindre, 
après  une  étude  patiente  et  consciencieuse,  le  reproebe  de  har- 
diesse excessive  ou  celui  de  timidité. 

Ai-je  contenté  tout  le  monde?  Dès  l'abord  je  n'ai  pos  dû  es- 
pérer que  j'y  parviendrais.  Les  esprits  sont  toujours  divers,  et 
les  opinions  varient  sur  les  points  de  détail.  D'ailleurs  je  ne  me 
juge  pas  plus  infaillible  qu'un  autre;  plus  d'une  fois  j'ai  pu  me 
tromper,  et  l'on  a  déjà  vu  dans  les  additions  et  Corrections  du 
volume  précédent  que  je  ne  mets  aucune  répugnance  à  recon- 
naître mon  erreur  dans  l'occasion,  ou  à  modifier  un  avis  qui  a 
besoin  d'être  réformé. 

Il  est  un  point  sur  lequel  j'ai  été  assez  vivement  critiqué;  il 
s'agit  de  l'orthographe.  Si  j'eusse  uniquement  suivi  ma  propre 
inclination,  assurément  j'aurais  introduit  plus  de  nouveauté 
dans  cette  partie  de  l'œuvre,  mais  j'ai  dû  tenir  compte  des  né- 
cessités imposées  à  l'éditeur  par  les  habitudes  actuelles  du  pu- 
blic. Je  suis  d'ailleurs  content  d'avoir  agi  comme  je  l'ai  fait.  Je 
n'ai  pas  rebuté  les  lecteurs  par  ce  qu'ils  eussent  cru  de  la  bizar- 
rerie; je  les  ai  accoutumés  à  un  aspect  nouveau  de  la  langue  la- 
tine, et  i'ai  lieu  de  penser  que  dans  les  volumes  de  la  collec- 
tion qui  suivront  celui-ci,  dans  les  auteurs  qui  succéderont  à 
Virgile,  il  me  sera  permis  de  tenter  davantage,  et  de  me  tenir 
plus  près  de  la  tradition  diplomatique,  sans  effaroucher  et  sans 
dérouter  ceux  qui  auront  ici  déjà  pris  la  notion  d'une  form^ 
plus  vraie  et  plus  exacte  des  mots. 

A  côté  du  travail  de  la  restitution  du  texte,  il  s'en  présentait 

I.  Commenter  zu  FergiVs  /Eneis  Buch  I  und  If,  1869;  p.  Vil. 
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un  autre  non  moins  important,  celui  de  i  interprétation  à  tous 
les  points  de  vue,  grammaire,  mythologie,  antiquités.  Les  livres 
que  nous  possédons  en  France  sont  ou  surannés  ou  sans  ré- 
ponses suffisantes  à  ces  questions.  Je  me  souviens  des  difficultés 
que  j'éprouvais,  dans  les  premiers  temps  de  mon  enseignement, 
à  trouver  des  solutions  convenables  aux  nombreux  problèmes 
que  soulève  l'étude  du  texte  de  Virgile.  J'ai  donc  essayé,  pour 
donner  le  nécessaire,  pour  atteindre  la  mesure  qui  convenait  à 
mon  commentaire,  de  me  dédoubler  en  quelque  sorte.  Je  me 
suis  efforcé,  en  face  du  texte  régulièrement  établi,  de  me  repla- 
cer dans  la  disposition  d'esprit  où  j'étais  durant  les  dix  années 
qui  se  sont  écoulées  entre  ma  réception  à  l'Ecole  Normale  et 
l'époque  où,  docteur  de  la  Faculté  de  Paris,  j'ai  repris  mes 
études  sur  un  nouveau  plan,  et  avec  le  secours  de  la  philologie 
allemande.  Je  me  suis  demandé  ce  qui  m'avait  alors  embar- 
rassé, ce  qui  aurait  pu  marrêter,  ce  que  j'eusse  désiré  savoir 
pour  le  dire  à  mes  élèves,  pour  subir  une  épreuve  publique, 
pour  acquérir  la  plénitude  même  de  ma  connaissance.  A  ces 
questionsj'essayais  de  répondre  à  laide  de  ma  science  nouvelle, 
en  puisant  aux  sources  les  plus  sûres  et  les  meilleures. 

Si  je  modifiais,  je  ne  dirai  pas  le  texte  consacré,  mais  celui 
que  plus  d'un  lecteur  pouvait  avoir  rencontré,  je  donnais  les 
raisons  de  ce  changement;  si  je  me  refusais  à  une  correction 
proposée  par  les  nouveaux  éditeurs,  le  plus  souvent  je  signalais 
la  nouveauté  que  je  rejetais.  Toutefois  je  regrette  de  n'avoir 
pas  toii|ours  été  assez,  exact  sous  ce  rapport,  quoique  cela  ne 
doive  rien  changer  au  texte  que  j'ai  admis. 

Quant  à  l'interprétation,  j'ai  eu  sans  cesse  sous  les  veux, 
outre  les  anciennes  éditions  dont  la  réputation  n'est  plus  à  faire, 
par  exemple  celles  du  P.  de  La  Cerda,  du  P.  de  la  Rue,  d'Em- 
menés sins,  de  Heyne,  aussi  les  plus  récentes  parmi  lesquelles 
je  citerai  Wagner,  Forbiger,  Conington,  Dùbner,  Hertzberg, 
Ladewig.  J'y  ai  puisé  sans  scrupule,  comme  c'était  mon  droit, 
et  même  mon  devoir.  H  y  a  un  fonds  commun  de  rapproche- 
ments, de  citations,  d'explications,  qui  est  à  peu  près  identique 
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chez  la  plupart  des  interprètes  du  même  auteur,  et  que  l'on 
peut  dire  n'appartenir  à  personne,  mais  être  le  bien  de  tout  le 
monde.  Entre  ces  auteurs,  il  a  fallu  choisir  ce  qui  était  à  moi, 
c'est-à-dire  la  mesure  du  développement.  Forbiger  et  Coning- 
ton  m'ont  paru  un  peu  trop  verbeux.  Je  ne  puis  m'cmpèehcr  de 
regarder  la  dernière  édition  de  Wagner  (1861)  et  celle  de  Dub- 
ner  comme  trop  succinctes.  Celui  qui  se  rapprochait  le  plus  de 
mon  objet,  c'était  Ladewig.  A  mon  avis,  Gonington  L'a  jugé 
bien  sévèrement1.  D'ailleurs,  je  n'ai  jamais  hésité  à  rejeter  les 
interprétations  du  professeur  de  Neu-Strélitz  quand  elles  m'ont 
paru  sortir  du  vrai  sens  et  de  l'exacte  explication.  Enfin.  j1 
m'a  semblé  que  ce  commentaire  que  j'ai  entendu  taxer  d'insuf- 
fisant par  plusieurs  Allemands  n'était  pas  en  effet  assez  détaillé 
pour  nous.  Aussi  ai-je  conçu  le  mien  sur  un  plan  sensiblement 
plus  étendu  pour  ce  qui  regarde  les  observations  grammaticales, 
les  rapprochements  avec  les  auteurs  grecs  et  latins,  et  surtout 
les  indications  de  mythologie,  d'histoire,  de  géographie  et  d'an- 
tiquités. 

En  résumé,  je  me  suis  efforcé  de  présenter  ce  que  j'appellerai 
la  rédaction  française  du  commentaire  de  Virgile  pour  notre 
siècle,  et  divers  témoignages2  me  prouvent  que  je  n'ai  pas  com- 
plètement échoué  dans  ma  tentative. 

Je  veux  m'adresser  maintenant  à  une  autre  classe  de  contra- 
dicteurs, à  ceux  qui  me  reprochent  de  fatiguer  le  lecteur  par 
un  excès  d'érudition.  Entre  eux,  je  répondrai  surtout  à  un  cri- 
tique3 dont  les  sentiments  personnels  de  bienveillance  à  mon 
égard  sont  hors  de  doute,  mais  qui  me  semble  s'être  fait  l'or- 
gane de  préventions  anciennes  et  peu  justifiées  contre  la  philo- 

1.  Tome  I,  p.  xhi  (2e  édit.).  1SG7).  La  compétence  du  directeur  de  ce 

2.  J'en  ai  déjà  cité  quelques-uns  dans  recueil,  M.  Rœrseb,  professeur  à  l'U- 
1' Introduction  du  volume  précédent.  J'y  Diversité  de  Liège,  déjà  bien  connu  des 
ajoute  ici  la  mention  d'un  article  que  je  philologues,  pour  divers  travaux  relatifs 
regrette  de  n'avoir  connu  qu'assez  tard,  el  à  la  langue  latine  et  particulièrement  au 
où  mon  entreprise  se  trouve  comprise  de  la  texte  de  Cornélius  Ncpos  et  à  celui  de  Cé- 
façon  la  plus  exacte  et  appréciée  de  la  ma-  sar,  me  rend  ce  suffrage  extrêmement  pié- 
nière  la  plus  favorable.  Il  est  contenu  dans  cieux. 

\à  Revue  dit  l'Instruction  publique  e/t  Bel-  3,  M.  Mézières,  article  du  TemjtSj  a] 

gique  (XY*  année,  4e  livraison,    14  nov.        n<>v.   |K(><). 
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logie,  c'est-à-dire  l'étude  exacte  et  approfondie  des  textes  an- 
ciens. Il  me  sera  possible  ainsi,  sans  courir  le  danger  de  pa- 
raître soulever  des  questions  de  personne,  il  me  sera  possible 
de  réfuter  les  objections  erronées  faites  à  la  science  dont  je  m'oc- 
cupe, et  de  réduire  à  leur  valeur  les  reproches  qu'on  lui  adresse 
ordinairement  en  France. 

Je  dois  dire  que  dans  les  observations  du  critique  du  Temps 
je  n'en  vois  guère  qui  m'atteignent  moi-même,  si  ce  n'est  le 
désir  exprimé  que  les  remarques  soient  rédigées  plus  brièvement. 
Or  que  convenait-il  de  retrancher  à  mon  commentaire?  Je 
sens  ce  qui  lui  manque,  et  je  vois  bien  ce  qu'il  faudrait  ajou- 
ter pour  satisfaire  tout  le  monde.  Plus  d'une  fois,  en  l'écrivant, 
j'ai  regretté  de  ne  pas  disposer  de  plus  d'espace  pour  y  intro- 
duire plus  de  faits  et  de  renseignements.  Je  ne  vois  donc  pas 
quelle  espèce  de  remarques  j'eusse  pu  supprimer  sans  laisser 
une  lacune  pour  le  lecteur.  Il  fallait  moins  de  tout,  me  dira- 
t-on;  il  fallait,  dans  l'emploi  des  matériaux,  plus  de  sobriété  et 
de  discrétion.  Fort  bien!  mais  j'attends  encore  une  critique 
précise,  qui  porte  sur  des  faits  articulés,  ou  du  moins  un  modèle 
sur  lequel  je  puisse  me  guider. 

On  me  nomme  Boissonade.  Mais  il  y  a  plusieurs  hommes  en 
ltoissonade.  Il  y  a  le  curieux  compilateur  de  documents  rares  et 
peu  connus;  il  y  a  le  philologue,  dédaigneux  des  développe- 
ments littéraires  dans  ses  chaires  du  haut  enseignement,  et  qui, 
plus  que  je  ne  l'ai  fait  et  ne  le  pourrai  peut-être  jamais  faire, 
entassait  les  exemples,  les  rapprochements,  les  citations,  les 
observations  de  langue,  de  métrique,  d'antiquités,  qui  occupait 
une  leçon  entière  à  interpréter  un  petit  nombre  de  vers  d'un 
poëtc  grec.  Il  y  a  enfin  l'auteur  ingénieux  d'une  collection  de 
classiques  accompagnés  de  notes  courtes  et  rares.  S'il  s'agit  du 
premier,  on  comprend  qu'aucun  rapport  n'existe  entre  son 
œuvre  et  la  mienne;  s'il  s'agit  du  second,  je  suis  loin  de  l'at- 
teindre pour  la  prolixité  du  commentaire.  Pour  le  troisième,  je 
dirai  sans  détour  que  l'on  s'abuse  peut-être  sur  l'usage  à  faire 
de  son  délicat  travail.  Ce  sont  des  textes  établis  avec  goût,  mais 
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dont  toutes  les  difficultés  sont  loin  d'être  élucidées  par  quelques 
observations  spirituelles.  A  qui  suffisent  les  notes  des  éditions 
grecques  de  Boissonade? 

Quand  on  réclame  un  texte  plus  dégagé  de  notes,  ne  se  mé- 
prend-on pas  sur  le  but  de  1  édition?  Si  l'on  se  plaint  de  ne 
iire  quelquefois  que  sept  ou  huit  vers  dans  une  page,  d'ailleurs 
remplie  d'explications  diverses,  d'après  quelles  règles  me  veut-on 
mesurer?  Nous  avons  Heyne,  me  dira-t-on,  et  nous  attendions 
de  vous  autre  chose.  Eh!  pourquoi?  C'est  justement  Heyne  que 
j'ai  voulu  remplacer  en  France,  ou  plutôt  c'est  le  fonds  de  Heyne, 
revu,  remanié,  corrigé  par  ses  nombreux  successeurs,  en  der- 
nier lieu  par  moi-même,  avec  leur  secours,  que  je  prétends 
donner  au  public*.  Qu'on  me  demande  une  science  plus  nou- 
velle, des  informations  plus  exactes;  mais  pourquoi  ne  pas 
vouloir  un  commentaire  aussi  étendu,  ou  du  moins  conçu  dans 
des  proportions  analogues?  Nous  enchaînerons-nous  à  Heyne? 
A  moins  qu'on  ne  croie  que  de  tels  travaux  sont  bons  pour 
l'Allemagne,  mais  inutiles  pour  la  France,  et  qu'il  faut  nous  en 
tenir  aux  études,  ou  légères, ou  superficielles,  ou  surannées,  dont 
se  contentaient  les  lecteurs  de  Virgile  au  commencement  de  ce 
siècle 2 . 

La  multiplicité  des  notes,  reprenez- vous,  nous  arrache  à  la 
poésie.  Ne  les  lisez  pas,  si  vous  n'en  avez  pas  besoin,  répondrai- 
je,  et  laissez-les  à  ceux  qui  savent  y  trouver  leur  profit.  Prenez 
une   édition   sans   notes  ;   qui   vous   en   empêche  ?   Les    gens 


l.  Je  ne  puis  m'empêcher  à  ce  sujet  de  autre?  Ce  qui  fait  le  mérite  de  ces  travaux 
signaler  un  fait  qui  m'a  frappé.  J'ai  parlé  pour  les  connaisseurs,  ce  qui  recommande 
dans  mes  Additions  du  précédent  volume  les  noms  de  Heyne  et  du  P.  de  la  Rue,  ce 
des  personnes  qui  m'objectaient  l'avis  du  sont  les  vues  ouvertes  sur  le  vrai  sens;  ce 
P.  de  la  Rue.  J'en  ai  vu  d'autres,  pour  n'est  pas  le  nom  qui  fait  ce  sens.  Faut-il 
s'assurer  de  la  valeur  de  mon  interpréta-  donc  croire  que,  si  le  succès  accompagne 
tion,  la  comparer  avec  celle  de  Heyne,  et  mon  livre,  je  deviendrai  aussi  avec  le  temps 
m'approuver  ou  me  blâmer  suivant  qu'il  y  une  autorité  qui  régentera  les  nouveaux- 
avait  ou  non  conformité  Ce  n'étaient  pas  venus?  Dieu  veuille  qu'il  n'en  soit  pas 
des  moins  notables  de  l'Université.  Mais  ainsi,  et  je  ne  désire  rien  tant  que  d'aider 
quel  esprit  de  routine  nous  possède  donc,  à  substituer  à  l'aveugle  autorité  l'esprit  tic 
que  nous  jugeons  toujours  par  autorité  en  méthode  et  d'investigation  personnelle, 
ces  matières?  Qu'importe  que  le  sens  soit  2.  Voyez  l'anecdote  que  raconte  M.  Gai- 
donné  par  le  P.  de  la  Rue,  Heyne  ou  un  zot  dans  ses  Mémoires,  tome  I,  p.  iG. 
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qui  ont  la  vue  bonne  songent-ils  à  fermer  les  magasins  de 
lunettes? 

Et  d'ailleurs,  puisque  je  suis  sur  le  chemin  des  comparaisons, 
je  ne  puis  m'empêcher  de  censurer  à  mon  tour  celle  qu'on  a 
employée  à  mon  égard.  La  poésie  est  une  fleur  délicate,  dit-on, 
devant  laquelle  les  notes  sont  comme  un  buisson  très-serré  et 
1  rès-touffu  qu'il  faut  traverser  pour  aller  la  cueillir.  Assimilation 
vicieuse!  Les  vraies  broussailles,  ce  sont  les  difficultés  du  texte, 
les  particularités  de  la  langue,  les  voiles  des  allusions,  les  ob- 
scurités de  la  mythologie  et  des  antiquités.  Le  commentaire  est 
ce  vêtement  solide  et  impénétrable,  ce  sont  ces  gants  épais  qui 
nous  permettent  de  braver  les  épines  sans  nous  piquer,  de  les 
enlever  de  la  tige,  de  tenir  la  fleur  entre  nos  doigts,  et  d'en 
aspirer  librement  et  pleinement  le  parfum.  Chez  beaucoup  de 
ceux  qui  n'ont  pas  pris  la  précaution  de  cette  armure  peu  élé- 
gante, mais  utile,  le  plaisir  de  la  sensation  est  bien  atténué  par 
la  douleur  que  cause  la  chair  meurtrie  et  déchirée.  Il  est  vraj 
que  plusieurs  se  tiennent  prudemment  à  distance  et  célèbrent 
de  bonne  .foi  le  parfum  sur  ce  qu'on  leur  en  a  dit.  Quelques- 
uns  mêmes,  clans  leur  naïveté,  croient  le  sentir,  sans  avoir  appro- 
ché de  la  fleur.  Les  uns  et  les  autres  ne  sont  pas  toujours  les 
enthousiastes  dont  l'admiration  se  répand  le  moins  en  paroles,  et 
qui  trouvent  le  moins  de  termes  pour  peindre  leur  enchantement. 

Je  le  répète.  L'usage  des  notes  doit  être  réglé  par  le  besoin  que 
l'on  en  éprouve.  Mon  livre  est  un  livre  d'éducation  pour  ceux 
qui  ne  savent  pas,  un  mémorial  qui  rafraîchit,  à  l'occasion,  s'il 
s'efface,  le  souvenir  de  ceux  qui  savent  ou  ont  su.  Moi-même, 
quand  je  relis  Virgile,  croit-on  que  je  me  jette  sur  les  notes  et 
ne  songe  qu'à  des  commentaires?  Non  certes;  c'est  bien  le 
texte,  et  le  texte  pur,  auquel  je  me  plais.  Mes  études  m'ont  mis 
en  état  de  le  lire,  de  le  comprendre,  de  le  sentir.  J'indique 
mon  procédé,  et  j'engage  ceux  qui  le  voudront  bien  à  en  user; 
je  leur  en  procure  d'ailleurs  les  moyens. 

Mais  voici  un  autre  débat  :  celui  de  la  préséance  entre  la 
philologie el  la  critique  littéraire.  Comment  cette  question  s'est- 
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elle  présentée?  C'est  ce  que  je  ne  comprends  pas   bien,  et  je 
n'en  saisis  pas  l'opportunité. 

Quelques  paroles  que  j'ai  écrites  sur  la  nécessité  de  ne  point 
trop  commenter  les  poètes  au  point  de  vue  littéraire,  et  qu'on 
taxe  de  malheureuses,  en  ont  été  le  prétexte.  Mais  ces  paroles, 
je  les  maintiens.  J'estime  même  que  bien  des  humanistes  nota- 
bles sont  de  mon  avis,  et  je  souscris  à  ces  expressions  de  mon 
ancien  maître  de  conférences,  M.  Jules  Girard1,  qii  nie  sem- 
blent développer  la  même  pensée  :   «    Virgile  s'explique   bien 
moins  dans  un  jugement  général  qu'il  ne  s'apprécie  à  la  lecture. 
Le  lecteur  seul  comprend  cette  qualité  souveraine  du  vrai  poète 
qui  invente  tout,  l'idée  qu'il  emprunte,  comme  l'expression  qu'il 
prend  chez  un  prédécesseur  ou  dans  la  langue  commune,  comme 
le  nombre  et  la  mélodie  de  son  vers,  parce  que  tout  est  renou- 
velé, transformé  et  comme  produit  pour  la  première  fois  à   la 
lumière  par  la  force  secrète  qu'il  porte  en  lui.  L'étude  de  la 
langue  de  Virgile,  une  des  plus  longues  et  des  plus  difficiles  qui 
se  puissent  tenter,  est  celle  qui  nous  fait  le  mieux  entrer  dans 
son  génie.  »  Il  est  difficile  de  mieux  parler.  Et  si  j'accorde  qu'une 
page  d'un  écrivain  tel  que  Sainte  Beuve  fait  mieux  sentir  Virgile 
qu'un  volume  de  notes  grammaticales,  on  ne  me  refusera   pas 
qu'il  y  a  quelque  chose  de  supérieur   sous  ce   rapport  à   une 
page  de  Sainte-Beuve,  c'est  une  page  de  Virgile  lui-même.  Mais 
on  ne  peut  le  sentir  sans  le  comprendre,  et  la  science  des  mots, 
que  je  ne  veux  mettre  au-dessus  ni  au-dessous  de  quoi  que  ce 
soit  pour  le  moment,  est  absolument  indispensable  même  à  ?'é- 
crivain  dont  les  qualités  de  l'esprit  sont  les  plus  brillantes.   Ou 
bien,  nous  risquerons  de  rencontrer   ces  gens  habiles  dont  je 
parlais  tout  à  l'heure  qui  sentent  sur  la  parole  des  autres,  ou  ces 
gens  naïfs  qui  s'imaginent  sentir,  et  dont  les  Allemands  diraient 
qu'ils  n'ont  qu'un  sentiment  purement  subjectif,  dénué  de  toute 
réalité  objective.  Ils  savent  et  sentent  leur  Virgile,  comme  dit 
plaisamment  mon  condisciple  et  collaborateur  Tournier2.  Bien 

i.   Revue  des  cours  littéraires^    19  ferr  2.  Revue  discours  littéraires,    >0   sept, 

1870,   |).   181.  1  S(>7,  p,  jo3. 
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Leur  en  effet  ;  car  ils  se  récitent  intérieurement  d'ordinaire  une 
chanson  dont  personne  autre  ne  connaît  l'air  et  les  paroles.  Et 
pour  en  revenir  à  Sainte-Beuve,  je  persiste  dans  mon  dire  :  il  a 
bien  fait  de  nous  donner  sa  charmante  étude  dans  la  mesure  où 
il  nous  l'a  donnée.  S'il  eût  dépassé  cette  mesure,  je  crois  qu'il 
eût  lassé  le  public.  Mais  il  ne  l'a  pas  dépassée;  j'ai  admiré  en 
cela  son  goût  exquis.  Et  voilà  que  ma  louange  est  tournée  en 
reproche.  Sainte-Beuve  seul  aurait  eu  ce  droit;  mais  il  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  l'exercer,  et  je  ne  puis  m'empêcher  de  croire 
qu'on  le  met  en  cause  d'une  façon  toute  gratuite. 

Je  suis  bien  loin  d'ailleurs  de  dédaigner  la  critique  littéraire. 
Les  philologues  la  cultivent  aussi.  Leurs  préfaces,  leurs  notices, 
leurs  introductions  sont  des  morceaux  de  critique  littéraire,  où 
le  poète  et  l'œuvre  sont  jugés,  où  l'on  essaye  d'inspirer  au  lec- 
teur le  goût  de  lire  l'un  et  d'admirer  l'autre.  En  effet  la  critique 
littéraire  n'a  pas  en  réalité  d'autre  emploi  que  de  donner  l'envie 
de  lire  les  chefs-d'œuvre,  et  de  dissuader  de  lire  les  ouvrages 
médiocres.  Mais  pourquoi  se  croirait-elle  le  but  dernier  de  la 
littérature?  La  philologie  se  garde  bien  d'avoir  cette  prétention. 
Quand  la  critique  littéraire  lui  amène  au  vestibule  du  monu- 
ment un  lecteur  curieux,  la  philologie  le  conduit  de  son  mieux 
de  salle  en  salle,  de  détour  en  détour,  de  beautés  en  beautés. 
Mais  elle  sait  bien  qu'elle  n'est  que  la  servante  de  l'écrivain  de 
génie.  Et  certes  pour  réussir  dans  sa  tâche,  il  faut  au  philo- 
logue aussi  des  qualités  de  l'esprit,  non  pas  tout  à  fait  du  même 
ordre  que  celles  dont  a  besoin  son  confrère  le  critique;  toutefois 
elles  ont  aussi  leur  valeur  :  c'est  le  jugement,  la  solidité,  la  pé- 
nétration, le  goût.  Il  est  moins  permis  et  aussi  moins  facile  au 
philologue  de  tomber  dans  ces  défauts  que  signale  l'écrivain 
du  Temps  :  les  généralités  vagues,  la  pompe  oratoire,  les  consi- 
dérations superficielles  et  paradoxales.  Il  ne  lui  suffit  pas  de  pré- 
senter des  jugements  légers  sous  une  forme  spirituelle.  Il  ne 
peut  parler  que  de  ce  qu'il  sait.  Mais  pourquoi  le  réduire  à 
n'être  que  le  subalterne  du  critique  littéraire?  Assurément  s'il 
n'a    pas  fait   la  leçon  à    celui    qui    conduit  le   lecteur  jusqu'au 
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vestibule  du  temple,  ee  malheureux  guide  risque  de  parler  à 
tort  et  à  travers.  Si  le  critique  littéraire  ne  peut  se  passer  du 
philologue,  c'est- i-dire  s'il  n'y  a  pas  de  développements  sensés 
sur  un  auteur  sans  une  connaissance  exacte  de  la  langue  qu'il  a 
parlée  et  du  sujet  qu'il  a  traité,  si  l'on  risque  en  négligeant  la 
philologie  et  la  grammaire  de  heurter  recueil  des  plates  niaise- 
ries ou  des  erreurs  éclatantes  (hélas!  les  exemples  illustres  ne 
me  manqueraient  pas  pour  justifier  ce  que  je  viens  de  dire),  à  la 
rigueur  le  philologue  peut  se  passer  du  critique  littéraire. 

On  renvoie  la  philologie  à  sa  place  et  à  son  rang.  Mais  quelle 
est  cette  place  et  quel  est  ce  rang?  Ce  qui  donne  la  première 
place  et  le  premier  rang  ,  c'est  le  succès  et  non  le  genre  dans 
lequel  on  travaille.  Un  bon  philologue  vaut  mieux  qu'un  médio- 
cre critique  littéraire,  et  même  il  est  plus  facile  peut-être  de 
trouver  le  vrai  succès  dans  la  philologie  que  dans  la  critique. 
Pour  réussir  véritablement,  pour  survivre  à  son  temps,  pour 
se  survivre  à  lui-même,  pour  vivre  jusqu'au  bout,  il  faut  au 
critique  plus  que  du  talent,  il  faut  du  génie.  Dans  l'art  dange- 
reux d'écrire,  il  n'est  point  de  degré  entre  le  médiocre,  le  passa- 
ble et  le  mauvais.  Le  philologue,  avec  du  sérieux  et  de  l'atten- 
tion, fera  un  ouvrage  moins  éclatant,  mais  auquel  l'estime 
s'attachera  d'une  façon  durable.  Quand  je  m'aperçois  que  des 
études  si  nombreuses  du  dix-septième  siècle  sur  Virgile  en  France 
il  subsiste  seulement  quelques  admirables  pages  de  Fénelon,  et 
l'édition  sage  et  un  peu  lourde  du  P.  de  la  Rue,  cette  considéra- 
tion me  donne  confiance.  Si  je  ne  donne  pas  l'édition  définitive 
de  Virgile  pour  notre  siècle  et  notre  pays,  au  moins  aurai-je  eu 
l'honneur  d'avoir  rouvert  une  voie  longtemps  fermée. 

Mais  puissé-je  me  voir  naître  des  émules  !  car  nous  n'avons 
pas  seulement  eu  besoin  de  fortifier  la  philologie,  nous  avons 
grand  besoin  de  la  fortifier  encore1. 

Au  risque  de  paraître  énoncer  un  paradoxe,  j'affirme  qu'il  est 


I.  Les  principales  idées  présentées  ci-  à  la  Faculté  des  Lettres  de  ISincy.  Elles 
dessous  ont  fait  le  sujet  de  la  leçon  d'où-  m'ont  paru  être  approuvées  de  la  plupart 
n  ci  turc  de  mou  Cours  de  Littérature  ancienne       des  auditeurs,  fort  aombrem  à  cette  séance. 
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urgent  pour  nous  de  reporter  nos  soins  sur  l'antiquité  latine, 
que  les  intérêts  de  notre  éducation  nationale  le  demandent  im- 
périeusement, enfin  que  la  connaissance  du  latin  est  exposée  à 
faiblir  et  à  diminuer  et  qu'à  un  certain  point  de  vue  le  latin  est 
une  des  parties  de  la  science  de  l'antiquité  que  nous  possédons 
le  moins. 

11  règne  là-dessus  un  préjugé  auquel  n'ont  pu  se  soustraire 
les  meilleurs  esprits.  Nous  célébrons  sur  tous  les  tons  notre 
aptitude  à  connaître  le  latin  et  la  science  que  nous  en  avons; 
nous  dédaignons  la  manière  dont  les  autres  peuples  s'en  occu- 
pent, et  nous  nous  complaisons  dans  cette  pensée,  que  si  l'Alle- 
magne a  la  palme  de  l'érudition  pour  ce  qui  regarde  les  langues 
difficiles  et  même  pour  la  haute  philologie  grecque,  nous  n'a- 
vons rien  à  envier  à  personne  pour  ce  qui  regarde  la  connais- 
sance du  latin.  Sainte-Beuve  avait  même  érigé  cette  prétention 
en  théorie.  Dans  son  Etude  sur  Virgile*,  il  explique  que  le  latin, 
parlé  en  Italie,  dans  les  Gaules  et  en  Espagne,  s'y  est  implanté,  que, 
se  prêtant  à  la  formation  des  idiomes  nouveaux,  il  est  entré  dans 
l'organisation  pour  ainsi  dire  de  la  race  et  a  laissé  des  traces  hé- 
réditaires dans  les  cerveaux.  Et  il  ajoute  :  «  En  Italie,  en  Espa- 
gne, en  France,  on  est  presque  naturellement  bon  latiniste,  les 
hellénistes  2  sont  rares.  »  C'est  une  théorie  plus  ingénieuse  que 
solide;  elle  repose  sur  des  présomptions,  non  sur  des  faits,  et  je 
crois  que  les  faits  la  démentent.  Mais  Sainte-Beuve  y  tenait,  et 
je  me  souviens  que  dans  la  courte  correspondance  el  le;  quel- 
ques conversations  que  j'ai  eues  avec  lui  dans  l'année  qui  a  pré- 
cédé sa  mort,  il  y  revenait  à  plusieurs  reprises,  satlachant  à 
cette  pensée  commune  à  beaucoup  de  personnes  en  France,  que 
nous  savons  en  quelque  sorte  le  Latin  de   naissance,   que  nous 

i.  l».   >K|.  Méat  mu'  vraie  prose  classique.  Voir  lYlo- 

2.  Kt  nos  admirables  hellénistes  da  set-  quente  démonstration  de  Cousin.  Du  Vrai% 

sième  Mtrle,   que  deviennent  Os  il.ms  m  du  Beau,  au  />.<•/.  p.  éd.  io-ia 

système?  il  ceux  ilu  dix-neuvième  siècle,  da  i853.  le  succès  et  la  prospérité  crois- 

ceux  que  nous  voyons  encore  aujourd'hui?  santé   de   V  Association  four  l'encourage- 

L'esprit  français  est  peut-être,  m'  l'oaeua-  ment  </<••>  études  grecques }  signalés  dans  le 

sidère  les  peuples  modernes,  relui  qui  .île  dernier    tunuaire}  sont  encore  une  preuve 

plus  d'affinité  »»«  l'esprit  grec     1  I  -  Fran-  non  équivoque  de  no-  lu  un  uni-  dispositions 

i  les  Grecs  sont  les  seul*  i'iiu>le>  uni  et  de  notre  go4l  pool   l.i   langue  d'Homtie. 
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avons  à  peine  oesoin  de  rapprendre,  et  que  nos  études  nous  eu 
rafraîchissent  le  souvenir  plutôt  quelles  ne  no  s  I  enseignent. 

Les  étrangers  nous  jugent  un  peu  différemment  et  avec 
moins  de  bienveillance.  J'ai  entendu  plus  d'une  lois  de  sa- 
vants Italiens  nie  dire  que  notre  latin  (il  s'agit  de  celui  que 
nous  écrivons)  est  prétentieux  et  sans  propriété,  que  nous 
cherchons  moins  à  trouver  le  terme  juste  qu'à  coudre  des 
souvenirs  quelquefois  étonnés  de  se  rapprocher  et  à  terminer 
nos  phrases  par  des  cadences  monotones  et  souvent  banales. 
J'ai  entendu  de  savants  Allemands  me  dire  que  nos  textes  sont 
généralement  établis  sans  une  connaissance  suffisante  des  sour- 
ces, sans  études  grammaticales,  que  nous  les  entendons  mal,  et 
que  souvent  nos  jugements  littéraires,  portés  sur  des  auteurs  lus 
superficiellement,  doivent  plus  à  la  fantaisie  qu'à  la  réalité .  Enfin 
un  des  principaux  critiques  de  la  littérature  latine  en  Allema- 
gne nous  déclare  assez  nettement,  dans  un  ouvrage  dont  la  der- 
nière édition  est  en  cours  de  publication,  que  nous  avons  eu 
autrefois  une  école  de  latinistes,  la  première  de  l'Europe,  mais 
que  nous  l'avons  laissée  déchoir  depuis  deux  siècles,  et  quenlin 
si  nous  faisons  encore  quelque  figure  parmi  ceux  qui  ont  une 
certaine  notion  de  l'antiquité,  c'est  grâce  à  nos  hellénistes  et  a 
leurs  travaux  l.  Si  le  jugement  que  nous  portons  sur  nous-mêmes 
est  trop  indulgent,  au  premier  abord  celui  de  nos  rivaux  peut 
sembler  bien  sévère.  Examinons-le  avec  un  peu  d'attention,  ou 
plutôt  cherchons  à  déterminer  quel  but  doit  atteindre  l'étude 
du  latin,  quelle  méthode  nous  suivons  chez  nous  et  quels  ré- 
sultats ont  produits  nos  études. 

Tout  le  inonde  est  d'accord  aujourd'hui  sur  ce  point  que  la 
véritable  matière  d'une  éducation  libérale,  c'est  l'étude  de  l'an- 
tiquité. Ecoutez  les  hommes  éminents  qui  se  préoccupent  de 
renseignement  public  en  Allemagne,  en  Angleterre,  ceux  mê- 
mes qui  font  profession  de  nouvelles  doctrines.  Le  positiviste 
Stuart  Mill  n'est  pas  là-dessus  d'un  autre  avis2  que  M.  Glad- 

i.  Bernhardy,  Grundriss  der  Rœmischen  a.  Revue  des  cours  littéraires,  1 3  juillet 

Litteratur,  p.  121    5e  édit.  1869.  1867,  p.  5i6. 
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stone,  l'ancien  chancelier  d'Oxford,  ou  que  tel  érudit  allemand 
absorbé  dans  l'épigraphie  ou  la  grammaire  transcendante.  Les 
Italiens  songent  à  élever  chez  eux  le  niveau  des  études  classi- 
ques et  s'en  occupent  avec  zèle  l,  Nous-mêmes,  quelque  faveur 
qu'ait  rencontrée  la  création  d'un  enseignement  nouveau  appro- 
prié à  des  besoins  d'un  ordre  particulier,  nous  n'avons  pas  l'in- 
tention d'abandonner  l'étude  des  œuvres  de  l'antiquité.  Et  si 
jamais  le  consentement  universel  a  pu  passer  pour  une  marque 
de  vérité  dans  les  choses  morales,  il  est  permis  de  dire  qu'il  ne 
s'est  manifesté  sur  aucune  autre  question  avec  une  pareille  una- 
nimité. Il  y  a  pourtant  plus  d'une  manière  de  s'appliquer  à  la 
connaissance  des  œuvres  que  nous  ont  transmises  les  Grecs  et 
les  Romains,  et  c'est  justement  ici  que  se  marquent  des  diffé- 
rences notables  et  dont  peut-être  en  France  nous  n'avons  qu'un 
sentiment  insuffisant,  avec  une  conscience  peu  éclairée  du  but 
auquel  doivent  tendre  nos  efforts. 

A  quoi  peut  nous  servir  celte  étude  de  l'antiquité,  si  généra- 
lement admise  par  tous  ceux  qui  s'occupent  d'éducation,  et  que 
le  public  recherche  si  avidement?  Assurément  l'utilité  de  cette 
étude  est  moins  immédiate  que  celle  des  sciences,  surtout  des 
sciences  appliquées.  Elle  ne  nous  aidera  ni  à  construire  des  édi- 
fices ou  des  navires,  ni  à  faire  des  découvertes  qui  renouvelle- 
ront la  mécanique  et  l'industrie.  Nous  lui  devrons  autre  chose, 
c'est-à-dire  une  culture  de  notre  esprit,  une  conscience  de  nos 
forces  intellectuelles  et  morales  qu'aucune  autre  application 
n'aurait  pu  nous  donner.  On  l'a  remarqué,  les  nations  aux- 
quelles manque  l'étude  de  l'antiquité  classique  gardent  toujours 
je  ne  sais  quoi  d'abaissé,  de  vulgaire,  qui  est  pour  elles  une  cause 
inévitable  d'infériorité  en  un  certain  sens,  de  grossièreté  et  de 
faiblesse.  C'est  que  l'étude  de  l'antiquité  nous  aide,  mieux  que 
toute  autre,  à  satisfaire  à  deux  besoins  de  la  nature  humaine,  re- 
lui de  l'art,  et  celui  que  j'appellerai  le  besoin  de  la  tradition  in- 
tellectuelle et  sociale.  L'antiquité  nous  présente  les  modèles  de 

I,  Il  comment  o  a  parahre  en  Italie  de  rairee,  testes  classique*  donl  le  fond  est'ea 
boni   livres,    grammaires,    histoires    Iuu--        finirai  emprunté  à  l'érudition  allemande. 
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beauté  les  plus  achevés,  les  plus  complets,  les  plus  accessibles  à 
tous  les  esprits  et  à  toutes  les  aptitudes.  En  même  temps  elle 
nous  permet  de  revenir  sur  nos  commencements,  d'analyser  les 
principes  divers  qui  ont  contribué  à  former  notre  société.  Elle 
nous  donne  à  la  lois  le  spectacle  de  la  forme  la  plus  pure  et 
celui  de  nos  origines.  Grâce  à  cette  étude,  nous  revivons  comme 
d'un  seul  coup  tous  les  siècles  que  nos  pères  ont  vécu,  nous  som- 
mes ensemble  les  hommes  de  ce  temps-ci  et  pour  ainsi  dire 
ceux  qui  Font  préparé.  S'il  est  juste  d'assimiler  l'humanité, 
comme  Ta  fait  Pascal,  à  un  homme  dont  la  vie  se  prolonge  dans 
la  durée,  nous  reprenons  par  la  connaissance  de  l'antiquité  une 
conscience  complète  des  plus  belles  époques  de  notre  vie  anté- 
rieure, comme,  par  le  souvenir,  nous  revenons  dans  notre  exis- 
tence ordinaire  aux  heures  de  notre  jeunesse.  Nous  revoyons 
nos  pensées  les  plus  fraîches  et  les  mieux  exprimées,  nous  res- 
sentons nos  sentiments  les  plus  vifs  et  les  plus  libres.  Nous  nous 
contemplons  dans  le  germe  et  dans  l'épanouissement  de  notre 
civilisation.  Notre  être  s'agrandit  en  quelque  sorte,  nous  deve- 
nons autres,  nous  ne  sommes  plus  des  individus  isolés,  nous 
participons  à  la  vie  de  l'humanité  tout  entière  dans  ce  qu'elle  a 
de  plus  digne  d'intérêt  et  d'admiration. 

Je  sais  bien  qu'à  ce  compte  on  pourrait,  avec  quelques  person- 
nes très-recommandables ,  vouloir  étendre  encore  le  cercle  de 
nos  études.  Elles  souhaiteraient  de  voir  les  langues  et  les  litté- 
ratures orientales  prendre  place  parmi  les  objets  destinés  à  oc- 
cuper l'imagination  de  notre  jeunesse  et  à  cultiver  son  esprit. 
C'est  à  mon  avis  une  erreur.  11  est  utile  que  des  savants  remon- 
tent à  ces  époques  primitives  et  en  mesurent  les  monuments. 
Leurs  travaux  feront  entrer  dans  le  cercle  des  connaissances  pé- 
nérales  d'utiles  renseignements.  Nous  applaudirons  aux  eflbi  ts 
de  leur  zèle,  nous  profiterons  des  résultats  qu'ils  auront  obtenus. 
Mais  si  l'étude  de  l'antiquité  est  la  meilleure  méthode  de  culture 
intellectuelle,  il  ne  faut  l'entendre  ainsi  que  de  l'antiquité  clas- 
sique, c'est-à-dire  des  œuvres  des  peuples  dont  la  pensée  s'est 
exprimée  avec  un  caractère  définitif  de  perfection  absolue;  ajou- 
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tons  des  peuples  dont  l'influence  s'est  vraiment  fait  sentir  jus- 
qu'à nous  et  dont  la  civilisa  lion  a  directement  produit  la  nôtre. 

L'idion.c  des  Indiens,  leur  idiome  sacré  n'est  pas  L'ancêtre 
réel  de  nos  langues.  C'est  un  parent,  non  pas  un  aïeul  ' .  Les 
idées,  les  vues,  les  sentiments  de  ceux  qui  l'ont  parlé  diffèrent 
essentiellement  de  nos  idées,  de  nos  vues,  de  nos  sentiments, 
des  sentiments  qu'a  formés  en  nous  la  tradition  des  peuples  de  la 
même  famille  qui  nous  sont  unis  par  des  liens  plus  étroits.  J'en 
dirai  autant  des  langues  sémitiques.  Si  Tune  d'elles  doit  entrer 
dans  notre  enseignement,  à  coup  sûr  ce  ne  peut  être  que  l'hé- 
breu, qui  seul  a  su  trouver  entre  les  autres  langues  issues  de 
la  même  souche  la  proportion,  la  mesure,  le  goût.  D'ailleurs, 
il  faut  le  dire,  nous  sommes  les  fils  de  la  Palestine,  de  la  Grèce 
et  de  Rome.  On  peut  l'entendre  de  plus  d'une  mauière;  mais  il 
est  puéril  de  s'y  refuser.  Israël  est  bien  pour  nous  le  peuple  de 
Dieu.  C'est  à  lui  que  nous  devons  la  notion  si  précise  et  si  puis- 
sante de  la  divinité,  qui  fait  le  caractère  de  notre  civilisation, 
qu'on  l'appelle  moderne  ou  chrétienne.  La  Grèce  nous  a  fourni 
le  sentiment  de  l'art;  elle  a  dégagé  l'idée  de  la  beauté  mieux 
que  toute  autre  nation  ;  elle  lui  a  prêté  des  formes  arrêtées;  elle 
a  en  quelque  sorte  allumé  pour  tous  les  peuples  une  flamme 
pure  qui  ne  s'éteindra  jamais  et  qui  jusqu'aux  derniers  jours 
éclairera  les  rejetons  de  'a  race  européenne.  Rome,  rapprochée 
de  la  Grèce  et  par  les  temps  et  par  la  disposition  des  lieux,  en 
a  su  donner  un  reflet  admirable,  et  d'ailleurs  c'est  elle  qui  par 
ses  qualités  d'un  autre  ordre,  par  sa  vigoureuse  discipline  et  son 
esprit  politique,  a  su  à  la  fois  conserver  cette  lumière  et  la  trans- 
mettre aux  peuples  qui  sont  venus  se  perdre  dans  son  sein  ou 
s  asseoir  sur  ses  débris. 

Certes,  il  est  regrettable  que  notre  système  d'éducation  ne 

i.  Voyei  les  rapporta  de  filiation  et  de  t.  \IY,  p.  3aQ  et  suiv.  On  peut  encore 
parenté  ingénieusement  établis  par  Scluei-  considérer  l'arbre  généalogique  «1rs  l.m- 
cber  entre  le  latin  «t  les  antres  ramerai       gués   dressé   par  le   même  savant,   Co>n- 

îs-us  (le  la  SOUCue  iiulo-^ei  inani(|ii<  ,  IOUS  yciulium  tUr  Vtrgleichcndcn  Grainmatik 
rc  titre  :  Kurzer  Abriss  der  Geschickte  éêr  </<'  indogermaiùseken  Sjtrachen  (a*  edi- 
[ittlisvlten  Sproekeiti R/ieiitùeke*  Mnsi-um,       tion),p.  •>. 
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comporte  pas  un  examen  approfondi  des  œuvres  du  génie  hébraï- 
que; il  est  regrettable  que  de  ce  côté  du  Rhin  la  langue  des 
Ecritures  ne  soit  pas,  comme  dans  un  grand  nombre  de  gymnases 
allemands,  enseignée,  de  manière  à  faire  profiter  notre  espri 
de  la  sève  vigoureuse  qui  y  circule.  Mais  au  moins  nous  devons 
nous  attacher  à  la  langue  d'Homère,   et  c'est  pour  nous  une 
obligation  étroite  de  faire  une  étude  sérieuse  de  celle  de  Virgile 
et  des  œuvres  qu'elle  a  produites.  Nous  avons  reçu  des  Romains 
notre  langage  dérivé  du  leur,  et  la  plus  grande  partie  de  nos  in- 
stitutions civiles.  Nous  avons  été  Romains  autrefois;   les  chefs- 
d'œuvre  de  la  littérature  romaine  sont  en  quelque  sorte  notre 
première  littérature  nationale.  Nous  leur  devons  au  même  titre 
qu'aux  ouvrages  de  nos  grands  écrivains  respect  et  admiration. 
Il  faut  les  connaître,  il  faut  les  comprendre,  il  faut  en  posséder 
le  sens  et  l'esprit,  en  extraire  la  moelle  et  le  suc,   nous  en  nour- 
rir et  en  former  la  substance  de  notre  intelligence.  La  grammaire 
qui  seule  aide  à  pénétrer  dans  les  détours   d'un  texte  difïicile 
doit  être  de  notre  part,  pendant  la  durée  de  nos  études,  l'objet 
d'une  attention  constante  et  assidue;  l'histoire  ne  peut  non  plus 
sans  danger  être  laissée  à  l'écart;  la  science  de  la  mythologie  et 
des  antiquités  est  l'accompagnement  indispensable  d'une  le  Une 
féconde  des  auteurs  anciens.  Enfin  une  connaissance  suilisante 
de  l'histoire  de  la  littérature  doit  nous  aider  à   replacer  chaque 
œuvre  dans  son  ordre,  à  voir  ce  qui  l'a  précédée,  à  en  apprécier 
les  conséquences,  à  démêler  le  mouvement  des  esprits  et  des  ta- 
lents, à  saisir  quelles  heureuses  circonstances  ont  fait  éclore  les 
génies  et  au  contraire  quels  malheurs  et  quelles  fautes  ont  amené 
et  précipité  la  décadence.  Mais  ce  qui  doit  dominer  dans  ce  pro- 
gramme, c'est  une  exacte  possession  de  la  langue  même,  de  ses 
ressources,  de  ses  finesses,  de  ses  particularités  et  de  ses  pro- 
priétés, qui  nous  fasse  juger  par  nous-mêmes  et  nous  empêche 
de  nous  traîner  dans  des  admirations  banales  ou  même  de  nous 
égarer  à  la  suite  de  critiques  et  d'historiens  sans  savoir  et  sans 
portée. 

N'est-ce  pas  là  le  but  que  doit  se  proposer  l'étude  des  langues 
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anciennes,  et  cette  fréquentation  familière  des  textes,  cette  com- 
munication facile  et  régulière  avec  de  grands  génies,  qui  sont  en 
même  temps  des  artistes  parfaits,  n'est-elle  pas  le  fruit  le  plus 
utile  d'une  éducation  classique? 

Je  le  crois  pour  ma  part.  Mais  il  ne  suffit  pas  de  proclamer 
quel  but  on  veut  atteindre  ;  il  est  encore  nécessaire  de  choisir  les 
meilleurs  moyens  propres  à  y  arriver.  Et  c'est  ici  que  je  vais 
ssayer,  en  traçant  rapidement  le  tableau  de  la  manière  dont 
nous  étudions  la  langue  latine,  de  faire  ressortir  les  défauts  sin- 
guliers et  les  graves  inconvénients  de  cette  méthode. 

Il  y  a  chez  nous,  pour  ce  qui  regarde  la  connaissance  de  la 
langue  latine,  une  opinion  qui  nuit  considérablement  au  progrès 
des  études  en  paraissant  les  favoriser,  qui  arrête  tout  dévelop- 
pement réel,  et.  ramène  insensiblement  par  une  sorte  de  pério- 
dicité les  erreurs  et  les  fautes  qui  ont  été  combattues  et  condam- 
nées. C'est  que  le  principal  fruit  des  années  consacrées  à  Vè- 
tude  de  la  langue  latine,  ce  doit  être  de  savoir  écrire  en  latin. 
Elle  est  ancienne,  car  je  la  trouve  déjà  dans  un  des  meilleurs 
ouvrages  que  nous  possédions,  l'un  de  ceux  où  l'esprit  de  rou- 
tine est  attaqué  avec  le  plus  de  force,  la  Grammaire  de  Port- 
Royal.  En  effet,  l'espèce  d'axiome  que  je  viens  d'énoncer  est 
extrait  de  la  Préface1  de  ce  livre  qui  a  été,  à  son  heure,  de  beau- 
coup le  meilleur  de  l'Europe  entière  pour  le  fond  de  la  doctrine 
et  la  clarté  de  l'exposition.  On  voit  aussi  Rollin  ne  lutter  que 
timidement  contre  cette  méthode  qui,  pour  m'exprimer  comme 
lui,  fait  passer  la  composition  des  thèmes  avant  l'explication  des 
auteurs5.  Le  bon  sens  chez  lui  se  révolte  à  chaque  instant; 
mais  l'habitude,  l'usage,  la  tradition,  la  crainte  de  heurter  des 
préjugés  enracinés,  le  retiennent.  Il  nous  dit  bien  que  la  cou- 
tume exerce  sur  les  esprits  une  espèce  de  tyrannie  qui  les  tient 
dans  la  servitude  et  les  empêche  de  faire  usage  de  la  raison  qui, 
dans  ces  sortes  de  matières,  est  un  guide  plus  sur  que  F  exemple 


i.  P.  8.  J»-  cite  d'après  une  réimpression  a.  Traite  d$s  Études,  1. 1,  p.  i83;  édi- 

du  dis-huitième  siècle,  ceOe  de  1961.  Ho»  renie  par  Letronne,  Didot.   1845. 
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soûl,  quoique  autorise-  qu'il  soit  pur  le  temps*.  Il  cite,  en  le 
déplorant,  l'exemple  de  Quintilien  qui  s'est  laissé  entraîner 
par  le  torrent,  et  qui  confesse  n'avoir  pas  expliqué  les  auteurs. 
Mais  tout  ce  que  son  esprit  judicieux  peut  faire,  c'est  de  louer, 
dit-il  (c'est  de  Rollin  qu'il  s'agit),  le  milieu  dans  lequel  se  tient 
l'Université  de  Paris ,  qui  unit  les  deux  méthodes  et  les  tem- 
père l'une  par  l'autre2.  Eh  bien,  quoi  qu'ait  tenté  Rollin  dans 
son  temps,  quoi  que  puissent  faire  du  nôtre  les  efforts  indivi- 
duels de  quelques  honorables  professeurs,  nous  sommes  retom- 
bés peu  à  peu  dans  l'ancienne  ornière,  nous  ne  lisons  pas  les 
auteurs,  ou  du  moins  nous  ne  les  lisons  guère,  nous  ne  les  lisons 
pas  sérieusement,  et  aujourd'hui,  comme  il  y  a  deux  cents  ans, 
si  nous  ne  disons  pas  que  le  principal  fruit  des  études  c'est  de 
savoir  écrire  en  latin,  au  moins  nous  conduisons-nous  comme 
si  nous  le  disions,  et  laissons-nous  notre  éducation  publique 
porter  toutes  ses  forces  de  ce  côté. 

Certes  je  ne  songe  pas  à  renverser  tout  notre  système  d'instruc- 
tion, à  modifier  absolument  nos  exercices,  à  en  supprimer  la  plus 
grande  partie  pour  les  remplacer  par  des  épreuves  inconnues 
jusqu'ici,  en  un  mot  pour  lancer  l'Université  et  les  établisse- 
ments libres  qui  la  prennent  pour  modèle3  dans  la  voie  d'expé- 
riences dangereuses.  Il  ne  s'agit  nullement  de  pareilles  choses. 
Il  convient  seulement  de  donner  aux  institutions  déjà  existantes 
la  place  qui  leur  appartient,  et  de  les  empêcher  d'empiéter  les  unes 
sur  les  autres,  de  les  classer  suivant  l'ordre  dans  lequel  il  est  bon 
qu'elles  se  rangent  ;  et  c'est  l'affaire  de  chacun  d'y  pourvoir 
dans  sa  sphère  modeste  et  non  l'occasion  d'un  nouveau  rema- 
niement de  notre  système  scolaire4.  Je  puis  dire  que  quand  il  a 
été  question  de  supprimer  la  composition  des  vers  latins,  je 
m'en  suis  fait,  pour  ce  qui  me  regarde  et  dans  la  mesure  de  mon 

1.  Id.  ibid.  encore  inférieurs,   et   que   l'on  y  connaît 

2.  Id.  p.  184.  infiniment  moins  les  monuments  de  la  langue 

3.  Les  observations  que  j'adresse  ici  à        latine. 

l'enseignement  de  l'Université  n'atteignent  4.  En  y  regardant  bien,  on  verrait  peut- 
pas  moins  celui  de  ses  rivaux  et  de  ses  être  que  la  correction  de  nouveaux  abus  et 
concurrents.  Je  dirai  même  que  ,  hors  le  retour  à  d'anciens  usages  serait  le  raeil- 
d'elle,   on  étudie  le  latin  par  des  procédés  leur  remède  à  la  situation. 
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influence,  le  champion  convaincu.  Encore  aujourd'hui,  si  Ton 
me  demandait  mon  avis  sur  les  thèmes  latins,  les  vers  latins,  les 
discours  latins,  je  les  soutiendrais  de  toute  ma  voix  dans  nos 
classes  l.  Considérons  toutefois  ce  que  valent  ces  exercices.  C'est 
l'accessoire  de  l'enseignement  du  latin.  Il  est  certain  que  pour 
comprendre  une  langue  à  fond,  il  faut  l'avoir  balbutiée;  pour 
bien  juger  de  la  poésie,  ou  tout  au  moins  de  la  versification,  il 
faut  s'y  être  essayé.  Mais  ces  exercices  de  composition  dans  la 
langue  que  Ton  veut  étudier,  lorsqu'il  s'agit  d'une  langue  morte, 
ne  sont  qu'accessoires,  ne  viennent  qu'après  la  lecture  des  au- 
teurs, j'entends  des  vrais  auteurs,  et  doivent  toujours  être  su- 
bordonnés à  cette  occupation  prédominante  de  la  lecture  et  de 
l'explication  des  auteurs.  Une  juste  hiérarchie  des  exercices 
cxiste-t-elle  dans  nos  études?  Je  le  demande  à  ceux  qui  ont  suivi 
le  cours  de  nos  classes  et  à  ceux  qui  dirigent  des  écoliers  d'après 
des  programmes  qu'ils  ne  sont  pas  les  maîtres  de  modifier.  Les 
meilleurs  et  les  plus  judicieux  professeurs  entraînés  par  les  néces- 
sités des  concours2,  par  l'obligation  de  se  plier  aux  formes  que 
prend  chez  nous  la  constatation  du  mérite,  soit  dans  les  inspec- 
tions universitaires,  soit  dans  la  collation  des  grades,  penchent, 
malgré  eux,  tous  du  même  côté. 

Il  me  semble  que  je  revois  encore  en  sixième  les  trois  thèmes 
latins  par  semaine  que  l'on  me  dictait;  la  maigre  version  latine  3, 
corrigée  surtout,  pour  ne  pas  dire  uniquement,  au  point  de  vue 
du  français,  et,  pour  employer  l'expression  technique,  de  la  tra- 
duction; les  six  ou  dix  lignes,  mettons  vingt  au  plus,  d'explica- 
tion du  De  uiris  ou  du  SelecSœt  où  l'on  me  faisait  remarquer 

4  .J'y  ajouterais  même  volontiers,  comme  qu'il  serait  utile  d'en  restreindre  beaucoup 

RollÏQ,    et  comme    on    le   fait   aujourd'hui  les  applications  et  la  portée.  Au  moin!  les 

dans    quelques    partiel,    de    l'Allemagne,  exercice!  devraient   en   être    sérieusement 

l'exercice   parlé   de  la   langue    latine,   mais  modifies. 

avec  les  tempéraments  (pie  demande  Roi-  î    la  version  latine,  telle  qu'elle  se  fait 

lin;  cf.  Traité  des  Études.  1. 1,  n  aa7-a3o  d'ordin  lire  dans  nus  collèges,  sur  des  • 

î.   [1  est  parfaitement  certain  que  Pintfî  dictés    et    vins   rapport   entre   en\.    est    nn 

liilioii  des  concours  généraux  dénature  clic/  cveieiec  médioei  einent  utile  aussi  liipn  pour 

nous    le    caractère    des    études      Sans    être  le  frimais  que  p. un    le  latin.    Notre   llième 

ans^i   sévère    pour  le  concours  ^encrai   que  fJSt    un  jeu  de  par ienc  •    pour  l'enlaiit    Itlio- 

l'auteur     allemand     cité     par     M.     Henan,  rieu\  ;  la  version  est  un  jeu  de  lusaid  pour 

Questions  contemporaines,  p.  &83,  je  crois  l'enfant  intelligent, 
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les  élégances  qu'il  fallait  saisir  et  reproduire  dans  mes  thèn 
Je  revois  les  cahiers  d'expressions  rédigés  par  ordre  alphabéti- 
que pour  servir  de  complément  au  dictionnaire  français-latin  J. 

Plus  tard  ce  sont  les  poëtes  où  l'on  doit  remarquer  les  hémisti- 
ches saillants,  les  expressions  brillantes,  les  coupes  heureuses, 
les  césures  intéressantes,  pour  les  imiter,  et  le  premier,  le 
meilleur,  l'enfant  prodige,  c'est  celui  qui  a  eu  le  prix  de  vers 
latins  en  troisième,  la  faculté  de  L'intelligence ,  comme  disent 
les  bons  professeurs.  En  seconde  arrive  la  narration  latine.  Les 
écoliers  qui  ne  font  plus  de  fautes  de  règles,  suivant  le  terme 
adopté,  sont  saturés  de  tours  de  phrase,  de  mouvements,  de 
transitions,  de  prosopopées.  Tite-Live  est  épluché  pour  qu'on 
en  puisse  extraire  tout  ce  qui  est  susceptible  d'entrer  dans  quel- 
que récit  que  ce  soit.  En  rhétorique,  le  Conciones  sert  au  même 
usage;  peu  importe  qu'on  le  comprenne  pourvu  qu'on  l'imite, 
ou  plutôt  qu'on  le  distribue  en  centons  sur  le  canevas  d'une  ma- 
tière artificielle  : 

Late  qui  splendeat  unus  et  nlfer 
Assuitur  pannus  *. 

Le  jeune  homme,  qui  a  été  soumis  dix  ans  à  ce  régime,  con- 
naît-il les  auteurs  et  a-t-il  étudié  l'antiquité?  Pour  ce  qui  est  de 
connaître  les  auteurs,  je  lui  refuse  nettement  cet  avantage.  Je 
me  rappelle  ce  que  j'étais,  et  je  suis  entré  des  premiers  à  l'École 
normale.  Depuis  j'ai  vu  dans  les  examens  de  tout  genre  (et  je  ne 
parle  pas  seulement  du  baccalauréat)  trop  déjeunes  gens,  écri- 
vant avec  une  apparente  correction  et  une  élégance  louée,  hors 
d'état  de  se  tirer  de  deux  lignes  de  vrai  latin,  hors  d'état  d'ex- 
pliquer le  latin  même  qu'ils  plaquaient  dans  leurs  devoirs,  pour 
croire  qu'il  y  ait  là  une  étude  sérieuse,  je  ne  dis  pas  du  fond  des 
choses,  mais  de  la  langue  même  des  Latins.   Eh!   mon  Dieu! 


i.  Qu'on  ne  croie  pas  que  ce  soient  les  du    temps,    et    pour   lesquels,    vivants    ou 
pratiques  de  quelque  établissement  de  luis  morts,  je  n'ai  que  des  sentiments  de  re- 
ctale. J'ai  fait  mes  études  au  Collège  royal  connaissance,    compensait   l'insuffisance   lie 
et  plus  tard  Lycée  Charlemagne.  La  valeur  la  méthode, 
personnelle  de  mes  maîtres,   les  meilleurs  -i.  Horace,  drt poétique,  i:>. 
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viril  n'est  plus  aisé  que  de  faire  un  discours  latin,  une  disserta- 
tion latine  et  des  vers  latins.  Il  y  a  des  procédés  connus  des 
maîtres  habiles,  pour  composer  avec  des  lambeaux  arrachés  ça 
et  là  tel  morceau  de  latin  qu'il  plaira.  C'est  un  jeu  de  patience 
pour  celui  qui  a  d'ailleurs  quelque  vivacité  d'esprit  et  quelque 
talent  de  plume.  Dans  les  auteurs  on  ne  lit  que  ce  qui  se  com- 
prend facilement;  on  passe  ce  qu'on  n'entend  pas  du  premier 
coup,  on  ne  fait  aucun  effort  pour  en  pénétrer  le  sens.  On  a 
donc,  des  livres  latins  que  l'on  lit,  seulement  une  vue  générale, 
superficielle,  qui  effleure  à  peine  les  textes.  On  a  fait  ses  classes, 
on  a  passé  dix  années  sur  les  bancs;  on  est  hors  d'état  d'analyser 
Y  Enéide,  ou  la  Milonienne  *  ;  on  sait  d'Horace  que  les  beautés 
de  ses  Odes  ne  peuvent  pas  toujours  entrer  dans  le  vers  hexa- 
mètre, et  qu'on  ne  peut  imiter  les  Satires  et  les  Epures  que 
dans  des  pièces  d'un  genre  déterminé.  Mais  on  ne  s'est  pas 
abreuvé  largement  à  ces  sources  pures;  on  n'entend  rien  aux 
poètes  et  aux  orateurs.  Ils  ne  nous  laissent  que  le  souvenir 
confus  de  phrases  prises  ça  et  là  et  dont  la  mémoire  ne  peut  se 
dépouiller.  Il  est  vrai  qu'on  a  la  ressource  de  les  citer  pendant 
toute  sa  carrière,  à  propos  et  hors  de  propos,  et  ce  n'est  pas  la 
façon  la  moins  sure  de  s'improviser  un  renom  de  latiniste. 

Si  l'on  n'entend  pas  bien  les  auteurs,  apprend-on  à  écrire  eu 
latin,  si  ce  n'est  pour  toujours,  du  moins  pour  un  moment,  donné, 
un  temps  si  court  que  ce  soit?  Voici  ma  réponse  à  cette  question  : 

«  Les  enfants,  ou  les  personnes  plus  avancées,  après  avoir 
travaillé  durant  tant  d'années,  pour  bien  savoir  la  langue  latine, 

i.    Je  trouve   dans  M.  Weidner.    Com-  Allemagne  une  excellente  méthode  que  peu 

mentor  zu  fergiVs  slïrieis.  p.  v,  qu'à  son  de  personnes  connaissent  et  pratiquent  chez 

gré   c'esl    OU   devoir   pour   les    maîtres    de  nous  :   c'est  la   lecture   minutieuse,  dét.til- 

faire  lire   Y  Enéide    en    deux    ans   dans  un  lée,   des   passages   difficiles  avec   le   maître 

gymnase,  Il  ajoute  que  son  expérience  lui  a  en  classe,  et  la  lecture,  priwilim,  de  longs 

démontré  que  cela  est  possible,   M.  Wlid-  morceaux  qui  deviennent  l'objet  d'un  exa- 

ncr   est   actuellement   professeur   au    gvm-  men   «péci  d  à  la  fin  du  mois.    Mais   serait- 

nase  de  Magdebourg,  Je  me  souviens  que  il  possible  de  se  livrer  s  cet  exercice  avec 

sons  l'excellente  direction  de  MM.  Berger  le  régime  administratif  et  économique  qui 
et  Lemaire,  nous  avons  lu  autrefois  à  grand'  ne  dans  la  plupart  de  nos  lycées?  Com- 

peine  six  livres  de  Virgile  en  ilvux  ans.    Kt  bien   ce  régime   nuit    aux   études,    c'est   ce 

v   a-t-il   beaucoup  de  classes  de  rhétorique  que  déplorent  tous  les  professeurs  instruits 

où  cela  se  passe  ainsi?  Il  y  a  d'ailleurs  en  et  zélés. 
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n'en  ont  néanmoins  qu'une  connaissance  très-faible  et  très-im- 
parfaite, particulièrement  pour  écrire,  et  cela  pour  diverses  rai- 
sons. 

«  La  première  est  que  souvent  on  se  contente  qu'ils  ne  fassent 
point  de  fautes  contre  leurs  règles,  ce  qui  est  un  très-grand  abus, 
comme  remarque  Quintilien,  parce,  dit-il,  qu'il  y  a  une  grande 
différence  entre  parler  selon  les  lois  de  la  grammaire,  et  parler 
selon  la  pureté  de  la  langue. 

«  La  seconde,  c'est  que  pour  remédier  au  mal  que  je  viens  de 
dire,  on  y  applique  un  remède  qui  est  un  second  mal.  Car  afin 
que  les  enfants  n'écrivent  pas  seulement  selon  les  règles  de  la 
grammaire,  mais  encore  dans  la  pureté  de  la  langue,  on  leur 
met  entre  les  mains  des  livres  de  phrases,  les  accoutumant  à  se 
servir  des  plus  élégantes,  c'est-à-dire  de  celles  qui  paraissent  les 
plus  recherchées  et  les  moins  communes  :  c'est  pourquoi  ils  se 
gardent  bien,  pour  dire  aimer,  de  mettre  amare;  mais  ils  met- 
tent amore  prosequi,  benevolentia  complecti  :  au  lieu  que  sou- 
vent le  mot  simple  a  bien  plus  de  grâce  et  plus  de  force  que  les 
périphrases. 

«  Ainsi  ils  se  font  un  style  tout  bigarré  de  ces  élégances  et  de 
ces  tours  de  paroles  étudiés,  qui  donne  dans  la  vue  des  per- 
sonnes peu  intelligentes,  mais  qui  paraît  ridicule  à  ceux  qui  sont 
vraiment  habiles,  parlant  en  latin  en  la  même  manière  que  ceux 
dont  nous  disons  en  fiançais  qu'ils  parlent  phébus,  c'est-à-dire 
d'un  style  tout  plein  de  contrainte  et  d'afféterie. 

«  Et  ce  mauvais  style  ne  se  remarque  pas  seulement  dans  les 
jeunes  gens,  mais  se  conserve  encore  souvent  dans  les  personnes 
avancées  en  âge,  qui  le  font  même  paraître  dans  les  actions  pu- 
bliques, pour  avoir  été  nourris  de  la  sorte  durant  tout  le  cours 
de  leurs  études.  Ce  n'est  pas  qu'on  ne  puisse  très-bien  user  de 
ces  phrases  qui  sont  en  effet  des  lumières  et  des  ornements  du 
discours,  mais  il  faut  savoir  en  quel  temps,  en  quel  lieu  et  en 
quelle  manière  on  en  doit  user  :  ce  qui  ne  s'apprend  pas  dans  ces 
rapsodies  de  phrases  confuses  et  détachées,  mais  dans  la  lecture 
et  dans  l'observation  exacte  des  plus  excellents  auteurs. 
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«  La  troisième  faute  où  tombent  souvent  ceux  qui  veulent  sa- 
voir la  langue  latine,  c'est  qu'ils  n'observent  nullement  le  choix 
des  auteurs  dans  lesquels  elle  a  paru  en  sa  plus  grande  pureté, 
mais  lisent  indifféremment  tous  ceux  qui  leur  viennent  en  fan- 
taisie, et  le  plus  souvent  aiment  mieux  les  pires,  se  formant  un 
style  tout  arbitraire  et  tout  inégal,  composé  de  plusieurs  pièces 
rapportées  et  mal  unies  ensemble,  qui  est  tout  fondé  sur  le  ca- 
price de  leur  esprit,  plutôt  que  sur  les  règles  et  l'autorité  des 
premiers  maîtres  de  cette  langue.  » 

Ces  critiques  sont  extraites  textuellement  de  la  Grammaire  de 
Port-Royal  '  et  prononcées  dans  un  temps  où  (personne  je  crois  ne 
me  contredira)  la  pratique  des  auteurs  latins,  pour  beaucoup  de 
raisons,  était  infiniment  plus  familière  aux  gens  instruits  qu'elle 
ne  Test  à  notre  époque.  Croit-on  que  noas  ayons  fait  des  progrès 
depuis  ce  temps  avec  nos  secs  abrégés  de  grammaire  %  ressassés 
dans  les  basses  classes,  et  qui  apprennent  aux  élèves  le  gallicisme 
de  telle  sorte  qu'ils  ne  peuvent  plus  s'en  débarrasser?  Quelles  res- 
sources nous  offrent,  pour  lire  les  auteurs,  Lliomond  et  ses  imita- 
teurs, dont  les  travaux,  copiés  les  uns  sur  les  autres,  n'ont  pour 
but  que  d'apprendre  à  l'enfant  ce  qu'on  appelle  le  thème  de  règles, 
c'est-à-dire  à  traduire  ces  niaiseries  dont  se  moquait  Rollin  :  Un 
écolier  diligent  doit  se  repentir  de  ri  avoir  pas  étudié  les  leçons 
que  son  /naître  lui  a  enseignées.  Qui  de  nous  ne  s'est  débattu 
contre  ces  phrases  ridicules  et  triviales  ?  L'exemple  et  la  qualifi- 


I.  P.  S     o     IO.  moindre   auteur.    Puis  quand,  tPtipris   A-'.e 

•>..  L'enseignement  <lc  la  grammaire  la-  prug^asata»,  l'enfant  doit  savoir  ces  règles, 

tine    est    certainement    un    des    plus    mal  «>n  lui  retire  la  grammaire,  et,  dans  les  bail- 

conçus  chez  nous.  Les  abrégés,  à  comme*-  tes  classes,  il  se  promené  sans  guide  au  mi- 

cer  par  celui  de  Lhomond,  ne  montrent  pas  lien  de  Cicéron,  de  Virgile,  d'Horace,  de 

en  général    une    connaissance    réelle  de    la  Tite-I.ivc,  c'est-à-dire  des  auteurs  qui   ont 

langue   latine.    Kn   Allemagne,   la  oomposi-  employé  les  tours  le  a  plus  savants  et  les  plus 

tion  d'une  grammaire  est  l'œuvre  «l<s  plus  remarquables,  quoique  tirés  du  ronds  même 

illustres   datants.  Chei  nous,   par  un  dédain  de  la  langue.   (1  faut  trois  grammaires  :le  T0- 

mal entendu,  on  laisse  cet  utile  travail  a  des  lumineux  recueil   de   latinité,  utile  pour  le 

hommes  laborieux,  mils  qui  se  préoccupent  professeur,  l'étudiant,  ou  l'élève  de  la  der- 

d'une  laine  Clarté    On  réduit  la  langue  latine  nicre    classe,    la    grammaire    moyenne,    et 

a  un  petit  nombre  de  régies,  de  telle  sorte  l'abrégé  de-»  commençants.   Mais  <  *  lui  qui 

qu'il  est  impossible  svet  nos  livres  gramma-  •*  Composé  le  grand  recueil  est  seul  capable 

ticaux    «le   rendre   raison  des  difficultés  du  d'en  extraire  l'abrégé. 
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cation  que  j'y   ajoute   sont  tirés   du    Traité  des    Etudes*.  Le 
même  Ilollin  dit  qu'il  ne  faut  pas  croire  que  la  grammaire  qui 
a  plus  de  solidité  (pie  d'éclat,  et  qui  j>ar  cette  raison  parait  a  de 
certaines  personnes  méprisable,  soit  indigne  de  ceux  qui  se  trou- 
vent dans  les  classes  supérieures2.  Aussi  qu'en  résulte  t-il?  C'est 
que  nos  études  aboutissent  à  nous  faire  écrire  dans  un  médiocre  la- 
tin, où  nous  observons  péniblement  une  cinquantaine  de  règles, 
revenant  sans  cesse  sur  les  mêmes  tournures,  et  n'osant  puiser  au 
riche  fonds  de  la  langue  de  peur  de  nous  égarer  parce  que  nous 
la  connaissons  mal.  C'est  d'ailleurs  un  latin  bariolé  qui  n'a  ni 
propriété,  ni  consistance,  où  Salluste  heurte  Tacite,  où  Plaute 
coudoie  Virgile  et  quelquefois  même  Ausone.  Que  l'on  s'imagine 
l'aspect  que  produirait  une  page  de  français  formée  de  fragments 
de  Joinville,  de  Rabelais,  de  Montaigne,  de  Bossuet,   de  Vol- 
taire, de  Chateaubriand  et  de  Victor  Hugo.  Voilà  l'image   de 
notre  latin.  Il  est  résulté  de  cet  amas  confus  une  langue  spéciale, 
que  j'appellerai  si  l'on  veut  le  latin  de  collège,  qui  ne  ressemble 
à  aucun  autre,  nia  celui  des  modernes  des  autres  nations,  an- 
glais,  allemands,   italiens,  ni  surtout  à  celui  des  anciens.  Le 
jeune  homme  qui  peut  donner  des  preuves  de  quelque  talent 
d'écrire  et  de  quelque  art  de  composition  dans  cette  langue  parti- 
culière, devient  pour  toute  sa  vie  un  latiniste.  Et  c'est  justice  \  car 
il  a  fait  le  plus  grand  effort  qu'il  puisse  en  aucun  temps  réaliser. 
Jamais  il  n'aura  de  rivaux  dans  sa  génération;  il  ne  pourra  s'é- 
galer lui-même.  Il  faut  avoir  vingt  ans  pour  réussir  dans  une  telle 
entreprise  et  pour  la  tenter  de  bonne  loi  * . 


i.  Tome  I,  p.  197,  édit.  Letronne. 

•2.    Traité  des  Etudes,   t.  I,  p.  205. 

3.  Je  m'attends  bien  que  plus  d'un  lec- 
teur de  ce  que  j'écris  ici  mette  en  cause  le 
peu  de  latin  que  j'ai  moi-même  publié.  Je 
ne  m'en  préoccupe  pas  beaucoup.  Ce  sont 
des  opuscules  académiques,  ou  des  préfaces 
d'édition,  où  je  me  suis  appliqué  à  dire 
nettement  ce  que  je  voulais  \lire,  sans  au- 
cune recliercbe  d'élégance,  ce  qui  donne 
à  ces  morceaux  un  caractère  absolument 
simple  et  dépourvu  de  toute  prétention. 
D'ailleurs  je  ne  compte  pas  recommencer 


souvent  cet  essai.  Les  plus  grands  latinistes 
de  l'Allemagne  moderne  n'écrivent  plus 
guère  en  latin  (pie  dans  des  circonstances 
où  certaines  traditions  les  y  obligent,  et  je 
ne  crois  pas  qu'ils  considèrent  ce  qu'ils 
publient  alors  comme  le  fondement  de 
leur  réputation.  Je  pense  Comme  eux.  La 
composition  latine  est  aujourd'hui  un  pur 
exercice  d'étudiant  et  d'écolier,  fort  utile 
dans  ce  cas  ;  mais  auquel  il  ne  faut  pas  at- 
tribuer une  importance  exagérée.  On  peut 
très-bien  savoir  le  latin  et  médiocrement 
écrire  en  latin;  le  contraire  est  vrai.  D'jiI- 
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Le  couronnement  de  nos  études  latines,  ce  sont  les  Etudes 
ou  les  Essais  sur  la  littérature  latine.  J'ai  dit  ailleurs  ce  que 
j'en  pensais.  C'est  en  général  la  rhétorique  appliquée  à  la  con- 
naissance de  l'antiquité,  ou  plutôt  substituée  à  la  connaissance 
de  l'antiquité.  Il  n'est  pas  toujours  nécessaire  d'avoir  lu  un  livre 
pour  en  parler.  On  est  même  en  quelque  façon  plus  libre  quand 
on  ne  l'a  pas  lu.  En  ramassant  des  jugements  déjà  portés  çà  et 
là,  en  les  développant  avec  les  ressources  propres  de  son  esprit, 
en  prenant  un  ton  décisif  et  tranché,  on  secoue  la  balance  de  la 
critique  (le  mot  est  de  Sainte-Beuve,  précisément  à  l'occasion  de 
ceux  qui  jugent  l'antiquité  sans  la  lire)  à  tort  et  à  travers.  Ces 
jugements,  soutenus  parfois  de  quelque  talent  décrire,  circu- 
lent, passent  de  main  en  main,  deviennent  le  fond  de  nos  con- 
naissances sur  la  littérature  ancienne  et  finissent  par  s'imposer  à 
l'enseignement.  Nous  avons  en  France  un  défaut  dont  nous  ne 
savons  pas  nous  défaire.  Le  goût  du  vrai  nous  manque;  nous 
voulons  être  amusés.  Ce  qui  nous  séduit,  c'est  moins  le  vrai 
texte,  la  vraie  interprétation,  que  le  texte  connu  qui  ne  nous 
donne  pas  de  fatigue,  l'interprétation  intéressante,  comme  nous 
disons,  quelle  qu'en  soit  la  valeur.  Aussi  ne  rachetons-nous 
guère  par  nos  études  supérieures  les  inconvénients  de  nos  études 
secondaires,  dans  ce  qui  regarde  l'antiquité.  L'antiquité,  nous 
la  connaissons  mal,  d'une  manière  insuffisante,  par  des  travaux 
le  plus  souvent  légèrement  faits  ou  bien  de  seconde  ou  de  troi- 
sième main. 

Si  nous  voulons  profiter  des  richesses  que  notre  littérature  et 
notre  éducation  nationale  doivent  tirer  de  la  littérature  latine, 
transformons  nos  méthodes,  sous  peine  d'être  bientôt  en  arrière 
de  tous  les  peuples  de  l'Europe  *.  Renonçons  à  voir  dans  la  con»- 

leurs  il  est  bien   difficile  d'écrire  en  bon  i.  Tous  les  pays  du  monde  sont  aujour- 

latin.  Quand  on  relit  les  morceaux  m  v;in-  d'hui  dans  un  inonveinent  remarquable  de 

tés  de  prose  et   de  vers  dos  jésuites  et   des  rénovation   des    études  antiques  et   surtout 

universitaires  du  dix-septième  siècle,  pour  des  études  l.itine>.  Il  y  a  en  Angleterre,  en 

peu  que  l'on  ait  nu  sentiment  délicat  de  la  Amérique,  en  Italie,  des  efforts  prononcés 

langue,   on   est   frappé  a  chaque  ligne   de  pour  améliorer  la  connaissance  du  latin  et 

l'impropriété,  de  l'incorrection,  de  la  l>a-  les    méthodes   qui    servent  à   l'apprendre, 

nalitc  et  de  la  prétention  dn  M\le  Aucun  de  ces  pays  ne  se  tourne  de   notre 
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position  latine  le  comble  de  l'art  du  latiniste,  et  ne  conservons 
ces  exercices  que  comme  d'utiles  accessoires  de  nos  études.  Li- 
sons avec  soin  les  livres  que  Home  nous  a  laissés,  lisons-les  avec 
suite  et  attention.  Apprenons  à  n'en  parler  qu'après  nous 
y  être  sérieusement  appliqués,  et  quand  nous  les  connaîtrons 
bien  l. 

Mais  il  ne  faut  pas  nous  flatter;  nous  avons  aujourd'hui  une 
longue  route  à  parcourir  pour  rejoindre  nos  rivaux.  Pour  ac- 
complir la  tâche  que  nous  nous  proposons,  les  instruments  né- 
cessaires nous  font  encore  défaut. 

11  nous  manque  ces  livres,  qui,  comme  le  dit  Rollin2,  sont 
comme  un  degré  et  un  chemin  pour  passer  à  des  connaissances 
plus  élevées. 

Il  nous  faut  un  corps  de  science  grammaticale  autre  que  les 
puérils  manuels  que  j'ai  signalés.  Il  nous  faut  des  grammaires  au 
moyen  desquelles  (c'est  Rollin  que  je  laisse  encore  parler)  nous 
saurons  rendre  raison  des  différentes  constructions  qui  se  rencon- 
trent dans  le  discours  et  résoudre  beaucoup  de  difficultés  qui 
sans  ce  secours  sont  très-embarrassantes .  Rollin  avait  Port-Royal; 
mais  Port-Royal,  malgré  ses  qualités,  est  aujourd'hui  un  livre 
un  peu  ancien  3.  La  langue  latine  n'a  pas  changé;  mais  la  science 
de  cette  langue  a  fait  des  progrès.  Nous  avons  bien  Rurnouf,  un 
des  ouvrages  dont  le  plan  est  le  plus  logique  et  le  mieux  ordonné; 
niais  cette  grammaire  est  trop  succincte  et  trop  courte,  quoique 
beaucoup  de  nos  professeurs  l'accusent  d'être  trop  savante.  Elle 


côté;  on  y  affiche  même  pour  nos  procé- 
dés un  dédain  formel.  Enfin  la  Suisse  fran- 
çaise et  la  Belgique  même  ont  les  regards 
fixés  sur  l'Allemagne.  La  Belgique  possède, 
traduites  ou  imitées  de  l'allemand,  des 
Histoires  de  la  littérature  latine  et  des 
Grammaires  latines  très-supérieures  aux 
nôtres.  Parmi  ces  dernières ,  je  citerai  la 
Nouvelle  Grammaire  de  la  langue  latine, 
par  J.  Gantrelle,  professeur  à  l'Université 
de  Gand,  qui  est  certainement  un  ouvrage 
notable,  dans  l'ordre  des  livres  destinés  aux 
classes  moyennes. 

i .  Il  ne  faut  pas  croire  que  je  voudrais 
voir  nos  classes  métamorphosées  eu  cours 


de  philologie.  Non  certes!  Mais  si  le  pro- 
fesseur n'est  pas  philologue,  historien  et 
même  archéologue  en  quelque  degré,  il  est 
hors  d'état  de  parler  sérieusement  des  au- 
teurs anciens  devant  ses  élèves,  et  de  les 
leur  faire  lire  avec  fruit.  Voyez  les  -^  aes 
proposées  par  M.  Egger,  Mémoires  de  litté- 
rature ancienne,  p.  xi  et  suiv.,  et  les 
études  de  M.  Boissicr  sur  ce  sujet,  Revue 
des  Deux-Mondes,  icr  mai  1864»  p-  142, 
143,  et  i5  août  1869,  p.  929  et  suiv. 

2.  Traité  des  Études,  t.  I,  p.  2o5,  éd. 
Letronne. 

3.  Cf.  Egger,  Mémoires  de  littérature 
ancienne,  p.  XXIX. 
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ne  suffit  pas  pour  interpréter,  comme  il  convient,  un  texte  dif- 
ficile. Ce  n'est  que  le  programme  et  le  sommaire  d'un  Traité  de 
la  Grammaire  Latine  digne  de  ce  nom  \ 

Il  nous  faut  ces  traités  de  style,  que  l'Allemagne  possède  en 
grand  nombre2,  non  pns  simples  recueils  d'expressions  élé- 
gantes et  de  formules  brillantes,  mais  sortes  de  grammaires  su- 
périeures, où  le  choix  des  mots,  la  propriété  des  termes,  la 
place  qu'il  est  indispensable  de  leur  donner,  ou  bien,  si  l'on 
veut,  le  sens  qu'ils  reçoivent  selon  la  place  qu'ils  occupent  est 
indiqué  avec  précision,  enfin  où  les  habitudes  de  langage  de 
chaque  époque  et  de  chaque  écrivain  sont  exactement  définies 
et  déterminées. 

Nous  manquons  de  ces  grandes  œuvres  de  lexicographie,  de 
ces  dictionnaires,  pour  dire  leur  nom  plus  ordinaire,  vastes  ré- 
pertoires de  formes,  d'acceptions  où  tous  les  usages  de  la  langue 
sont  recueillis  et  classés  3. 

Il  nous  faut  des  Traités  d'antiquités  où  les  usages,  les  mœurs, 
les  institutions,  la  religion  des  Romains  soient  étudiés  avec  pro- 
fondeur, et  exposés  avec  clarté  *. 

Il  nous  faut  un  corps  de  textes  établis  d'après  des  principes 
sûrs  et  interprétés  par  une  science  curieuse. 

Il  nous  faut  enfin  une  histoire  de  la  Littérature  Latine,  telle 
qu'on  puisse  y  voir  la  suite  et  le  progrès  des  esprits  et  des  lettres, 
mais  qu'on  puisse  les  y  considérer  d'une  manière  sérieuse,  une 

i .  L'homme  le  plus  capable,  à  l'heure  3.  Assurément  la  traduction  du  Liclion- 
qu'il  est,  de  nous  donner  une  solide  et  sa-  naire  de  Freund  par  M.  Theil  est  une 
vante  grammaire  latine,  il  me  semble  que  œuvre  méritoire.  Mais  le  progrès  des  études 
c'est  M.  Tlnuot.  J'ai  vu  de  lui,  soit  dans  et  le  mouvement  des  textes,  depuis  vingt- 
la  Revue  critique,  soit  dans  les  Mémoires  cinq  ans  que  l'entreprise  est  commencée, 
de  la  Société  de  Linguistique ,  des  études  sont  tels,  que  sur  beaucoup  de  points  cet 
qui  montrent  que  sa  valeur  comme  lati-  ouvrage  se  trouve  arriéré.  Il  y  aurait  lieu, 
niste  est  a  la  bauteur  de  sa  renommée  je  crois,  d'opérer  une  refonte  française  de 
d'helléniste.  M.  Theil  vient  de  traduire  as-  Forcellini.  Je  qc  vois  pour  le  moment  de 
sez  heureusement  la  Grammaire  de  Mad-  capable  de  mener  à  bien  un  pareil  travail 
vig.  Mais  comme  je  le  dis  pins  bas  pour  que  l'éminent  auteur  dos  Addenda  Lexicis 
les  Dictionnaires ,  il  nous  faut  un  livre  Latinis. 
Français  composé  par  un  Français.  j     La  traduction  de  la  Mythologie  de. 

i.  Théorie  des   lateinischen   Stiles ,  de  Preller,  telle  que  nous  l'avons,  est  dépouil- 

Grvsar;  Lateinische  Stiiistik  de  Na?gek«  Me  de  tout  caractère  scientifique.  Déplus 

luch,  etc.  OU  sont  chea  nous  les  recueils  analogues  a 
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histoire  où  toutes  les  études  modernes  soient  mises  en  œuvre 
utilisées,  débattues,  et  j'ajoute  exactement  indiquées,  où  ceux 
qui  veulent  marcher  en  avant  trouvent  non  pas  des  développe- 
ments agréables,  mais  des  vues  qui  les  éclairent  et  des  rensei- 
gnements qui  les  guident. 

Ce  n'est  pas  d'un  seul  coup  et  et*,  an  moment  qu'un  tel  travail 
peut  s'accomplir;  ce  n'est  l'œuvre  ni  d'un  homme,  ni  d'un  jour. 
II  faut  de  l'étude,  de  l'attention,  de  la  suite,  des  facultés  diverses 
concourant  au  but  que  tous  se  proposent. 

Mais  ce  que  je  réclame  ici,  nos  voisins  de  l'autre  côté  du 
Rhin  le  possèdent  depuis  longtemps.  Une  longue  tradition  et 
un  labeur  poursuivi  avec  une  ardeur  infatigable  les  ont  dotés  de 
ce  qui  nous  manque  et  de  ce  qui  leur  permet  de  nous  surpasser 
dans  la  connaissance  intime  et  approfondie  des  monuments  de 
l'antiquité.  Ne  serait-il  pas  possible  de  transporter  immédiate- 
ment chez  nous,  par  la  simple  traduction,  ce  que  nous  voulons 
acquérir,  et  de  nous  élever  d'un  seul  bond  à  leur  niveau  pour 
continuer  la  même  tâche  de  concert  avec  eux  et  à  côté  d'eux  ? 
C'est  ici  que  je  me  sépare  de  quelques-uns  de  ceux  qui  appellent 
les  mêmes  réformes  que  moi.  Il  y  a,  en  ce  moment,  en  France 
une  école  d'amis  de  l'antiquité,  qui  voudrait  nous  germaniser  en 
quelque  sorte  sans  transition  et  sans  intermédiaire,  nous  impo- 
ser les  méthodes,  les  procédés  de  l'Allemagne,  et  nous  voir  à 
l'instant  même  courir  dans  la  voie  qu'elle  suit  avec  une  ardeur 
si  persévérante.  C'est  à  mon  gré  une  erreur,  ou  du  moins  une 
précipitation  de  jugement,  à  laquelle  il  ne  convient  pas  de  se 
laisser  aller. 

Il  v  a  dans  les  méthodes  germaniques  et  dans  les  œuvres 
qu'elles  ont  produites  des  éléments  divers.  Il  y  a  des  idées  géné- 
rales qui  sont  communes  à  tous  les  esprits;  il  y  a  des  décou- 
vertes qui  sont  aujourd'hui  du  domaine  de  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  l'antiquité.  Mais  il  y  a  aussi  des  vues  propres  à  l'esprit 
germanique,    des    procédés,   ou  des    dispositions  qui  caracté - 

Y  Encyclopédie  de   Pauly,   au  Manuel  des        quardt,  aux  Antiquités  romaines  (mallieu- 
Antiquites   romaines   de   Bcrker   et   Mai-        reusement  inachevées)  de  Lauge? 

III  —  C 
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lisent  nos  voisins  et  qui  ne  sont  conformes  ni  à  notre  esprit,  ni  à 
notre  manière  de  juger  et  de  sentir.  Il  faut  donc  faire  le  partage 
de  ce  que  nous  devons  non  pas  seulement  accepter,  mais  re- 
chercher avec  empressement  et  de  ce  que  nous  devons  écarter 
ou  du  moins  laisser  de  côté.  Il  ne  s'agit  point  de  fonder  en 
France  une  succursale  de  l'Allemagne  pour  ce  qui  regarde  l'é- 
tude  de  l'antiquité,  mais  de  renouveler  chez  nous  cette  étude  à 
l'aide  des  résultats  acquis  par  nos  émules  et  nos  rivaux.  Nous  ne 
pouvons  sans  dommage  ignorer  ce  qu'ont  fait  les  autres,  nous 
devons  même  manier  sans  cesse  ces  travaux,  les  étudier,  les  re- 
voir, en  vérifier,  autant  que  nous  en  sommes  capables,  la  portée 
et  la  valeur.  Mais  il  faut,  si  l'on  me  permet  d'employer  une  telle 
expression,  que  notre  esprit  digère  cette  nourriture  étrangère 
pour  qu'elle  lui  profite  et  qu'elle  accroisse  ses  forces.  Il  est  né- 
cessaire surtout  qu'une  préparation  attentive  accommode  d'ut.e 
manière  utile  et  approprie  exactement  à  nos  besoins  les  nouveaux 
objets  qui  seront  offerts  aux  étudiants  de  nos  écoles.  Ce  sont  des 
Français  qui  doivent  se  livrer  à  ce  travail.  Un  Français,  qui  se 
trompera,  qui  ne  saura  qu'à  moitié,  exercera  une  influence  plus 
salutaire,  éveillera  plus  d'esprits,  qu'un  traducteur  servile  qui 
ne  sait  que  copier  les  Allemands.  Et  puis  nous  avons  notre  tra- 
dition philologique  qu'il  nous  faut  renouer.  Quiconque  veut  re- 
nouveler la  philologie  française,  doit  à  la  fois  revoir  nos  maîtres 
antiques  et  les  maîtres  étrangers.  Il  est  indispensable  que  nos 
modernes  érudits  relisent  sans  cesse  nos  illustres  ancêtres  du 
seizième  siècle  en  même  temps  que  les  savants  de  l'Allemagne. 
A  côté  de  Ritschl  il  faut  revoir  Turnèbe  et  Lambin;  Joseph 
Scaliger  avec  Lachmann  ;  les  Estienne  aussi  bien  que  Gurtius  et 
Corssen  ;  Casaubon  et  Pithou  en  même  temps  que  Ribbeck,  saus 
négliger  Guyet,  Dacier,  Capperonnier,  et  bien  d'autres.  Je  ne 
parle  ici  que  des  latinistes   A  côté  de  Hertz  et  de  Madvig,  il  faut 
relire  Crévier,  sans  oublier  les  Anglais  et  les  Hollandais,  et  même 
les  Espagnols  et  les  Italiens,  Bentley,  Gronovius  et   Heinsius, 
Vossius  et  Burmann,  La  Cerda  et  Fulvio  Orsini.  Le  succès,  c'est- 
à-dire  la  possession  du  vrai  et  du  beau,  est  à  ce  prix. 
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C'est  à  cette  tâche  que  doivent  s'appliquer  tous  ceux  que  leur* 
fonctions  attachent  à  l'enseignement.  C'est  le  devoir  des  profes- 
seurs de  revoir  sans  cesse  leurs  méthodes,  de  vérifier  le  mérite 
et  la  solidité  des  instruments  dont  ils  se  servent  pour  enseigner. 
Ainsi  ils  cesseront  d'encourir  le  reproche  d'être  une  administra- 
tion de  fonctionnaires  plus  ou  moins  instruits;  ils  redeviendront 
un  corps  savant  en  possession  de  l'esprit  scientifique.  Mais  c'es: 
surtout  le  devoir  strict  des  professeurs  de  Faculté.  Leur  vrai  pu- 
blic, ce  sont  les  jeunes  maîtres,  qu'ils  appartiennent  ou  non  à 
l'Université,  qu'il  s'agit  d'instruire,  de  former,  de  guider  dans 
leurs  études  '.  Les  travaux  auxquels  ils  sont  obligés,  ce  sont  ceux 
qui  peuvent  améliorer  ou  renouveler  les  instruments  d'étude  de 
l'enseignement  dans  ses  plus  hauts  degrés. 

Par  où  convient-il  de  commencer?  Les  Grammaires,  les  Dic- 
tionnaires, les  Histoires  de  la  littérature  ne  s'improvisent  pas. 
Composer  de  telles  œuvres,  c'est  pour  un  homme  laborieux  le 
plus  haut  emploi  qu'il  puisse  accepter  à  la  fin  d'une  longue  car- 
rière d'études.  Il  faut  jusque-là  amasser  les  observations ,  re- 
cueillir les  vues  de  détail  qui  plus  tard  se  coordonneront  pour 
faire  un  tout,  lire  sans  trêve  ni  relâche  les  monuments  sur  les- 
quels s'appuieront  les  théories.  Et  d'ailleurs  le  public  lui-même 
a  surtout  besoin  qu'on  lui  présente  ces  monuments  mis  à  sa  por- 
tée. Son  goût  s'y  formera,  sa  science  s'y  accroîtra  ;  c'est  de  son 
sein  que  sortira  peut-être  celui  qui  composera  plus  tard  cette 
grammaire  et  ce  dictionnaire  désirés.  Le  corps  de  textes  est 
donc  le  premier  de  tous  les  besoins,  l'entreprise  la  plus  facile  à 
mener  à  bien  tout  d'abord. 

Voilà  pourquoi  j'ai  accepté  cette  tâche  dont  mes  lecteurs 
voient  les  premiers  essais;  voilà  pourquoi  je  suis  décidé  à  la 
poursuivre  malgré  les  critiques,  disposé  d'ailleurs  à  en  profiter, 

I.  Par  une  singulière  disposition  des  rè-  conçus  qu'il  faut  attribuer  la  faiblesse  de 
glements  actuels,  les  futurs  professeurs,  qui  notre  enseignement  pour  ce  qui  regarde 
aspirent  aux  grades,  sont  dispensés  d'une  l'antiquité.  En  Allemagne,  personne  n'est 
utile  scolarité ,  remplacée  par  le  stage  admis  à  professer  à  titre  public,  à  moins 
le  plus  insignifiant  lorsqu'il  n'est  pas  le  d'une  scolarité  de  trois  ans  dans  une  Uni- 
plus  pernicieux,  pour  la  qualité  des  esprits.  versité  jouissant  de  l'équivalence  des  cer- 
C'est  en  grande  partie  à  ces  règlements  mal  tificats  d'études, 
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si  elles  sont  justes,  mais  résolu  à  ne  pas  me  laisser  au  hasard  dé- 
tourner de  ce  que  je  crois  le  vrai  et  l'utile. 


IL 


La  publication  relative  à  Virgile,  la  plus  considérable  qui  ait 
été  faite  depuis  Tannée  dernière  et  dont  j'aie  eu  connaissance 
jusqu'ici,  est  le  Commentaire  de  M.  Weidner  sur  les  livres  I et  II 
de  V Enéide  1.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs  un  ouvrage  qui  ait  la  pré- 
tention de  renouveler  la  science  sur  tous  les  points.  L'auteur  dit 
fort  justement  dans  sa  Préface  que  la  philologie  ne  doit  pas 
négliger  ou  dédaigner  les  besoins  des  écoles,  et  que  beau- 
coup plutôt  elle  est  obligée  de  cultiver  le  sol  auquel  elle  doit  sa 
naissance  et  son  accroissement2.  Selon  lui,  il  faut  lire  Virgile 
en  entier  dans  les  dernières  années  de  l'éducation  scolaire,  et 
il  convient  d'eQ  fonder  la  connaissance  esthétique  sur  une  solide 
méthode  d'interprétation.  C'est  ce  que  Heyne  avait  voulu  faire; 
c'est  ce  qu'il  est  à  propos  de  reprendre  aujourd'hui  après  les 
derniers  travaux  qui  ont  sur  divers  points  métamorphosé  la  con- 
stitution et  l'intelligence  du  texte.  S'en  tenant  pour  le  plus  grand 
nombre  des  cas  à  la  leçon  de  Ribbeck,  et  se  proposant  d'indiquer 
dans  ses  notes  les  circonstances  où  il  juge  à  propos  de  l'aban- 
donner, M.  Weidner  emprunte  ses  explications  au  souvenir  des 
leçons  de  Nœgelsbach,  dont  il  a  été  l'élève,  aux  commentaires  de 
Wagner,  de  Thiel,  d'Henry,  de  Ladewig,  et  d'ailleurs  il  traite 
dans  la  mesure  qu'il  juge  convenable  les  questions  diverses  de 
grammaire,  de  mythologie,  d'histoire,  que  soulève  le  texte  de 
Virgile. 

De  ce  plan  je  ne  puis  parler  qu'avec  éloge.  Le  but  que  veut  at- 

1.  Teubner,  Leipzig,  1869.  gnaDl»   sinon  dans  tous  ses  membres,    au 

2.  N'est-ce  pas  une  réponse  à  la  théorie  moins  dans  la  plupart,  doit  être  aussi  un 
qui  voudrait  séparer  la  science  faite  de  la  corps  savant  à  la  recherche  delà  nouveauté. 
sricni'c  à  faire?  C'est  dans  la  pratique  et  Chez  lui  doivent  s'équilibrer  le  respect  de 
l'enseignement  d«*  1 1  science  faite  que  l'on  la  tradition  et  le  gont  du  progrès.  Ainsi 
doit  trouver  les  occasions  de  l.i  modifier  et  les  études  gagnent  du  mouvement,  les  in- 
d<    li    uousseï    en    a\ant.    Le   <«'i[>s  ensei-  vestigations  acquièrent  de  la    Solidité. 
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teindre  M.  Weidner,  c'est  celui  auquel  je  tends.  Je  ne  puis  qu'être 
frappé  de  cette  concordance  des  mêmes  besoins  qui  se  font  sentir 
aujourd'hui  dans  tous  les  pays  lettrés,  même  dans  l'Allemagne, 
pourtant  si  riche  en  travaux  relatifs  à  l'interprétation  des  textes, 
et  auxquels  chacun  cherche  à  satisfaire  suivant  ses  moyens. 

Quant  à  l'exécution  du  projet  de  M.  Weidner,  ce  n'est  pas  ici 
le  lieu  d'en  parler  en  détail.  Tout  ce  que  je  puis  dire  c'est  que 
j'ai  tiré  un  grand  profit  de  cette  lecture,  et  que  je  souhaite  que 
le  Commentaire  sur  V Enéide  s'achève.  Sur  certains  points  parti- 
culiers, on  verra,  dans  les  Additions  et  Corrections  placées  à  la 
fin  de  ce  volume,  ce  que  j'ai  cru  devoir  ajouter  à  mon  étude 
d'après  le  travail  de  M.  Weidner.  D'ailleurs  je  ne  discute  que 
les  passages  où  je  me  réforme,  ou  bien  ceux  où  ma  première 
opinion  est  ébranlée.  Autrement,  les  proportions  de  ce  travail 
m'obligent  à  laisser  de  côté  ceux  où  je  ne  crois  devoir  rien 
changer  à  ce  que  j'ai  admis  déjà. 

Seulement  la  forme  de  ce  Commentaire  n'est  point  celle  qui 
réussirait  chez  nous.  Le  développement  en  est  un  peu  long  et 
verbeux.  L'exposition  des  origines  de  la  poésie  latine,  du  plan 
de  Virgile,  qui  forme  l'Introduction,  se  traîne  un  peu  plus  que 
notre  goût  de  la  rapidité  ne  l'exige. 

J'y  veux  toutefois  en  quelques  mots  relever  diverses  obseiva- 
tions  qui  seront,  je  l'espère,  utiles  à  mes  lecteurs. 

Je  ne  puis  me  rendre  à  l'opinion  émise  par  M.  Weidner, 
p.  27  et  suivantes,  que  les  vers  inachevés  ont  été  laissés  en  cet 
état  par  Virgile  de  propos  délibéré,  et  qu'il  songeait  à  trouver 
quelque  beauté1  dans  cette  singularité  de  métrique.  Je  m'en 
tiens  au  jugement  un  peu  vif,  mais  assurément  inattaquable,  de 
M.  Lucien  Mùller2.  Il  est  certain  qu'un  peu  d'habitude  de  la 
poésie  latine  empêche  de  voir  là  autre  chose  que  l'imperfection 
d'une  œuvre  inachevée. 

En   revanche   je    signale   le     développements    sur    ce    que 

1.  «  Er  muss  also  einen  kùnstlerischen  a  sed  ut  re  inopinata  novisque  faeetiis  <\q>- 
«  Zwcck  damit  verfolgt  haben.  »  «  taret   animos     lectorum       reliqiiis  e     in 

2.  De  re  metrica,  p.  293  :  a  Vergilium  «  jEneide  versus  imperfecto  uou  sunt  di- 
œ  qui  crediderunt  non  morte  prohibitum,  «  gui  qui  refellantur.  a 
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M.  Weidner  appelle  l'objectivité  du  poëme  d'Homère,  la  subjec- 
tivité de  celui  de  Virgile,  en  d'autres  termes  la  peinture  naïve 
des  objets  et  des  événements  passés  dans  le  chantre  grec,  au 
contraire  la  préoccupation  du  temps  présent,  la  considération 
politique  dans  le  poëte  latin.  L'un  ne  songe  qu'à  raconter; 
l'autre  est  sans  cesse  appliqué  à  figurer  dans  la  légende  des  per- 
sonnages ou  des  faits  des  époques  postérieures.  Et  c'est  juste- 
ment ce  qui  rend  moins  vivants  les  principaux  personnages  de 
l'Enéide  ;  c'est  qu'ils  sont  moins  des  portraits  représentés  par  le 
génie  du  poëte  que  des  êtres  en  quelque  sorte  allégoriques  ou 
symboliques  dont  les  traits  sont  conçus  par  l'effort  de  l'esprit 
plutôt  que  vus  par  les  yeux  de  l'imagination.  J'ai  dit  moi-même  * 
que  les  personnages  épisodiques  sont  caractérisés  avec  plus  de 
précision.  C'est  précisément  qu'alors  la  conception  de  Virgile 
était  plus  libre,  et  que  la  représentation  de  l'objet  n'était  pas  sub- 
ordonnée à  un  dessein  différent. 

M.  Weidner  montre  encore  avec  beaucoup  de  justesse  quel 
intérêt  limitation  d'Homère,  qui  se  retrouve  à  chaque  pas  dans 
Virgile,  offrait  aux  Romains  du  temps  d'Auguste,  et  comment 
Virgile  a  été  obligé  tantôt  d'emprunter  directement  à  son  modèle, 
tantôt  de  le  transformer,  de  retourner  pour  ainsi  dire  quelque- 
fois ses  procédés  pour  en  approprier  les  beautés  à  ses  lecteurs. 
Et  dans  cette  tâche,  non  moins  que  dans  l'invention  et  la  forma- 
tion de  sa  langue,  il  a  déployé  un  art  admirable,  que  M.  Weid- 
ner signale  et  célèbre  avec  autant  de  pénétration  que  d'exacti- 
tude. Sous  ce  rapport  son  livre  devient  un  sujet  d'étude  que  ne 
devront  pas  négliger  les  futurs  éditeurs  et  commentateurs  de  la 
grande  épopée  romaine. 


III. 


Il  ne  m'a  pas  semblé  qu'une  édition  complète  de  Virgile  pût 
être  donnée  sans  contenir  les  petits  poëmes  ordinairement  attri- 

l.  Tome  I,  p.  i.xxiv. 
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hués  à  l'auteur  des  Bucoliques,  des  Géorgiques  et  de  Y  Enéide. 
On  est  depuis  longtemps  d'accord  ,  pour  admettre  que  plu- 
sieurs des  pièces  placées  par  Servius  et  Donat  dans  les  manu- 
scrits sous  le  nom  de  Virgile  ne  lui  appartiennent  pas,  et  ainsi 
la  plupart  des  éditeurs  les  omettent.  M.  Ribbeck,  dans  son 
appendice  Vergiliana,  en  a  présenté  le  texte.  Mais  j'ai  cru 
devoir  me  borner  à  reproduire  celles  que  l'on  voit  habituel- 
lement à  la  suite  des  poëmes  de  Virgile.  J'ai  laissé  de  côté 
les  Dirœ1,  la  Lydia,  YJEtna,  le  Bosetum,  Est  et  Non,  Vir 
bonus,  les  deux  Elégies  à  Mécène,  ces  cinq  dernières  pièces 
surtout  étant  très  -  évidemment  d'une  époque  de  beaucoup 
postérieure  à  notre  poëte.  ♦ 

Toutefois  c'est  seulement  depuis  les  éditions  de  Heinsius2  que 
la  distinction  de  ce  qui  peut  être  admis  comme  probable  ou 
même  possible  a  été  accomplie  d'une  manière  définitive  et  que 
s'est  formé  le  recueil  actuellement  adopté  de  ces  petits  poëmes. 
Avant  lui  les  anciennes  éditions  offrent  tantôt  les  uns,  tan- 
tôt les  autres,  sans  s'astreindre  à  une  règle  bien  arrêtée,  et 
sans  appliquer  au  texte  une  critique  bien  rigoureuse.  Parmi  les 
plus  notables  de  ces  reproductions  on  compte  celles  des  édi- 
tions Aldines  de  t5i4  et  1517.  Les  études  les  plus  importantes 
sur  ces  textes  altérés  et  mal  connus  sont  celles  de  Bembo3,  les- 
quelles profitèrent  aux  Aldines,  ou  sont  contenues  dans  les 
Variantes  de  P.  Victorius,  celles  de  Scaliger4  et  de  Pierre 
Pithou*. 

Masvicius  et  Burmann,  après  Heinsius,  reproduisirent  sans 
une  grande  exactitude,  et  sans  beaucoup  y  ajouter  eux-mêmes, 
la  leçon  qu'il  avait  donnée.  Le  plus  notable  travail  du  dix-hui- 
tième siècle  est  celui  de  Schrader,  de  qui  Heyne  cite  à  chaque 


1.  J'ai  dit,  Tome  I,  p.  xlv,  que  les  3.  Particulièrement  relatives  au  Culex. 
Diras  étaient  de  Valérius  Caton;  mais  cette  Cf.  Fabricius,  Bibliotheca  latina,  éd.  1728, 
pièce  est  d'une  époque  postérieure  à  ce  t.  I,  p.  259;  voyez  aussi  les  préfaces  de 
grammairien  poète,  probablement  de  713,  Heyne. 

sans  toutefois  avoir  été  composée  par  Vir-  4.  Appendix  Vergiliana,   i573. 

gile.  Voyez  Appendix  Vergiliana,  p.  22.  5.  «In  Pithœana  Epigrammattim  et  Poe- 

2.  Prsefatio  Heynii,  p.  xv,  tome  IVe  «  matiorum  veterum  collectîone  i5o,0  et 
de    l'édition    de    Virgile    Heyne- Wagner,  «  1 596.  »  Prxfatio  Hejnii,  1.1. 


xl  INTRODUCTION. 

instant  les  Emendationes.  Dans  notre  siècle  Sillig,  chargé  de 
préparer  les  petits  poëmes  pour  l'édition  Heyne-Wagner,  fit 
une  revue  nouvelle  des  manuscrits,  et  publia  le  texte  devenu 
classique  jusqu'à  ces  derniers  temps1.  Les  nouveaux  éditeurs  de 
Virgile  se  sont  à  leur  tour  livrés  à  un  travail  considérable  sur  ce 
lexte  altéré  et  difficile.  Il  faut  citer  d'abord  les  études  impor- 
tantes de  Hertzberg  2,  puis  celles  de  M.  Haupt,  consignées 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin,  i858,  ses  Quses- 
iiones  Catullianœ,  ses  Emendationes  Catalectorum  Vergilia- 
norum,  1859,  et  enfin  son  édition  de  Virgile;  le  texte  avec  un 
apparat  critique  donné  par  Ladewig ,  dans  l'édition  sans  notes 
explicatives,  publiée  chez  Weidmann  en  1866  ;  en  dernier  lieu 
V  Jppendix  Vergiliana  de  Ribbeck  et  le  texte  ajouté  par  le 
même  à  son  édition  classique   de    1869. 

Deux  questions  doivent  être  ici  indiquées  dans  leurs  termes 
principaux  :  celle  de  1' 'authenticité  et  celle  de  la  constitution  du 
texte. 

Il  est  certain  que  Virgile  a  écrit  un  Culex.  Les  témoignages 
sont  formels  à  ce  sujet.  Ceux  de  Donat,  de  Suétone  (  Vie  de 
Lucain),  de  Stace  (Silves,  II,  7,  74)1  de  Martial  (VIII,  56, 
20;  XLV,  i85)  ne  laissent  subsister  aucun  doute.  Plusieurs  édi- 
teurs croient  même  que  le  poëme  que  l'on  possède  aujourd'hui 
est  la  pièce  originale,  parce  qu'une  citation  de  Probus  faite  par 
Nonius  indique  le  mot  labrusca  du  neutre  comme  une  particu- 
larité de  langue  du  Culex  de  Virgile,  et  que  cette  forme  se 
retrouve  dans  notre  Culex,  vers  53.  Ribbeck  admet  avec  Nœke 
l'authenticité  du  Culex  de  la  tradition.  Mais  il  se  peut  que  Stace, 
Martial  et  Nonius  se  soient  déjà  trompés  et  aient  confondu  une 
imitation  avec  la  pièce  sortie  de  la  main  du  poëte.  Si  l'on  consi- 

1 .  Voici  deux   lignes  de  sa  préface  qui  im    Versmass    der     Urschrift     ùbtrsetzt , 

indiquent    quelle  a  été  sa  méthode  :«Co-  Metzler,  Stuttgart  :    Vwate    Abtheilung  ; 

a  (liées  mss.quam  plurimos  milii  parare  stu-  Kleinere  Gedichte  welehe   dem    J'irgil  zu- 

«<  dui,     editiouibus    veteribus    libentissime  geschrieben     werden,    ul>crsetzt    und    er~ 

«  carens,   quaruin    in  lus    carminibus   fere  lautert    von     If.     Hertzberg,     i856.    J'ai 

«  nulliis  est  usus,  nisi  editionem  principem  déjà     signalé    Tome   I ,    p.    xi  ,     Pimpor- 

«  Ciris  et  Aldinam  a.  i5 1 7  exceperis.  »  tance  des   tr.ivaut    de  Hertzberg    sur   Vir- 

2    Die  (•'<■  iichtt-  d,-s  /'.  Fïrgilius  Métro  gile. 
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dère  la  versification,  la  langue,  la  composition,  on  arrive  à  ce 
résultat,  que  nous  sommes  en  présence  d'une  œuvre  ancienne, 
qui  remonte  même  à  l'âge  d'Auguste,  mais  qui  est  un  peu  pos- 
térieure à  Virgile,  et  que  l'auteur  appartient  à  une  école  de 
métrique  plus  récente  *. 

L'étude  approfondie,  faite  par  Hertzberg,  du  détail  de  ce 
poëme,  amène  à  la  conclusion  nécessaire  que  le  Culex  n'est  pas 
de  Virgile.  Les  différences  sont  trop  sensibles  entre  cette  pro- 
duction et  les  pièces  authentiques  de  l'auteur  des  Eglogues. 
Sane  doute  les  analogies  ne  manquent  pas  avec  la  phraséologie 
virgilienne.  La  versification  offre  de  remarquables  rapports. 
Hertzberg  compare  en  effet  les  morceaux  dont  la  date  sem- 
ble se  rapprocher  de  celle  que  la  tradition  assigne  à  la  com- 
position du  Culex,  c'est-à-dire  les  Eglogues  II,  III,  V,  VI.  Il 
reconnaît  que  les  rejets  ne  sont  pas  plus  nombreux  chez  l'un 
que  chez  l'autre  poëte,  que  le  mélange  des  dactyles  et  des  spon- 
dées est  semblable,  que  les  césures  principales  penthémimères 
et  hephthémimères  se  distribuent  dans  la  même  proportion. 
Toutefois  déjà  dans  le  Culex,  les  effets  d'harmonie  imitativc 
sont  recherchés  avec  une  certaine  affectation;  de  plus  les  parti- 
cularités de  versification  propres  à  Virgile,  ses  tentatives  har- 
dies pour  innover  dans  la  métrique  latine,  tentatives  abandon- 
nées par  ses  successeurs,  ne  se  laissent  pas  voir  dans  le  Culex. 
L'auteur  de  cet  opuscule  n'a  aucune  de  ces  césures  au  cin- 
quième pied,  dont  Virgile  offre  cinq  exemples  dans  les  Eglo- 
gues ci-dessus  indiquées.  Il  ne  présente  qu'un  seul  hiatus  et 
Virgile  en  a  huit;  qu'un  seul  allongement  d'une  syllabe  brève 
à  la  césure,  tandis  que  Virgile  en  laisse  voir  sept.  Il  y  a  cent 
douze  élisions  dans  les  quatre  Eglogues  II,  III,  V,  VI  ;  le  Culex 
ne  s'en  permet  que  quarante-neuf  et  elles  sont  très-faibles. 
L'usage  des  particules  est  plus  riche  et  plus  savant  dans  Vir- 

i.  Cf.  Lucien  Mùllor,  Hhein.  Muséum,  «  Einfluss    der    Richtung,    deren    ii'Itestes 

t.XXÏII,  4, p.  658,  année  1868  :  a  Danach  o  Exempel  Tibull  ist.  »  Hertzberg  placerait 

o  bleibe  ich  fest  bei  der  Ansicbt,  dass  der  ce  poème  un  peu  plus  tard,  entre  Ovide  et 

«  Culex  aus  der  Zeit  des  Aogustus  stainmt,  Perse;    cf.   VirgiVs  }Verke.  Die  Schnake. 

«  aber  etwas  jùnger  als  Vergil,  unter  dem  Einleitung,  p.  ai 
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gile;  l'usage  des  conjonctions  est  différent.  L'auteur  du  Culex 
emploie  des  mots  que  Virgile  ne  connaît  pas  :  inevectus,  consce- 
leratus ,  respectus  (subst.),  Sparticus ;  il  donne  à  plusieurs  un 
sens  étranger  à  l'usage  virgilien;  il  use  de  constructions  con- 
traires à  la  langue  virgilienne,  telles  que  :  aura  posclt  confundere, 
inquit  placé  au  commencement  d'un  vers  hexamètre,  et  avant 
les  paroles  qui  sont  prononcées  par  le  personnage,  conformare 
locum  capit,  lapidum  fulgor  cognitus  in  nulla  utilitate  manet. 
Mais  si  l'on  passe  des  considérations  de  pure  technique  à 
l'examen  de  l'œuvre  appréciée  sous  le  rapport  littéraire,  l'on 
trouve  des  raisons  plus  fortes  encore  pour  ne  pas  attribuer  le 
Culex  à  Virgile.  Cette  harmonie  entre  la  forme  et  le  sujet,  le 
style  et  les  idées,  qui  est  l'une  des  qualités  les  plus  remarqua- 
bles de  l'auteur  des  Bucoliques  et  des  Géorgiques,  disparaît  ici.  La 
pauvreté  de  la  matière  et  l'art  déployé  dans  l'expression  for- 
ment le  plus  étonnant  contraste.  Le  plan  flotte  au  hasard,  les 
épisodes  se  succèdent,  se  mêlent  sans  règle,  débordent  les  uns 
sur  les  autres,  se  développent  sans  mesure,  ni  proportion.  L'i- 
mitation même  des  passages  connus  de  Virgile  fait  reconnaître 
une  tentative  de  mystification  maladroite.  Suivant  l'expression 
de  Hertzberg,  on  se  trouve  dans  une  atmosphère  poétique  évi- 
demment différente.  Si  l'on  prétend  que  cette  différence  tient  à 
l'âge  du  poète,  on  reconnaît  entre  le  Culex  et  les  Eglogues  des 
dissemblances  qui  détruisent  cet  argument.  La  perfection  de  la 
forme,  la  science  de  la  versification  ne  peuvent  appartenir  à  un 
jeune  homme  de  quinze  ans,  tel  que,  soutient-on,  était  Virgile 
quand  on  lui  attribue  la  composition  de  cette  pièce.  Si  l'on 
recule  l'époque  où  le  poëte  écrivit  ces  vers,  il  semble  psycholo- 
giquement impossible  qu'un  esprit  déjà  si  exercé  à  la  versifica- 
tion, mais  si  peu  versé  dans  les  vrais  principes  de  l'art  d'écrire, 
se  transforme  rapidement  jusqu'à  être  capable  de  produire  les 
Bucoliques.  Il  faut  renoncer  à  attribuer  à  Virgile  cet  opus- 
cule qui  n'a  que  des  mérites  entièrement  secondaires,  et  dont 
aucun  ne  décèle  un  grand  poëte  lorsqu'il  en  est  encore  à  ses 
commencements. 
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Il  y  a  encore  moins  de  raisons  pour  attribuer  à  Virgile  le 
poëme  intitulé  Ciris,  que  pour  lui  donner  celui  du  Citlex.  Plu- 
sieurs manuscrits  le  placent  sous  le  nom  de  Virgile,  ainsi  qu'une 
notice  biographique  écrite  en  médiocre  latin  et  qui  précède  le 
commentaire  de  Servius  sur  Y  Enéide.  Mais  l'examen  attentif  du 
poëme  fait  ressortir  les  nombreuses  difficultés  que  présenterait 
une  telle  opinion1. 

La  versification  et  la  langue  diffèrent  sensiblement  de  celles 
de  Virgile  et  aussi  de  celles  du  Culex.  Les  élisions  sont  nom- 
breuses2, les  spondées  se  multiplient  ;  le  rapport  des  divisions 
du  style  avec  celles  du  rhythmeest  souvent  négligé.  L'auteur  se 
montre  surtout  un  imitateur  de  Catulle  dans  le  choix  de  ses  ter- 
mes, dans  la  formation  des  mots,  dans  l'emploi  de  mots  grécisés. 
11  diffère  de  Virgile  notablement  dans  l'usage  des  particules3. 

L'imitation  fréquente  de  Catulle  que  Ton  peut  signaler  ne  doit 
pas  d'ailleurs  suggérer  l'idée  qu'on  soit  en  présence  d'une  œuvre 
de  la  jeunesse  de  Virgile  s'étudiant  à  reproduire  les  formes  de 
style  de  son  prédécesseur,  ou  de  l'œuvre  d'un  poëte  qui  a  vécu 
dans  l'époque  intermédiaire  entre  l'auteur  de  XEpithalame  de 
Thétis  et  de  Pelée  et  celui  de  Y  Enéide.  Les  nombreuses  rémi- 
niscences des  poëmes  de  Virgile  sont  une  preuve  qu'ils  étaient 
déjà  publiés4. 

On  a  pensé  que  la  Ciris  pouvait  être  de  Cornélius  Gallus,  et 
que  les  vers  nombreux  analogues  à  ceux  de  Virgile  témoignaient 
des  emprunts  faits  par  celui-ci  à  son  ami.  Mais  Virgile  qui,  dans 
la  première  Eglogue  et  dans  la  dixième,  nous  parle  avec  tant 
de  détail  de  Gallus  et  de  ses  imitations  d'Euphorion  de  Chalcis, 


i.  Je  résume  ci-dessous  en  les  analysant 
les  arguments  contenus  dans  l'avant-propos 
mis  par  Hertzberg  en  tête  de  sa  traduction 
du  poëme  intitulé  Ciris. 

2.  Hertzberg  en  compte  201  en  54 1  vers. 

3.  Voyez  les  observations  que  Sillig, 
p.  i43,  après  Jacob ,  fait  sur  etsi,  si,  cum, 
quoei,  antequam,  ut,  adeo. 

4.  Cf.  96  et  97  (B.  III,  63),  125  {B. 
IV,  47),  167  (Aïn.  IV,  3oi),  i85  {B.  II, 


60),  210  (JSn.  I,  i52;II,  3o3;XII,6i8), 
211  (G.  I,  376),  233  {B.  VIII,  4),  267 
(B.  VIIT,  60),  299  {B.  X,  59),  3o2  (B. 
VIII,  59),  3i8  (j£n.  V,  625;  VIII,  575), 
349  {B.  VIII,  17),  35o  (B.  VIII,  3o), 
370  {B.  II,  u),  398  (B.  IV,  49),  4o5  et 
suiv.  (B.  VIII,  19  et  20),  43o  {B.  VIII, 
41),  437  {B.  X,  69),  474  {JEn.  III,  ;4), 
475  {/En.  V,  124),  476  (j£n.  III,  125- 
127),  538  et  suiv.  (G.  I,  406-409). 
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n'eùt-il  rien  dit  d'une  œuvre  à  laquelle  il  devait  tant  lui-même? 
Le  nom  de  Messalla,  à  qui  est  dédié  le  poëme,  doit  nous  aider 
à  retrouver  l'époque  où  a  vécu  l'auteur  et  la  situation  poétique 
qu'il  a  occupée.  Il  s'agit  ici  du  jeune  Messalla,  fils  de  l'orateur 
Messalla  Corvinus,  devenu  l'ami  d'Octave  depuis  la  bataille  de 
Philippes,  et  qui  fut  le  protecteur  d'un  cercle  de  poètes  dontTi- 
bulle  était  le  principal.  L'auteur  de  la  Ciris  est  un  personnage 
déjà  mûr,  fatigué  de  la  vie  politique,  et  qui  se  livre  à  la  poésie 
et  à  la  philosophie.  11  est  plus  jeune  que  Virgile,  sans  cesser 
d'appartenir  au  siècle  d'Auguste;  il  écrit  dans  un  temps  où  les 
œuvres  du  maître  sont  déjà  connues,  sans  s'être  imposées  d'une 
manière  définitive  à  l'imitation  épique,  comme  il  arriva  plus 
tard.  C'est  un  homme  d'un  esprit  plus  réfléchi  qu'abondant, 
plus  observateur  que  vraiment  poète,  qui  possède  la  connais- 
sance du  cœur  humain  telle  que  la  donnent  les  relations  de 
société,  plus  qu'il  ne  comprend  et  ne  sent  la  nature.  11  com- 
pose médiocrement,  au  contraire  de  ce  que  fait  Virgile,  et  se 
laisse  aller  au  goût  alexandrin,  fort  en  vogue  à  Rome  à  cette 
époque.  Il  abuse  de  l'érudition  mythologique,  et  ne  sait  pas 
bien  en  rattacher  les  détails  épars  au  sujet  principal  qu'il 
développe.  Quelques-unes  des  descriptions  morales  du  poëme 
ont  toutefois  un  notable  intérêt1  et  en  font  une  des  œuvres  de 
second  ordre  les  plus  intéressantes  de  la  littérature  latine. 

Le  Moretum  est  admis  parRibbeck2  comme  étant  de  Virgile. 
11  s'appuie  sur  le  témoignage  de  Donat,  de  Servius,  sur  celui 
des  manuscrits  dans  lesquels  le  poëme  se  trouve  conservé,  sur  la 
note  recueillie  par  Isaac  Vossius8,  et  pense  que  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  des  preuves  formelles  que  le  Moretum  n'est  pas  de  Virgile, 
on  peut  le  lui  laisser.  Herizberg,  à  l'avis  duquel  je  me  rangerais 
plutôt,  est  d'une  opinion  contraire.  Selon  lui  le  JSluretum  est  un 
des  morceaux  les  plus  achevés  que  la  poésie  latine  nous  ait  trans- 
mis du  genre  des  Idylles.  Celles  de  Virgile  ont  un  caractère  dif- 
férent. Les  scènes  rustiques  y  sont  présentées  avec  plus  d'orne- 

I.Hertzhergcitepiirtienlièrement  h  seine  a.    égftmMx  Jerçilitina,  p.    i5. 

entre  Seylla  et  Canné,  reri  %Sq   et  MIT,  3.  Cf.  Tomk  I,  p.  xi.vi,  note  2. 
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ment  s  étrangers  à  Faction  même,  avec  une  expression  de  senti- 
ments  plus  propres  au  poëte,  avec  une  étude  moins  exacte  du 
détail  concret.  La  période  n'est  pas  non  plus  virgilienne  dans  le 
Moretum,  où  les  propositions  se  succèdent  avec  une  simplicité 
absolument  nue,  une  absence  complète  de  toute  rbetorique  *. 
D'ailleurs  ni  dans  la  construction  des  vers,  ni  dans  l'emploi  des 
particules,  Hertzberg  ne  trouve  rien  qui  soit  indigne  de  Virgile, 
et,  avec  Lachmann2,  il  regarde  le  Moretum  comme  une  produc 
tion  du  meilleur  temps  de  la  poésie  latine. 

L'attention  de  plus  d'un  poëte  latin  s'est  fixée  sur  le  Moretum, 
Macrobe3  nous  cite  plusieurs  vers  d'un  certain  Suévius,  qui,  lui 
aussi,  avait  composé  une  pièce  de  ce  nom.  Plusieurs  érudits  prê- 
tent en  conséquence  à  Virgile  l'intention  d'avoir  voulu  surpas- 
ser Suévius.  Mais,  quel  que  soit  l'auteur  du  poëme  complet  que 
nous  connaissons,  il  laisse  bien  loin  derrière  lui  le  traducteur 
de  Parthénius  dont  nous  n'avons  qu'un  fragment4. 

L'authenticité  de  \aCopa  a  pour  elle,  outre  le  témoignage  des 
manuscrits,  celui  de  Charisius5.  Mais  rien  ne  prouve  intrinsè- 
quement que  la  pièce  soit  bien  de  Virgile.  Assurément  la  langue 
et  la  versification  montrent  qu'elle  est  l'œuvre  d'un  homme  dont 
le  talent  poétique  était  notable. 

On  y  trouve  des  marques  certaines  qu'il  n'appartenait  ni  à 
l'école  d'Ovide,  ni  à  celle  de  Tibulle.  L'emploi  fréquent  de 
mots  de  trois  syllabes  ou  même  d'un  plus  grand  nombre  à  la  fin 
du  pentamètre  le  rattacherait  plutôt  à  celle  de  Properce6.  D'ail- 
leurs trois  imitations  très-évidentes  de  Virgile  me  feraient  pen- 
cher vers  l'opinion  que  la  pièce  n'est  pas  de  notre  poëte  lui- 
même7.  Quelque  peu  de  soin  que  les  écrivains  de  l'antiquité  aient 

1 .  Outre   Hertzberg,    voyez   Sillig,  dans  «  fertur  Proptei  ea  quod  qui  quondara  cum 
l'édition  Heyne- Wagner,  p.  3o6\  «'  rege  potenti,  Noraine  Alexandre)  Magno. 

2.  Comment,  in  Lucretiurn,  p.  326.  «  fera  prœlia  bello  In  Persas  tetulere,  suo 

3.  Satura.  III,  18,  n  et  12.  «  post  inde  reventu  Hoc  genus  arboris  in 

4.  Pour   mettre   le   lecteur  en   état   de  «  prœlatis  finibus    Grais  Disseruere  novos 
faire  la  comparaison  sans  aller  chercher  le  «  fructus  mortalibus  dantes.  Mollusca  haec 
texte  de  Microbe,  je  cite,  d'après  l'édition  «  nux  est  nequis  forte  inscius  erret.  » 
d'Eyssenhardt  les  vers  eu  question  :  «  Ad-  5.  P.  47»  P- 

«  miscet...     cava    silicis  haec  nunc  partira  6.  Cf.  Hertzberg,  p.   io4- 

<>  Partiin  Peisica,  quod  nomen  sic  denique  7.  Vers  27  :   «  Cantu  ruinpuut  arbosta 


xlvi  INTRODUCTION. 

pris  de  ne  pas  se  répéter,  on  ne  conçoit  guère  le  rapprochement  de 
trois  expressions  aussi  importantes  dans  une  courte  pièce,  opéré 
d'ailleurs  sans  raison  apparente. 

Le  recueil  connu  sous  le  nom  de  Catalecta  est  attribué  à  Vir- 
gile par  de  fort  anciennes  autorités.  On  trouve  même  dans 
Ausone1  une  indication  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'opinion 
qui  régnait  dès  cette  époque.  Lorsque  l'on  examine  chaque  pièce 
en  particulier,  il  est  souvent  difficile  à  l'occasion  de  morceaux 
aussi  courts  d'en  désigner,  d'après  des  preuves  intrinsèques,  l'au- 
teur avec  une  certitude  absolue.  Plus  d'un  imitateur  a  pu  dans 
un  cadre  restreint  s'assimiler  les  procédés  d'un  grand  écrivain. 
Plus  d'un  poëte  de  premier  ordre  a  su,  en  changeant  de  genre, 
modifier  l'apparence  de  sa  versification.  Ce  que  l'on  peut  dire 
c'est  que  toutes  les  pièces  contenues  dans  les  Catalecta  semblent 
appartenir  au  temps  d'Auguste2. 

Quintilien3  donne  formellement  à  Virgile  celle  qui  porte  le 
chiffre  II.  La  onzième,  comme  la  Ciris,  est  sans  doute  une  pro- 
duction du  cercle  de  poëtes  dont  Messala  était  le  protecteur  et 
Tibulle  le  personnage  le  plus  éminent.  Les  détails  personnels, 
indiqués  dans  les  premiers  vers  de  la  cinquième,  semblent  mon- 
trer que  Virgile  n'en  peut  être  l'auteur.  En  revanche  la  com- 
plaisance avec  laquelle,  dans  la  huitième,  le  poëte  parle  d'en- 
droits que  Virgile, né  en  Gaule  cisalpine,  devait  bien  connaître, 
peut  faire  supposer  que  l'attribution  est  exacte.  Mais  on  ne  sait 
rien  des  rapports  du  poëte  avec  Ventidius,  lesquels  d'après  l'a- 
mertume du  ton  de  la  pièce,  doivent  avoir  été  bien  pénibles. 

La  troisième  épigramme  et  la  quatrième  paraissent  de  la 
même  main  que  la  cinquième,  sans  toutefois  qu'il  soit  possible 
de  rien  allumer.  Quelques-unes  des  allusions  faites  aux  travaux 
de  Virgile,  à  ses  éludes,  à  ses  amitiés,  aux  circonstances  de  sa  vie 
permettent  de  lui  rendre  la  sixième,  la  septième  et  la  dixième. 

«  deada  >»  =  G.  III,  3a 8.  n  .  .s  ;-.    ..  (  ,.  ,.  idylles,  XII,  5. 

«  ncri  ingrate  »        .In.  \  l.   ■  ;  ;    Vert  S  ;  a#  pour  tout  ce  qui  suit,  vojez  Hertz- 

m  VJiubrosis  arundiuibu.s  »   rappelle  a  uiu-  berg,  p.    108  et  suiv. 

•  brosa  arundo  »,  j£n.  VIII,  34.  3.  VIII,  3,  27,  28. 
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Quant  aux  autres  (l,  IX,  XII,  XIII,  XIV)  il  est  impossible  de 
rien  déterminer;  il  se  peut  qu'elles  soient  du  poëte  lui-même  ou 
de  ses  amis.  Ceux  dont  le  nom  reparaît  dans  ces  fragments  tai- 
saient partie  du  cercle  auquel  il  appartenait. 

Le  texte  des  petits  poëmes  attribués  à  Virgile  est  assurément 
un  de  ceux  qui  peuvent  le  moins  s'établir  sur  des  bases  cer- 
taines et  faciles  à  définir.  Les  pièces  éparses  nous  sont  arrivées 
de  divers  côtés  et  souvent  dans  un  état  fâcheux  d'altération. 

Ribbeck  a  essayé,  dans  son  Appendix  Vergiliana,  d'énumérer 
et  de  classer  les  principales  sources  de  la  leçon  et  de  retrouver, 
comme  on  le  fait  aujourd'hui,  l'histoire  du  texte  au  delà  même 
des  monuments  que  nous  possédons. 

Il  a  cru  reconnaître  que  dans  les  derniers  temps  de  la  litté- 
rature latine,  il  s'était  formé  un  corps  de  pièces  attribuées  à 
Virgile,  sans  cesse  accru  d'ailleurs  par  l'addition  d'arguments 
métriques  des  différents  livres  de  l'Enéide,  d'épigrammes  en 
l'honneur  du  poëte,  de  centons,  de  morceaux  divers  de  toute 
provenance. 

Dans  des  temps  un  peu  plus  modernes  que  l'époque  de  Pri- 
scien  le  recueil  antique  se  divisa,  et  il  y  eut  deux  familles  de 
manuscrits,  l'une  contenant,  entre  les  pièces  que  j'ai  admises,  la 
Ciris  et  les  Catalecta;  l'autre,  le  Culex,  la  Copa  et  le  Moretum. 
Je  ne  m'occupe  pas  ici  des  morceaux  nombreux  entièrement  dé- 
pourvus d'authenticité,  qui  servent  d'ailleurs  à  faire  reconnaître 
la  parenté  des  manuscrits,  et  que  pour  cette  raison  Ribbeck  a 
signalés  et  reproduits. 

Le  type  le  plus  complet  des  manuscrits  qui  comprennent  la 
totalité  des  petits  poëmes  est  le  Helrnstadiensis,  qui  est  du  mi- 
lieu du  xve  siècle  et  qui  est  déposé  dans  la  bibliothèque  de  Wol- 
fenbuttel. 

Le  principal  de  ceux  qui  contiennent  la  Ciris  et  les  Catalecta 
est  le  Rehdigeranus,  qui  a  été  écrit  dans  le  xme  ou  le  xive  siècle» 
Ceux  qui  ont  le  Culex,  la  Copa,  le  Moretum,  portent  tous  un 
titre  commun,  qui  est  pour  eux  une  marque  de  ressemblance. 
Virgilii  Juvenalis  ou  Juvenilis  Ludi  libellus.  Ce  sont  le  Thua- 
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neus  (8o6g  de  la  Bibliothèque  impériale),  qui  est  du  xe  ou  du  xie 
siècle;  le  Petcwianus,  jadis  collationné  par  Nicolas  Heinsius, 
aujourd'hui  égaré,  peut-être  compris  dans  les  livres  donnés  par 
la  reine  Christine  au  Vatican,  sans  que  le  fait  ait  été  vérifié, 
mais  dont  nous  avons  les  leçons  recueillies  de  la  main  d'Isaac 
Vossius,  sur  un  exemplaire  de  l'édition  de  Scaliger  conservé  à 
Leyde  ;  les  trois  Vossiani  marqués  par  Ribbeck  V ,  X  et  /;  le 
Faticanus  3252,  écrit  au  ixe  siècle,  et  que  Ribbeck,  avec  Zan- 
gemeister,  pense  être  celui  dont  Bembo  se  seivit  pour  son  édi- 
tion du  Culex,  qu'en  conséquence  Ribbeck  appelle  aussi  Bem- 
bïnus;  le  Rarleianus ,  du  xme  siècle  ;  le  Cantabrigiensis ,  du  ixe 
ou  du xe siècle;  les  quatre  Colbertini de  Sillig,  dont  les  deux  pre- 
miers l'un  du  xe  siècle  (7927) ,  l'autre  (8093),  en  partie  du 
xe  siècle,  en  partie  d'une  époque  plus  récente,  semblent  seuls 
mériter  le  regard  du  philologue. 

Il  y  a  enfin  une  dernière  famille  qui  contient  des  pièces  em- 
pruntées aux  deux  divisions  du  recueil,  caractérisées  ci- dessus. 
Dans  cette  famille  prend  place  surtout  le  Bruxellensis ■,  du  xne 
siècle. 

Ribbeck  joint  à  tous  ces  textes  le  Paris i nus  (7989)  ;  les  f^in- 
dobonenses  i34  (du  xie  siècle)  et  3 108  (du  xve),  collationnés  pour 
le  Moretum\  les  quatre  Monacenses  du  xis  du  xne  et  du  xve  siè- 
cle revus  pour  la  Copa\  le  Vaticanus  3255,  du  xve  siècle,  exa- 
miné pour  la  Ciris,  en6n  la  copie  Basiléenne  de  l'édition 
Romaine  de  1471»  et  l'édition  Aldine  de  i534-  Il  faut  encore 
ajouter  à  ces  documents  les  collations  citées  par  les  principaux 
érudits  qui  se  sont  occupés  de  ces  textes  difficiles,  particulièrement 
par  Sillig;  telles  sont  celles  du  Kœlerianus  du  xve  siècle  à  la  bi- 
bliothèque de  Gœttingue,  du  Fiecktianus  du  xie  siècle,  de  !'.</- 
dalbertinus  du  xvie  siècle  à  Breslau,  revu  pour  la  Ciris,  du  Sor- 
bonianus  dont  les  variantes  pour  le  Muretum  sont  indiquées  par 
Ribbeck  et  par  Ladewig. 

Mais  il  est  malaisé  de  déterminer  une  méthode  générale  et 
simple,  applicable  à  toutes  les  pièces  et  à  tous  les  manuscrite. 
Le  plua  ancien  ou  le  plus  complet  des  codices  n'est  pas  toujours 
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le  meilleur  ou  du  moins  ne  reste  pas  le  meilleur  dans  tous  les  c;is, 
et  sur  chaque  point  s'établit  une  discussion  particulière  avec  des 
preuves  spéciales  et  une  argumentation  qui  lui  est  propre.  Je  n'ai 
pas  l'intention  de  reproduire  ici  un  travail  de  ce  genre. 

Je  me  contenterai  donc  d'indiquer  d'une  façon  très-générale 
les  principales  sources  du  texte  reconnues  comme  les  plus  im- 
portantes pour  chaque  pièce.  Ce  sont  pour  le  Culex,  les  Colbcr- 
tini  I  et  //,  le  Bembinus  ou  Vaticanus,  le  Cantabrigiensis,  le 
Helmstadiensis  ;  pour  la  Ciris,  le  Bruxellensis,  le  Helmstadiensis^ 
le  Rehdigeranus ,  et  Y Adalbertinus ;  pour  la  Copa,  le  Colber- 
tinus  /,  le  Bembinus,  le    Thuaneus,  le  Helmstadiensis  ;  pour  le 
Moretum,  le   Colbertinus  /,  le    Bembinus,  le  Helmstadiensis,   le 
Thuaneus  et  le  Sorbonianus  ;  enfin  pour  les  Catalecta,\e  Bruxel- 
lensis, le  Helmstadiensis  et  le  Rehdigeranus.    Dans  mes  notes, 
j'ai  cité  quelquefois  ces  textes.  Le  plus  souvent  j'ai  renvoyé  à 
Sillig,  à  Haupt,  à  Ladewig,  à  Ribbeck,  qui  avant  moi  s'en  étaient 
servis,  et  dontj'adoptaisla  leçon  en  contradiction  avec  celle  des 
éditions  anciennes.  J'ai  présenté  aussi  un  commentaire   explica- 
tif extrêmement   abrégé,  n'insistant  sur  aucun  rapprochement, 
ni  sur  aucune  particularité  grammaticale,  seulement  préoccupé 
d'interpréter  les   endroits  trop  difficiles  de   manière  à  rendre 
moins  pénible  la  lecture  de  ces  opuscules. 

Pour  conclure  ,  j'ai  essayé  de  donner  un  texte  des  petits 
poëmes  qui  fût  au  courant  des  études  modernes  et  lisible  sans 
trop  de  peine.  Une  élude  plus  approfondie  ne  rentrait  pas  dans 
le  cadre  que  je  me  suis  tracé,  et  eût  grossi  ce  volume  dans  des 
proportions  qui  ne  convenaient  ni  aux  vues  des  honorables  édi- 
teurs de  ce  Virgile,  ni  aux  miennes.  Je  prie  le  lecteur  de  m'excu- 
ser  si  je  ne  vais  pas  plus  loin  dans  la  discussion  du  texte;  j'espère 
qu'il  me  saura  gré  de  lui  avoir  indiqué,  par  les  renseignements 
ci-dessus  exposés,  les  moyens  de  pénétrer  plus  avant,  s  il  le  dé- 
sire, dans  la  connaissance  de  ces  monuments  intéressants  de 
l'antiquité. 
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IV. 

De  concert  avec  les  éditeurs,  j'ai  cru  devoir  ajouter  une  table 
à  cette  nouvelle  édition  de  Virgile.  Il  convient  que  j'explique 
au  lecteur  quel  but  je  me  suis  proposé  en  la  rédigeant  et  quels 
principes  m'ont  guidé  dans  ce  travail.  Reproduire  l' ancien  Index 
de  Nicius  Erythrœus  que  l'on  trouve,  entre  autres  éditions,  dans 
l'ouvrage  du  P.  delà  Cerda,  dans  ceux  du  P.  de  la  Rue,  d'Em- 
ménessius,  de  Lemaire,  ce  n'était  pas  une  chose  possible.  Les 
frais  d'une  telle  publication  seraient  très-considérables;  cette 
table  compte  en  effet  plus  de  quarante  feuillets,  c'est-à-dire  plus 
de  vingt  feuilles  dans  le  Virgile  in-folio  du  P.  de  la  Cerda.  D'ail- 
leurs les  exemplaires  en  sont  assez  nombreux  dans  le  public, 
sous  diverses  formes,  pour  qu'une  telle  addition  parût,  si  on 
l'admettait,  surcharger  une  édition  nouvelle,  et  en  élever  le 
prix  sans  nécessité.  Sans  doute,  il  est  commode  comme  l'on  dit, 
de  pouvoir,  avec  un  seul  mot  d'un  vers  que  la  mémoire  n'a  pas 
gardé  tout  entier,  retrouver  le  passage  que  l'on  cherche;  mais  un 
Index  de  ce  genre  n'appartient  pas  à  une  édition  plutôt  qu'à  une 
autre,  et  s'il  devient  rare,  le  plus  simple  sera  de  le  réimprimer 
d'une  manière  indépendante.  J'ai  donc  préféré  suivre  l'exemple 
des  derniers  éditeurs  et  approprier  plus  spécialement  à  mon  tra- 
vail la  table  que  je  comptais  donner. 

Il  m'a  paru  qu'il  convenait  d'y  comprendre  surtout  deux 
sortes  d'indications,  celles  qui  se  rapportent  à  la  mythologie,  à 
l'histoire,  aux  antiquités,  puisque  Virgile  a  donné  une  attention 
si  approfondie  à  cette  partie  de  ses  études,  et  celles  qui  concer- 
nent la  grammaire  et  la  propriété  des  mots,  puisqu'il  est  un  ar- 
tisan de  langage  si  délicai. 

En  conséquence  les  noms  propres  étaient  la  matière  à  laquelle 
je  devais  d'abord  m'attacher.  Leurs  formes  diverses  intéres- 
sent la  grammaire;  aussi  ai-je  indiqué  toutes  celles  qu'ils  ont 
prises  dans  Virgile.  Mais  quand  les  exemples  se  multiplient,  je 
n'ai  pas  jugé  nécessaire  de  les  citer  tous.  Gomme  l'a  fait  Rib- 
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beck,  j'ai  placé  en  général  les  adjectifs  et  les  mots  dérives  a  la 
suite  de  la  forme  première.  En  second  lieu  j'ai  renvoyé  avec  soin 
aux  différents  endroits  du  texte  où  les  principaux  personnages 
accomplissaient  quelque  acte  digne  d'être  remarqué,  ainsi 
qu'aux  notes  où  je  fournissais  quelque  explication  sur  le  héros, 
la  divinité,  l'être  allégorique  dont  il  était  question. 

J'ai  signalé  ensuite  le  plus  exactement  qu'il  m'a  été  possible 
les  emplois  les  plus  importants  et  les  plus  curieux  des  particules, 
des  cas,  des  modes,  des  temps,  les  tournures  les  plus  frappantes, 
les  locutions  les  plus  originales,  les  termes  les  plus  propres  dont 
Virgile  s'est  servi.  Quelques-uns  trouveront  peut-être  que  j'ai  mis 
trop  de  choses  dans  cette  table;  d'autres  au  contraire  demande- 
ront davantage.  Je  le  prévois;  mais  je  m'y  résigne.  Qu'il  me  suffise 
d'exposer  comment  j'ai  procédé  pour  me  tenir  dans  une  juste 
mesure.  J'ai  relu  avec  soin  Clndex  de  chacune  des  principales 
éditions  publiées  dans  ces  derniers  temps,  celle  de  Wagner, 
1861,  celle  de  Ladewig,  celle  de  Forbiger.  J'ai  fait  entrer  dans 
ma  table  à  peu  près  tout  ce  que  contient  l  Index  des  deux  pre 
mières,  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  se  trouve  dans  celui  de 
la  troisième,  lequel  compte  environ  80  pages.  J'ai  compulsé  en- 
suite les  tables  anciennes  de  Heyne,  de  la  Cerda,  la  liste  même  de 
Nicius  Erythraeus  ;  j'ai  relu  d'un  bout  à  l'autre  mon  commentaire 
pour  en  extraire  ce  qui  me  semblait  mériter  d'être  mis  sous  les 
yeux  du  lecteur.  Le  résultat  de  ce  travail  long  et  pénible  a  été  la 
table  qui  termine  ce  volume.  J'ai  la  confiance  de  penser  que  celui 
qui  voudra  bien  l'étudier,  y  trouvera  des  renseignements  propres 
à  l'éclairer  sur  les  points  principaux  de  la  grammaire  de  Virgile. 

Je  remercie  ceux  que  le  goût  des  études  latines  a  portés  à  nie 
suivre  jusqu'au  bout  dans  cette  longue  Introduction.  Du  reste,  je 
ne  leur  dis  pas  adieu  ;  j'ai  lieu  de  croire  que  ce  travail,  dont  voici 
la  dernière  partie,  n'est  que  le  point  de  départ  d'une  série  d'é- 
tudes semblables  sur  les  principaux  écrivains  de  la  langue  latine. 
Je  promets  au  public  tout  mon  zèle,  en  lui  demandant  de  me 
soutenir  et  de  me  guider  dans  cette  tâche  laborieuse. 

Nancy%  20  juin  1870 
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Tout  ce  qui  précède,  et  rlu  reste  le  volume  entier,  sauf  les 
dernières  feuilles  de  la  Table,  était  déjà  composé  et  imprimé  à 
la  date  qui  est  ci-dessus  indiquée.  L'impossibilité  d'établir  des 
communications  avec  l'imprimeur  a  retardé  d'un  an  la  publi- 
cation de  mon  travail.  Ài-je  besoin  de  dire  que  les  événements 
qui  nous  ont  tous  frappés,  ne  font,  à  mon  gré,  qu'apporter  des 
preuves  à  l'appui  de  ce  que  j'ai  avancé  dans  cette  Introduction  ? 
L'habitude  d'une  considération  exacte  des  choses  et  des  faits  est 
ce  que  nous  devons  par-dessus  tout  nous  efforcer  d'acquérir.  Et 
dans  ce  but,  il  s'agit  bien  moins  de  supprimer  l'étude  de  l'an- 
tiquité, que  d'y  introduire  un  esprit  scientifique  et  sérieux. 
Une  haine  mal  éclairée  de  l'Allemagne  ne  doit  pas  nous  faire 
méconnaître  ce  qu'il  y  a  d'utile  dans  ses  travaux.  Il  faut,  au 
contraire,  étudier  les  procédés  et  la  science  de  ceux  qui  nous 
ont  vaincus  pour  nous  les  approprier,  et,  si  nous  le  pouvons, 
atteindre  leur  niveau  et  le  dépasser.  Si  nous  nous  y  appliquons 
dans  tous  les  ordres  de  connaissances,  nous  deviendrons,  il  faut 
l'espérer,  capables  de  réparer  de  toutes  les  manières  les  dé- 
sastres qui  nous  ont  accablés.  Je  maintiens  donc  tout  ce  que 
j'ai  dit  sur  les  réformes  qu'il  est  nécessaire  d'opérer  dans  notre 
éducation  et  sur  la  direction  qu'il  convient  de  donner  à  ces  ré- 
formes. Je  persiste  dans  les  études  que  j'ai  entreprises  ;  je 
convie  tous  mes  confrères  de  l'enseignement  public  et  libre  à 
m'y  suivre,  et  puisque  chacun  doit  aujourd'hui,  dans  les  objets 
qui  le  concernent  et  selon  la  mesure  de  ses  forces,  travailler 
au  bien  public,  je  crois  que  nous  satisferons  ainsi  à  nos  obli- 
gations professionnelles  et  que  nous  remplirons  notre  devoir  de 
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AENEIS. 


LIBER    SEPTIMUS. 


Énée  célèbre  les  funérailles  de  sa  nourrice  et  appelle  de  son  nom, 
Caiète,  l'endroit  où  il  place  son  tombeau  (i-4)«  H  passe  ensuite  de\.ml 
les  rivages  habités  par  Circé  (5-24).  et  poussé  par  un  vent  favorable, 
il  entre  dans  l'embouchure  du  Tibre  qu'il  remonte  de  manière  à 
débarquer  sur  le  territoire  Laurentin  (25-36).  Le  poëte  expose  alors 
l'ancienne  situation  du  Latiiun  et  les  prodiges  qui  avaient  fait  prévoir 
l'arrivée  des  Troyens  (37-106).  Il  montre  ensuite  l'accomplissement 
de  l'oracle  de  Céléno,  qui  menaçait  les  Troyens  d'être  réduits  à  manger 
leurs  tables;  il  raconte  qu'Enée  envoie  cent  ambassadeurs  au  toi 
Latinus  pour  obtenir  de  lui  l'emplacement  nécessaire  à  une  ville,  et 
qu'il  établit  sur  les  bords  du  Tibre  un  camp  fortifié  (107-159).  Latinus 
accueille  avec  bienveillance  la  députation,  et  il  offre  à  Énée  sa  fille 
que  les  oracles  destinaient  à  un  prince  étranger  (160-283).  Cependant 
Junon,  offensée  de  la  prospérité  des  Troyens,  évoque  des  enfers  Allecto 
pour  troubler  la  paix  (286-340).  La  Furie  s'attache  d'abord  à  la  reine 
Amate,  puis  à  Turnus,  enfin  elle  jette  au-devant  des  jeunes  Troyens, 
■occupés  à  chasser,  un  cerf  familier  qui  appartenait  aux  enfants  de 
Tyrrhus,  intendant  de  Latinus.  Ce  cerf  tombe  sous  les  flèches  d'Ascagne 
et  une  lutte  s'engage  entre  les  Troyens  et  les  paysans  latins  (34  1 -5 10). 
Allecto  donne  le  signal  du  combat;  Almon,  fi  ls  deTyirhus,  et  Galésus, 
riche  campagnard,  succombent;  leurs  cadavres  sont  portés  à  la  ville 
où  Turnus  et  la  reine  Amate  excitent  Latinus  à  faire  la  guerre  (5i  i-5o,o). 
Mais,  comme  il  veut  rester  docile  à  la  voix  des  oracles  et  fidèle  à 
l'alliance  qu'il  a  conclue  avec  les  Troyens,  Junon  ouvre  elle-même  les 
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portes  du  temple  de  la  guerre  (591-622).  Sous  les  drapeaux  de 
Turnus  se  placent  Mé/ence  et  son  fils  Lausus ,  Aventinus .  fils  d'Her- 
cule et  de  Rhéa,  Calillus  et  Coras,  les  héros  de  ïibur,  Camille,  reine 
des  Volsques,  et  les  autres  chefs  du  Latium  (623-817). 

Tu  quoque  litoribus  nostris,  ^Eneia  nulrix, 
jEternam  moriens  famam,  Caieta,  dedisti; 
Et  nunc  servat  honos  sedem  tuus  ossaque  nonicn 
Hesperia  in  magna,  siqua  est  ea  gloria,  signal. 

At  pius  exequiis  Eneas  rite  solutis,  5 

Aggere  eomposito  tumuli,  postquam  alta  quierunt 
iEquora,  tendit  iter  velis  portumque  relinquit. 
Adspirant  aura?  in  noctem  nec  candida  cursum 
Luna  negat;  splendet  tremulo  sub  lumine  pontus. 
Proxirna  Circaeae  raduntur  litora  terrae,  m 


1 .  Tu  quoque.  C'est-à-dire  comme  Mi- 
sene  et  Paliuuie.  —  Yostris.  C'est-à-dire 
Ituliae.  —  JEneia  nutrix.  La  légende  de 
Caiète,  nourrice  d'Enée,  semble  s'être  for- 
mée, lorsque  les  traditions  relatives  au 
voyage  du  héros  troyen  eurent  définitive- 
ment pris  le  dessus  sur  toutes  les  autres. 
Il  en  fut  de  Caiète,  comme  de  Misène,  de 
l\ilinure.  Après  avoir  fait  partie  d'autres 
cycles,  cette  légende  entra  dans  le  cycle 
des  Troyens,  quand  Ënée  lut  devenu  l'an- 
cêtre mythologique  des  Romains.  Cf.  Prel- 
1er,  ELoem.  Mytl.ol.  p.  672,  67  >.  D'après 
Servira,  certains  auteurs  pi  étendaient  (pie 
Caiète  avait  été  la  nourrice  de  Créuae, 
d  autres,  celle  d'Ascagne.  II  ajoute  une 
étymologie,  que  de  son  temps  «m  donnait 
fie  ce  nom  :  «  Lectuin  est  in  Phiiologis  in 
«  hoc  loco  classem  Trojanorum  casu  con- 
«  cremat.iin.  I  nde  Caieta  dicta  àno  toO 
•t  xaîeiv.  »  Strabon  en  propose  mie  autre; 
selon  lui,  V,  \,  6,  Caiète  est  une  colonie 
laconienne  :  Tùv  xôXltOV  èxelvoi  wvé- 
u.acrav,  Ta  yip  xoD.a  7txvTa  xatéia;  ù\ 
Aâxarvsç  TipocrayopcÛGuaiv. 

5.  Servat  honos  sedem  tuus.  L'honneur 
(pie  tu  as  reçu  de  «lonnei  ton  nom  a  une 
ville,  et  pu-  conséquent, ton  nom,  donné 
par  honneur  pour  toi  a  une  \  i.le,  garde  cette 
place,  c'est-à-dire  ta  mémoire  subsiste  en 

ces  lieux  où  tu   es  ensevelie.    SedeS  Blgnifie 

quelquefois  tombeau,  sépulture;  cf.   dSn, 
VI.  1  vx.  —  Ossaaue  nomen  signai.   Ton 


nom,  comme  une  épitapbe,  marque  l'en- 
droit où  tes  ossements  reposent. 

4.  Signât.  Le  Mediceus  et  le  Palatinus 
ont  signant.  Mais  nomen  semble  plutôt  le 
sujet  du  verbe,  et  j'admets  avec  Pubbeck 
la  leçon  du  Eomanus.  Cf.  Tacite,  Germa- 
nia ,  28  :  «  Manet  adhuc  Boihœmi  nomen 
a  .signatque  loci  veterem  memoriaiu.  »  — 
Siqua  est  ea  gloria.  Littéralement:  si  cette 
gloire  en  est  une.  C'est  une  litote  pour 
quic  est  magna  gl-ria.  —  Hesperia  in 
magna.  Cf.  .-En.  I,  569. 

5.  Exei/uiis.  Suppléez  Ci/ictee.  Je  ne  sais 
pourquoi  Dûbner  croit  qu'il  s'agit  des  fu- 
nérailles de  Misène. 

7  Velis.  (.'est  a-dire  velerum  ope.  Cf. 
yEn.  \  1.  •>.  Jo  :   «  Tendere  iter  pinnis.  » 

S.  In  noctem.  Servius  explique  cirai 
noctem.  Avec  Haud.  Tursellinw;,  t.  III. 
p.  3'i(j,  j'aime  mieux  croire  a  une  image 
poétique  :  les  vents  sou  filent  a  travers  la 
nuit,  c'est-à-dire  pendant  la  nuit.  Val. 
Flaccus  semble  avoir  imité  ce  passage.  II, 
58o  :  «  Panditur  hic  total  in  noctem  ear- 
«  basas  alis.  » 

•  ).  Tremulo  sub  lumine.  Cf.  Ennius, 
Mi'lanipi  <■,  S3î  :  «  Lum  ne  sic  tremulo 
«  terra  et  cava  caerula  eandent    » 

10.  CircmsB  litora  terr.r.  Le  rivage  voi- 
sin du  promontoire  Circéium.  Homère, 
Odjrsséef  \,  1  5 "i,  place  Circé  dans  une 
île.  ('<■  personnage, dont  la  légende  se  rat- 
tache  au    culte  d'une   déesse  lunaire,   en 
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Dives  inacoessos  ubi  Solis  fllia  lucos 
Adsiduo  resonat  cantu  tectisque  superbis 
Urit  odoratam  nocturna  in  lumrina  cedrum, 

Arguto  tenues  perçu rrens  pectine  telas. 
TTinc  exaudiri  gemitus  Irœque  leonurn 
Vincla  recusantum  et  sera  sub  nocle  rudentum. 
Sastigerique  sues,  atque  in  praesaepibus  ursi 
Saevire  ac  forma?  magnorum  ululare  luporum, 
Quos  bominum  ex  facie  dea  sœva  potentibus  herbis 
Induerat  Circe  in  vultus  ac  terga  ferarum. 
Quœ  ne  monstra  pii  paterentur  talia  Troes 
Delali  in  portus  neu  litora  dira  subirent, 
Neptunus  ventis  implevit  vêla  secundis 
Atque  fugam  dédit  et  prœter  vada  fervida  vexit. 
Jamque  rubescebat  radiis  mare  et  aethere  ab  alto 
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même  temps  déesse  des  enchantements  (cf. 
Pi»  lier,  Griech.  Mythol.  t.  I,  p.  338),  fut 
d'.issi  /  bonne  heure  établi  pjif  la  F;ible  sur 
les  côtes  d'Italie]  où  on  le  confondit  avec 
Marica,  divinité  des  cérémonies  magiques, 
adorée  à  Militâmes,  et  dans  le  pays  maré- 
cageux qui  l'entoure.  C'est  ainsi  que  Circé 
fut  mêlée  aux  fables  italiennes.  Cf.  Servius, 
ad  Ain.  XII,  164:  oc  Latinus  secundurn 
«  Hesiodum  in  'AffiuôoTroua  (Theog.) 
a  Ulixis  et  Circae  filins  fuit,  quaiu  multi 
a  etiam  Maricam  dicunt.  »  Preller,  Rœm. 
MyUiol.  p.  363. 

11.  Solis  Jilia.  Cf.  Homère,  Odyssée, 
X,  137-139.  Circé  répond  dans  l'Occident 
au  personnage  de  Médée,  en  Orient.  Elle 
est  la  »ceur  d'/Eétès,  roi  de  Colchide,  comme 
Médée  en  est  la  fille.  —  Inuccessos  lucos. 
Les  bois  inaccessibles,  c'est-à-dire  où  ne 
doivent  pas  pénétrer  ceux  qui  ne  veulent 
pas  subir  un  sort  semblable  au  sort  des 
compagnons  d'Ulysse.  Homère,  Odyssée , 
X,  i5o,  nous  représente  la  demeure  de 
Circé  au  milieu  des  bois:  ôià  ôpuu.à  uuxvà 
■/.ai  viXriV. 

12.  Resonat.  On  ne  cite  guère  comme 
autre  exemple  de  ce  verbe  pris  dans  le  sens 
actif  que  celui  de  Silius,  XIV,  3o  :  «  Va- 
«  tum  sacras  qui  carminé  silvas....  reso- 
.<  nant.  »  — ■  Adsiduo  cantu.  Cf.  Homère, 
Odyssée,  X, 221. 


13.  Nocturna  in  lumina.  Pour  s'éclairer 
pendant  la  nuit.  Il  y  a  de  l'analogie  entre 
cette  expression  et  celle  du  v.  8,  in  noctent. 

14.  Arguto.  Cf.  G.  1,294.  Tout  ce  pas- 
sage peut  être  rapproché  d'Homère,  Odys- 
sée, X,  210-223.  Apollonius,  IV,  672  et 
suiv.  Ovide,  M  étant.  XIV,  264  et  suiv. 

17.  Prxssepibus.  Servius  :  a  In  caveis 
«  ubi  aluntur.  » 

18.  Sxvire,  pousser  des  cris  de  fureur. 
Ce  terme  s'applique  aux  ours.  —  Formée 
luporum.  Cette  périphrase  n'est  pas  entiè- 
rement équivalente  à  lu  pi.  Elle  ajoute  à 
l'idée  la  notion  d'une  grandeur  extraordi- 
naire. 

20.  Induerat  in  vultus.  Cf.  G.  I,  188. 
—  Terga  ferarum.  C'est-à-dire  corpora.  Cf. 
AEn.   I,  635. 

ai.  Ne  monstra  pateren'.ur  talia. C'est-à- 
dire  ne  paterentur  rem  talent  similem 
nions tro,  pour  qu'ils  ne- fussent  point  sou- 
mis à  des  métamorphoses  si  prodigieuses  et 
si  terribles.  —  Pii  Troes.  Cf.  Ain.  1  II  . 
266. 

a3.  Neptunus.  Neptune  veille  sur  la  na- 
vigation des  Trovens  depuis  que  Vénus  l'a 
imploré  pour  eux;  cf.  Ain.  V,  779  et  suiv. 

24.  Fugam.  C'est-à-dire  celèrent  cur- 
sum.  Cf.  G.  III,  i4a.  —  Vada  fervida, 
La  mer  houleuse  qui  se  brise  sur  les  pro- 
montoires. 
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Aurora  in  roseis  fulgebat  lutea  bigis, 

Cum  venti  posuere  omnisque  repente  resedit 

Flatus  et  in  lento  luctanlur  marmore  tonsse. 

Atque  hic  iEneas  ingentem  ex  aequore  lucuni 

Prospicit.  Hune  inter  fluvio  Tiberinus  amœno  30 

Verticibus  rapidis  et  multa  flavus  arena 

In  mare  prorumpit.  Varia?  circumque  supraque 

Adsuetae  ripis  volucres  et  fluminis  alveo 

iEthera  mulcebant  cantu  lucoque  volabant. 

Flectere  iter  sociis  terrœque  advertere  proras  35 

Imperat  et  laetus  fluvio  succedit  opaco. 

Nunc  âge,  qui  reges,  Erato,  quae  tempora  reriim, 
Quis  Latio  antiquo  fuerit  status,  advena  classem 
Cum  primum  Ausoniis  exercitus  appulit  oris, 
Expediam  et  prima?  revocabo  exordia  pugnae.  40 

Tu  vatem,  tu,  diva,  mone.  Dicam  horrida  bella, 
Dicam  acies  actosque  animis  in  funera  reges 
Tyrrhenamque  manum  totamque  sub  arma  coactam 


a6.  Rnseis  est  la  leçon  de  tons  les  ma-  33.   Alveo.  Cf.  G.  II,  453. 

(inscrits    principaux,   à    laquelle    Ribbcck.  34.  Althera  mulcebant  cantu.  Cf.  Oviile, 

veut   substituer  variis,  s'appuyant    sur  la  Fastes,    I,     r  55  :    «  Et    tepidum    volucres 

forme  vaseis  et  raseis,  qu'il  trouve  dans  l'un  a  concentibus  aéra  muleent.  » 

des  manuscrits  de  Berne.  —  Lutea.  Même  35.   Terrx  advertere  proras.  Cf.  G.  IV, 

sens  que  ciocea;  cf.  l'expression  homérique  1 1 7. 

xpoxônenXo;.  Luleus  exprime   la    nuance  36     Fluvio  opaco.  Un  bois  s'étendait  en 

des  objets  teints  avec  le  suc  de  la  gaude  ;  effet  sur  ses  deux  rives, 

cf.   Bucol.  IV,  44. —  Cf.  Ovide,  Fastes,  ]- .    Erato.  Virgile  commence  la  seconde 

IV,   714:  «  Memnonis  in  roseis  lutea  ma-  partie  de  son  œuvre;  il  met  cette  seconde 

«  ter  equis.  »  —  Bigis.  Cf.  Ain.  VI,  535.  partie,  comme  la  première,  sous  l'invoca- 

27.  Venti  posuere.  Suppléez  se.  Cf.  Ain.  tion   de  la   muse.    Erato,    qui    proprement 

X,  io3.  préside  à  la    poésie    erotique    (Ovide,    Art 

a8.    Marmore.   Cf.  G.   ï,  a54;  Homère,  d'aimer,   II,   i(>),    est    ici    prise   pour  une 

Iliade,    XIV,    27$.  —   TonstB.    l'cstus,  p.  muse   en  général.  Notre  poète  imite  d'ail- 

1 54    éd.  L-ndcmann  :  «  Ton  sa,  remus  quod  leurs  Apollonius,    III,    1    :    El  0'  àyî  vùv. 

a  quasi  tondeatur    ferro.  »    Ennius  semble  'EpctTU).   —  QlUB  te-njora   rerum.  C'cst-à- 

avoir    introduit    cette   expression   dans    la  dire  qu;v  illo  tempore  re-  uni  conditio. 

langue   poétique.  4'-*-   Funera.  C'est-à-dire  c.rdes,  le  ear- 

29.    Atque.  Cf.  Bucol.  VII,  7.  nage.  —    lièges.    Latinus,   Turnns    C't    Me- 

3l.    Verticibus.  Telle   est    l'orthographe  /enec.  (  'est  l'idée    de   ce    dernier   qui   ap- 

dn  Mediccus,  que  je  maintiens  avec  Forbi-  pelle  Tjrrrkenam  manum  du  vers  suivant, 

ger,  Haupt  et   l)iihner.   I  fit  cibus  rapi/is,  j  ;.     Totamqttt.  C'est  une  hyperbole.  La 

en  formant  des  tourbillons  rapides. —  Fia-  lotte   que   Virgile  va  décrire  ne  s'étend  pas 

vus  est   l'épithète  ordinaire   du  Tibre  aux  plus  loin  (pie  les   frontières  de  l'Etrurie  et 

eaux  chargées  de  s;d)]c„  du  Latium. 
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Ifesperiam.  Major  rerum  mihi  nascitur  ordo, 
Majus  opus  moveo.  Rex  arva  Latinus  et  urbes 
Jam  senior  longa  placidas  in  pace  regebat. 
Hune  Fauno  et  nympha  genitum  Laurente  Mariea 
Accipimus.  Fauno  Picus  pater  isque  parentem 
Te,  Saturne,  refert;  tu  sanguinis  ultimus  anelor. 
Filius  huic  fato  divum  prolesque  virilis 
Nulla  fuit  primaque  oriens  erepta  juventa  est. 
Sola  domum  et  tantas  servabat  fîlia  sedes, 
Jam  matura  viro,  jam  plenis  nubilis  annis. 
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45.  Rex  Latinus.  Le  roi  Latinus  est  le 
liéros  épony.me  de  la  race  latine.  Hésiode 
le  considérait  déjà  comme  tel;  mus,  mêlant 
son  nom  aux  fables  grecques,  il  en  fait  le 
fils  de  Circé  et  d'Ulysse,  Théo  g.  ioi3.P1us 
tard,  il  fut  considéré  comme  le  fils  de  Fau- 
nus  et  de  la  nymphe  Mariea  (cf.  v.  10), 
ou  encore  d'Hercule  et  de  Fauna.  Uue  lé- 
gende, à  laquelle  ne  s'attache  pas  Virgile, 
prétend  qu'il  disparut  dans  un  combat 
contre  Mézence,  tyran  de  Caeré,  et  c'est  un 
symbole  des  luttes  des  Latins  contre  les 
Etrusques  envahisseurs  de  leur  pays.  Il  de- 
vint le  dieu  Indigète,  adoré  particulière- 
ment à  Lavinium,  comme  Éuée  fut  le  dieu 
Indigète  adoré  sur  le  Numicius.  Enfin  La- 
tinus, sous  le  nom  de  Jupiter  Latiaris  ou 
de  Divus  Pater  Latiaris,  fut  le  dieu  honoré 
dans  les  fériés  latines.  Voyez  Festus,  p.  194  : 
«  Latinus  rex,  qui  prœlio  quod  ei  fuit  ad- 
«  versus  Mezentium,  Caeritum  regem,  nus- 
«  quam  appartient  judicatusque  sit  Jupiter 
«  factus  Latiaris.  »  Cf.  Preller,  Rœm.  My- 
thol.  p.  84,  676.  Sur  l'identification  pos- 
sible de  Latinus  et  d'Enée,  cf.  Tome  I, 
p.  1/x.VHi  et  lxix.  —  Virgile  admet  toute 
une  généalogie  légendaire  de  Latinus,  qui 
ne  repose  que  sur  des  assimilations  de  cul- 
tes semblables,  ou  des  rapprochements 
établis  entre  les  divers  cultes  qui  se  succé- 
dèrent ou  se  juxtaposèrent  sur  le  sol  de  l'I- 
talie centrale. 

47.  Fauno.  Cf.  Bucol.  VI,  27.  —  Ma- 
riea. Cf.  v.  10.  Preller,  Rœm.  Mythol, 
p.  342,  363  :  Mariea,  à  Lanrentum,  semble 
avoir  été  une  des  formes  locales  de  Fauna, 
c'est-à-dire  la  bonne  déesse,  la  déesse  du 
printemps,  de  la  fécondité  et  de  la  végéta- 
tion. 


48.  Picus.  Picus  ou  Picumnus  est,  dans 
le  principe,  le  génie  du  tranchant  de  la 
hache  ou  de  la  houe  qui  divise  la  terre, 
comme  son  frère  Pilumnus  est  celui  du  pi- 
lon à  écraser  le  blé  ;  cf.  Hartung,  die  Re- 
lig.  der  Rœmer,  t.  II,  p.  173-173.  Tou% 
deux  font  partie  du  cortège  de  Mars,  le 
premier  sous  la  forme  de  l'oiseau  qui  porte 
son  nom,  le  pivert.  Ce  sont  des  divinités 
domestiques  qui  veillent  sur  l'union  conju- 
gale et  sur  les  enfants  qui  viennent  de  naître. 
Mais  le  premier  est  aussi  un  démon  des 
bois,  ou  un  dieu  de  l'agriculture,  et  à  ce 
titre  il  est  considéré  comme  fils  de  Stercu- 
tus,  cVst-n-di'-e  de  Saturne.  Certaines  lé- 
gendes font  de  lui  l'époux  de  Pomone,  d'au- 
tres celui  de  Circé,  ou  enfin  de  la  nymphe 
Canens,  fille  de  Janus  et  de  Vénilia,  dont 
le  nom  décèle  tout  de  suite  une  divinité 
prophétique.  Il  est  alors  l'un  des  rois  des 
Laurentins,  l'aïeul  de  Latinus,  comme  le 
veut  ici  Virgile.  Circé  le  rencontre  passant 
à  cheval  sur  un  coursier  fougueux.  Par  ses 
enchantements,  elle  l'attire  au  milieu  de- 
bois.  Mais  Picus  résisle  à  son  amour  et  est 
transformé  en  un  pivert  qui  habite  le  fond 
des  forêts  et  dans  sa  fureur  frappe  de  son 
bec  le  tronc  des  arbres.  Cf.  Preller,  Rœm. 
Mythol.  p.  33i-335. 

49.   Saturne.   Cf.  G.  II,  173. 

5i.  Nulla  fuit.  Latinus  n'avait  pas  de 
fils  au  moment  où  Ence  débarqua.  C'est  ce 
qu'explique  la  seconde  proposition  unie 
à  la  première  par  que  et  qui  équivaut  à 
quippe  quse  in  prima  juventa  erepta  sit  ei. 

5a.  Filia.  Lavinie.  —  Sedes  doit  s'en- 
tendre ici  non  pas  seulement  de  la  maison, 
mais  des  richesses  et  du  royaume  de  Latinus. 

53.    Jam     matura  viro.    etc.  Cf.    Ovide, 
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Multi  illam  magno  e  Latio  totaque  petebant 
Ausonia  :  petit  ante  alios  pulcherrimus  omnes 
Turnus,  avis  atavisque  potens,  quem  regia  conjux 
Adjungi  generum  miro  properabat  amore; 
Sed  variis  portenta  deum  terroribus  obstant. 

Laurus  erat  tecti  medio  in  penetralibus  altis, 
Sacra  comam  multosque  metu  servata  per  annos; 
Quam  pater  inventam,  primas  cum  conderet  arees, 
Ipse  ferebatur  Phœbo  sacrasse  Latinus 
Laurentisque  ab  ea  nomen  posuisse  colonis. 
Hujus  apes  summum  densae  (mirabile  dictu) 
Stridore  ingenti  liquidum  trans  aethera  vectae 
Obsedere  apicem;  et  pedibus  per  mutua  nexis 
Examen  subitum  ramo  frondente  pependit. 
Continuo  vates  :  Exlernum  cernimus,  inquit, 
Adventare  virum  et  partes  petere  agmen  easdem 
Partibus  ex  isdem  et  summa  dominarier  arce. 


55 


60 


70 


Métam.  XIV,    335  :    t  Haec  ubi  nubilibus 
«  primum  maturuit  annis.  » 

56.  Turnus.  Roi  des  Rutules,  fils  de 
D.uimis  et  de  la  nymphe  Vénilia,  frère  de 
la  nymphe  Juturne.  Il  faut  se  souvenir  que 
Turnus  est  l'allié  de  Mézence.  Il  semble 
que  la  guerre  entre  Enée  et  Turnus  soit  un 
symbole  des  luttes  antiques  entre  les  Latins 
«•t  les  Etrusques  établis  sur  leurs  rivages. 
Le  nom  de  Turnus  rappelle  celui  des  Tyr- 
rhéniens.  Denys  le  nomme  Tupp^vôç,  et 
Appien  donne  aux  Rutules  une  qualification 
significative  :  'Xno  Ttôv  'PoutouXorv  tûv 
Tupp?]vù>v.  Cf.  Preller,  Rœm.  Mythol. 
p.  683.  —  Regia  conjux.  La  reine  Amata, 
sœur  de  Vénilia  ,  et  dont  il  sera  question 
plus  bas,  T.  343. 

57.  Miro  properabat  amore  équivaut  à 
valde  stitdebat. 

5().  Tecti  medio  in  pénétrai if/us  altis, 
Virgile  désigne  ainsi  Vimpluvium  de  la 
maison  romaine  où  ordinairement  se  trou- 
vaient des  arbres.   Cf.  jBh.   II,   5 12;   IV, 

;<)',,  5o4. 

60.  Sacra  comam.  Accusatif  de  la  par- 
tic.  Le  poète  veut  dire  que  son  feuillage 
et. lit  respecté  et  qu'on  n'en  détachait  aucun 
fragmenta 


61.  Primas  cum  conderet  arces.  C'est-à- 
dire  cum  primum  urbem  conderet. 

63.  Je  maintiens  Laurentis,  que  portent 
la  plupart  de  nos  éditions  classiques  fran- 
çaises, ce  qui  est  d'ailleurs  conforme  au 
texte  des  manuscrits  et  des  meilleures  édi- 
tions étrangères.  Mais  il  faut  bien  entendre 
que  c'est  un  accusatif  pluriel,  qui  sert  d'ap- 
position à  nomen.  Cf.  Ain  III,  18.  — 
L'étvmologie  que  propose  Virgile  n'a  au- 
cune vraisemblance;  c'est  une  de  ces  his- 
toires comme  les  anciens  en  inventaient 
pour  les  noms  antiques  dont  ils  avaient 
perdu  le  sens.  Cf.  Aï n.  I,  2. 

64.  Apes.  L'arrivée  soudaine  d'un  essaim 
d'abeilles  était  pour  les  Romains  un  pré- 
sage de  grands  malheurs.  Cf.  Pline,  H  \ . 
XI,  17,  18  :  m  Ostenta  faciunt  privata  H 
«<  publica  ,  uva  dependente  ht  domibus 
«  templisque,  sappe  expiata  magnis  éventi- 
ez bus  .  .  .  haruspiees  dirum  id  ostenturn 
■  existimant  semper.  » 

66.  Apicem,  Le  sommet  de  l'arbre.  — 
Pedibus  per  mutua  nexis.  Cf.  G.  1\  ,  558. 

69.  Partes  easdem.  C'est-à-dire  la  ville 
de  1  .itinus. 

l'artibus    ex   isdem.     Les     abeilles 
étaient    s:ins  doute  venues   du    coté  de  la 
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Praeterea,  caslis  adolet  dum  altaria  taedis 
Et  juxla  genitorem  adstat  Lavinia  virgo, 
Visa  (nefas)  longis  compi'endere  crinibus  igncm 
Àtque  omneni  ornalum  flamma  crépitante  cremari 
Regalesque  accensa  comas,  accensa  coronam 
Insignem  gemmis;  tum  fumida  lumine  fulvo 
Involvi  ac  totis  Vulcanum  spargere  tectis. 
Id  vero  liorrendum  ac  visu  inirabile  ferri  : 
Namque  fore  illustrem  fama  fatisque  canebant 
Ipsam,  sed  populo  magnum  portendere  bellum. 

At  rex  sollicitus  monstris,  oracula  Fauni 
Fatidici  genitoris  adit  lucosque  sub  alta 
Consulit  Albunea,  nemorum  quae  maxima  sacro 
Fonte  sonat  saevamque  exbalat  opaca  mephitim. 
Hinc  Italse  gentes  omnisque  OEnotria  tellus 
In  dubiis  responsa  petunt.  Hue  dona  sacerdos 
Cum  tulit  et  cœsarum  ovium  sub  nocte  silenti 
Pellibus  incubuit  stratis  somnosque  petivit, 
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mer.  —  Dominarier.  Sur  cette  forme  d'in- 
finitif, cf.  G.  I,  454. 

71.  Adolet  altaria.  Cf.  ASn.  I,  704. — 
Caslis  t-x'dis.  Des  torches  pures,  c'est-à- 
dire  choisies  de  manière  à  être  propres  aux 
sacrifices.  Cf.  Pline,  H.  N.  XVI,  19  :  «Ta>- 
1  da fl. munis  ac  lumini  sacrorum  grata.  » 

72.  J'admets  avec  les  derniers  éditeurs  et 
juxta,  leçon  des  principaux  manuscrits  au 
lieu  du  texte  vulgaire  ut  juxta.  —  Lavi- 
nia. Voyez  Aïn.  VI,  764. 

73.  Comprendere  crinibus  ignem.  C'est-à- 
dire  concipere  ignem,  flamma  m. 

74-  Lavinia  est  le  sujet  de  cremari, tan- 
dis que  ouinem  ornalum  est  l'accusatif  de 
la  partie,  comme  comas  du  vers  suivant. 

77.   Vulcanum ,  le  feu.  CI.  G.  I,  295. 

82-84.  Fatidici  genitoris.  Faunus  était 
chez  les  Romains  un  dieu  de  l'inspiration 
prophétique,  un  révélateur  de  l'avenir,  soit 
par  les  paroles  qu'il  fait  entendre  dans  les 
profondeurs  des  bois,  soit  au  moyen  des 
songes.  H  prend  alors  le  nom  de  Fatuus 
ou  Fatuelus.  L'un  de  ses  sanctuaires  pré- 
fères était  celui  que  désigne  Virgile,  un 
Lois  situé  près  de  Tibur.  Là  se  trouvaient  des 


sources  d'eau  sulfureuse,  à  la  teinte  blan- 
châtre (albu/ae  tiquae)  ,  dont  la  principale , 
Albunea,  formait  une  cascade  et  traversait 
le  bois.  A  cette  source  et  <it  aussi  attachée 
une  nymphe  qui  rendait  des  oracles,  et 
la  Sibylle  Tiburtine  se  nommait  Albunea. 
Wagner  et  Dùbner  expliquent  Albunea 
silva.  Mais,  avec  Forbiger,  on  peut  de- 
mander ce  que  signifie  lucus  sub  silva. 
Il  faut  doue  entendre:  «  Sub  alta  Albunea 
«  (aqua)  quae  sonat  fonte  sacro  maxima 
«  (aquarum)  nemorum,  id  est  nemoris.  » 
Latinus  va  consulter  l'oracle  de  Faunus,  au 
pied  de  la  cascade  élevée  d'Albunea,  la 
plus  grande  des  sources  du  bois  sacré,  qui 
fait  entendre  le  bruit  de  st-s  ondes  saintes, 
et  exhale  sous  l'ombrage  une  vapeur  em- 
pestée. Le  sens  de  opaca  peut  se  conclure 
du  commentaire  de  Servius  :  «  Mephitis 
«  proprie  est  terrae  putor,  qui  de  aquis 
«  nascitur  sulphuratis  :  et  est  in  nemorihus 
«  gravior  ex  densitate  silvarum.  » 

85.  OEnotria  tellus.  Cf.  Ain.  I,  532. 

86.  Dona,  une  victime,  un  sacrifice.  Cf. 
A5a.  V,  101. 

88.  Pellibus   incubuit.   C'est   l'espèce  de 
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Multa  modis  simulacra  videt  volitantia  mirîs 
Et  varias  audit  voces  fruiturque  deorum 
Colloquio  atque  imis  Acheronta  adfatur  Avernis. 
Hic  et  tum  pater  ipse  petens  responsa  Lalinus 
Centum  lanigeras  mactabat  rite  bidentes 
Atque  harum  effultus  tergo  stratisque  jacebat 
Velleribus.  Subita  ex  alto  vox  reddita  luco  est  : 
Ne  pete  connubiis  natam  sociare  Latinis, 
O  mea  progenies,  tbalamis  neu  crede  paratis  : 
Externi  venient  generi,  qui  sanguine  nostrum 
Nomen  in  astra  ferant  quorumque  ab  stirpe  nepotos 
Omnia  sub  pedibus,  qua  Sol  utrumque  recurrens 
Aspicit  Oceanum,  verlique  regique  videbunt. 
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divination  qu'on  appelait  en  grec  èyx'ïiu.â- 
c8ai  ou  èyxoiaYiaiç  et  d'après  laquelle,  en 
se  couchant  dans  le  temple  sur  la  peau  des 
victimes  immolées,  on  recevait  du  dieu  des 
songes  révélateurs. 

89.  Multa  modis  simulacra  volitantia 
miris.  Cf.  Lucrèce,  IV,  125  :  «  Noscas 
«  rerum  simulacra  vagari  Multa  modis 
«   multis.   » 

01.  Acheronta.  Le  monde  souterrain  et 
ses  habitants,  les  dieux  infernaux  et  les 
Mânes.  —  lmis  Avernis.  Cf.  /En.  VI, 
lafij  G.  IV,  487. 

gS.  Bidentes.  Cf.  A?n.  IV,  $7  . 

()(').  iïe  pete  sociare.  Cf.  Ovide,  Métam. 
Y  III,  4a I  :  «  Victricemque  petUBt  dextrss 
<.  <■>  njungere  dextram.  »  Ibid.  XIV,  57O  : 
«  Née  te,  Lavinia  virgo,  Sed  vicisse  pe- 
«  tnnt.  »  —  Connubiis.  Sur  la  quantité  de 
ce  mot,  cf.  Ain.  I,  73. 

97.  Tlxilomis  neu  crede  paratis.  Quel- 
ques-uns entendent  paratis  dans  le  sens  de  : 
facile,  et  croient  qu'il  s'agit  en  général  de 
l'union  qui  peut  être  conclue  ;i\cc  quelque 
prince  \oisin  de  Latinus.  J'aime  mieux 
l'interprétation  plus  simple  qui  renvoie  au 
vers  56.  <>»>  l'on  peut  reconnaître  (pie  le 
'mariage  de  Turnus  et  <ie  Lavinie  est  déjà 
préparé  par  A-uate. 

qS.  J'admets  avec  Wagn*T|  Ribbeek  et 
Ladewig  la  leçon  de  tous  le*  manuscrits 
principaux  venient.  Servius  connaissait 
déjà  cette  leçon  et  lui  préfère  vcrnwit. 
Mais  le  futur  s'entend   très-bien,  puisque 


les  Troyens,  à  l'époque  où  cet  oracle  est 
rendu,  n'ont  pas  encore  mis  le  pied  sur  le 
sol  latin.  —  Sanguine,  par  leur  postéiité, 
qu'un  mariage  rendra  aussi  la  nôtre.  Cf. 
A-n    VI,  835. 

99.  Ferant  est  la  leçon  des  principaux 
manuscrits,  entre  autres  du  Mediceus.  Il 
faut  l'adopter,  quoique  le  verbe  suivant  vi- 
debunt soit  au  futur.  Mais  qui  ferant  équi- 
vaut, comme  l'explique  Wagner,  à  ii  qui 
fer<mtf  capables  de  porter  notre  nom  jus- 
qu'au ciel,  de  l'illustrer.  —  Ab  stirpe 
nepoteSj  c'est-à-dire  nepotes  qui  ab  eo/urn 
stirpe  wiscentur. 

100.  Sub  jiedibus,  c'est-à-dire  sub  ini- 
perio,  sous  leur  empire,  sous  leur  domina- 
tion. L'image  est  prise  des  vainqueurs  que 
l'on  représente  foulant  aux  pieds  les  vain- 
cus Cf.  Tite-Live,  WXIV.  te,  5  :  «  Duas 
«  clarissimas  urbes  sub  pedibus  tuis  relin- 
«  quemus.  »  —  Sol  recurrens.  C'est  le 
soleil  accomplissant  sa  course  quotidienne 
d'orient  en  occident.  Le  poète  veut  dési- 
gner ici  les  peuples  des  deux  extrémités  du 
monde. 

loi.  J'erti  se  dit  des  choses  qui  dépen- 
dent d'une  autre  et  rrposent  sur  elle. 
C'est  ainsi  que  Ton  dit  janua  vertitur  in 
cardine.  Cette  expression  se  prend  aussi 
au  Bgnré.  Cf.  Cicéron,  ferrimet,  1,7: 
«<  Omnia  in  unius  potestate  ae  moderatione 
<<  vertentur.  »  Mais  Virgile  la  renouvelle 
en  l.i  prenant  d'une  manière  absolu?  et  en 
l.i  joignant  à  tmi  pedibu*. 
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Haec  responsa  patris  Fauni  monitusque  sileati 
Nocte  datos  non  ipse  suo  premit  orc  Latinus; 
Sed  cireum  late  volitans  jam  Faina  per  urbes 
Ausonias  tulerat,  ciîm  Laomedontia  pubes 
Gramineo  ripœ  religavit  ab  aggere  classem 
^Eneas  prirnique  duces  et  pulcher  lui  us 
Corpora  sub  ramis  deponunt  arboris  altaî 
Instituuntque  dapes  et  adorea  liba  per  herbam 
Subjiciunt  epulis  (sic  Juppiter  ipse  monehal) 
Et  Céréale  solum  pomis  agrestibus  augent. 
Consumptis  bic  forte  aliis  ut  vertere  înorsus 
Exiguam  in  Cererem  penuria  adegil  edendi 
Et  violare  manu  malisque  audacibus  orbem 
Fatalis  crusti  patulis  nec  parcere  quadris  : 
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iu3.  Tfon  ipse  suo  premit  are  Latinus. 
Il  y  a  ici  une  brachylogie  ;  la  phrase  tout 
entière  peut  se  reconstruire  ainsi  :  Non 
ipse  suo  premit  ore  Latinus;  nec  Fama, 
qme  non  solum  non  pressit,  sed  late  volitans 
ilistulit  et. jam  per  urbes  Ausonias  tulerat. 

lu5.  Laomedontia  pubes.  Les  Troyens. 
Cf.  Ain.  III,  248.  Toutefois,  ici,  ce  nom 
n'est  p;\s  pris  en  mauvaise  part. 

106.  Religavit  ab  aggere.  Ici  le  verbe 
religare  se  construit  avec  ab  et  non  avec 
in.  Les  cordages  qui  rattachent  le  navire 
sont  en  effet  étendus  de  la  rive  jusqu'à  la 
partie  du  vaisseau  qu'ils  retiennent.  C'est 
du  reste  une  formule  habituelle  chez  les 
poètes.  Cf.  Lucain,  VU,  8(JO  :  «  Nullus  ab 
«  Emalhio  religasset  litore  funem.  »  Ovide, 
Fastes  ,1V,  33 1  :  «  Querno  religant  a  sti- 
«  pite  funem.  » 

109.  Adorea  liba.  Le  blé  se  disait  ador. 
Cf.  Pline,  H.  N.  XVIII,  8  :  a  Far  quod 
a  adoreum  veteres  appellavere.  »  —  Liba. 
Kspèce  de  gâteaux  plats  composés  de  fa- 
rine, de  miel  et  d'huile,  que  l'on  plaçait 
devant  les  images  des  Pénates,  et  sur  les- 
quels on  déposait  les  offrandes  diverses 
qu'on  leur  présentait.  Toute  cette  histoire 
m-  rattache  en  effet  au  culte  des  Pénates, 
cf.  Mn.  III,  255-a57. 

110.  Sic  Juppiter  ipse  monebat.  Wagner 
explique  :  ainsi  l'avait  prédit  Jupiter.  Mais 
il  semble  plus  simple  avec  Heync  d'enten- 
dre :  Jupiter  leur  inspirait  la  pensée  d'agir 


ainsi  pour  que  l'oracle  de  Céléno  s'accom- 
plît. —  Je  retiens  avecllibheck  et  Ladcwi^ 
ipse  qui  est  le  premier  texte  du  Mediceus, 
et  l'ancienne  leçon  vulgaire.  Depuis  Hein- 
sius  on  écrit  ordinairement  Me,  qui  doit 
alors  être  pris  dans   un  sens  emphatique. 

III.  Céréale  solum.  Les  pains  placés 
sur  le  gazon  et  qui  forment  alors  une  sur- 
face plane  où  se  placent  les  fruits.  —  Ju- 
gent, c'est-à-dire  onerant.  Cf.  jEn.  IX, 
407  :  «  (Aras)  siqua  meis  venatibus  auxi.  » 

Il 3.  Exiguam  in  Cererem,  c'est-à-dire 
in  panes,  in  placentas.  —  Penuria  edendi, 
c'est-à-dire  penuria  ciborum.  Cf.    Lucrèce, 

V,    ioof)  :    <t  Penuria cibi.    »   Horace, 

Satires,  I,  1 ,  ç)S  :  ce  Penuria  victus.  »  Edendi 
doit  être  considéré  comme  un  participe 
futur  passif  au  génitif  singulier  du  neutre. 
Diibner  donne  en  effet  pour  équivalent 
penuria  edendorum  et  le  P.  de  la  Rue  ino- 
pia  ciborum. 

Il4«  Violare  et  audacibus  sont  appelés 
par  l'usage  que  l'on  faisait  ordinairement 
de  ces  pains  dans  les  cérémonies  du  culte. 
Lorsqu'on  s'en  servait  comme  de  tables  et 
de  plateaux,  on  les  respectait.  Y  toucher 
était  donc  un  acte  audacieux,  une  sorte  de 
sacrilège. 

Il  5.  Orbem  fatalis  crusti.  Ces  gâteaux 
étaient  ronds.  L'épithètc  fatalis  est  déter- 
minée par  cette  considération  qu'ainsi 
s'accomplissent  les  destinées  d'Enée  et  des 
Trovens. 
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Heus!  etiam  mensas  consumimus  !  inquit  Tulus. 

Nec  plura  adludens.  Ea  vox  audila  laborum 

Prima  tulit  finem  primamque  loquentis  ab  ore 

Eripuit  pater  ac  slupefactus  numine  pressit. 

Continuo  :  Salve  fatis  mihi  débita  tellus 

Vosque,  ait,  o  fidi  Trojae  salvete  Pénates  ! 

Hic  domus,  ha?c  patria  est.  Genitor  mihi  talia  namqur 

(Nunc  repeto)  Anchises  fatorum  arcana  reliquit  : 

Cum  te,  nate,  famés  ignota  ad  litora  vectum 

Accisis  coget  dapibus  consumere  mensas, 

Tum  sperare  domos  defessus  ibique  mémento 

Prima  locare  manu  molirique  aggere  tecta. 

Haec  erat  illa  famés,  haec  nos  suprema  manebat, 

Exitiis  positura  modum. 

Quare  agite  et  primo  laeti  cum  lumine  solis, 

Quae  loca  quive  habeant  homines,  ubi  mœuia  genlis, 

Vestigemus  et  a  portu  diversa  petamus. 

Nunc  pateras  libate  Jovi  precibusque  vocate 

Anchisen  genitorem  et  vina  reponite  mensis. 
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117.  Nec  plura  adludens.  Il  n'en  Hit  pas 
davantage  en  badinant.  C'est  de  la  part 
d'Aseagne  non  une  intelligence  de  l'oracle, 
mais  une  saillie  causée  par  la  singularité 
de  l'aventure.  —  Adludens  équivaut  à 
jocans  ad  socios  et  adludens  in  t.ontine  rei. 

118.  Primamque  loquentis  ab  ore,  c'est- 
à-dire  ut  primum  exiit  ab  ore. 

119.  Eripuit.  C'est  le  grec  Û7te/.àêiTO, 
Û7ïc8éÇxTO.  Knée  recueille  avidement  cette 
parole.  —  Selon  plusieurs  interprétas. 
pressit  signiûe  qu'il  arrête  Aseagne  de 
peur  <pie  des  paroles  de  mauvais  augure 
ne  sortent  ensuite  de  sa  bouche.  M.iis  cette 
idée  est  déjà  Contenue  dans  eri/uit. 
Wagner  et  Dubner  entendent  pressit 
anima,  c'est-à-dire  il  \  réfléchît  \\n  ins- 
tant, frappé  de  la  limite  divine,  c'est-à- 
dire  «lu  sens  conforme  à  la  volonté  divine 
que  <cs  mots  contenaient. 

12  1.   Fidi,  Knée  appelle  ainsi  les  Pénates 

de  Troie  parce  (pu-  les   prédictions  qu'ils 
lui  ont    laites.     In.    lll,    i  4  7  ~  •  7  •  »    eom- 

mencent  à  s'accomplir, 


ia3.  Nunc  repeto.  Pourtant  jusqu'ici  il 
n'a  jamais  été  question  d'une  telle  expli- 
cation d'Ancliise.  C'est  Céléno,  Ain.  III, 
»55,  c'est  Helenus,  ./;'//.  III,  394.  q"i  °nt 
annonce  à  Knée  qu'il  mangerait  ses  tables. 
Les  interprètes  supposent  que  c'est  un  de 
ces  passages  que  Virgile  n'a  point  revue, 
et  croient  que  celui  (  ù  il  est  question  des 
Harpyes  est  postérieur.  —  Repeto  équivaut 
à  memoua  répéta. 

12S.  Accisis  dapibus,  c'est-à-dire  «/</ 
nimis  panai  redt/ctis. 

IJ"  Maliri  aggere  tecta,  bâtir  des  de- 
meures eu  les  entourant  d'un  rempart  de 
terre  et  de  gasofl ,  comme  un  camp  ro- 
main. C'est  '(■  que  fait  1  née;  cf.  V.    1  Ï8. 

ISO.  Exitiis,  à  nos  infortunes.  Tel  est 
le  texte  «le  tous  les  manuscrits  importants. 
Un  seul  de  second  ordre  porte  exiliis. 
adopte  par  burmann  et  api  es  lui  par 
divers  éditeurs,    retenu  enfin  par   Ribbeck. 

I  >).    Palet   s.  des  coupes  de  vin. 

1  \\.  f'nui  r  panite  mensis.  C'est-à- 
dire  :    de    nouveau   placez    du  vin    sur  II» 
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Sic  deinde  eftatus  frondenti  lenipora  ramo  is:> 

[mplical  et  Geniumque  loci  primamquc  deorum 
Tellure  m  Nymphasque  et  adhuc  ignola  precatuc 
Flumina,  tuni  Noctem  Noctisque  orientia  signa 
Idaeumque  Jovem  Phrygiamque  ex  ordine  mat  te  m 
Invocat  et  duplices  caeloque  Ereboque  parentes.  140 

Mie  Pater  omnipotens  ter  cœlo  clams  ab  alto 
Inlonuit  radiisque  ardentem  lucis  et  auro 
Ipse  manu  quatiens  oslendit  ab  aethere  nubem. 
Diditur  hic  subito  Trojana  per  agtnina  rumor 
Advenisse  diem,  quo  débita  mœnia  coudant.  145 

Certatim  instaurant  epulas  alque  oinine  magno 
Crateras  laeti  statuunt  et  vina  coronant. 

Postera  curn  prima  lustrabat  lampade  ternis 
Orta  dies,  urbein  et  fines  et  litora  gentis 
Diversi  explorant  :  ba*c  fontis  stagna  Numiei,  i5o 

Hune  ïliybrim  fluvimn,  hic  fortes  habitare  Lalinos. 
Tuin  satus  Ancbisa  delectos  ordine  ab  omni 


table.».  C'est  le  second  service.  Wagner  cite 
un  seholiaste  d'Horace,  ad  Od  IV,  5,  qui 
explique  cette  coutume  :  «  Antiquornm 
«  cousucludo  fuit,  ut  sublata  prima  ineusa, 
«  poneretur  secunda,  at(jue  in  ea  positis 
m  pomis  infUsoque  in  pateras  mero  Diis 
«  libaretur.  » 

i35.  Sic  deinde.  Cf.  JEn.  II,  jqi. 

i36\  Geniu.ni  loci.  Cf.  Aïn.  V,  o5.  — 
Primant.  Ce  mot  signifie  ici  seulement  : 
avant  toutes  les  autres  divinités.  Cf.  .£'«, 
1\,  i(i(5. 

i  Uj.  Iduumque  Jovem.  Jupiter  adoré  en 
Crète  sur  le  mont  Ida.  Cf  Mn.  III,  104,  Io5, 
—  Phrygiam  matrem  Cybèle;  cf.  Ain.  III, 
III.  —  Ex  ordine.  Cf.  Bucol.  VII,  20. 

i.'io.  Duplices  caeloque  Ereboque  paren- 
tes. Vénus,  qui  est  dans  le  ciel;  Anchise, 
qui  est  dans  les  champs  Elysées  et  par  con- 
séquent dans  les  demeures  infernales. 

141.  Cuti  us.  Grammaticalement  l'épi— 
thète  se  rapporte  à  Jupiter;  en  réalité  elle 
s'applique  au  ciel.  C'était  un  heureux  pré- 
sage quand  le  tonnerre  retentissait  dans  un 
ciel  serein,  Cf.  Homère,  Odyssée,  XX,  io3 
et  suiv. 


1 42 .  Radiisque  ardentem  lucis  et  auto 

nubem,  un  nuage  brillant  des  rayons  dores 
du  soleil.  Diibner  n'accepte  pas  cette  in- 
terprétation, qui  est  la  plus  ordinaire,  et 
croit  qu'il  s'agit  de  la  lueur  de  la  foudre 
semblable  à  celle  du  soleil,  et  non  rou- 
geâtre  comme  lorsque  le  dieu  est  irrité. 

l4^.  Débita  mœnia.  Cf.   v.    12. 

146.  Instaurant  epulas.  Ils  renouvellent 
leur  festin,  en  signe  de  réjouissance.  — 
Wagner  unit  ominc  magno  à  laeti. 

147.  Fina  coronant.  Cf.  -En    I,  721. 

150.  Haec  fontis  stagna  Ywitici.  Le 
Numicius  ou  Numicus  est  un  petit  cours 
d'eau  du  Latium  ,  qui  se  rend  dans  la  nui 
en  coulant  parallèlement  au  Tibre.  Il  sert 
de  limite  au  pays  des  Laurentins  et  à  celui 
des  Rutules.  Le  Numicius  est  intimement 
lié  à  la  légende  d'Enée.  Voyez  Tome  I, 
Notice,  p.  t.xviij,  i.xix. 

1 5 1 .  Habitare  Latmos.  Cette  proposition 
infinitive  dépend  d'un  verbe  tel  que  rescis 
cunt  contenu  implicitement  dans  explo- 
rant. 

i52.  Delectos  ordine  ab  omni.  Servius  : 
a  Ex     omni     qualitalc     diguitatuiu  ,    qilud 


lk 
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Centum  oratores  augusta  ad  mœnia  régis 
Ire  jubet,  ramis  velatos  Palladis  omnes, 
Donaque  ferre  viro  paceinque  exposcere  Tenais. 
Haud  mora,  festinant  jussi  rapidisque  feruntur 
Passibus.  Ipse  humili  désignât  mœnia  fossa 
Mol i turque  locum  primasque  in  litore  sedes 
Castrorum  in  morem  pinnis  atque  aggere  cingit. 
Jamque  iter  emensi  turres  ac  teeta  Latinorum 
Ardua  cernebant  juvenes  muroque  subibant  : 
Ante  urbem  pueri  et  primaevo  flore  juventus 
Exercentur  equis  domitantqùe  in  pulvere  currus, 
Aut  acres  tendunt  arcus  aut  lenta  lacertis 
Spicula  contorquent  cursuque  ictuque  lacessunt  : 
Cum  prœvectus  equo  longaevi  régis  ad  aures 
Nuntius  ingentes  ignota  in  veste  reportât 
Advenisse  viros.  Ille  intra  lecta  vocari 


i55 


160 


i65 


a  apud  Romanos  in  legatione  mitteuda 
«  hodicque  servatur.  »  Toutefois,  dans  les 
historiens,  on  ne  voit  guère  les  ambassades 
remplies  que  par  les  sénateurs. 

i53.  Centum  oratores.  Latinus  envoie 
le  même  nombre  à  son  tour,  Ain.  XI, 
33 1.  Ordinairement  les  Romains  confiaient 
leurs  mission-,  à  trois,  ou  au  plus  à  dix  dé- 
putés. —  Orulor  n'a  ici  d'autre  sens  que 
«•cliii  de  legalus. 

i54-  Ramis  velatos  Palladis.  Us  por- 
taient des  branches  d'olivier  d'où  pen- 
daient des  baudelettes  qui  1cm  couvraient 
les  mains.  Ces  rameaux  ainsi  garnis  de 
bandelettes  se  nommaient  \-e/itment<t.  Cf. 
Tite-Live,  XXIV,  3o  :  «  ELamoa  otea  ac 
«  velaiiienta  .-.lia  supplîcum  poiri^eutes 
«  orare  ut  recipercut  scm\    t 

lf>7.    lluiiuli  Jossa.     CeSl    le   sillon   au 

moyea  duquel  <>n  traçait  l'enceinte  des 
ville»  et  des  campe.  Cf.    /  a,  V,  7")"). 

1 58.  Primas  m  litote  sedes.  Quand  la 
légende  d'Enée  se  lut  établie,  <>n  eliercba 

de  tous  cotés  le  peint  où  il  avait  pu  <lcl>.u- 

quei  ;  lea  uns  le  placèrent  pria  de  Lauren- 

1 11  m .  d'autic  pus  de  l,a\  iiiiuin,  pi  i :> 
d'Ostie,  près  d'Aidée.  Virgile  le  met  mu 
li  rire  gauche  du  Tibre,  llarfung  .  die 
Reliç.  dm  Hum.,  t.   I,  p.  87,  croit  qu'il  J 


avait  la  une  place  nommée  Tauria,  et  cou- 
sacrée  aux  Jeux  Tauriens  ou  Tarcndns, 
célébrés  en  l'honneur  des  héros,  et  que  ce 
nom  par  corruption  devint  ensuite  Troja. 
Cf.  y£».  V,  552,  note. 

159.  Pinnis,  de  créneaux;  c'est-à-dire 
de  touiis  garnies  de  créneaux. 

160.  Vers  hypermètre;  cf.  G.  II,  69. 

I (33.  Currus.  Dis  attelages,  des  chevaux 
attelés  à  des  chars.  Cf.  G.  I,  5 1 4 >  Ain. 
XII,  5187. 

1G4.  Aut  acres  tendunt  arcus.  On  ex- 
plique ordinairement  ces  mots  en  faisant 
rapporter  acres  au  sujet  sous  entende  de 
tendunt,  par  exemple  juvenes  ou  pueri. 
J'aimerais  mieux  avec  Ladewig  entendre 
v  arcus,  de»  arcs  dont  l'action  est 
puissante,  des  arcs  redoutables.  Il  est  diffi- 
cile d'expliquer  autrement,  Ain.  IX,  665. 
—  Lenta  spicula.  Des  dards  faits  de  bois 
flexible. 

|65.  Lacessunt.  Comme  contendunt, 
entant,  ils  luttent  entre  eux,  ils  se  pro- 
voquent.—  Fctu,  c'est-à-dire  jacmlatieme; 
ils  luttent  d'habileté  a  lancer  le  javelot. 

166.  Cum  prmtvectms  equo.  Cette  propo- 
sition conjonctive  a  poux  antécédent  jam- 
ijiir  iter  emensi.  Les  vers  qui  s. Mit  dm» 
l'intervalle   forment   une  sorte  de   païen- 
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[mperat  et  solio  médius  consedit  avilo. 

Tectum  auguslum,  ingens,  centum  sublime  columnis,  1 7o 
Urbe  fait  summa,  Laureniis  regia  Pici, 
Horrendum  silvis  et  religione  parentum. 

Hic  sceptra  accipere  et  primos  altollere  fasces 

Regibus  omen  erat,  boc  illis  caria  templum, 

Hae  sacris  sedes  epulis,  bic  ariete  caeso  17. s 

Perpetuis  soliti  patres  considère  me  n  si  s. 

Quin  etiam  velerum  effigies  ex  ordine  avorum 

Antiqua  e  cedro,  Italusque  paterque  Sabinus 

Vitisator,  curvam  servans  sub  imagine  falcem, 


thèse.  J'ai  donc  adopté  la  ponctuation  in- 
diquée par  Jahn,  et  suivie  par  Forbiger, 
Ladewig  et  Dùbner. 

169.  Solio  médius  consedit  avito.  For- 
biger explique  in  medio  solio,  ce  qui 
forme  une  image  singulière.  Je  préfère 
l'interprétation  usuelle,  suivie  par  Ladewig, 
médius,  au  milieu  de  sa  cour,  environné 
de  sa  cour.  Cf.  yEn.  XI,  a  J7. 

170.  Ce  mis  est  reproduit  avec  un  léger 
changement  par  Stace,  Silves,  IV,  2,18: 
«  Non  centum  insigne  colnmnis.  »  —  Su- 
blime columnis.  Ovide  emprunte  à  Virgile 
cette  expression,  Métam,  II.  1. 

171.  Urbe  summa  c'est-à-dire  èv  ir\ 
àxpo7i6Xei,  in  «rce.  —  Regia.  Ce  n'est 
pas  le  palais  de  Latinus,  mais  le  temple  ou 
la  demeure  consacrée  à  Picus. —  Laurentis. 
Anachronisme,  puisque  Laurentum  a  été 
fondé  par  Latinus ,  petit-fils  de  Picus. 
D'ailleurs  Ovide  donne  à  Picus  la  même 
épithète,  Métam.  XIV,  336. 

172.  Horrendum  équivaut  ici  à  vene- 
randum.  —  Silvis.  Le  temple  est  entouré 
d'un  bois  sacré,  d'après  un  usage  fréquent 
chez  les  anciens. 

174.  Regibus  omen  erat.  C'était  une 
coutume  d'heureux  augure  etc.;  c'était  là, 
que  commençant  leur  règne  sous  d'heu- 
reux auspices  etc.  —  La  dernière  syllabe 
de  erat  compte  comme  longue  dans  la  me- 
sure du  vers.  Cf.  Bucol.  I,  3q.  —  Hoc 
illis  curia  templum.  Cet  édifice  consacré 
leur  servait  pour  les  délibérations  du  sé- 
nat, pour  les  sacrifices  et  les  festins  pu- 
blics. Virgile  attribue  à  l'antique  popula- 
tion de   Laurente  des  coutumes  romaines. 


170.  Hse  est  la  leçon  du  Palatinus  et 
du  Mediceus  ;  le  Romanus  seul  donne  hxc. 
—  Ariete  forme  un  dactyle,  IV  étant  con- 
sonne. Cf.  JEn.  II,  492-  —  Ariete  cœso. 
Un  bélier  ainsi  offert  en  sacrifice  était  im- 
molé, d'après  Servius,  à  la  porte  de  la  de- 
meure des  empereurs  sur  le  Palatin,  les 
jours  de  fête. 

176.  Perpetuis  mensis.  De  longues  ta- 
bles se  prolongeant  en  ligne  droite.  Cf. 
Ovide,  Fastes,  VI,  3o5  :  «  Ante  focos 
«  olim  scamnis  considère  longis  Mos  erat, 
«  et  mensae  credere  adesse  deos.  » 

17S.  Antiqua  e  cedro.  Le  cèdre,  suivant 
les  anciens,  est  un  bois  incorruptible. 
Toutefois  la  pensée  de  Virgile  est  ici  de 
faire  ressortir  la  simplicité  des  premiers 
Latins  qui  ne  connaissaient  pas  encore  les 
dieux  de  marbre  et  d'or.  On  doit  signaler 
l'hiatus  à  la  césure  principale  du  vers.  La 
gravité  de  cette  licence  est  d'ailleurs  dimi- 
nuée par  l'énumération  des  noms  propres 
qui  termine  le  vers.  —  Italus.  Virgile 
place  en  cet  endroit  les  rois  fabuleux  de 
l'Italie  primitive.  Italus  est  un  personnage 
légendaire  que  l'on  prétendait  être  venu 
d'Arcadie  et  avoir  régné  sur  le*  OEno- 
triens,  auxquels  il  enseigna  l'agriculture. 
Cf.  JEn.  I,  533.  —  Sabinus.  Sabinus  ou 
Sabus,  héros  éponyme  des  Sabins,  dans  le 
nom  duquel  Preller,  Rcern.  Mythol.  p. 
()>7,  croit  retrouver  le  nom  du  soleil, 
saur,  saul,  sol.  On  en  laisait  un  dieu 
de  l'agriculture,  le  premier  vigneron,  et 
comme  tel  on  le  représentait  une  serpe  a 
la  main. 

179.  Selon   Macrobe,    Saturn.    NI,    i, 
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Saturnusque  senex  Janique  bifrontis  imago 
Vestibulo  adstabant,  aliique  ab  origine  reges, 
Martiaque  ob  patriam  pugnando  vulnera  passi. 
Multaque  praeterea  sacris  in  postibus  arma, 
Captivi  pendent  currus  curvaeque  secures 
Et  cristae  capitum  et  portarum  ingentia  claustra 
Spiculaque  clipeique  ereptaque  rostra  carinis. 
Ipse  Quirinali  iituo  parvaque  sedebat 
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Virfiile  emprunte  le  terme  de  vitisator  au 
vieux  tragique  Attius  qui  Pavait  applique 
à  Bacchus.  —  Sub  imagine.  Sur  le  pié- 
destal qui  servait  de  base  à  la  statue,  était 
figurée  la  serpe.  Quelques  éditeurs  veulent 
que  l'image  ait  eu  la  forme  d'un  hennés;  la 
semé  eût  alors  été  représentée  sur  la  gaine. 
180.  Saturnusque  senex.  Cf.  G.  II,  173. 
—  Janique  bifrontis  imago.  Janus  est  le 
plus  ancien  et  le  plus  national  des  dieux  de 
l'Italie.  L'étymologie  de  son  nom  est  due 
à  Nigidius  Figulus  (cf.  Macrohe,  Satum. 
1,  (),  8).  Janus  est  la  même  chose  que  Dia- 
nus,  le  masculin  de  Jana  ou  Diana,  la  Lune  ; 
son  nom  est  dérivé  de  dius  dans  le  sens  de 
pur,  serein.  C'est  donc  une  ancienne  di- 
\inité  du  soleil  ;  comme  tel  il  est  le  portier 
du  ciel  et  de  la  lumière  ;  il  se  place  à  l'entrée 
du  jour  comme  à  l'entrée  de  la  nuit,  et  de  là 
vient  l'allégorie  qui  lui  donne  deux  visages. 
C'est  aussi  le  dieu  du  matin  (cf.  Horace,  5a- 
lires  II,  6,  20),  celui  du  commencement, 
la  divinité  des  sources,  et  celle  qui  préside 
à  la  génération  de  l'homme.  Janus  étant  le 
dieu  de  tout  commencement  est  le  dieu 
des  portes,  et  c'est  à  lui  que  l'on  confie 
le  soin  de  tenir  enfermé  le  démon  de  la 
guerre.  11  est  le  dieu  des  entrées  et  par 
conséquent  des  porls  sous  le  nom  de  Por- 
tunus.  Son  culte  cessant  d'occuper  le  pre- 
mier rang  dans  les  croyances  latines,  il 
devint  un  héros  national,  qui  avait  autre- 
fois habité  le  Janicule  et  sous  le  règne 
duquel  avaient  régné  l'innocence  et  la  paix. 
Voyez  pour  les  détails  Prcller,  Rœm. 
Mythol.    p.    148,    1  <'>'(. 

181.  Vestibulo  adstabant.  Dans  cette 
partie  de  la  maison  ouverte  directement 
sur  la  rue,  les  anciens  Romains  dispo- 
saient, comme  l'indique  Virgile,  les  ima- 
ges des  ancêtres  et  les  trophée!  tonnes 
des  urino  enlevées  aux  ennemis.  —   Alii- 


que ab  origine  reges.  Servms  :  «  Vult 
a  Aboriginum  reges;  sed  est  métro  pro- 
«  hibitus.  »  Les  Aborigènes  étaient  cette 
antique  population  semblable  aux  Auto- 
chthones  des  Grecs,  et  que  les  traditions 
latines  se  représentaient  au  point  de  dé- 
part de  la  race. 

182.  Martiaque  est  la  leçon  du  Pain- 
tinus,  celle  du  Romanus  et  du  Gudianu.*, 
la  seconde  leçon  du  p'aticanus.  Il  faut 
entendre  que  les  images  de  ces  rois  ont 
été  placées  là  à  cause  de  leur  origine  et  a 
cause  de  leur  valeur.  Le  Mediceus  donne 
arma  qui. 

183.  Arma.  Cf.  Ain.  II,  5o4. 

184.  Currus,  des  chars  de  combat.  Cl. 
Silius  ,  I,  617  :  «  In  foribus  saeris  pri- 
«  moque  in  limine  templi  Captivi  currus.... 
«  arnaque  rapta   Pugnantum    ducilm- 

«  vaeque  in  Marte  secures.  » 

1 85.  Cristae  capitum.  L'aigrette  est  ici 
mise  au  lieu  du  casque  qu'elle  surmonte. 
—  Portarum  claustra.  Les  portes  des 
villes  prises  d'assaut.  C'est  ainsi  qu'au 
moyen  âge  les  Florentins  et  les  Génois 
s'étaient  fait  un  tiophée  de  l'immense 
chaîne  qui  axait   fermé  le  port  de  Pise. 

186.  Spiculaque.  L'enclitique  compte 
pour  une  longue.  Cf.  Bucol.  IV,  5i.  — 
Ereptaque  rostra  carinis.  Souvenir  des 
luttes  antique!  des  Latins  contre  les  pi- 
rates étrusques. 

187.  Ipse.  Picus  est  l'hôte  principal  de 
cette  demeure;  il  est  donc  représente  dans 
une  attitude  plus  majestueuse,  assis,  tan- 
dis que  les  autres  sont  debout,  et  •vêtu  du 
costume  magnifique  que  la  tradition  ■aaî- 
gne  a  Quinnus.  Cf.  Ovide,  Metam.  \IN, 
828  :  «  Traheati  forma  Quirini.  »  t\is- 
tes,  VI,  37.5  :  «  Lituo  pulcber  trabcaque 
a  Quirinus.  »  —  Quirinali  lituo.  Ablatif  de 
qualité,    équivaut    a   instructus    Quirinali 
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Succinctus  trabea  laevaque  ancile  gerebat 

Picus,  equum  domitor,  quem  capta  cupidine  conjux 

Àurea  percussum  virga  versumque  venenis  190 

Fecit  avem  Circe  sparsitque  coloribus  alas. 

Ta  l  i  in  tus  templo  divum  patriaque  Latinus 

Sede  sedens  Teucros  ad  sese  in  tecta  vocavit 

Alque  haec  ingrossis  placido  prior  edidit  ore  : 

Dicile,  Pardanidae  (neque  enim  nescimus  et  urbem  195 
Et  gcnus  auditique  advertitis  aequorc  cursum), 
Quid  petitis?  quac  causa  rates  aut  cujus  egentes 
Lilus  ad  Ausonium  tôt  per  vada  cœrula  vexit  S? 
Sive  errore  viœ  seu  tempestatibus  acli 
(Qnalia  multa  mari  naulae  patiuntur  in  alto), 
Fluminis  inlrastis  ripas  portuque  sedetis, 
Ne  fugile  hospitium  neve  ignorale  Latinos 
Saturni  genlem,  haud  vinclo  nec  legibus  aequain, 
Sponle  sua  veterisque  dei  se  more  tenentem. 
Alque  equidem  memini  (fama  est  obscurior  annisj 
Auruncos  ita  ferre  senes,  his  ortus  ut  agris 
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lituc.  —  Le  lituus  est  le  bâton  augurai 
que  1rs  augures  employaient  pour  designer 
les  parties  du  ciel,  llomulus  s'en  servit  pour 
fonder  Rome;  mais  on  le  prête  à  Picus 
dans  cette  circonstance,  sans  doute  parce 
que  c'était  un  instrument  dont  la  religion 
des  anciens  ne  pouvait  se  passer  dans  la 
fondation  des  villes,  et  parce  que  c'était  un 
des  attributs  de  Quirinus  avec  lequel  on 
le  confondit.  Cf.  JEn.  I,  292.  —  Parva. 
La  trabée  antique  était  courte,  de  la  cou- 
leur du  safran  ou  de  la  pourpre.  C'ct.iit 
le  vêtement  des  rois  et  des  augures. 

188.  Ancile.  Le  bouclier  oblong,  éclian- 
cré  des  deux  côtés,  qui  servait  dans  les  cé- 
rémonies sacrées  et  particulièrement  dans 
celles  des  Saliens. 

189.  Conjux,  son  amante;  cf.  Bucol. 
VIII,  18.  —  Capta  cupidine.  Ovide  ra- 
conte en  détail  cette  histoire,  Mctam.  XIV, 
320-396.  Voyez  plus  haut,  v.  48. 

190.  Aurea  doit  se  joindre  à  vitga  et 
compter   par  synizèsc  pour  deux   syllabes. 

191.  Que.  Cet  emploi  de  la  conjonction 
équivaut  à  et  cujus.  Cf.  G.  III,  a83. 


192.  Tali  templo  développe  l'idée  com- 
prise dans  in  tus.  Cf.  Tite-Live,  XXIV, 
10,  6  :   a    In  œle  intus.  » 

196.  Auditique.  C'est-à-dire  précédés 
par  votre  renommée.  On  s'étonne  que  Vir- 
gile ait  dit  plus  haut  ignota  in  veste,  vers 
1G7. 

197.  Rates.  Suppléez  vestras.  Il  y  a  ici 
un  souvenir  d'Homère,  Odjssee,  III,  71- 
t3,  mais  que  la  donnée  admise  p-r  Vir- 
gile l'oblige  à  modifier.  Latinus  sait  qu'il 
parle  aux  pieux  Troyens  ;  il  ne  peut  leur 
demander  s'ils  sont  des  pirates. 

203.  Haud  vinclo  nec  legibus  xquam. 
Ce  n'est  pas  la  nécessité,  ce  ne  sont  pas 
des  lois  sévères  qui  rendent  justes  les  La- 
tins ;  ils  le  sont  par  leur  propre  volonté  et 
poursuivre  les  coutumes  cpie  leur  a  ensei- 
gnées Saturne.  Cf.  Ovide,  Metam.  I,  89  : 
<«  Aurea  prima  sata  est  aetas,  qua?,  vindicc 
«  nullo,  Sponte  sua,  sine  lege,  fidem  rec- 
a  tumque  colebat.  » 

204.  Se  tenere  équivaut  à  se  eontinere, 
modéra  te  et  juste  vivere. 

206.  Auruncos,  Les   Auronces,    antique 
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Dardanus  Idaeas  Phrygiae  penel ravit  ad  urbes 
Threieiamque  Samum,  quse  nunc  Samothracia  ferlur. 
Hinc  illum  Corythi  Tyrrhena  ab  sede  profectum 
Àurea  nunc  solio  stellantis  regia  cœli 
Accipit  et  numerum  divorum  altaribus  auget. 
Dixerat,  et  dicta  ILloneus  sic  voce  secutus  : 
Rex,  genus  egregium  Fauni,  nec  fluctibus  actos 
Atra  subegit  liiems  vestris  succedere  terris 
Nec  sidus  regione  viae  litusve  fefeliit  ; 
Consilio  hanc  omnes  animisque  volentibus  urbem 
Adferimur,  pulsi  regnis,  quœ  maxima  quondam 
Extremo  veniens  Sol  aspiciebat  Olympo. 
Ab  Jove  principium  generis;  Jove  Dardana  pubes 
Gaudet  avo;  rex  ipse  Jovis  de  gente  suprema, 
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population  du  Latium,  semblent  avoir  été 
les  mêmes  que  les  Ausones;  ils  habitaient 
entre  les  Volsques  et  les  Campauiens  sur 
les  deux  rives  du  Liris. 

207.  Dunlanus.  Cf.  jEn.  III,  167  et 
suiv.  —  Penetravit  est  le  texte  du  Medi- 
ceus  et  du  Palatinus.  Le  Romanus  donne 
pénétrant.  Mais  ce  subjonctif  n'est  pas  in- 
dispensable. Voyez  une  construction  ana- 
logue, Biuol.  IV,   52. 

208.  Samothracia.  Samotlirace,  île  de 
la  mer  Egée,  centre  du  culte  dej  Cabires. 

209.  Corythi.  Cf.  sE».  III,  170. 

210.  Regia  cœli.  Lucain  a  dit  ainsi  de 
Néron,  I,  46  :  «  Praelati  te  regia  caeli  Ex- 
«  cipi.it.  »  —  Stellantis  cœli.  Homère 
.t\ait  dit  oùpocvô;  àciepôei;;  on  trouve 
déjà  dans  Lucrèce,  IV,  210;  et  dans  (i- 
céron.  De  div.  I,  12,  la  traduction  de  cette 
expression  que  donne  ici  Virgile. 

an.  Avec  Ribbeck  j'admets  la  leçon  <Ic 
toni  les  manuscrits  importants  auget.  Ces! 
d'ailleurs  l'ancien  texte,  que  conserve  la 
seconde  édition  du  P.  de  la  Rue,  et  le 
plus  facile  à  expliquer.  Depuis  lleiiisius  on 
écrit  addil .  Ceci  tient  au  commentaire  de 
Servais  qui  donne  :  «  addit,  auget.  »  On 
en  a  conclu  que  auget  était  b  glose  in- 
troduite dans  les  manuscrits  par  l'erreur 
des  copistes,  tandis  que  addtt  seuil  la 
vraie  forme.  M.iis  M.  llddicck  indique  que 
le  texte  de  Servius  lui-même  varie  suivant 
les  différents  exemplaires  de  ee  commenta- 


teur, et  qu'il  semble  avoir  existé  trois  le- 
çons anciennes  différentes  :  numerum  au- 
get1  numerum  addit ^  numéro  addit.  J'ai  dit 
pourquoi  je  préfère  la  première.  Dans  nu- 
merum divorum  altaribus  addit,  altaribus 
est  un  datif.  Numerum  addit,  il  ajoute  un 
nombre,  un  chiffre  de  plus  aux  autels  des 
dieux.  Avec  auget,  altaribus  est  un  abla- 
tif. II  peut  paraître  étrange  que  Virgile 
place  au  ciel  Dardanus  qu'il  nous  a  montré 
dans  l'Elysée,  j£n.  VI,  65o.  Mais  Servius 
nous  dit  que  ce  héros  a  rendu  son  âme  au 
ciel,  son  corps  à  la  terre ,  son  ombre  aux 
enfers. 

212.   Ilioneus.  Cf.  .En.  I,  02  I . 

21 5.  Née  sidus  regione  viae  litusve  fe- 
feliit. Le  premier  mot  sidus  se  rapporte  à 
l'observation  des  astres,  le  second  litus  à 
la  connaissance  des  rivages.  L'idée  est  donc 
celle-ci  :  nous  ne  nous  sommes  point  éga- 
rés pour  avoir  mal  observé  les  astres,  ou 
parce  que  nous  ne  connaissons  pas  ces 
côtes. 

217.  Urbem  ad/erimur.  Sur  cette  el- 
lipse de  la   préposition,  cf.  .±'n.    I,  2. 

21  S.  Extremo  veniens  Olympo,  L'extré- 
mité do  cid  d'où  vient  le  soleil  est  l'orient. 
Ilionée  veut  doue  dire  par  cette  périphrase 
que  les  Troyens  viennent  de  l'Orient, 

xiu.  Gaudet  avo  Dardanus  est  en  effet 
le  fils  de  Jupiter;  Enée  en  outre  est  p.ir 
s,i  mère  le  petit-tils  <lu  même  dieu.  — De 
gente  sa/tréma.  Formule  empruntée  à  Eu- 
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Troius  TEneas,  lua  nos  ad  limina  misit. 

Quanta  per  ldœos  saevis  effusa  Mycenis 

Tempestas  ierit  campos,  quibus  actus  uterque 

Europœ  atque  Asiae  fatis  concurrerit  orbis, 

Audiit  et  siquem  lellus  extrema  refuso  »25 

SubinoveL  Oceano  et  siquem  extenta  plagarum 

Quattuor  in  medio  dirimit  plaga  solis  iniqui. 

Diluvio  ex  illo  tôt  vasta  per  aequora  vecti 

Dis  sedem  exiguam  patriis  litusque  rogamus 

Innocuum  et  cunctis  undamque  auramque  patenlem.  23o 

Non  erimus  regno  indecores,  nec  vestra  feretur 

Fama  levis  tantique  abolescet  gratia  facti 

Nec  Trojam  Ausonios  gremio  excepisse  pigebit. 

Fata  periEneae  juro  dexlramque  potentem 

Sive  fide  seu  quis  bello  est  expertus  et  armis  :  a35 

Multi  nos  populi,  multae  (ne  temne,  quod  ultro 

Prœferimus  manibus  vittas  ac  verba  precantia) 

Et  peliere  sibi  et  voluere  adjungere  gentes; 


nius,  Annales,  VI,  184  :  «  Nomme  Bur- 
«  rus  uti  memorant  a  stirpe  supremo.  » 

2!a5.  Audiit  et  siquem.  C'est-à-dire  «k- 
diit  is  quemcumque.  C'est  une  formule 
poétique  qui  équivaut  à  audierunt  omnes 
qui  extrematn  terrain  incolunt.  —  Tellus 
extrema  refuso  Oceano.  C'est  L'extrémité  du 
monde  que  baigne  l'Océan.  L'expression 
refuso  est  due  à  Homère  qui  appelle  le 
fleuve  Océan  à^ôppooç  et  qui  veut  dire 
par  là  qu'il  revient  sur  lui-même  en  enve- 
loppant le  disque  du  inonde.  Tel  est  le  sens 
adopté  par  Heyne  et  Wagner. 

226.  Submovet.  C'est-à-dire  submotum 
tenet. 

227.  Construisez  :  plaga  solis  iniqui 
extenta  in  medio  quattuor  plagarum.  C'est 
la  zone  torride;  cf.  G.  I,  233  et  suiv. 

228.  Diluvio  ex  illo.  La  ruine  de  Troie 
est  représentée  comme  une  inondation  qui 
emporte  tout  ce  qu'elle  rencontre. 

229.  Dis  pat)  Us.  Cf.  Ain.  1,68  ;  III,  12. 
>.3o.    Innocuum.    Il   y  a  deux    manières 

d'expliquer  ce  mot.  Les  uns  s'appuyant 
6ur  un  exemple  du  livre  XI,  v.  3oi,  le 
prennent  dans  le  sens  passif,  c'est-à-dire  : 


où  nous  puissions  vivre  en  sûreté  et  sans 
crainte.  D'autres,  trouvant  cette  acception 
peu  justifiée,  entendent  :  que  nous  puis- 
sions posséder  sans  envie,  sans  porter  om- 
brage à  personne.  Le  premier  de  ces  sens 
.semble  plus  conforme  à  la  suite  des  idées. 

23 1.  L'adjectif  indecoris,  quoique  peu 
usité  en  général,  a  cependant  encore  été 
employé  plusieurs  fois  par  Virgile.  Cf. 
Ain.  XI,  4a3,  845;  XII,  a5,  679. 

232.  Tantique  est  la  leçon  du  Mediccus 
et  des  principaux  manuscrits.  Le  Roma- 
nus  seul  a  tantive. 

234.  Dextramque  potentem.  Cf.  Cicéron, 
ad  Diversos,  VII,  5  (il  s'adresse  à  César)  : 
«  Maïuun  tuam  istam  et  victoria  et  fide 
a  praestantem.  »  Cicéron,  Pro  Dejotaro, 
«  3,  8  :  «  Dextram,  non  tam  in  bellis  ne- 
ce  que  in  prœliis ,  quam  in  promissis  et 
«  fide  firmiorem.  » 

237.  Pi  af erimus  manibus  vitras.  Cf. 
Homère,  Iliade,  I,  14  :  Exeu.fi.aT'  e^wv  èv 
ytçai.  —  Precantia  forme  un  trisyllabe, 
Vi  étant  consonne.  On  ne  peut  voir  ici  un 
vers  bypermètre;  cf.  G.  II,  69.  —  Prœfe- 
rimus verba  precantia.  Cf.  Valérius  Flac» 
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Sed  nos  fa  ta  deum  veslras  exquirere  terras 

Imperiis  egere  suis.  Hinc  Dardanus  orlus;  240 

Hue  repetit  jussisque  ingentibus  urget  Apollo 

Tyrrhenum  ad  Thybrim  et  fontis  vada  sacra  Numici. 

Dat  tibi  praeterea  fortunae  parva  prioris 

Munera,  reliquias  Troja  ex  ardenle  receptas. 

Hoc  pater  x^nchises  auro  libabat  ad  aras  ;  245 

Hoc  Priami  gestamen  erat,  cum  jura  vocatis 

More  daret  populis,  sceptrumque  sacerque  tiaras 

Iliad unique  labor  vestes. 

Talibus  Ilionei  dictis  deh'xa  Latinus 
Obtutu  lenet  ora  soloque  immobilis  baeret  260 

intentos  volvens  oculos;  nec  purpura  regem 
Picla  movel  nec  sceptra  inovent  Priameia  tantutn, 
Quantum  in  connubio  natae  thalamoque  moratiir, 
El  veteris  Fauni  volvit  sub  pectore  sorlem  : 
Hune  illuni  fatis  externa  ab  sede  profectum  255 

Portendi  generum  paribusque  in  régna  vocari 
Àuspiciis  ;  huic  progeniem  virtute  futuram 


eus,   V,   6G3  :  «    An  nullas  praeferre  pre- 
o  ces....  Debuimus  ?  » 

241.  Hue  repetit.  Je  donne,  avec  Wa- 
gner, Forbiger,  Ladevrig,  Dùbner,  Rib- 
beck,  Haupt,  .îfjol/o  pour  sujet  a  ce  verbe. 
Il  y  a  ici  uue  allusion  a  la  prédiction  du 
IIIe  livre,  v.  (,4-98.  —  Repetit.  Cf.  Cicé- 
1011,  Pro  Do/no  sua,  37  :  «  Vos,  qui  maxi- 
«  me  me  repctiMis  atque  revocastis.  »  — 
Hue...  ad  Thybrim.  Cf.  Bucol.  I,  54- 

242.  Tyrrhenum  ad  Thybrim.  Cf.  G.  I, 
498.  —  Numici.  Cf.  v.  i5o. 

•j>. 4 3 -  Dat  a  pour  sujet  .1\neas,  rex  ipse 
gui  tim  nos  ad  limina  misit.  —  Praeterea. 
F,  née  n'envoie  pas  Benlement  uue  ambas- 
sade; il  la  charge  d'offrir  des  présents. 

245.  Auto  C'est  à-dire  valent  aurea. 
Cf.  G.  II.  192 

24G.  Gestamen  sert  a  désigner  tous  les 
insignes  de  la  rayante  qui  sont  énnméréi 
plus  loin,  le  sceptre,  la  tiare,  les  vêtements 
précieux. . —  Cum  jura  daret.  Cf.  .In.  I, 
50".   —    /  ocatis.    Supplée/.    ./;    COUciomeM, 

■i.\~.  Tiaras,  La  tiare,  coiffure  des  rois 


de  Pbrvgie.  Ordinairement   on  emploie  le 
féminin  tiara. 

248.  Iliadurn  labor.  C'est  l'exprc»i.  11 
homérique  spya  ywouxâv. 

2|().  Comparez  à  ce  passage  Homère, 
Iliade,  III,  217  :  £Ttxcr/.-:v,  ii~al  cï  I3i- 
gy.z  v.t-.'x  yôovô;  ô;j.uaTx  7Tr,:a;.  —  Ilio- 
nei. Par  synizèse  les  deux  dernières  le t tics 
ne  comj)tcnt  que  pour  une  syllabe. 

a5o.  Obtutu  dépend  de  de/ixa  comme 
ablatif  de  manière,  et  indique  de  quelle 
façon  Latinus  a  les  veux  fixés.  Obtutu 
équivaut  à  nbtmens  ou  in  obtuendo.  Cf.  Si- 
lius,  XVII,  184  :  «  Torvo  obtutu  defixns.  •• 
Picta.  C'est-à-dire/Hcta  aeu,  bro- 
dée. 

2')!.  Moratur.  II  s'arrête  sur  cette 
pensée. 

Fauni  sortent,  l'oracle  de  Faunus; 
cf.  v .  96  «t  suivants. 

lum portendi  generum.  Le 
béros  qui  vient  s'offrir  a  lui  est  le  gendre 
(pie  lui  annoncent  lc>  destina. 

2jG.  Partout  àuspiciis.  Cf.  jEn.  IV,  102. 
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Egregiam  et  totum  quae  viribus  occupe!  orbem. 

Tandem  foetus  ait  :  Di  nostra  incepta  secundent 

Auguriumque  suum!  Dabitur,  Trojane,  quod  optas.    260 

Mimera  nec  spemo.  Non  vobis  rege  Lalino 

Divitis  uber  agri  Trojaeve  opulenlia  décrit. 

Ipse  modo  /Eneas,  nostri  si  tanta  cupido  est, 

Si  jungi  hospitio  properat  sociusque  vocari, 

Adveniat  vultus  neve  exhorrescat  amicos;  *65 

Pars  mihi  pacis  erit  dextram  tetigisse  tyranni. 

Vos  contra  régi  mea  nunc  mandata  referte. 

Est  mihi  nata,  viro  gentis  quam  jangere  nostrae 

Non  patrio  ex  adyto  sortes,  non  plurima  caelo 

Monstra  sinunt;  generos  externis  adfore  ab  oris,  270 

Hoc  Latio  restare  canunt,  qui  sanguine  nostrum 

Nomen  in  astra  ferant.  Hune  illum  poscere  fa  ta 

Et  reor  et,  siquid  veri  mens  augurât,  opto. 

Haec  effatus  equos  numéro  pater  eligit  omni. 
Stabant  ter  centum  nitidi  in  prœsaepibus  altis.  275 

Omnibus  extemplo  Teucris  jubet  ordine  duci 
Instratos  ostro  alipedes  pictisque  tapetis. 
Aurea  pectonbus  demissa  monilia  pendent; 


a5g.  Secundent.  Cf.  jEn.  III,  36.  Stace, 
Achilléide,  II,  62  :  a  Annuerit  fortuna, 
a  precor,    dextrique   secundent   Ista   dei.  » 

260.  Auguriumque  suum.  Latinus  fait 
allusion  à  l'oracle  de  Faunus.  Sur  ce  sens 
tïaugurium,  cf.   sEn.  III,  89. 

262.  Uber.  Cf.  G.  II,  2 34-  —  Décrit. 
La  préposition  se  contracte  avec  la  pre- 
mière lettre  du  verbe.    Cf.  Bucol.  "VII,  7. 

266.  Pars  mihi  pacis  erit.  Littéralement: 
ce  sera  pour  moi  une  partie  de  notre  traité. 
ce  sera  le  premier  gage  de  notre  alliance. 
—  Tyranni  est  pris  ici  en  bonne  part,  et 
équivaut  s'mplement  à  régis. 

270.  Monstra.  Cf.  v.  64.  —  Qui  san- 
guine nostrum,  etc.  Cf.  v.  98. 

271.  Hoc  Latio  restare  contint.  C'est-à- 
dire,  comme  explique  Heyne  :  Latinos 
inanere  h  a  ne  fortunam. 

273.  Augurât.  C'est-à-dire  prwsentit. 
Augurare  a  la  même  signification  dans  un 


fragment  de  Cicéron  cité  par  Nonius,  VII, 
7  :  «  Prœsentit  animus  et  augurât  quodam- 
«  modo  qme  futura  sit  suavitas.  » 

275.  Ter  centum.  Virgile  attribue  a  La- 
tinus la  riebesse  en  coursiers,  que  Homère 
donne  à  Éricbtbonius,  fils  de  Dardanus, 
Iliade,  XX,  221.  Picus  est  d'ailleurs  ap- 
pelé,  v.  189,  equu/n  domitor. 

276.  Teucris.  Les  ambassadeurs  d'Énée. 
—  Ordine.  Par  ordre;  c'est-a-dire  que 
chaque  député  reçoit  un  cheval. 

277.  Alipedes  ne  semble  pas  avoir  été 
employé  ailleurs  d'uue  manière  absolue 
pour  désigner  des  chevaux.  Virgile,  Aïn. 
XII,  4^4,  a  dit  ali/>edes  equi.  —  Instra- 
tos ostro  putisque  tapetis.  Ueudiadvin  pour 
insti  atos  tapetis  ostro  tinctis  pictisque.  Plus 
loin,  on  trouve  tecti  auro ;  c'est  le  déve- 
loppement de  pictis.  Les  couvertures  qui 
enveloppent  les  chevaux  sont  brodées  d'or. 

278.  Monilia   ne  se    dit  ordinairement 
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Tecti  auro  fulvum  mandunt  sub  dentibus  aurum. 

Absenti  iEneœ  currum  geminosque  jugales,  aSo 

Semine  ab  œtherio,  spirantes  naribus  ignem, 

Illorum  de  gente,  patri  quos  daedala  Circe 

Supposita  de  matre  notbos  furata  creavit. 

Talibus  iEneadae  donis  dictisque  Latini 

Sublimes  in  equis  recleunt  pacemque  reportant.  a35 

Ecce  autem  Inachiis  sese  referebat  ab  Àrgis 
Saeva  Jovis  conjux  aurasque  invecta  tenebat, 
Et  laetum  iEnean  classemque  ex  aethere  longe 
Dardaniam  Siculo  prospexit  ab  usque  Pacbyno. 
Moliri  jam  tecta  videt,  jam  fldere  terrœ,  29c 

Deseruisse  rates  :  stetit  acri  fixa  dolore. 
Tum  quassans  caput  bœc  effundit  pectore  dicta  : 
Heu  stirpem  invisam,  et  fatis  contraria  nostris 


que  des  colliers  que  portent  les  hommes  ; 
mais  ce  mot  désigne  ici  l'ornement  des  che- 
vaux appelé  phalerae,  jEn.  V,  3iO. 

279.  Mandunt  sub  dentibus  aurum. 
C'est-à-dire  mandunt  frena  aurea.  Cf.  j£n. 
IV,  i35. 

280.  Ce  passage  est  imité  d'Homère, 
Iliade ,  V,  265-271.  Anchise  obtient  par 
un  artifice  semblable  des  chevaux  issus  de 
ceux  que  Jupiteravait  donnés  à  L;iomédon. 
Dans  Virgile,  Circé,  fille  du  Soleil,  ob- 
tient des  chevaux  issus  de  ceux  de  son  père. 

281.  Spirantes  naribus  ignem.  Ovide 
dit  aussi  des  chevaux  du  Soleil,  Mètam. 
II,  84  :  «  Quadrupèdes  animosos  ignihus 
«  illis  Quos  in  pectore  habent,  quos  ore  et 
«  naribus  efflant.» 

282.  Patri  dépend  Ae furata . —  Daedala, 
habile,  ingénieuse.  Ennius  a  dit  daed.iln 
Minerva.  Cf.  G.  IV,   179. 

284.  Talibus  donis  dictisque .  C'est  comme 
s'il  y  avait  cum  talibus  donis  dictisque. 
C'est  un  emploi  de  l'ablatif  suis  préposi- 
tion, dont  il  ne  manque  paa  d'exemples 
dans  les  poètes.  Cf.  sfïn.  I,  324,  5 19;  III, 
226;  V,  449.  Silius,  VI,  196  :  «<  Arbo- 
a  ris....  molem  radicihus  eniit  imis    >» 

286.  Ecce  autem .  Virgile,  au  commence- 
ment  de  chacune  des  parties  de  son  poème, 
nous  montre  Junon  acharnée  contre  les 
Troyens.  C'est  le  courroux  de  cette  d<  1 


qui  a  causé  les  courses  errantes  des  Troyens, 
sujet  des  premiers  livres;  c'est  sa  colère  en- 
core qui  va  produire  les  combats  des  six  der- 
niers. On  peut  comparer  à  ce  passage  Ho- 
mère, Odyssée, V jiSi  etsuiv.,  quand  il  nous 
représente  Neptune  irrité  contre  Ulysse.  — 
Inachiis  Argis,  Argos  fondée  par  Inachus. 
Ce  personnage  est  dans  la  légende  argienne 
le  fleuve  qui  arrose  l'Argolide,  et  le  père 
des  sources  qui  alimentent  son  cours.  Cf. 
Preller,  Griech.  Mythol.  t.  II,  p.  35,  36. 
Argos  était  un  des  centres  principaux  du 
culte  de  Junon,  et  par  conséquent  un  de 
ceux  que  la  déesse  passait  pour  préférer. 
—  Sese  referebat.  Sans  doute  elle  se  ren- 
dait à  Carthage.  Cf.  jEn.  I,  12. 

288.  Le  Me.liceus  a  lon§o,  et  Heinsius 
fait  remarquer  que  Stace,  Theb.  XII, 
659,  Valérius  FlaccuS,  III,  43,  ont  admis 
art/ier  longus,  qui  semble  une  réminiscence 
de  Virgile.  Mais  le  Romanus  et  le  Fati- 
canus  ont  longe,  que  j'adopte  avec  les  der- 
niers éditeurs. 

289.  Pacbyno.  Cf.   ;En.  III,  429, 

290.  Moliri  tecta.  Cf.  v.  1  ^7- 1 

292.  Quassans  caput.  Hocher  la  tête 
était,  cbei  les  anciens!  le  signe  d'une  co- 
lère étouffée.  Cf.  JB*.  W\.  fk)4;  Homère, 
Odyssée,  Wll.   /.",.   ,,)i. 

293.  fatis  contraria  nostris,  destins 
contraires  aux  miens  ,  c'est-à-dire  à  ceux 
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Fata  Pbrygum!  Num  Sigeis  occumbere  campis, 

Num  eapti  poluere  capi  ?  Num  incensa  cremavit  2^ 

Troja  viros?  Médias  acies  mediosque  per  ignés 

Tnvenere  viam.  At,  credo,  mea  numina  tandem 

Fessa  jacent,  odiis  aut  exsaturata  quievi, 

Quin  etiam  patria  excussos  infesta  per  undas 

Ausa  sequi  et  profugis  tolo  me  opponere  ponto.  3oo 

Absumpla?  in  Teucros  vires  caelique  marisque. 

Quid  Syrtes,  aut  Scylla  mihi,  quid  vasta  Charybdis 

Profuit?  Optato  conduntur  Thybridis  alveo, 

Securi  pelagi  atque  mei.  Mars  perdere  gentem 

Immanem  Lapithum  valuit  ;  concessit  in  iras  3o5 

Ipse  deum  antiquam  genitor  Calydona  Dianae, 

Quod  scelus  aut  Lapithis  tantum,  autCalydone  merente? 

Ast  ego  magna  Jovis  conjux,  nil  linquere  inausum 

Quae  potui  infelix,  quae  memet  in  omnia  verti, 

Vincor  ab  iEnea.  Quod  si  mea  numina  non  sunt  3m 


que  je  voulais  imposer  aux  Troyens.  Se- 
lon Ladewig  :  contraires  à  ceux  du  peuple 
que  je  chéris,  et  par  conséquent  à  ceux 
des  Carthaginois. 

294.  Sigeis.  Cf.  jEn.  II,  3 12.  —  Tout 
ce  mouvement  est  emprunté  à  Ennius,  cité 
par  Macrobe,  Saturn.  VI,  1  :  «  Quœ  ne- 
«  que  Dardaniis  campis  potuere  perire, 
«  Nec,  cum  capta,  capi  ;  nec,  cum  com- 
te busta,cremari.  » 

296.  Médias  acies  dépend  de  per,  qui 
est  à  la  fin  de  l'hémistiche. 

298.  Mea  numina.  Le  pluriel  se  disant 
d'une  seule  divinité  marque  les  diverses 
manifestations  de  sa  volonté.  Cf.  JEn.  I, 
666;  III,  543;  VII,  3io;  VIII,  78. 

302.  Syrtes.  Cf.  JEn.  I,  ni. — Scylla, 
Charybdis.  Ci.  JEn.  III,  554-567;  684-686. 

303.  Alveo.  Disyllabe;  cf.  /En.  VI,  412. 
3o4-    Securi  pelagi  atque  mei.  Cf.  JEn. 

I,  35o. 

3o5.  Lapithum.  Cf.  G.  III,  11 5. —  Ser- 
vius  raconte  que  Mars,  irrité  d'avoir  été 
oublié  par  Pirithoùs,  quand  ce  héros  invita 
les  dieux  à  ses  noces,  excita  une  rixe  ter- 
rible entre  les  Centaures  et  les  Lapithes. 
Cf.  G.  11,457;  Ovide,  Métam.  XII,  210 
et  suiv. 


306.  Calydona.  Jupiter  abandonna  à  la 
colère  de  Diane  le  territoire  de  Calydon, 
ville  d'Etolie,  parce  que  le  roi  OEnée  n'avait 
pas  compris  cette  déesse  parmi  les  divini- 
tés auxquelles  il  offrait  des  sacrifices.  Cf. 
Homère,  Iliade,  IX,  529-599;  Ovide,  Mé- 
tam. VIII,  270-544. 

I      .    a 

307.  Le    Mediceus  a  capithis....  Caly- 

aone....  merentes.  Le  Vaticanus  :  Lapi- 
this.... Calydo11" ....  merente.  Le  Roma- 
nus  :  Lapithis....  Calydone....  merente. 
Servius  enfin  approuve  ainsi  le  texte  que 
j'ai  suivi  avec  Ribbeck  :  a  Haec  est  vera 
a  lectio  :  sic  et  sensus  procedit  ut  uter- 
o  que  ablativus  sit.  »  Piiscien,  p.  108 1  P., 
signale  une  autre  leçon  :  Lapithis..,.  Ca- 
lydona merentem.  Mais  il  ajoute  :  ce  Sed 
et  melius  hic  quoque  in  quibusdam  inveni- 
ee  tur  :  Lapithis —  Calydone  merente.  »  — 
Merere  scelus  équivaut  à  mer  ère  pœnam 
sceleris. 

308.  Ast  ego.  Cf.  JEn.  I,  46. 

309.  Quae  potui  équivaut  à  quœ  susti- 
nui.  L'idée  est  celle-ci  :  Moi  qui  n'ai  cru 
aucun  effort  au-dessus  de  ma  dignité,  qui 
me  suis  résolue  à  tout  tenter.  Ci.,  sur  ce 
sens  de  possum,  G.  III,  453, 
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Magna  satis,  dubitem  haud  equidem  implorare  ([iiod  us- 
Fiectere  si  nequeo  Superos,  Acheronta  movebo.  [quam  est. 
Non  dabitur  regnis,  esto,  prohibere  Latinis 
Atque  immota  manet  fatis  Lavinia  conjux  : 
At  trahere  atque  moras  tantis  licet  addere  rébus  ; 
At  licet  amborum  populos  excindere  regum. 
Hac  gêner  atque  socer  eoeant  mercede  suorum  : 
Sanguine  Trojano  et  Rululo  dotabere,  virgo, 
Et  Bellona  manet  te  pronuba.  Née  face  tantum 
Cisseis  praegnans  ignés  enixa  jugales  ; 
Quin  idem  Yeneri  partus  suus  et  Paris  alter 
Funestaeque  iterum  récidiva  in  Pergama  tœda?. 
TIaec  ubi  dicta  dédit,  terras  horrenda  petivil  : 
Luctificam  Allecto  dirarum  ab  sede  dearum 
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I .  Dubitem  haud  equidem  implorare 
quod  usquam  est.  Cf.  Ovide,  Mêtam.  IV, 
445  :  «  Sustinet  ire  illuc  caelesti  sede  re- 
a  licîa,  Tantum  odiii  iraeque  dabat,  Satur- 
a  nia  Juno.  » 

3 12.  Acheronta  movebo.  Cf.  Valérius 
Flaccus,  III,  5îo  :  «Mox  et  Furias  Ditem- 
a  que  movebo.  » 

3i3.  Prohibere,  Suppléez  JRnean. 
3 1 4 .  Immota  manet  fatis  Lavinia  con- 
jux. C'est-à-dire  l'immuable  arrêt  des  des- 
tins est  que  Lavinie  toit  l'épouse  d'Enée. 
Cf.  Ain.  I,  2.57  :  «  Manent  immota  tuorum 
a  Fata  tibi.  » 

3i5.  Trahere.  Suppléez  r  s,  niptias. 
3i7.  Bac  eoeant  mercede  suorum.  Que 
leur  alliance  soit  cimentée  par  ce  prix  qu'en 
recevront  leurs  peuples,  c.  à-d.  par  la  ruine 
de  leurs  peuples.  Merces  se  prend  souvent 
dans  le  sens  de  peine,  châtiment,  prix  d'une 
faute.  La  faute  d'Énée  et  de  Latinus,  c'est 
de  s'opposer  aux  volontés  de  Junon. 

3 18.  Comparez  à  ce  vers,  Ovide,  Mê- 
lant. XII,  624  :  a  At  puto,  funeribus  do- 
«  tabere,  regia  virgo.  » 

319.  Pronuba.  C'est  Junon  qui  préside 
ordinairement  aux  mariages;  cf.  JSn.  IV, 
166.  Mais  ici  et'  sera  bcllone.  —  Bellona. 
Divinité  de  la  guerre,  élu  7.  les  Romains, 
et  qui  semble  d'origine  Sabine.  Cf.  Prel'er, 
Rœm.    Mythol.  p.  611. 

320.  Cisseis.  Hécube,  fille  «le  Cissée,  roi 
deThrace;  cf.  Aïn.  V,  537.   Virgile  suit 


la  tradition  adoptée  par  Euripide  ;  Homère 
et  Ovide  font,  au  contraire,  d'Hécube  la 
fille  de  Dymas.  —  Face  prœgnans.  Hécube 
avait  eu  un  songe  d'après  lequel  elle  croyait 
voir  dans  son  sein  une  torche;  les  devins 
prédirent  qu'il  naîtrait  d'elle  un  fils  qui 
répandrait  l'incendie  dans  l'Asie  entière. 
C'est  à  cela  que  Junon  fait  allusion. 
L'idée  est  celle-ci  :  Hécube  n'aura  pas 
seule  mis  au  monde  un  fils  qui,  en  allu- 
mant les  flambeaux  d'hvménée,  mettra  le 
feu  à  sa  patrie;  le  fils  de  Vénus  aura  le 
même  destin,  c'est  un  second  Paris.  — 
Ignés  jugales  renferme  dans  une  expression 
concise  l'idée  des  torches  d'hvménée  qu'al- 
lumera Paris,  ft  celle  de  Paris  lui-même. 

3ai.  Quin  idem,  etc.  Construisez  avec 
Wagner  :  Quin  Veneri  filius  (=  partus) 
suus  similis  (=  idem)  erit  ignis  alterque 
Paris. 

322 .  Récidiva  Pergama.  Cf.  Azn.  IV .  3.J  ; . 

3>'\.   Horren  la,  terrible  dans  sa  fureur. 

324-  Ludijicam.  Cet  adjectif  se  rencon- 
tre déjà  dans  des  vers  que  cite  Cicéron, 
Tusculanes,  II,  10.  Après  Virgile,  Valé- 
rius Flacons  et  Staee  t'ont  employé.  — 
Allecto.  C'est  l'orthographe  de  ce  mot 
dans   tons   les  manuscrits.    Allecto   est  la 

troisième  des  Finies  ;  cf.  C.  III,  552.  — 
Dearum  est  la  leçon  du  Mediceus  et  du 
Cudinuis.  I.e  Rominus  a  le  texte  vulg.n're 
soroium  ,  que  tous  les  éditeurs  modernes 
ont  abandonné.  —  Virgile,  au  XI ïc  livre, 
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Infernisque  cict  terrebris,  cui  Irislia  bella 
[raeque  insîdiaeque  et  criinina  noxia  cordi. 
Odit  et  ipse  pater  Plulon,  odere  sorores 
Tartareae  înonstmm  :  tôt  sese  vertit  in  ora, 
Tara  saevae  faciès,  tôt  pullulât  àtra  colubris. 
Quara  Juuo  lus  acuit  verbis  ac  talia  fatur  : 
Hune  mihi  da  ppoprium,  virgo  sala  Nocle,  laborcm, 
Hanc  opéra  m,  ne  noster  honos  mfractave  cédai 
Fania  loco  neu  connubiis  ambire  Latinum 
iFneadae  possint  Italosve  obsidere  fines. 
Tu  pôles  unanimos  armare  in  prœlia  fratres 
Atque  odiis  versare  domos,  tu  verbera  tectis 
Funereasque  inferre  faces,  tibi  domina  mille, 
Mille  nocendi  artes.  Fecunduin  concilie  pectus; 
Dissice  compositam  pacem,  sere  crimina  belli  : 
Arma  velit  poscatque  sîinul  rapiatque  juventus. 
Exiu  Gorgoneis  Allecto  infecta  venenis 
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v.  84!),  place  Allecto  et  Tisiphone  au  pied 
du  trône  de  Jupiter. 

327.  Pater.  Platon  n'est  pas  le  père  des 
Furies,  qui  sont  filles  de  la  Nuit  et  de  l'A- 
chérôn;  il  porte  le  litre  de  pater,  comme 
les  autres  dieux  principaux.  —  Odit.  Es- 
chyle, eu  parlant  des  Euménides,  les  ap- 
pelle u.i<TY|u.aï'  àvôpcov  xai  Ôecov  'OÀuu.- 

TltCOV. 

328.  Tôt  sese  vertit  in  ora.  Cf.  plus  bas 
v.  4o5  et  suivants.  —  Tôt,  etc.,  équivaut  à 
nom  sese  vertit  in  plurima.  Cf.  Ain.  V, 
404. 

329.  Atra.  Epithète  qui  convient  à  une 
fille  de  la  Nuit. 

33 1.  T'irgo  sa  ta  Nocte.  Cf.  ASn.  VI, 
2.5o.  —  Laborem  proprium  équivaut  «à  peu 
près,  comme  le  veut  Diibner,  au  français  : 
service  personnel. 

333.  Ambire  se  dit  généralement  de  la 
femme  que  l'on  recherche.  L'expression  est 
ici,  par  une  figure  poétique,  transportée  à 
son  père. 

336.  Ferbera  ne  désigne  pas  ici  l'instru- 
ment dont  les  Furies  fC  servent  pour  châtier 
les  coupables,  mais  les  troubles,  les  désor- 
dres qu' Allecto  introduit  dans  les  demeures 
où  elle  pénètre. 


337.  Tibi  nomina  mille.  Junon  chenhe 
à  flatter  la  Furie  en  lui  attribuant  mille 
appellations  diverses.  Dans  l'antiquité,  les 
différents  pouvoirs  de  chaque  divinité 
étaient  en  effet  caractérisés  par  des  sur- 
noms; celle  qui  en  avait  le  plus  était  en 
quelque  sorte  ainsi  la  plus  puissante. 

338.  Feciindum.  Supplée/,  malitia.  Cf. 
Silius,  II,  539  :  «  Et  quidquid  scelerum, 
u  pœnanim  quidquid  et  ira?  Pectore  fe- 
«  cundo  coquitur  tibi,  congère  prawepa 
«  In  Iviitulos.  » 

339.  Dissice.  Cf.  Ain.  I,  70.  —  Com- 
pnsitam  pacrm,  la  paix  déjà  conclue,  déjà 
sûre.  —  Crimina  belli,  des  motifs  de  guerre, 
dos  sujets  de  reproches  qui  amènent  la 
guerre. 

340.  Arma  velit.  Cf.  Ain.  XII,  2j2. 
34t.   Corgoneis.   Cf.    Ain.    VI,   289.  — 

Gorgoneis  venenis,  des  poisons  semblables 
à  celui  qui  gonfle  les  serpents  des  Gor- 
gones. On  a  cherché  à  établir  une  gradation 
entre  les  Furies  et  les  Gorgones;  on  a  pré- 
tendu que  ces  mots  signifient  qu'Allecto 
devient  plus  terrible  Mais  les  Gorgones  et 
les  Furies  se  piennent  souvent  les  unes 
pour  les  autres  quand  il  s'agit  de  les  re- 
présenter sous  leur  aspect  horrible.  —  In- 
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Principio  Latium  et  Laurentis  tecta  tyranni 
Celsa  petit  lacitumque  obsedit  limen  Amalae, 
Quam  super  adventu  Teucrum  Turnique  hvmenaeis 
Femineae  ardentem  curaeque  irœque  coquebant. 
Tluic  dea  caeruleis  unum  de  crinibus  anguem 
Conjicit  inque  sinum  praecordia  ad  intima  subdit, 
Quo  furibunda  domum  monstro  permisceat  omnem. 
Ille  inter  vestes  et  levia  pectora  lapsus 
Volvitur  attactu  nullo  fallitque  furentem, 
Vipeream  inspirans  animam  ;  fit  tortile  collo 
Aurum  ingens  coluber,  fit  longae  taenia  vittae, 
Inneclitque  comas  et  membris  lubricus  errât. 
Ac  dum  prima  lues  udo  sublapsa  veneno 
Pertentat  sensus  atque  ossibus  implicat  ignem 
Necdum  animus  toto  percepit  pectore  flammam, 


345 


35r 


355 


fecta  venenis.  Quelques  interprètes  enten- 
dent :  couverte  du  poison  que  ses  serpents 
répandent.  Mais,  avec  Heyne,  il  me  semble 
plus  simple  d'expliquer  :  quse  caput  cinc- 
tum  habet  serpentibus  venenatis. 

343.  Tacitum  limen.  Le  silence  règne 
dans  la  pièce  où  se  tient  Amata,  parce 
qu'elle  est  livrée  aux  soucis  et  à  la  réflexion. 
—  Amatx.  Femme  de  Latinus;  cf.  v.  :5G. 
C'est  encore  un  nom  de  la  légende  em- 
pruntée au  culte  de  Vesta  et  des  Pénates. 
Amata,  dans  le  langage  des  pontifes,  est 
une  Vestale;  c'était  la  première  Vestale  de 
Lavinium.On  voit  comment,  le  culte  de  Ju- 
piter Latiaris,  que  représente  Latinus,  et 
celui  de  Ve^ta  étant  les  principaux,  ces 
dpux  personnages,  Latinus  et  Amata,  se 
trouvent  associés  dans  la  légende. 

345.  Feminex  curse ,  des  soucis  de 
femme,  c'est-à-dire  où  la  passion  était  plus 
vive  encore.  —  Coquebant.  Cf.  Knniiis,  cité 
par  Cicéron,  de  Senect,  \  :  a  Quae  (cm  a, 
«  Mine  te  coqait  et  versât  sul>  pectore  fixa.» 

">]().  Unie.  C'est-à-dire  M  hune.  — Cse- 
rulfis  crinibus.  Le  poète  attribue  Cette 
nuance  aux  cheveux  de  la  Furie,  parce 
qu'ils  sont  entremêlés  de  serpents.  Cf. 
C.  IV,  .'4 S 2.  —  Anguem  conj:<  1  (  f. 
Ovide,  Metam.  IV,  4y5  :  «  Duos  ntediia 
a  abrompit  crinibus  angues  Pestiiieraque 
«  manu  raptoa  immisit.  » 


34".  Praecordia  ad  intima,  A  l'endroit 
même  où  l'on  place  le  siège  du  sentiment. 
Cf.  Ovide,  Métarn.  IV,  498  :  «  Nec  vnl- 
«  nera  membris  Ulla  ferunt;mens  est,  qn.e 
m  diros  sentiat  ictus.  » 

348.  Quo  monstio.  C'est-à-dire  ut  hoc 
monstro. 

35o.  Fallitque  furentem.  C'est  le  grec 
ê/aOîv  OÙrfjv  E'.tttvÉgûv.  Amata  n'a  pas 
conscience  du  coup  qui  vient  de  l'atteindre 
et  ne  s'aperçoit  pas  que  c'est  le  monstre 
qui  trouble  son  âme.  —  Furentem  est  pris 
dans  le  sens  proleptique,  ita  ut  eumfaciat 
furentem. 

35  r.  Fit  tortile  col/o  aurum.  Heyne  re- 
marque avec  raison  que  ce  détail  n'est 
guère  di^ne  de  la  poésie  épique,  telle 
que  Virgile  nous  la  montre  d'ordinaire. 
D'ailleurs,  les  colliers  des  femmes,  chez  les 
anciens,  avaient  souvent  la  forme  d'un 
serpent. 

Fit  longée  t.mia  vittae.  Les  bande- 
lettes faisaient  partie  de  la  toilette  des  da- 
ines romaines. 

Prima  lues,\.\  première  cont 
la  première  atteinte   du  mal.  —   l'.lo  ••<•- 

ru  iu>.     Virgile    appelle   le     poison    Inimitié. 

par  allusion  ■  Paspect    visqueux  des  <*ei- 
pents  et  |    li  trace    qu'ils   laissent  derrière 

eus. 

35f».  Percefùf.  Cf.  Ovide.    Mfc*M.  XIV, 
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Mollius  et  solito  inatrum  de  more  locuta  est, 
Multa  super  natae  lacrimans  Phrygiisque  hymenaeis  : 
Exulibusne  datur  ducenda  Lavinia  Teucris, 
O  genitor,  nec  le  miseret  gnatœque  tuique?  36o 

Nec  matris  miseret,  quam  primo  Aquilone  relinquel 
Perfidus,  alta  petens  abducta  virgine  prœdo  ? 
An  non  sic  Phrygius  pénétrât  Lacedaemona  pastor 
Ledaeamque  Helenam  Trojanas  vexit  ad  urbes? 
Quid  tua  sancta  fides?  Quid  cura  antiqua  tuorum        3f>5 
Et  consanguineo  toties  data  dextera  Turno? 
Si  gêner  externa  petitur  de  gente  Latinis 
Idque  sedet  Faunique  premunt  te  jussa  parenlis, 
Omnem  equidem  sceptris  terrain  quœ  libéra  nostris 
Dissidet  externam  reor  et  sic  dicere  divos.  370 

Et  Turno,  si  prima  domus  repetatur  origo, 
Inachus  Acrisiusque  patres  mediaeque  Mycenœ. 
His  ubi  nequicquam  dictis  experta  Latinum 


■700  :  «  Totis  perceperat  ossihua  a?stum.  » 
Virgile  de  son  côté  avait  imité  Catulle, 
LXIV,  92  :  a  Cuneto  concepit  pectore 
«  flammam.  » 

358.  Natx,  c'est-à-dire  super  hymenœis 
nat se  et  hymenaeis  Pkrjrgiis.  —  Natae  est 
la  leçon  du  Mediceus  suivie  par  la  plupart 
des  derniers  éditeurs.  Le  Romanus  fournit 
le  texte  vulgaire  nota. 

36 1.  Primo  aquilone,  c'est-à-dire  au 
premier  vent  favorable.  L'aquilon,  ou  vent 
du  nord,  est  en  effet  le  vent  qui  permet 
de  s'éloigner  de  l'Italie  dans  la  direction 
de  la  Sicile. 

363.  An  non  est  la  leçon  du  Mediceus, 
et  la  plus  facile  à  expliquer.  Je  l'admets 
avec  Wagner,  Ladewig  et  Ribbeck.  La 
leçon  vulgaire  est  at  non  fournie  par  le 
Romanus.  —  Phrygius  /xistor.  Paris.  — 
Pénétrât.  Sur  cet  emploi  du  présent,  cf. 
Aïn.  I,  99. 

364.  Ledœam  Helenam,  Cf.  Ain.  I, 
65o,  652. 

365.  Quid  tua  sancta  fides,  c'est-à-dire 
quid  facta  est,  ubi  est,  quo  cessit  tua  fides? 

366.  Consanguineo.  Turnvis  est  le  fils 
de  Vénilie,  sœur  d' A  mata.  Cf.  vers  56. 

V>~.    Latinis.    Datif  :    pour  les  Latins; 


s'il  faut  pour  l'avantage  des  Latins  que  tu 
aies  un  gendre  étranger.  Ce  gendre  parta- 
gera en  effet  les  soins  de  l'empire  avec  le 
roi  Latinus.  D'autres  expliquent  comme 
s'il  y  avait  :  a  Latinis,  en  faisant  de  La- 
tinis un  ablatif. 

368.  Idque  sedet.  Cf.  ASn.  II,  660. 

370.  Sic  dicere  divos.  Les  dieux  parlent 
ainsi  ;  c'est-à-dire  tel  est  le  sens  de  leur 
oracle. 

372.  Inachus.  Cf.  vers  286. —  Acrisius. 
Virgile  suit  une  fable  rapportée  par  Ser- 
vius  et  d'après  laquelle  Danaé,  renfermée 
dans  le  coffre  légendaire  avec  Persée, 
avait  été  recueillie  sur  la  côte  d'Italie  et 
était  devenue  la  femme  du  roi  Pilumnus, 
frère  de  Picus  et  aïeul  de  Turnus.  C'est 
une  de  ces  traditions  inventées  lorsque  les 
Grecs  essayèrent  de  rattacher  à  leur  his- 
toire celle  de  l'Italie  primitive.  Cf. 
Mommsen,  Rcem.  Gesch.  t.  I,  p.  45-. 
Elle  sert  au  poète  à  marquer  de  nouveau 
la  rivalité  des  Tioyens  et  des  héros  issus 
de  King  grec.  —  Medimque  Mycenae.  Sup- 
plée/, sunt.  Mycène  est  au  milieu  de  la 
Grèce,  et  elle  est  la  patrie  d'origine  de 
Turaus;  on  doit  donc  le  considérer  comme 
nn  étranger. 
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Contra  slare  violet  penitusque  in  viscera  lapsum 

Serpentis  furialc  malum  totamque  pererrat,  375 

Tum  vero  infelix,  ingentibus  excita  monstris, 

lmmensain  sine  more  furit  lymphata  per  urbem. 

Ceu  quondam  torto  volitans  sub  verbere  turbo, 

Quem  pueri  magno  in  gyro  vacua  atria  circum 

Intenti  ludo  exercent  (ille  actus  habena  38o 

Curvatis  fertnr  spatiis  ;  stupel  inscia  supra 

Impubesque  manus,  mirata  volubile  buxum; 

Dant  animos  plagae)  :  non  cursu  segnior  illo 

Per  médias  urbes  agitur  populosque  féroces. 

Quin  etiam  in  silvas,  simulato  numine  Bacebi,  385 

Majus  adorta  nefas  majoremque  orsa  furorêm, 

E volât  et  natam  frondosis  montibus  abdit, 

Quo  tbalamum  eripiat  Teucris  taedasque  moretur, 

Euœ  Baccbe  fremens,  solum  te  virgine  dignum 

Vociferans  :  etenim  molles  tibi  sumere  thyrsos,  390 

Te  lustrare  cboro,  sacrum  tibi  pascere  crinem. 

Fama  volât,  furiisque  accensas  pectore  maires 

Idem  omnes  simul  ardor  agit  nova  quœrere  tecta. 


374.  Contra  stare  équivaut  à  resistere. 
—  In  viscera  lapsum.  Suppléez  est. 

376.  Monstris.  Les  images  effrayantes 
que  se  forge  son  âme  troublée  par  le  ser- 
pent. 

377.  Sine  more.  Cf.  JEn.  V,  694. 

3: S.  Quondam.  Cf.  rf.n.  Il,  367.  — 
Les  détails  de  cette  comparaison  semblent 
empruntés  à  Callimaque  ,  Epigr.  I,  10  : 
Ol  ô'  cep*  ûtco  7ÙY)yrjai  Ooà;  péjxoixa; 
ëy_ovT£ç    "EnTpEçov    sùpeiY)    7raïÔ£ç     évi 

Tpl62<;>. 

380.  Habena,  la  lanière  du  fouet. 

38 1.  Inscia,  les  enfanta  ignorent  la 
cause  du  tournoiement,  et  c'est  pour  eux 
un  sujet  d'étonnement  et  d'admiration, 

383.  Dant  animas  plagie.  Los  coups  de 
fouet  redoublent  la  vitesse  «lu  sabot.  — 
Cursu  illa,  celte  course  impétueuse  du 
sabot  qui  tourne. 

385.   Simulato  numinr   iuicchi,    feignant 

de  ressentir  .l'influence  de  la  divinité  de 
Baccbus. 


388.  Tsedas.  Cf.  jEn.  IV,  339. 

389.  Euœ  Bacche .  En  grec,  eùoî  Baxye. 
C'est  le  cri  que  l'on  poussait  dans  les  or- 
gies de  Baccbus.  Il  est  nécessaire  de  suivre 
l'ortbograplie  que  j'ai  adoptée,  pour  que 
l'on  voie  bien  que  euœ  forme  deux  syl- 
labes. Je  me  conforme  d'ailleurs  à  l'exem- 
ple donné  par  Dùbner.  —  Fremens.  Cf.  le 
grec  PpÉu.£tv,  d'où  Bp6u.i&s",  l'un  des  sur- 
noms de  Baccbus.  F  réméré  a  ici  une  pro- 
priété toute  spéeiale. 

390  Tibi,  en  ton  bonneur.  —  Sumere 
dépend  de  vociferans,  et  le  sujet  sous-en- 
tendu de  l'infinitif  e-<t  virginem,  —  Molles 
t/nrsos,  c'est-à-dire  mollibus  Joliis  vesti- 
tos.  Cf.  Bueot,  V,  3i. 

391.  Te  lustrare  churo ,  exécuter  «les 
danses  autour  «le  toi.  Les  Bacchantes  se 
figuraient   Baccbus   présent  et   conduisant 

leurs  elioMirs.   —    Tibi  pascere   crinem.  Cf. 

Euripide,  Bmcclwn  Hpo;  ô  7W.6- 

xauo;"  ~Co  Os<î>  ô'  aOxôv  tps'su). 

3g3.  Mova  tecta,  c'est-à-dire,  les  forêts. 
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Deserucie  domos,  vcntis  dant  colla  comasque, 

Ast  alis  tremulis  ululatibus  aethera  comptent  3'j> 

Pampineasque  gérant  incinclaj  pellibus  haslas. 

Ipsa  inter  médias  flagrantem  fervida  pinum 

Sustinet  ac  natae  Turnique  canit  hymenaeos, 

Sanguineam  torquens  aciem,  torvumque  repente 

Clamât  :  Io  ma  très,  audite,  ubi  quaeque,  Latins,         400 

Siqua  piis  animis  manet  infelicis  Amalœ 

(iralia,  si  juris  ma  terni  cura  remordet; 

Solvite  crinales  vittas,  capite  orgia  mecum. 

Talem  inter  silvas,  inler  deserla  ferarum, 
Reginam  Allecto  stiinulis  agit  undique  Bacclii.  405 

Postquam  visa  satis  primos  acuisse  furores 
Consiliumque  omnemquc  doininn  vertisse  Latini, 
P  rôti  nus  hinc  fuscis  tristis  dea  tollitur  alis 
Au dacis  Rutuli  ad  muros,  quam  dicitur  urbem 
Acrisioneis  Danac  fondasse  colonis,  410 

Prœcipiti  delata  Noto.  Locus  Ardea  quondam 


!()(').  Pellibus.  C'est  la  nébride,  ou  peau 
do  faon,  qui  est  un  des  attributs  de  Bac- 
clnis,  et  un  des  ornements  de  ceux  qui 
célèbrent  son  culte.  —  Pampineas  fias  tas. 
Cf.  Bucol.  V,  3i. 

îi)7.  Ipsa  inter  médias.  Cf.  Euripide, 
Bac*. fiantes,  689  :  CH  ry-f)  8s  u,r,Tr,p  <x>ïô- 
Xv2sv  èv  ui'rai;  iTaÔeïaa  Baoc/ai:.  — 
l'iiiun  j  c'est-à-dire  J'acem  pinea/n,  une 
ton:  lie. 

3gS.  Canit  hymenaeos .  Sur  l'allongement 
«le  la  dernière  syllabe  de  canit,  cf.  Bnc«l. 
VI,  53. 

399.  Torvum.  L'adjectif  torvus  se  dit  du 
regard.  Virgile  l'applique  à  la  voix.  Mais 
l'aspect  farouche  appartient  en  réalité  à 
toute  la  personne  d'Ainata. 

400.  Ubi  quxque.  Suppléez  est.  Cf.  So- 
phocle, Antigone,  11 08  :  tt'  ïx'  ÔTràove; 
oï  t'  ôvte:  01  t'  àuovTjç. 

^01.  Cura  remordet.  Cf.  A?n,  I,  261. 
,«/;.  Orgia.  Cf.  G.  IV,  fa  1. 

404.  Ta  le  m.  L'adjectif  tient  lieu  de 
l'adverbe  :  sic,  iti. 

405.  Fuscis  alis.  Cf.  plus  haut,  v.  329, 
et  Ain.  VIII,    Kiy. 


409.  Audacis  Rutuli.  Turnus. 

410.  Acrisioneis  Danac.  Servius  :  a  Acti- 
fs, sioneis  patronymicura  est,  n.uri  filiam 
«  Acris  i  significal;  non  Acrisioaeis  clonis. 
((  Sola  enim  vener.it,  non  cuin  colonis.  » 
Cl.  v.  372.  Toutefois  avec  Diibncr  on  peut 
expliquer  Acrisioneis  comme  un  ablatif  : 
2Vlwi  sunt  ab  Acrisio  missi,  sed  ad  Danaen 
cnlfecti,  fatronyrnice.  Quant  à  ceux  qui 
admettent  que  D.maé  vint  sur  un  vaisseau 
avec  des  matelots  argiens,  leur  explication 
est  e:i  contradiction  avec  la  fable  ordinai- 
rement reçue. 

4 1  1  Prœcipili  delata  Noto.  Ces  mots  se . 
rapportent  à  Danaé  et  non  à  la  Furie, 
comme  le  suppose  Wagner  dans  sa  grande 
édition.  Virgile  s'éloigne  de  la  tradition 
ancienne  qui  faisait  aborder  Danaé  dans 
l'île  de  Scriphc ,  et  il  ajoute  ces  mots 
pour  indiquer  de  quelle  manière  l'héroïne 
est  parvenue  dans  le  Latium  —  Ard  a. 
Ardée,  capitale  des  Rutules,  à  quelque 
distance  de  la  mer.  Du  temps  de  Virgile, 
il  n'y  avait  plus  guère  que  des  ruines.  Cf. 
Strabon,  V,  3,  5  :  IxuvÏtoci  ô'  èitôç.Or.Tav 
tctjîtÔtto'j:.  -/ai  )etKci a;  tùv  i/vr,  ~oÀî(ov, 
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Dictus  avis,  et  nunc  magnum  manet  Ardea  nomen 

(Sed  fortuna  fuit)  :  tectis  hic  Turnus  in  altis 

Jam  mediam  nigra  carpebat  nocte  quietem. 

Allecto  torvam  faciem  et  furialia  membra  41  i 

Exuit  ;  in  vultus  sese  transformat  aniles  ; 

Et  frontem  obscenam  rugis  arat,  induit  albos 

Cum  vitta  crines,  tum  ramum  innectit  olivae, 

Fit  Calybe  Junonis  anus  templique  sacerdos 

Et  juveni  ante  oculos  his  se  cum  vocibus  offert  :  420 

Turne,  tôt  incassum  fusos  patiere  labores 

Et  tua  Dardaniis  transcribi  sceptra  colonis? 

Rex  tibi  conjugium  et  quœsitas  sanguine  dotes 

Abnegat  externusque  in  regnum  quaeritur  hères. 

I  nunc,  ingratis  offer  te,  irrise,  periclis;  4*5 

Tyrrhenas,  i,  sterne  acies;  tege  pace  Latinos. 


ëvSo|a  Se  oià  xrjv  Aîvetou  yéyovev  èkiÔy)- 
fuav  xai  Ta;  iepouo'.iaç  aç  z%  èxeîvwv  tûv 
ypovwv  Ttacaoeôoaôat  <pa<u. 

41 2.  Dictus  avis,  c'est-à-dire  a  majori- 
bus.  —  Je  maintiens  la  leçon  vulgaire 
manet  qui  est  celle  du  Vaticanus  et  la 
première  du  Mediceus.  Le  Romanus  a  tenet 
accueilli  par  plusieurs  éditeurs  depuis 
Wagner.  Cf.  Silius,  I,  2g3  :  «  Magnanimis 
«  regnata  viris,  nunc  Ardea  nomen.  »  — 
Servius  rapporte  l'étymologie  de  ce  nom  à 
ardua.  Ovide,  Métam,  XIV,  ^^,  raconte 
l'histoire  du  héron  [ardea)  né  des  cendres 
de  la  ville.  Mais,  comme  le  dit  Preller, 
Rœm.  Mythol.  p.  684,  le  héron  est  un 
oiseau  de  mer;  on  peut  voir  là  l'emblème 
d'une  ville  maritime,  refuge  autrefois  de 
hardis  pirates. 

4i3.  Fuit ,  n'est  plus,  c'est-à-dire  a 
disparu.  Cf.  Ain.  II,  3a5  :  «  Fuirnus  Troes, 
«  fuit  lliiini.  » 

417.  Obscenani,  horrible,  affreux.  Cette 
acception  semble  avoir  été  la  première  de 
ce  mot. —  Rugis  arat.  Cf.  Ovide,  Métam, 
III,  275  :  «  Sîmulsvit  anum,  ponitque  ad 
«  tempera  canot,  Sulcavitque  cutem  m^is.» 

418.  Ramum  inntctit  oltiif  Supplées 
crinibus.  Cet  ornement  est  celui  dea  prêta  ■ 
et  des  prêtresses,  de  ceux  qui  font  des  sa- 
crifices. Cf.  Ain.  V,  774. 

4'9'    Joigne/,    anus    sacerdos    Junonis 


templique.  Le  mot  anus  a  la  valeur  d'un 
adjectif.  Cf.  Ovide,  Art  d'aimer,  I,  766  : 
«  Cerva  anus.  »  Catulle,  LXVIII,  46  '• 
a  Charta  anus.  »  —  Junonis  templique. 
Cf.  Ain.  II;  3 19  :  «  Panthus  arcis  Phœ- 
«  bique  sacerdos.  » 

422.  Tua  sceptra.  Le  sceptre  qui  t'est 
dû.  —  Transcribi,  c'est-à-dire  tra./i.  Cette 
expression  est  tirée  de  la  comptabilité  des 
anciens.  Le  sceptre  dû  à  Turnus  passait  à 
un  autre  créancier  sous  le  nom  duquel  il 
était  inscrit. 

423.  Sanguine.  De  ce  mot  on  doit  in- 
férer que  Turnus  avait  défendu  Latinus 
contre  les  peuples  voisins, 

424-  In  regnum,  c'est-à-dire  ut  sit  regm 
particeps.  Cf.  Lacain,  VII,  643  :  «  Quid 
«  meraere  nepotes  In  regnum  nasei.  » 

425.  Ingratis,  c'est-à-dire  cujus  nulla 
gratta  est,  qui  ne  produisent  aucune  1e- 
conuaissance. 

42G.  Tege  pace  Latinos,  protège  les 
Latins  en  imposant  la  paix  à  leurs  enne- 
mis vaincus.  —  Tyrrhenas  acies.  Il  y  a  là 
un  souvenir  des  lattes  anciennes  des  Latins 
et  des  Etrusques.  Seulement  les  traditions 
sont  très* confuses  el  très-incertaines,  puis- 
que Turnus  lui— même  et  les  Rotules  sem- 
blent a\oir  appartenu  a  la  nation  étrusque, 
et  avoir  ete  les  ennemis  des  Latins.  Cf. 
Preller,  Rarm.  Mythol.  p.  G82  et  MÛ  . 
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Haec  adeo  tibi  me,  placida  cum  nocte  jaceres, 
Ipsa  palam  fari  omnipolens  Saturnia  jussil. 
Quare  âge  et  armari  pubcm  portisque  moveri 

La;  tus  in  arma  jubé  et  Plirygios  qui  flumine  pulchro    43" 
Conseclere  duees  pictasque  exure  carinas. 
Caelestum  vis  magna  jubé  t.  Rex  ipse  Latinus, 
Ni  dare  conjugium  et  dicto  parère  falctur, 
Sentiat  et  tandem  Turnum  experiatur  in  armis. 

Hic  juvenis  vatem  irridens  sic  orsa  vicissim  435 

Ore  refert  :  Classes  invectas  Thybridis  undam, 
Non,  ut  rere,  meas  effugit  nuntius  aures. 
Ne  tantos  mibi  finge  metus;  nec  regia  Juno 
Immemor  est  nostri. 

Sed  te  victa  situ  verique  effeta  senectus,  440 

O  mater,  curis  nequicquam  exercet  et  arma 
Regum  in  ter  falsa  vatem  formidine  ludit. 
Cura  tibi  divum  effigies  et  templa  tueri; 


427.  Adeo.  Cf.  Bucol.  IX,  5g.  Ce  mot 
se  joint  à  hœc  pour  en  augmenter  la  force  : 
ces  choses  précisément. 

428.  Saturnia.  Cf.  An.  I,  23. 

430.  In  arma.  Ces  mots  dépendent  de 
portis  moveri.  —  Jubé  est  le  texte  du  Me- 
diceuSy  confirmé  par  Servius,  ad  Ain.  I, 
35.  Il  semble  que  c'est  la  répétition  de 
jubety  v.  4^2,  qui  a  induit  les  copistes  à 
écrire  para,  leçon  du  Vaticanus  et  du  Ro- 
manus. —  Pulchro.  C'est  le  grec  xaXippôco. 

43 1.  Pictas  carinas.  Cf.  Ain.  V,  663. 

432.  Magna.  Forbiger  entend  ce  mot 
comme  un  pluriel  neutre,  res  magnas.  II 
vaut  mieux  avec  Wagner  expliquer  vis 
magna  par  magnum  aliejuod  numen. 

433.  Dicto  varere ,  être  fidèle  à  ses 
promesses.  Cf.  v.  366.  —  Parère,  c'est-à- 
dire  Jore  ut  pareat.  Cf.  An.  V,  18. 

434.  Turnum  est  à  la  fois  le  régime  de 
sentiat  (cf.  Valérius  Flaccus,  IV,  745  : 
«  Nos  Amycum....  Sensimus  j>)  et  de  ex- 
pert itur. 

435.  Vatem.  Cf.  v.  44"2-  —  Orsa  est 
ici  au  passif  pour  dicta.  Cf.  Val.  Flaccus, 
V,  472  :  «  Talia  iniranti  propius  tulit 
«  orsa  tyranno. 


436.  Undam  est  la  leçon  du  Mediceus 
et  du  Vaticanus.  Quelques  textes  de  se- 
cond ordre  ont  unda  ;  le  Rotnanus  donne 
alveo.  —  Invectas.  Suppléez  esse. 

438.  Ne  tantos  nnhi  finge  metus.  La 
pensée  est  celle-ci  :  Ne  suppose  pas  que  j'aie 
à  ce  sujet  autant  de  crainte  que  tu  le  dis. 

440.  Situ.  Sur  le  sens  précis  de  ce  mot, 
cf.  An.  VI,  462.  Mais  s'appliquant  à 
l'esprit,  il  signifie  ici  les  défaillances,  l'af- 
faiblissement qu'amène  l'âge.  Victa  situ  se- 
nectus, c'est  donc  ta  vieillesse  vaincue  par  le 
temps.  Ovide  donne  une  sorte  de  com- 
mentaire de  cette  expression,  Métam.  VI, 
37  :  «  Mentis  inops  longaque  venis  confecta 
«  senecta  Et  minium  vixisse  diu  nocet.  s 
—  Veri  effeta,  inhabile  à  découvrir  la  vé- 
rité. Virgile  a  pris  dans  le  même  sens  veri 
vana,  An.  X,  63o.  C'est  ainsi  que  l'on 
dirait  d'un  champ  :  frugum  ej'J'etus  ager. 

441  •  Mater  est  pris  dans  un  sens  iro- 
nique. 

442.  Regum  inler,  etc.  Construisez  :  inter 
arma  regum.  —  Vatem.  C'est  ici  le  grec 
xax.6u.avT'.v. 

443.  Cura  tibi.  Voyez  un  mouvement 
semblable,  An.  V,  428}  VI,  490. 


3a  iENEIDOS    LIBER    VII. 

Bella  viri  pacemque  gèrent,  quis  bella  gerenda. 

Talibus  Àllecto  clictis  exarsit  in  iras.  44  5 

At  juveni  oranti  subitus  t  rem  or  occupât  artus, 
Deriguere  oculi  :  tôt  Erinys  sibilat  hydris 
Tantaque  se  faciès  aperit!  Tum  flainmea  torquens 
Lumina  cunctantem  et  quaerentem  dicere  pi  ara 
Heppulit  et  geminos  erexit  crinibus  angues  450 

Verbcraque  insonuit  rabidoquc  bœc  addidit  ore  : 
En  ego  victa  situ,  quam  veri  effeta  senectus 
Anna  inter  regum  falsa  formidine  ludit  ! 
Respice  ad  bœc  :  adsum  dirarum  ab  sede  sororum  ; 
Délia  manu  letumque  gero.  455 

Sic  effala  facem  juveni  conjecit  et  atro 
Lumine  fumantes  fixit  sub  pectore  tacdas. 
Olli  soinnum  ingens  rumpit  pavor,  ossaque  et  artus 
Perfundit  toto  proruptus  corpore  sudor. 
Anna  amens  frémit,  arma  toro  tectisque  requint.        460 
Saevit  amor  ferri  et  scelerata  insania  belli, 
Ira  super.  Magno  veluti  cum  flamma  sonore 
Virgea  suggeritur  costis  undantis  aeni 


4',».  Avec  Ribbeck,  Ladewig,  Haupt, 
je  rétablis  la  leçon  vulgaire  gèrent  qui  est 
celle  «lu  Romanus  et  du  F'aticanus,  et  qui 
est  d'ailleurs  confirmée  par  la  présence  du 
futur  dans  le  passage  d'Homère  que  Vir- 
gile imite  ici  :  nôlz[io^  S'  àvopecrcTi  ixe- 
/.yjcjci.  Le  Mediceus  donne  gérant,  admis 
par  Wagner,  Forbigor,  Dubner. 

',  ',(').  Oranti.  Le  verbe  orare  ici,  comme 
.h n.  X,  96,  est  pris  dans  son  sens  pri- 
mitif de  parler.  —  Tremor  occupât  artus. 
Cf.  s£n.  XI,  424. 

4-5o.  Geminos  erexit  crinibus  angues. 
Cf.  Oride,  Mclam.  1\  .  ;i)">  :  «  Inde  duos 
«  mediis  ahrumpit  eiinilms  ingnes,  »  Lu- 
caîn,  IX,  (> > î  :  «  Surgunt  adversa  sub- 
a  recta-  fronte  colubi;**.  »  Claudicn,  Contie 
Rujiu,  I,  66  :  «  Kt  tortos  serpenttim  M\it 
«  hiatus,   s 

45 1 .  Verbcraque  in>onuit .  Los  Finie»  te 

naicptun  fouet  formé  de  serpenta  entrelacé»  ; 
Pfonnus  appelle  ce  fouet  èyiôv^eccav 
îpàaOXrjv.   Insonare    est    actif   ici   connue 


resonare,   v.    12,  et  personare,   .in.    VI, 
418. 

452 .  Cf.  v.  440. 

4">'(.  Ad  /nrc,  r'est-à-dire  ad  lui  c  msi- 
gnût.  Regarde  ces  attributs  qui  me  feront 
reconnaître  de  toi. 

45G.  Facem  juveni  conjecit,  c'est-à-dire 
in  j mènent. 

458.  Olli.  Cf.  jEn.  I,  254. 

4f>9.  Proruptus.  Cf.  JBn,  I.  2»r>. 

',()(>.  Anna  frémit.  Il  demande  ses 
armes  à  grands  cris,  en  frémissant  d'une 
impatience  guerrière.  —  Toro.  Les  héros 
suspendaient  leur  épée  au  chevet  de  leur 
lit.  Cf.  A-:n.  VI,  524. 

4<V2.  Ira  super,  la  colère  en  outre.  A 
l'ardeur  de  la  guerre  vient  se  joindre  la 
colère  de  perdre  sa  fiancée.  —  Toute  la 
comparaison  qui  suit  est  imitée  d'Homère, 
Iliade.  XXI,     M>9  et  IUH  . 

,('■!.  Flamma  virgea.  la  llamme  pro- 
duite par  un  amas  de  brandies  légères.  Cf. 
/En.  VIII,  Ch)\   :  «  Muppea  âamiua.  » 


AùNfclDOS    LIBER    VII. 

Exultantque  aestu  latices  :  furit  intus  aquai 
Fumidus  atque  alte  spumis  exuberat  amnis, 
Necjam  se  capit  unda;  volât  vapor  ater  ad  auras. 
Ergo  iter  ad  regem  polluta  pace  Latinum 
Indicit  primis  juvenum  et  jubet  arma  parari, 
Tutari  Italiam,  detrudere  finibus  hostem  : 
Se  satis  ambobus  Teucrisque  venire  Latinisque. 
Hœc  ubi  dicta  dédit  divosque  in  vota  voeavit, 
Certatiin  sese  Rutuli  exhortantur  in  arma  : 
Hune  decus  egregiuin  forma?  movet  atque  juventae, 
Hune  atavi  reges,  hune  claris  dextera  faclis. 

Dum  Turnus  Rutulos  animis  audacibus  implet, 
Allecto  in  Teucros  Stygiis  se  concitat  alis. 
Arte  nova  speculata  locum,  quo  litore  pulcher 
Insidiis  cursuque  feras  agitabat  lulus, 
Hie  subitam  canibus  rabiem  Cocytia  virgo 
Objicit  et  noto  nares  contingit  odore, 
Ut  cervum  ardentes  agerent;  quae  prima  laborum 
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470 


475 


480 


464.  Aquai.  Telle  est  la  leçon  du  Medi- 
ceus.  Le  faticanus  et  le  Romaniu  ont  aquse 
vis.  Servira  prétend  que  Virgile  avait  ainsi 
écrit  et  que  la  leçun  «quai  est  due  a  Tucca  et 
à  Varius.  Mais  cela  semble  peu  probable,  et 
Ribbcck.,  Proleg.  p.  342,  indique  comment 
l'erreur  des  copistes  a  pu  de  très-bonne 
heure  introduire  dans  certains  textes  aqwe 
vis  On  a  imaginé  plus  tard  l'anecdote  ci-des- 
sus pour  expliquer  le  fait  d'une  leçon  double. 

465.  Amnis.  C'est  l'idée  de  l'eau  bouil- 
lonnante dans  le  vase  qui  appelle  ici  une 
expression  telle  que  amnis. 

466.  Necjam  se  capit  unda.  L'eau  ne  peut 
plus  se  contenir  dans  le  vase;  elle  déborde. 

467.  Polluta  pace.  Cf.  /En.  V^  6  : 
a  Amore  polluto.  » 

470.  Se  satis  ambobus  venire.  Il  déclare 
qu'il  se  sent  assez  fort  pour  combattre  les 
uns  et  les  autres.  Cf.  Ïite-Live,  XXI,  17  : 
«  Si  ad  areendum  Italia  Pœnum  consul  al- 
a  ter  satis  esset  »  —  Sur  le  vers  hyper- 
mètre,  «f.  G.  II,  69. 

47 l.Divos  in  vota  voeavit. Cf. Aïn. V,  2^4. 

473.  i'o/v/ue  atque  juventae.SixpiA.  Turni. 

475.  Animis  audacibus  implet.   Cf.  Ho- 


mère, Iliade,  XVII,  D73  :  Ôâpaou;  tiXtj- 
01  cppsvaç. 

477.  Arte  nova  ne  se  rapporte  grara- 
inutica'ement  qu'à  speculata  lucum,  mais 
en  réalité  s'applique  à  toute  la  pensée. 
En  effet  le  nowvel  artifice  dont  se  sert 
Allecto^  c  est  de  mettre  aux  piiaea  les  La- 
tins et  les  Troyens  par  suite  du  meurtre 
d'un  cerf  apprivoise.  En  conv  quence  il 
faut  adopter  la  ponctuation  qui  termine  la 
phrase  après  alis,  et  au  contraire  ne  placer 
qu'une  virgule  après  lulus.  Tous  les  édi- 
teurs ont  fait  ainsi  depuis  Wagner. 

478.  Insidiis.  Cf.  G.  III.  371-372.  — 
Insidiis  cursuque  C'est  la  figure  appelée 
zeugma.  Car  le  verbe  ne  convient  qu'au 
second  des  deux  substantifs.  On  peut  donc 
pour  le  sens  suppléer  insidiis  lircumvenie- 
bat  eunuque  agitabat,  mais  en  réalité  l'i- 
dée générale  est  venubatur. 

479.  Cocytia  virgo.  C'est-à-dire  inferna. 

480.  Aoto  odore.  L'odeur  qu'ils  con- 
naissent est  celle  du  cerf.  Cf.  Horace, 
Epîtres,  I,  2,  65  :  a  Venaticus  ex  quo  Cer- 
«  vinam  catulus  pcllcm  latravit  in   aida.  » 

481.  Laborum  est  le  texte  du  Romanus 

111 —  3 
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Causa  fuit  belloque  animos  accendit  agrestes. 

Cervus  erat  forma  praestanti  et  cornibus  ingens, 

Tyrrhidae  pueri  quem  matris  ab  ubere  raptum 

Nutribant  Tyrrhusque  pater,  cui  regia  parent  40  î> 

Armenta  et  late  custodia  crédita  campi. 

Àdsuetuin  imperiis  soror  omni  Silvia  cura 

Mollibus  intexens  ornabat  cornua  sertis 

Pectebatque  ferum  puroque  in  fonte  lavabat. 

Ille;  manuin  patiens  mensaeque  adsuetus  lieriti,  490 

Errabat  siivis  rursusque  ad  limina  nota 

Ipse  domuin  sera  quamvis  se  nocte  ferebat. 

Hune  procul  errantem  rabidœ  venantis  Iuli 

Commovere  canes,  fluvio  cum  forte  secundo 

Deflueret  ripaque  aestus  viridante  levaret.  495 

Ipse  etiam,  eximiae  laudis  succensus  amore, 

Ascanius  curvo  direxit  spicula  cornu  ; 

Nec  dextrae  erranti  deus  abfuit,  actaque  multo 

Perque  ulerum  sonitu  perque  ilia  venit  arundo. 

Saucius  at  quadrupes  nota  intra  tecta  refugit  5oo 

Successitque  gemens  stabulis  questuque  cruentus 

Atque  imploranti  similis  tectum  omne  replebat. 


et  du   Mediceus.  —  Cf.    Homère,   Iliade y 
XXII,  116  :  "Ht'  è7r/eTO  vitxeoc  ào/rj. 

484.  Tyrrhidae  /meri,  les  fils  de  Tyrrliée 
ou  plutôt  de  Tyrihus.  Cf.  Ain.  VI,  760. 

485.  Tyrihus.  Telle  est  la  leçon  loin  nie 
par  le  liomanus  et  confirmée  par  Dinmcde, 
Asper  et  Servius;  lf  Mediceus  donne  J'yr- 
rus  ;  le  palimpseste  de  Vérone,  Tjrrheus. 
—  La  loeutiou  cui  regia  parent  armenta 
équivaut  à  pastori .  comme  la  locution 
quem  dut  Sidonia  Dido,  /fin.  IX,  a66, 
équivaut  à  donum .  Dans  un  tel  cas,  les 
poètes  emploient  le  présent  historique  dans 
les  propositions  relatives.  CI  Mad\ig,  l.ii- 
tein.  SprachlehrSy  ^  336,  Anm,  1. 

48g.  Ferum.  Simplement  :  l'animal.  Cf. 
An.  II,  Si. 

490.  Miinum  Syncope  pour  nutnuum  , 
ef,  An.  VI,  653,  curium  pour  utrruu-ii . 

492.  IpsCf  de  lui-même.  Cf.  Bueol,  !▼,  9  1 . 

493.  Rabid*   canes.  Quand  il  est  ques- 


tion de  chiens  de  chasse  les  Latins  se  ser- 
vent ordinairement  du  féminin. 

4g4-  Fluvio  secundo.  En  se  laissant  al- 
ler au  courant  du   fleuve.  Cf.   G.  III,  447- 

in").  Deflueret levaret.  On  a  remar- 
qué que  si  les  chiens  font  lever  le  cerf, 
tandis  qu'il  nage,  il  ne  peut  pas  ensuite  m' 
reposer  sur  le  gazon.  Mais  il  ne  faut  peu 
prendre  les  choses  a\ec  cette  rigueur.  Le 
cerf  est  dans  une  pleine  sécurité,  et  c'est 
ce  qu'expriment  les  deux  lobons  (pie  le 
poète  lui  attribue.  Au  milieu  de  cette  sécu- 
rité il  est  surpris  par  les  chiens. 

;-)-.  Cornu,  C'est-à-dire  arcu.  Cf.  Bu- 
col.     X,     "il). 

498.  Vee  dextr*  ernrnti  deus  abfuit. 
Vue  divinité  \int  rendre  assuié-.  ses  coups 
incertains.  Si  une  diviuité  n'eût  guidé  la 
Bêche,  Ascagne  < ïit  manqué  le  ce;-f.  Cette 
divinité  c*es1  Allecto.  Wagner  préfère  en- 
tendre 6s£ot  ti;  TV)  /,.  &COÇ,  <■  :  s  quidam  di- 


jfcINKIDOS    LIBKR    VII. 


i» 


Silvia  prima  soror,  palinis  percussa  lacertos, 
Auxilium  vocat  et  duros  conclamat  agrestes. 
Olli  (peslis  eumi  tacitis  latet  aspera  silvis) 
Improvisi  adsunt,  hic  torre  armalus  obusto, 
Stipitis  hic  gravidi  nodis  :  quod  cuique  repertum 
Rimanli,  telum  ira  facit.  Vocat  agmina  Tyrrbus, 
Quadrifidam  quercum  cuneis  ut  forte  coactis 
Scindebat,  rapta  spirans  immane  securi. 

At  sœva  e  speculis  lempus  dea  nacta  noeendi 
Ardua  lecta  petit  stabuli  et  de  culmine  summo 
Pastorale  canit  signum  cornuque  recurvo 
Tartaream  intendit  vocem,  qua  protinus  omne 
Contremuit  nemus,  et  silvœ  insonuere  profuiube  ; 
Audut  etTriviae  longe  lacus,  audiit  amnis 
Sulfurea  Nar  albus  aqua  fontesque  Velini, 


5oâ 


5io 


Si  i 


vina.  Cf.  AZn.  H,  632.  Tous  les  manuscrits 
anciens  ont  ajuit,  véritable  orthographe 
de  ce  mot. 

503.  Lacer los.  Accusatif  de  la  partie, 
dépend  de  percussa.  Cf.  Burnouf,  Méth. 
Latine,  §  36i . 

504.  Conclamat  y  appelle  par  ses  cris. 
—  Duros  agrestes.  Epithète  ordinaire  des 
habitants  de  la  campagne.  Cf.  G.  IV, 
5i2  :  «  Durus  arator.  » 

505.  Pestis.  La  Furie.  Cf.  Ain.  HT,  21 5. 

506.  Improvisi.  Us  apparaissent  plus 
tôt  encore  que  SiKie  ne  les  attendait.  — 
Torre  obusto,  un  bâton  durci  au  feu. 

507.  Stipitis  hic  gravidi  nodis.  C'est-à- 
dire  stipite  nudoso  ideoque  gravi.  —  Re- 
pertum.  Suppléez  est. 

508.  Rimanti.  Le  verbe  rimari  signifie 
chercher  avec  soin,  avec  attention. 

509.  Quadrifidam  quercum.  Un  bloc  de 
chêne  qu'il  voulait  séparer  on  quatre  par- 
ties. —  Cuneis  coactis,  des  coins  enfon- 
cés avec  effort. —  Ut  forte  suivi  d'un  verbe 
a  une  valeur  à  peu  près  égale  au  grec  w; 
Itm^e,  accompagné  d'un  participe.  Ut  forte 
scindebat ,  comme  il  se  trouvait  alors  fen- 
dant un  chêne,  c.-à-d.  sans  mettre  d'iuter- 
valle  entre  les  deux  actions,  et  usant  de 
l'instrument  que  le  hasard  de  la  première 
avait  placé  dans  ses  mains. 

.Sio.  Spirans  immane.   C'est-à-dhe  mi* 


mânes  spiritus  gerens,  fisya  7TV£tov,  respi- 
rant une  colère  terrible. 

5 1 1 .  E  speculis.  Quittant  le  lieu  où 
elle  s'était  placée  pour  observer  Ascagne; 
cf.  v.  477- 

5ia.  Ardua  tecta.  Le  sommet  en  forme 
de  pointe  d'une  hutfe  de  berger. 

5 1 3.  Pastorale  signum.  Le  signal  au- 
quel accouraient  les  bergers  quand  un  dan- 
ger était  proclamé.  Cf.  Aulu-Gelle,XV,  27  : 
«  Fuit  idem,  qui  nunc  in  agris  est,  mos 
«  buccina  convocandi  ruricolas,  repentino 
«  aliquo  metu  periculo  vel  incursu.  Idem 
«  mos  in  pristinis  civitatibus.  Ifaque  Romae 
a  primis  œtahbus  comitia  non  aliter  con- 
«  vocari  solebant.  » 

5 14.  Je  maintiens  avec  Ribheck.  intendity 
seconde  leçon  du  Mediceus.  Le  texte  du 
Iio/nanas,  incendit  a  été  adopté  par  Wa- 
gner, Haupt  et  Ladewigj  qui  compare 
sL'/i,  IX,  5oo.  Mais  il  y  a,  ce  me  semble, 
une  différence  entre  les  deux  passages,  et 
ici  l'image  paraîtrait  forcée  et  excessive. 

5 16.  Trivise9  Diane;  cf.  JEn.  VI,  i3. — 
Trivise  lacus.  Le  lac  d'Aricie,  auprès  du- 
quel se  trouvaient  un  temple  et  un  bois 
sacré  de  Diane.  On  l'appelait  spéculum 
Dianse;  aujourd'hui  c'est  le   lac  de  Xemi. 

5i7.  Nar.  Fleuve  qui  se  jette  dans  le 
Tibre  après  avoir  longé  le  territoire  des 
Sabins  et  des  Ombriens  ;  aujourd'hui  il  se 
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Et  trepidae  maires  pressere  ad  pectora  natos. 

Tum  vero  ad  voceni  eeleres,  qua  buccina  signum 

Dira  dédit,  raptis  concurrunt  undique  telis  520 

Indomili  agricolœ  ;  nec  non  et  Troia  pubes 

Ascanio  auxilium  castris  effundit  apertis. 

Direxere  acies.  Non  jain  certamine  agresti, 

Slipitibus  duris  agitur  sudibusve  praeustis; 

Sed  ferro  ancipiti  decernunt  atraque  late  5a5 

Horrescit  strictis  seges  ensibus  aeraque  fulgent 

Sole  laeessita  et  lucem  sub  nubila  jactant  : 

Fluctus  uti  primo  cœpit  cum  albescere  vento, 

Paulatim  sese  tollit  mare  et  altius  undas 

Erigit,  inde  imo  consurgit  ad  setbera  fundo.  53o 

Hic  juvenis  primam  ante  aciem  stridente  sagitta, 

Natorum  Tyrrhi  fuerat  qui  maximus,  Almo 


nomme  Nera.  Servius  prétend  qu'il  devait 
cette  appellation  de  Nar  à  la  nature  sulfu- 
reuse de  ses  eaux,  le  soufre  se  disant  ruir dans 
la  langue  des  Sahins.  —  Fontesque  Fehni. 
Le  lleuve  et  le  lac  Fclinus,  aujourd'hui  le 
fleuve  Velino  et  le  lac  de  Pic  di  Luco,  se 
trouvent  entre  les  croupes  de  montagnes  qui 
sont  au-dessus  de  Reste.  Carias  établit  un 
canal  de  communication  entre  le  lac  Vélin 
et  le  Nar.  Cf.  Cicéron,  Ad  Attic.  IV,  i5. 

5 18.  Cf.  Apollonius,  IV,  i  !>G  :  Aeiu-axt 
8'  èSUypovxo  îe^w-ôe;,  àu.cpi  ôè  iiataiv 
NY)7tiâxotç....  Xe^a?  Pâ)>ov  à<Txa>ôti>7at. 

5lQ.  Ad  vocem,  au  son  du  cornet  de  la 
Furie.  Fox  se  dit  du  son  des  trompettes, 
des  cors  et  des  flûtes.  Cf.  Ovide,  Meta  m. 
I,  338,  678,  709. 

520.  Raptis  concurrunt  undique  telis. 
Cf.  Ennius,  .limites,  i55  :  «  Ansalis  con- 
«  currunt  undique  telis.  » 

52 1 .  Indomili,  rudes,  terribles.  Cf.  César, 
Guerre  Civile,  I,  :>7  :  «  Pastores  iudomiti.  » 

523.  Direxere  ncies.  Littéralement  :  ils 
ont  formé  des  lignes  de  bataille. 

Sl^. Sudibusve prê  ustis.  Cf.  Properce,  IV, 
1 ,  28  :  a  Misceb  ml  ustl  pretlia  nuda  sude.  » 
525.  Ancipiti  ferro.  Il  faut  entendre  par 
cette  expression  des  h  iches  à  deux  tran- 
chants. Cf.  Lucrèce,  IV,  168  :  «  Ca?dere 
0  siquem  Ancipiti  videas  ferro  procul  ar- 
«  boris  auctuin.  » 


5'2(j.  Horrescit  strictis  seges  ensibus. 
Comme  l'explique  Diilmer  :  Campus  en- 
sibus et  hastis  quasi  aristis  horret,  Se- 
ges est  en  effet  proprement  le  sol  qui  porte 
la  moisson;  toutefois  1  idée  de  moisson  s'v 
joint  naturellement;  c'est  ce  qui  oblige  à 
compléter  par  un  mot,  dans  l'interpréta- 
tion, la  comparaison  de  Virgile.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  XIII,  33g:  eçpiEc  \i.6.yy\ 
i-yyi\.rio\  uvxpïfc. 

527.  Sole  laeessita  sera,  les  armes  frap- 
pées par  les  rayons  du  soleil.  Cf.  Lucrèce, 
IV,  2l5  :  «  Corpora  qua»  feriant  oculos 
«x  visumque  lacessant.  » 

528.  Fluctus  al/escere  cœpit.  Cf  Ho- 
mère, Iliade,  IV,  422-42O;  G.  III,  237- 
241.  —  Uti  primo  vento.  C'est-à-dire  uti 
primum  vento.  Aussitôt  que  les  flots  com- 
mencent a  blanchir. 

53 1.  Primam    ante    aciem.    Eu  grec  sv 

7Tpou,âxotî- 

532.  Fuerat.  En  mourant  il  a  cessé  d'ê- 
tre parmi  les  rivants  l'aîné  des  fils  de  Tyr- 
rhns  j  c'est  ce  qui  détermine  l'emploi  du 
plus-que  parlait.  —    Almo.  les  commenta- 

t tins  observeal  que  Virgile  donne  souvent 
aux  guerriers  italiens  «les  noms  de  flemes 
italiens.  L'Ahnon  cnidait  près  de  la  porte 
Capene.   Cf.    t.    535,  Gulmmtj  \.   -;">, 

l /eus  ;  v.  732,  L'mbro;  Ain.  XI,  670, 
Liris. 
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Sternitur;  hœsit  enim  sufa  gutture  vulnus  et  nclap 

Vocis  iter  tenuemque  inclusit  sanguine  vitam. 

Corpora  multa  virum  circa  seniorque  Galaesus,  535 

Dum  paci  médium  se  offert,  justissimus  unus 

Qui  fuit  Ausoniisque  olim  ditissimus  arvis  : 

Quinque  grèges  illi  balantum,  quina  redibant 

Armenta,  et  terram  centum  verlebat  aratris. 

Atque  ea  per  campos  aequo  dum  Marte  geruntur,    5',o 
Promissi  dea  facta  potens,  ubi  sanguine  bellum 
Tmbuit  et  primae  commisit  funera  pugnae, 
Deserit  Hesperiam  et  cœli  conversa  per  auras 
Junonem  victrix  adfatur  voce  superba  : 
En  perfecta  tibi  bello  discordia  tristi  :  5*5 

Die  in  amicitiam  coeant  et  fœdera  jungant, 
Quandoquidem  Ausonio  respersi  sanguine  Teucros. 
Hoc  etiam  his  addam,  tua  si  mibi  certa  voluntas  : 
Finitimas  in  bella  feram  rumoribus  urbes 
Accendamque  animos  insani  Marris  amore,  55o 

533.  Fulnus,  la  blessure  que  produit  la  538.  Redibant.  Cf.  Tite-Live,  XXIV, 
flèche,  pour  la  flèche  elle-même.  Cf.  jEn.  3,  5  :  «  Separatim  grèges  sui  cujusquege- 
II,  529.  —  Hxsit  est  le  terme  propre  a  neris  nocte  remeahant  ad  stahula.  » 
pour  exprimer  qu'un  trait  reste  dans  la  54.0.  JEquo  Marte.  Allecto  quitte  le  théâ- 
plaie.  Cf.  Silius,  IV,  171  :  «  Hœsit  bar-  tre  du  combat  avant  que  la  victoire  se  soit 
«  baricum  sub  anhelo  gutture  telum.  »  décidée  en  faveur  de  l'un  des  partis. 

534.  Udœ  vocis  iter.  C'est-à-dire  udunt  54 1.  Promissi  dea  J'acta  potens.  En 
guttur.  Cf.  Ovide,  Métam.  IV,  354  :  a  Ca-  grec  eyxpaTY);  yevO(»é*  >1  tov  (méa/ETO, 
«  ret  os  humore  loquentis  El  fauees  aient,  ayant  accompli  sa  promesse;  littéralement: 
«  vixque  est  via  vocis  in  illis.  » — Inclusit.  s'étant  rendue  maîtresse  de  la  chose  pro- 
C'est-a-dire  interclusit,  prseclusit.  Cf.  Ci-  mise.  Cf.  Tite-Live,  VIII,  i3  :  «  Di  im- 
céron,  Pro  Rabirio  Postumo}  17  :  «  Et  me  «  mortales  vos  hujus  consilii  potentes  fe- 
«  dolor  débilitât  includitque  vocem.  »  a  cerunt.  » 

535.  Galaesus.  Nom  de  guerrier;  Virgile  642.  Imbuit.  Servius  :  a  Initiavit.  » 
parle  d'un  fleuve  de  ce  nom,  G.  IV,  126.  543.  Caeli  conversa  per  auras.  Telle  est 

536.  Médium.  Comme  médiateur.  Dans  la  première  leçon  du  Mediceus.  Les  autres 
ce  sens  médius  se  construit  ordinairement  manuscrits  ont  convexa  dont  portent  té- 
avec  le  génitif;  cf.  Horace,  Odes,  II,  19,  moignage  Probus,  Asper,  Douât  et  Ser- 
28  :  a  Idem  pacis  eras  mediusque  belli.  »  vius.  Mais  convexa  caeli  redoublant  ridée 
Ovide,  Métam.  V,  564  :  At  médius  fia-  contenue  dans  auras  semble  une  tournure 
«  trisque  sui  maestreque  sororis  Juppiter  ex  bien  languissante.  Ribbeck.  qui  adopte  con- 
«  aequo  volventem  dividit  annum.  »  —  vexa  croit  à  une  lacune  après  le  v.  ;*>  J  3 . 
Justissimus  unus.  Cf.  jEn.  Il,   426.  Il  est  certain  que  l'accord  de  tous  les  te\- 

537.  Ausoniis  ditissimus  arvis.  Dans  les  tes,  sauf  un  seul,  est  une  forte  preuve  que 
temps   primitifs  la  possession  de   la   terre  ce  passage  a  été  altéré. 

était  le  signe  de  la  richesse.  Cf.  JEn.  I,  343.  544.    Fictive.  C'est-à-dire  victrix  pro- 
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Undique  ut  auxilio  veniant;  spargam  arma  per  agros. 

Tuin  contra  Juno  :  Terrorum  et  fraudis  abunde  est. 

Stant  belli  causae,  pugnatur  conùnus  armis, 

Quae  fors  prima  dédit,  sanguis  novus  imbuit  arma. 

Talia  conjugia  et  taies  célèbrent  hymenaeos  555 

Egregium  Veneris  genus  et  rex  ipse  Latinus. 

Te  super  aetberias  errare  licentius  auras 

Haud  pater  ille  velit,  summi  regnator  Olympi. 

Cède  locis;  ego,  siqua  super  fortuna  laborum  est, 

Ipsa  regam.  Taies  dederat  Saturnia  voces.  56o 

Illa  autem  attollit  stridentes  anguibus  alas 

Cocytique  petit  sedem  supera  ardua  linquens. 

Est  locus  Italiae  medio  sub  monlibus  altis 

JNobilis  et  fama  multis  memoratus  in  oris, 

Amsancti  valles;  densis  hune  frondibus  atrum  5G5 

Urget  utrimque  latus  nemoris  medioque  fragosus 

Dat  sonitum  saxis  et  torto  vertice  torrens. 

Hic  specus  horrendum  et  sœvi  spiracula  Dilis 


positi.  Cf.  Ovide,  Métam.  IV,  5iO  :  «  Sed 
«  victrix  jussique  potens  ad  inania  magni 
«  Rogna  redit  Ditis.  » 

553.  Stant  belli  causse.  Les  motifs  d'une 
guerre  existent  d'une  manière  sûre,  la 
guerre  est  inévitable.  Cf.  Horace,  Odes, 
I,  16,  18  :  «  Et  altis  arbitras  ultimap  Ste- 
«  tere  causa?,  cur  périr  ?nt  Funditus.  » 

554.  Sanguis  novus  imbuit  arma.  C'est- 
à-dire  incipit  imbuere.  Cf.  Bucol.  VIII,  29. 

555.  Comparez  le  v.  3 17,  et  le  v.  546. 
—  Conjugia  est  le  texte  du  Mediceus  et 
du  Rnmanus,  les  deux  seuls  manuscrits  en 
capitales  qui  contiennent  ce  passage. 

556.  Ipse.  Servins  :  a  Ac  si  diceret 
«  quem   /Lne.e  o;uisa  cogor  odîsse.  » 

557.  Super  se  dit  pour  per  quand  il  s'a- 
git d'un  lieu  élevé. 

55S.  Ille  est  la  leçon  du  Mediceus  et  du 
Romarins,  et  ce  pronom  doit  être  pris  dans 
un  sens  emphatique.  Quelques  textes  de 
second  ordre  ont  ipse. 

55().   Super...  est    Trnèse  pour  suj 
Cf.  iiucl.  VI,   6;  JBn.  II,   567.  —  Siqua 
super  Jortuna    laborum    est,    si     quelque 
chance  des  travaux  de  la  guerre  se  pimente 


encore,   c'est-à-dire    s'il   faut  encore   par 
hasard  attiser  la  guerre. 

562.  Cocyti  sedem.  Cf.  G.  III,  38.  — 
Supera  ardua,  les  régions  élevées  du  ciel. 
Cf.  ;En.  VI,  788. 

563.  Medio.  Cf.  G.  III,  237.  —  locus. 
Dans  le  pays  des  Hirpins,  non  loin  d'iEcula- 
num,  aujourd'hui  Fi  icenti,  se  trouve  un  lac 
aux  eaux  sulfureuses  et  aux  exhalaisons  mé- 
phitiques que  l'on  prenait  pour  une  des  en- 
trées de  l'enfer.  On  le  nommait  Amsanctus, 
c'est-à-dire,  d'après  les  étymologies  ancien- 
nes, ab  omni  parte  sanctus.  Aujourd'hui  il 
s'appelle  Lago  d' . irisante.  Selon  Servins  on 
n'immolait  pas  les  victimes  que  l'on  y  sa- 
crifiait; on  les  faisait  périr  par  l'effet  des 
émanations,  en  les  plongeant  dans  l'eau. 

567.  Saxis  et  vertice.  C'est-à-dire  ver- 
tice aquarvm  inter  saxa,  les  tourbillons 
que  l'eau  forme  au  milieu  des  rochers. 

568.  Hic  specus  liorrendum  et  saevi. 
Les  textes  ancien-,  le  Mcliceus  et  le  Ro- 
marins ont  la  conjonction.  Le  premier 
donne  in  vers  suivant  monstrantur.  —  Spi- 
racula Pitis.  Cf.  Pline,  H.  V.  II,  98  : 
«  Sptracuk  voeant  (li.ironeas  scrol>es  mor- 
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Monstrantur  ruptoque  ingens  Acheronte  vorago 
Pestiferas  aperit  f'auecs;  ([iiis  condita  Krinys 
Invisum  niunen  terras  caelumque  levabat. 

Nec  minus  interea  exlremam  Salurnia  bello 
Imponit  regina  manum.  Ruit  omnis  in  urbem 
Pastorum  ex  acie  numéros  caesosque  reportant 
Almonem  puerum  fœdatique  ora  Galaesi 
Implorantque  deos  obtestanturque  Latinum. 
Turnus  adest  medioque  in  crimine  cœdis  et  igni 
Terrorem  ingeminat  :  Teucros  in  régna  vocari, 
Stirpem  admisceri  Phrygiam,  se  limine  pelli. 
Tum,  quorum  attonitse  Baccbo  nemora  avia  matrts 
Insultant  thiasis  (neque  enim  levé  nomen  Amatae)  ; 
Undique  collecti  coeunt  Martemque  fatigant. 
Ilicet  infandum  cuncti  contra  omina  hélium, 
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575 
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«  tiferum  spiritura  exhalantes.  >»  —  Ditis, 
Cf.  G.  IV,  467. 

56g.  Ruptoque  ingens  .Acheronte  vorago, 
Cî.sEn.Vl,  106,   107. 

570.  Condita  Eiinys.  Tel  est  le  texte  du 
Romamis.  Servais  explique  cette  leçon; 
mais  il  en  connaît  une  autre,  condit  Erin- 
njs,  que  l'on  trouve  dans  le  Mediceus,  et 
avec  laquelle  il  faut  sous-entendre  se  ou 
faire  de  invisum  nuaien  le  régime  de  condit. 
Avec  la  plupart  des  éditeurs  j'admets  la  pre- 
mière leçon  dont  le  sens  est  plus  facile  et 
la  construction  pins  naturelle. 

571.  Levabat.  Elle  soulageait  le  monde 
accablé  de  sa  présence.  L'imparfait  marque 
que  l'effet  de  l'action  s'est  continué  après 
l'action  accomplie.  A  partir  du  moment  où 
la  Furie  était  rentrée  aux  enfers,  la  terre 
et  le  ciel  se  sentaient  soulagés.  Le  seul 
Ro/nanus  donne  levavit. 

575.  Fœdatique  ora  Galœsi.  C'est-à-dire 
feedata  ora  Galaesi,  J'œdatutn  ore  Ga~ 
Isesum.  Fœdatus  a  ici  le  sens  de  vulne- 
ratus.ha  périphrase  ora  G  ilsesi  pour  Ga- 
lœsum  n'est  pas  rare  en  latin.  Cf.  Silius, 
IX,  i3l  :  «  Ad  vos  et  carae  properabam 
a  conjugia  ora.  »  XIV,  29  :  «  Hic  Phœbo 
«  digna  et  mensis  venerabere  vatum  Ora 
«'  excellentum.  » 

577.  Medioque  in  crimine  cœdis  et  igni. 
Tel  est  le  texte  des  meilleurs  manuscrits, 


entre  autres  du  Mediceus,  confirmé  par 
Servius.  Igni  est  pris  ici  dans  le  sens  de  : 
ardeur,  transports  de  colère.  C'est  donc  : 
au  milieu  des  accusations  de  meurtre  por- 
tées contre  les  Troyens,au  milieu  du  cour- 
roux qui  enflamme  les  Latins.  Cf.  jEn.  IX, 
66  :  «  Ignescnnt  irae.  » 

578.  Foeari  etc.  Ces  infinitifs  dépendent 
d'un  verbe  qui  signifie  dire,  proclamer, 
implicitement  contenu  dans  terrorem  in- 
geminat. 

579  Stirpem  Phrygiam.  C'est  ici  un 
terme  de  mépris  ;  les  Phrygiens  opposés 
aux  Latins  semblent  le  type  de  la  mollesse. 

580.  Matres.  Non  pas  seulement  lc> 
mères,  mais  aussi  les  femmes,  les  parentes. 

58 1.  Thiasis.  Cf.  Bucol.  V,  3o.  —  Ne- 
mora  insultant  thiasis.  C'est-à-dire  agunt 
thiasos  per  nemora.  Cet  emploi  de  insul- 
tare  avec  l'accusatif  est  peut-être  unique. 
Toutefois  Lucain,  III,  626,  Valérius  Flac- 
cus,  VIII,  1 33,  ont  dit  avec  un  verhe  du 
même  radical  msilire  puppim.  —  Neque 
enim  levé  nomen  Amatx.  Le  nom  d'Amata 
n'est  pas  sans  influence  :  c'est  à-dire  que 
son  influence  avait  entraîné  avec  elle  beau- 
coup de  femmes. 

58a.  Martemque  fatigant.  C'est-à-dire 
fatigant  cht  morihus  Latinum  super  Marte' 
ils  réclament  à  grands  cris  la  guerre. 

583.   Contra  omina.  Cf.  V.  4^- 
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Contra  fata  deum,  perverso  numine  poscunt; 
Certatim  régis  circumstant  tecta  Latini; 
Ille  velut  pelagi  rupes  immota  resistit, 
Ut  pelagi  rupes  magno  veniente  fragore, 
Quœ  sese  multis  circum  latrantibus  undis 
Mole  tenet,  scopuli  nequicquam  spumea  circum 
Saxa  fremunt  laterique  illisa  refunditur  alga. 
Verum  ubi  nulla  datur  caecum  exuperare  poteslas 
Consilium  et  saevae  nutu  Junonis  eunt  res, 
Multa  deos  aurasque  pater  testatus  inanes  : 
Frangimur,  heu!  fatis,  inquit,  ferirnurque  procelta! 
Ipsi  lias  sacrilego  pendetis  sanguine  pœnas, 
O  miseri!  Te,  Turne,  nefas,  te  triste  manebit 
Supplicium,  votisque  deos  venerabere  seris. 
Nam  mihi  parta  quies  omnisque  in  limine  portus 
Funere  felici  spolior.  Nec  plura  locutus 
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584.  Contra  fata  deum.  Cf.  v.  96.  — 
Perverso  numine.  Littéralement  :  perversa, 
conturbala  voluntaie  divum,  en  agissant 
contre  la  volonté  des  dieux.  Cf.  Cicéron, 
Pro  fl/urœna,  36  :   «  Perversa  sapientia.  » 

587.  Wagner  trouve  les  vers  587-590 
négligés  et  Cioit  qu'ils  étaient  destinés  par 
Virgde  à  subir  des  retouches  Les  idées  se 
répètent  sans  beaucoup  d'elfet.  Diibner, 
d'accord  avec  Peerlkamp,  juge  interpolés 
le  vers  587  et  la  plirase  qui  commence  à 
scopuli  et  se  termine  à  Jn/nunt.  Ladewig 
cbcrcbe,  au  contraire,  à  justifier  les  répé- 
titions comme  servant  a  rendre  l'image 
plus  précise.  Pour  moi,  je  serais  plutôt  de 
l'avis  de  Wagner.  Cette  comparaison  est 
d'ailleurs  empruntée  a  Homère,  Iliade,  XV, 
618-621,  où  elle  se  développe  avec  plus 
de  simplicité  et  de  netteté.  Virgile  l'a  re- 
produite aussi  avec  plus  de  précision,  JEn, 

x,  595-596. 

590.  Late'ique  illisa  refunditur  alga. 
Les  algues  que  la  mer  a  entraînées  sur  le 
roclier  et  qui  sont  venues  s'y  heurter  dé- 
coulent le  long  de  ses  flancs.  Ci  st  <e  que 
Hertzberg  traduit  très- exactement  :  tirr 
verschlfuderte  lang  /liesst  aè  ton  den 
Seitem.  Wagner,  et  avec  lui  Forbiger,  La- 
dewig et  Dûbner  entendent  :  refunditur  et 


illidiiur  lateri;  refunlitur  signifierait  ex 
itno  mari  excita  ta  junditur  in  la'us  rupis. 

591.  Caecum  consilium.  Un  dessein  té- 
méraire, résultat  d'une  aveugle  fureur.  — 
On  peut  comparer  à  ce  vers,  un  passage, 
JEn.  III,  670,  où  la  même  construction  et 
presque  les  mêmes  termes  se  représentent. 

59*5.  Auras,  le  ciel.  —  Inanes,  qui  ne 
devaient  pas  le  secourir.  Les  prières  de  La- 
tinus  étai  nt  destinées  à  rester  vaines. 

595.  lias  pœnas.  C'est-à-dire  pœnas 
hutus  sre/eris.  —  Sacrilego  sanguine, 
de  votre  sang  sacrilège.  Cette  épitbète  est 
ippliqu.ee  aux  Latins,  parce  qu'ils  mépri- 
sent le    volontés  des  dieux. 

596.  NeJaS)  l'impiété,  le  sort  qui  attend 
l'impie. 

598.  Avec  Ribbeck,  je  maintiens  nam, 
leçon  des  manuscrits;  mais  je  fais  disparaî- 
tre la  ponctuation  après  portus.  Latines  est 
vieux  ;  il  sait  que  sa  mort  e>t  prochaine  : 
le  repos  est  donc  acquis  pour  lui,  et  il  est 
tout  entier  sur  lesenil  du  port  dans  lequel 
\\  ?a  entrer,  c'est  à-dire  de  la  moi  t.  Il  se 
plaint  seulement  d'être  prive  d'une  mort 
heureuse.  —  Omnis  est  un  nominatif;  cf. 
Luc  in.  VIII,  266  :  «■  Non  omnis  in  arris 
«  Emathiis  cecidi,  »  Horace  :  Entres,  1, 1, 
I  l    :     «<  Omnis  in  lioe  sum.  » 
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Saepsil  se  tectis  rerumque  reliquit  habenas.  f.oo 

Mos  erat  Hesperio  in  Latio,  qucm  protlnus  urbea 

Albanœ  coluere  sacrum,  nunc  maxima  rerum 

Roma  colit,  cum  prima  movent  in  prœlia  Martem, 

Sive  Getis  inferre  manu  lacrimabile  bellum 

Hircanisve  Arabisve  parant  seu  tendere  ad  Indos  Co5 

Auroramque  sequi  Parlbosque  reposcere  signa. 

Sunt  geminae  Belli  portae  (sic  nomine  dicunt) 

Religione  sacrœ  et  sœvi  formidine  Marlis; 

Centum  œrei  claudunt  vertes  aeternaque  ferri 

Robora  nec  custos  absistit  limine  Janus  :  6ro 

Has,  ubi  ceria  sedet  patribus  sententia  pugnœ, 

Ipse  Quirinali  trabea  cinctuque  Gabino 

Insignis  reserat  stridentia  limina  consul, 


600.  Rerum  habenas  ne  doit  s'entendre 
ici  que  de  la  conduite  de  la  guerre;  car 
Latiuus,  dans  la  suite,  continue  à  agir  en 
roi.  Cf.  Silius,  I,  144  :  u  Rerum  Hasdru- 
«  bali  tradtintur  habenae   » 

601.  M  os.  Tite-Livr,  I,  19,  attribue  à 
Numa  cette  coutume,  que  Virgile  fait  re- 
monter aux  temps  les  plus  anciens  du  La- 
tium  —  ProtinuS)  i-ans  interruption  à  par- 
tir de  ce  moment. 

602.  Urbes  albanœ,  les  villes  albaines, 
c'est-à-dire  les  colonies  d'Albe.  — Maxima 
rerum.  Cf.  G.  II,  53/,. 

603.  Cum  prima  movent  in  prœlia 
Martem.  C'est-a-dire  cum  primum  bel- 
lum incipiunt.  Le  sujet  de  movent  est 
Romani,  coutenu  dans  l'idée  qu'exprime 
Ro/na. 

604.  Ce  vers  et  le  suivant  renferment 
une  allusion  aux  victoires  d'Auguste  et  à 
la  grandeur  de  l'empire,  Rome  ne  faisant 
plus  comme  autrefois  la  guerre  sur  des 
frontières  voisines,  mais  aux  extrémités  du 
inonde.  —  Getis.  Cf.  G.  III,  462.  Virgile 
veut  sans  doute  ici  rappeler  la  victoire  de 
M.  Crassus  sur  les  Daces  et  les  Bastarnes, 
l'an  de  Rome  727,  avant  J.  C.  27.  —  La- 
crimab.le  bellum.  Cf.  Homère,  Iliade,  V, 
737  :   è;  uoXsjxov  SotxpvôevTa. 

605.  Hircanis.  Cf.  /En.  IV,  367.  — 
Arabis.  Peut-être  s'agit-il  de  l'expédition 
d'I-.lins  Gallus  en  Arabie  Heureuse,  qui  eut 
Heu  en  730  de  Rome,  avant  J.  C.   24.  — 


Arabus  se  dit  en   même  temps  qu'Arabs, 
comme  /Etlvopus  et  Mlhiaps. 

606.  Auroramque  sequi,  aller  jusqu'aux 
extrémités  de  l'Orient.  Tous  ces  détails  se 
rapportent  à  la  guerre  entreprise  contre  les 
Partîtes  en  734,  avant  J.  C.  20. 

607.  Geminie  Belli  portai.  Cf.  /En.  It 
294-296.  Ces  deux  portes  étaient  situées  en 
face  l'une  de  l'autre. 

609.  jErei  est  disyllabe;  comme  /En.  I, 
698,  aurea. 

610.  Robora.  Ce  sont  des  barres  de  clô- 
ture en  fer.  Lucrèce,  II,  449,  a  dit  : 
«  Duri  robora  ferri,  »  pour  le  fer  solide. 
—  Janus.  Cf.  v.   180. 

611.  Sedet.  Cf.  /En.  II,  660. 

612.  Quirinali  trabea.  Cf.  v.  187.  C'était 
le  vêtement  des  rois,  et  après  eux  du  magis- 
trat souverain.  La  trabée  est  appelée  quiri- 
nalis,  parce  que  la  tradition  représentait 
sous  ce  costume  Romulus  Quirinus.  Cf.  Pli- 
ne, H.  TV.  IX,  39,  t>3  :  «  Purpura  usnm 
«  semper  Romae  fi.isse  video,  sed  Romulo 
«  in  trabea.  »  Juvéual,  VIII,  25g  :  «  Ancilla 
«  natus  trabeam  et  diadema  Quirini.... 
a  meruit  »  —  Cinctuque  Gabino  On  nom- 
mait cinctus  Gabi'ius  la  disposition  de  la 
to^e  rejeléeen  arrière,  de  telle  façon  qu'une 
extrémité  ramenée  par  devant  ceignit 
l'homme  et  qu'un  autre  pan  couvrît  sa  tète. 

61 3  Striden'ia  limina.  Ces  deux  mots 
servent  à  rappeler  l'idée  déjà  contenue  dans 
bas,  mais  un  peu  éloignée. 
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Ipse  vocat  pugnas;  sequitur  tum  cetera  pubcs 

iEreaque  adsensu  conspirant  cornua  rauco.  Ci5 

Hoc  et  tum  JEneaà'is  indicere  bella  Latinus 

More  jubebatur  tristesque  recludere  portas. 

Abstinuit  tactu  pater  aversusque  refugit 

Fœda  ministeria  et  caecis  se  condidit  umbris. 

Tum  regina  deum  cœlo  delapsa  morantes  G20 

Impulit  ipsa  manu  portas  et  cardine  verso 

Bclli  ferratos  rumpit  Saturnia  postes. 

Ardet  inexcita  Ausonia  atque  immobilis  ante.  623 

Signaque  ferre  juvat  sonitusque  audire  tubarum.  628 

Quinque  adeo  magnae  positis  incudibus  urbes 

Tela  novant,  Atina  potens  Tiburque  superbum,  63o 

Ardea  Crustumerique  et  turrigerae  Antemnae. 

Tegmina  tuta  cavant  capitum  flectunlque  salignas 

Umbonum  crates  ;  alii  tboracas  aenos 

Aut  levés  ocreas  lento  ducunt  argento; 

Vomeris  bue  et  falcis  bonos,  bue  omnis  aratri  635 


614.  Sequitur.  En  pareil  cas,  le  consul 
s'écriait  :  «  Qui  rempublicam  salvam  esse 
a  vult  me  sequatur.  » 

619.  Cœcis  se  condidit  umbris.  Cf.  v .  600  : 
a  Snepsit  se  teelis.  » 

622.  Ce  vers  est  imité  de  celui  d'Ennius 
que  cite  Horace,  Sa  t.  I,  4,  60  :  «  Belli 
«  ferratos  postes  portasque  refregit.  »  — 
Rumjiit  est  la  leçon  du  Mediceus;  le  Va~ 
ticanus  et  le  Romanus  ont  rupit. 

628.  Les  vers  624-627  semblent  une 
dittographie  des  vers  638-640.  Avec  Rib- 
beck.  et  Ladewig,  je  les  ai  replacés  après 
le  vers  637,  en  les  marquant  d'un  signe 
qui  indique  que  je  les  crois  interpolés. 

629.  AdtO  signale  une  gradation  dans  la 
pensée.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  pay- 
sans de  Laurente  qui  se  sont  armes;  ce 
sont  des  villes  puissantes.  —  Incudibus. 
Cf.  Valér.  Flaccus ,  IV,  3..S8  :  a  Pubis 
a  strepitant  incudibus  urbes.  » 

630.  Atina .  Ville  des  Volsqucs,  dans  la 
partie  orientale  du  Latium.  —  Tibur.  Ville 
du  Latium,  sur  les  deux  rives  de  l'Anio, 
aujourd'hui  Tivoli. 

63 1.  Ardea.  Cf.  v.  411.  —  Crustumeri. 


Les  vrais  noms  de  cette  petite  ville,  autre- 
fois située  dans  le  pays  des  Sahins,  non 
loin  du  Tibre,  Crustumerium,  Crustume- 
ria,  Crusturninum,  ne  pouvant  entrer  dans 
le  vers  hexamètre,  Virgile  a  employé  celui 
des  habitants.  D'ailleurs,  de  son  temps 
déjà,  Crustumerium  était  ruinée.  —  An- 
tenmœ.  Autre  ville  des  Sabins.au  confluent 
du  Tibre  et  de  l'Anio.  Le  vers  est  spondaï- 
que;  pour  l'hiatus,  cf.  Bucol.  VII,  53. 

632.  Avec  les  verbes  cavant,  Jlectunt, 
on  doit  suppléer  le  sujet  alii  exprimé  plus 
loin  dans  le  détail  des  autres  circonstances. 
—  Salignas.  Servius  cite  à  cette  occasion 
un  passage  de  Salluste,  parlant  des  Luca- 
niens  :  «  Qui  de  vimine  facta  scuta  reeens 
o  detractis  coriis  quasi  glutino  adolesce- 
«  haut.  » 

63/, .  Ducunt.  Cf.  JEn.  VI,  848.  — 
Ocreas.  D'après  les  mélrit-icns,  ce  mot  est 
dis_\  Halte  par  synilèse,  et  ainsi  le  vers  est 
entièrement  composé  «le  spondées;  cette 
forme  sert  ■  peindre  li  difficulté  de  l'action 
exprimée. 

G  15.  Hue.  Le  zèle  qu'ils  montraient  au- 
trefois   pour  la  fabrication   et  l'emploi  des 
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Cessit  amor;  recoquunt  patrios  fornacibus  enses. 
Classica  jamque  sonant;  it  bello  tessera  signum. 
*[Pars  pedes  ire  parât  campis,  pars  arduus  altis 
Pulverulentus  equis  furit;  omnes  arma  requirunl. 
Pars  levés  clipeos  et  spicula  Jucida  tergent 
Arvina  pingui  subiguntque  in  cote  secures;] 
Hic  galeam  tectis  trepidus  rapil,  ille  frementes 
Ad  juga  cogit  equos  clipeumque  auroque  trilicem 
Loricam  induitur  fidoque  accingitur  ense. 

Pandite  nunc  Helicona,  deae,  cantusque  movele, 
Qui  bello  exciti  reges,  quae  quemque  secutae 
Complerint  campos  acies;  quibus  ltala  jam  tum 
Floruerit  terra  aima  viris,  quibus  arserit  armis. 
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627 


instruments  aratoires  s'est  tourné  du  côté 
des  armes. 

636.  Recoquunt.  On  forge  et  on  trempe 
de  nouveau  les  antiques  épées.  L'idée  est 
empruntée  à  Lucrèce,  V,  1291  :  '<  Inde 
«  ininutatim  processif  ferreus  ensis,  Versa- 
«  que  in  opprobrium  species  est  falcis 
«  aenae.  »  Voyez  G.  I,  5o8. 

637.  It  bello  tessera  signum.  On  fait  cir- 
culer la  tablette  qui  doit  servir  pour  la 
guerre  à  distinguer  les  alliés  des  ennemis. 
Bello  est  un  datif.  —  Cf.  Xénophon,  Anab. 
VI,  3,  25  :  'Ex.  toutou  aûv6?iu.a  na- 
piflei.  Dans  les  temps  anciens,  le  mot  d'or- 
dre ainsi  écrit  circulait  de  centurie  en  cen- 
turie ;  plus  tard,  sous  Auguste,  il  se  donna 
de  vive  voix.  Mais  la  locution  se  maintint, 
et  on  la  trouve  chez  tous  les  poètes  des  temps 
postérieurs,  tels  que  Sîace,  Silius  et  Claudien. 

624.  Pars  arduus.  Cette  construction 
est  tout  à  fait  irrégulière  ;  mais  le  mot 
pars  perd  ici  sa  valeur  propre,  et  ne  sert 
plus  en  réalité  qu'à  distribuer  les  diffé- 
rents membres  de  rénumération ,  comme 
le  ferait  hic,  ille;  l'idée  du  guerrier  do- 
mine donc  la  plirase  et  détermine  l'emploi 
de  ces  masculins,  qui  se  placent  comme 
attributs  à  côté  du  verbe.  —  Arduus  doit 
s'unir  à  altis  equis,  pulverulentus  à  furit. 

626.  Levés  et  lucida  doivent  s'entendre 
dans  le  sens  proleptique,  ut  levés,  ut  lu- 
cida fiant, 

627.  Arvina.  Littéralement  :  du  sain- 
doux, delà  graisse.  Ce  mot  n'a  été  em- 
ployé, outre  Virgile,  que  par  Sidoine  Apol- 


linaire et  Prudence,  qui  lui  donnent  le  sens 
cl.    graisse  humaine. 

638.  Trepidus,  empressé. 

63g.  Auro  trilicem.  Cf.  JEn.  III,  467. 

641  Le  poète,  dans  l'énumération  qui 
va  suivre,  imite  le  catalogue  des  vaisseaux 
d'Homère.  Heyne  remarque  qu'en  dési- 
gnant toutes  ces  villes,  il  va  de  l'occident 
du  Latium  à  l'orient.  —  Pandite  nunc  He- 
licona.  Ce  vers  se  répète  Ain.  X,  l63, 
quand  le  poète  fait  le  dénombrement  des 
forces  étrusques.  L'invocation  aux  Muses 
est  empruntée  à  Homère,  Iliade,  II,  484- 
493.  —  Helicona.  L'Hélicon,  montagne 
de  Béotie,  était  un  des  principaux  centres 
du  culte  des  Muses;  c'est  donc  comme  s'il 
y  avait  •  Muses,  sortez  de  votre  sanctuaire 
et  chantez.  —  Cantus  movete  n'a  pas  d'au- 
tre sens  que  canite. 

642.  Je  maintiens  avec  presque  tous  les 
éditeurs  la  leçon  du  Vaticanus  et  du  Ro- 
manus  :  exciti.  Le  Nediceus  donne  ac- 
citi  admis  par  Ladewig.  L'image  semble 
plus  vive  avec  le  premier  de  ces  deux  par- 
ticipes. 

643.  Quibus  ltala  jam  tum.  Cf.  G.  II. 
173-174. 

644-  Quibus  arserit  armis.  Il  faut  ex- 
pliquer avec  Dùbner  :  Quos  ardentes  in 
armis  viros  habucrit.  Burmann  entend,  ce 
qui  est  un  sens  moins  probable,  quelle 
guerre  la  troubla.  En  effet  dans  le  passage 
qui  suit,  il  n'est  pas  question  de  la  guerre 
niais  de  la  valeur  des  guerriers  et  de  leur 
illustration. 
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Et  meministis  enim,  divae,  et  memorare  potestis  : 
Ad  nos  vix  tenuis  famae  perlabitur  aura. 

Primus  init  hélium  Tyrrhenis  asper  ab  oris 
Contemptor  divum  Mezentius  agminaque  armât. 
Filius  huic  juxta  Lausus,,  quo  pulchrior  aller 
Non  fuit  excepto  Laurentis  corpore  Turni. 
Lausus,  equum  domitor  debellatorque  ferarum, 
Ducit  Agyllina  nequicquam  ex  urbe  secutos 
Mille  viros,  dignus,  patriis  qui  laetior  esset 
Imperiis  et  cui  pater  haud  Mezentius  esset. 

Post  hos  insignem  palma  per  gramina  currum 
Victoresque  ostentat  equos  satus  Hercule  pulchro 
Pulcber  Aventinus  clipeoque  insigne  paternum 
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645.  Cf.  Homère, Iliade,  II,  485  :  'V|xeïç 

yàp  6eai  iaxt,  TzâçtGié  xe,  larte  xe  rcàvra, 
'Hu-eï;  6è  x)io;  otov  àxovou.&v,  oùoé  ti 

647.  Tyrrhenis  ab  oris.  Virgile  suit 
une  tradition  d'après  laquelle  Mézence, 
prince  des  Étrusques  de  Caeré,  avait  été 
chassé  par  ses  sujets  à  cause  de  sa  cruauté, 
et  était  venu  se  joindre  à  Turnus.  Les  dif- 
férentes légendes  relatives  à  ce  personnage, 
qui  est  l'un  des  types  des  tyrans  étrus- 
ques contre  lesquels  luttèrent  les  Latins, 
ne  le  fout  pas  toutes  venir  de  Caeré.  En- 
fin quelques-unes  le  supposent  vainqueur 
dans  la  première  bataille  qui  se  livra  con- 
tre les  Troycns.  Il  exige  alors  des  Latins 
la  totalité  de  leur  vendange;  mais  ceux-ci 
la  consacrent  à  Jupiter,  luttent  l'ennemi, 
tuent  Lausus  et  font  la  paix  avec  Métcacc. 
Son  histoire  se  rattachait  ainsi  à  la  fête 
des  /  ina/ia.  Cf.  Tite-Live.  I,  2,  3;  De- 
nvs    il'H.ilic.iina  »se,    Antiq.    Rom.    I,    64  ; 

U\ide,  Faites,  1\,  881.  —  Virgile  nous 
dit  que  Méaence  a  été  chassé  par  son  peu- 
ple. 'J'y  11 /irais  nh  oris  marque  donc  non 
pas  le  point  de  départ  actuel,  nuis  l'ori- 
gine de   Mé/enec. 

648.  Contemptor  divum.  Macrobe,  Su* 
turn.   m,  f>,  nous  rapporte  le  fragment 

hiiivant   de    Caton    :    «   Mi /ciiiium    K  .tulis 

a  imperaise  ut  si!>i  ■(ferrent,  nuasdiia  nri- 
«  initiai  aflei  chant.  » 

640.  Quo  jnilt'iiior  <///<•/-.  Ci  Homère, 
Iliade,  II,  673-674.  Odytsiê,  VIII,  11G- 
117. 


65 1.  Debellatorque  ferarum.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  V,  49  5l. 

Go2.  Agy  lima  ex  ui  be.  Agylla  est  le  nom 
antique  de  Caeré,  aujourd'hui  Cenetro.  — 
Nequicquam.  Parce  qu'ils  devaient,  ainsi 
que  leur  chef,  succomber  dans  la  guerre. 

653.  Dignus,  patriis  qui  laetior  esset 
imperiis.  Littéralement  '.  digne  d'être  plus 
heureux  des  ordres  de  son  père  ;  c'est-à- 
dire  digne  d'avoir  un   père  plus  vertueux. 

654.  Mezentius.  Le  Palatinus  porte  en 
cet  endroit  Medientius,  et  en  elfet  l'or- 
thographe antique  de  <e  nom  semble  flot- 
ter entre  les  deux  formes. 

656.  Hercule  puh  hro.  C'est  k- dire Jbrti. 
C'est  ainsi  qu'Ennuis  9  dit  «  Roraulus  pol- 
o  cer.  » 

637.  Aventinus.  On  ne  trouve  que  dans 
Virgile  celte  histoire  d'Aventinus  fils  d'Her- 
cule et  de  la  prêtresse  Rhéa.  L'appellation 
du  mont  Avenlin  vient  suivant  quelques- 
uns  d'un  roi  des  Aborigènes  de  ce  nom, 
qui  y  fut  enseseli.  Serviua  rapporte  une 
autre  version  :  «  Aventinus  dictus  est  ah 
«  Hvibt».  »  En  tout  cas,  dans  la  mytholo- 
gie latine,  Hercule,  après  sa  victoire  sur 
(uns ,  devint  père  d'uu  héros  italien. 
D'une  fille  d'Evandre  il  a  Pallas;  de  l'aima 
et  de  lui  nait  Latinus;  une  nymphe  du 
pays  qu'il  a  aimée  met  au  jour  le  | 
mier  Fabius.  11  ne  faut  pas  oublier  que 
l'histi.ii e  du  héros  grec  pénétra  dans  l'Ita- 
lie \  r.ii-ciiililalile  nent  par  Cannes,  et  qu'elle 
s'y  mêla  aux  traditions  indigènes.  Heicnie 
ainsi  se  trouva  assimilé  à  certaines  diviui- 
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Centum  angues  cinctamque  gerit  serpentibus  hydram; 
Collis  Aventini  silva  quem  Khea  sacerdos 
Furtivum  partu  sub  luminis  edidit  oras, 
Mixta  deo  mulier,  postquam  Laurentia  victor 
Geryone  exstincto  Tirynthius  attigit  arva 
Tyrrbenoque  boves  in  flumine  lavit  Hiberas. 
Pila  manu  sœvosque  gerunt  in  bella  dolones 
Et  tereti  pugnant  mucrone  veruque  Sabello. 
Ipse  pedes  tegumen  torquens  immane  leonis 
Terribili  impexum  saeta,  cum  dentibus  albis 
Indutus  capiti,  sic  regia  tecla  subibat 
Horridus  Herculeoque  humeros  innexus  amictu. 
Tum  gemini  ira très  ïiburtia  mœnia  linquunt, 
Fratris  ïiburti  dictam  cognomine  gentem, 
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tés  telles  que  le  Semo  Sancus  ou  Dius  Fi- 
dnis  des  Sabras,  à  Jupiter  Recaranus.  Il 
resta  le  vainqueur  de  Géryon,  ce  qui  appar- 
tient à  la  fable  grecque  ;  niais  il  devint  le 
vainqueur  de  Cacus,  ce  qui  est  un  fait  de 
la  fable  Latine.  Cf.  Preller,  Rœm.  Mythol. 
p.  6-i5  ;  Bréal,  Heicule  et  Cacus,  Paris, 
i863. 

658.  Centum  angues  cinctamque  serpen- 
tibus Hydram.  C'est-à-dire  cinctam  his 
centum  auguibus.  Silius,  imitant  ce  pas- 
sage, représente  les  tètes  de  l'hydre  comme 
déjà  coupées,  II,  1 58  :  a  Cen'um  angues 
a  idem  Lern;eaque  raonstra  gerebat  In 
«  Clipeo,  et  sectis  geminam  serpentibus 
<i  Hydram.  » 

G5o.  Rhea  sacerdos.  Tous  les  interprètes 
remarquent  une  analogie  entre  cette  fable 
ci  celle  de  Romains  et  de  Rémus,  Rhéa  est 
le  nom  que  l'on  donne  à  la  mère  des  deux 
jumeaux  fils  de  Mars.  On  en  a  cherché  l'é- 
tyinologie  dans  l'expression  voti  rea.  C'est 
en  effet  une  prêtresse,  chère  aux  dieux. 
D'autres  croient  la  trouver  dans  le  mot, 
rea,  l'accusée,  la  coupable.  Cf.  Preller, 
Rœm.  Mythol.  p.  697. 

660.  Furtivum  peu  tu.  C'est  comme  s'il 
y  avait  nu  tum  jurtivo  partu.  —  Sub  lu- 
minis or  as.  Cf.  G.  II,  47. 

661.  Mixta  deo  mulier  C'est  le  grecu.t- 
vetoa  6ew.  —  Laurentia  arva.  En  réalité 
c'est  sur  l'emplacement  futur  de  Rome  que 
s'arrête  Hercule.    Mais  Laurente   n'en  est 


pas  loin  et  comme  c'est  le  lieu  qui  en  ce 
moment  préoccupe  la  pensée  du  poète,  il 
emploie  ce  terme  par  extension. 

662.  Geryone.  Cf.  &n.  VI,  289.  — 
Tirynthius.  Hercule  avait  été  élevé  à  Ti- 
rynthe,  ville  de  l'Argolide. 

663.  Tyrrheno  flumine.  Le  Tibre.  Cf. 
G.  I,  499. 

664.  Les  compagnons  d'Aventinus  qui 
ne  sont  pas  signalés  par  leur  nom  portent 
quatre  espèces  d'armes,  le  pilum  ou  javelot 
romain,  un  poignard,  dolones,  une  courte 
épée,  mucrone,  enfin  la  lance  sabellienne  ou 
samnite,  veru .  Selon  Varron,  cité  par  Ser- 
vius,  l'arme  appelée  dolo  était  un  épieu 
garni  d'un  fer  très-court.  La  lame  nommée 
veru  semble  avoir  été  commune  à  plusieurs 
peuples  italiens;  cf.  G.  II,  168. 

666.  Pedes  se  joint  à  tecta  subibat  et 
marque  le  moment  où  Aventinus  est  des- 
cendu de  son  char.  —  Toiquens,  roulant 
autour  de  lui,  s'enveloppant  de  la  peau 
d'un  lion. 

668.  Indutus  capiti.  Suppléez  hanc 
ipsatn  pellern.  Diibner  développe  ainsi 
cette  expression  :  Caput  leonis  et  rie  tum 
suo  c  ipiti  superimpositum  habens.  Cf.  JBb, 
XI,  680  :  a  Caput  ingens  oris  hiatus  Et 
«  nial.c  texere  lupi  cum  dentibus  albis.  » 
On  peut  rapprocher  de  cette  description 
Homère,  Iliade,  X,  22,  29,  263-265.  — 
Sic  rappelle  et  résume  toute  la  description. 

670.  Tiburtia  rncenia.  D'après  la  tradi- 
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Catillusque  acerque  Coras,  Argiva  juventus, 
Et  primam  an  te  aciem  densa  inter  tela  feruntur. 
Ceu  duo  nubigena?  cum  vertice  montis  ab  alto 
Descendunt  Centauri  Homolen  Olhrymque  nivalem 
Linquentes  cursu  rapido;  dat  euntibus  ingens 
Silva  locum  et  magno  cedunt  virgulta  fragore. 

Nec  Praenestinœ  fundator  defuit  urbis, 
Vulcano  genitum  pecora  inter  agrestia  regem 
Tnventumque  focis  omnis  quern  credidit  aetas, 
Caeculus.  Hune  legio  late  comitatur  agrestis, 
Quique  altum  Praeneste  viri  quique  arva  Gabinœ 
Junonis  gelidumque  Anienem  et  roscida  rivis 
Hernica  saxa  colunt;  quos  dives  Anagnia  pascit, 
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tion  deux  frères,  fils  ou  petits-fils  de  l'Ar- 
gien  Ampliiaraùs,  qui  fut  englouti  devant 
Thèbes  par  le  sol  s'ouvra nt  sous  ses  pas, 
avaient  fondé  Tibur.  Virgile  donne  leurs 
noms.  Cf.  Horace,  Odes,  I,  18,  2  :  «  So- 
«  lum  Tiburis  et  mœnia  Catili.  » 

674.  Ceu  duo  nubigenae.  Cf.  Aïn.YI,  286. 

675.  Homolen  Othry nique.  Ce  sont  deux 
montagnes  de  la  Tbessalie  où  la  Fable  pla- 
çait le  séjour  des  Centaures. 

676.  Dat  euntibus  ingens  Silva  locum. 
Cf.  Ovide,  Métam.  VIII,  34.0  :  «  Sterni- 
«  tur  impulsu  nemus  et  propulsa  fragorem 
«  Dat  silva.  » 

678.  Prxnestinx  urbis.  Préneste,  ville 
du  Latium  sur  la  frontière  des  Eques,  au- 
jourd'bui  Palestrina.  Le  nom  de  cette  ville 
vient  suivant  les  uns  de  pronus,  selon  Ca- 
ton  de  prsestare,  «  quia  is  l<>cus  montibus 
«  prœstet.  »  Selon  d'autres,  àitô  tûjv  7Tpt- 
vtov,  parce  qu'il  y  avait  dans  ce  canton 
beaucoup  de  chênes  verts.  Certaines  tra- 
ditions lui  donnaient  comme  fondateur 
Prénestus,  fils  de  Latinus  et  descendant 
d'Ulysse.  D'autres,  au  contraire,  suivent  à 
peu  près  la  légende  indiquée  par  Virgile 
et  développée  par  les  Scholia  /'eioncnsid, 
qui  l'attribuent  à  Caton,  ainsi  que  par  Ser- 
vius.  Il  y  avait  à  Préneste  deux  dieux  Indi- 
gètes  frères,  connue  à  Rome,  leur  sœur  en 
s^pprochani  i\u  foyer  lui  atteinte  an  m  tin 
d'une  étincelle  qui  la  rendit  mère.  Son  fils 
fut  élevé  dans  les  bois-,  comme  il  ■▼ail 
de  petits  yeux  on  lui  donna  le  nom  de 
Cseculus  (Cœcus).   Plus   tard    il  rassembla 


une  grande  foule  à  des  jeux  publics,  se 
proclama  fils  de  Vulcain,  et,  pour  donner 
une  preuve  de  son  origine,  entoura  les  as- 
sistants de  flammes;  il  fonda  ainsi  la  \il!e 
de  Préneste.  Si  l'on  tire  d'un  tel  récit  ce 
qu'il  contient  de  vraisemblable,  c'est  que 
la  plupart  des  villes  d'Italie  ont  un  fonds 
de  traditions  à  peu  près  identiques,  où  le 
culte  des  Lares,  doubles  en  nombre,  s'u- 
nit à  celui  du  foyer  Seulement  ces  tradi- 
tions se  diversifient  de  mille  manières  en 
confondant  des  analogies.  Caeculus  sem- 
ble avoir  le  même  radical  que  Cacus,  Cae- 
cus.  L'arrivée  des  Grecs  modifia  et  gâta 
ces  légendes,  en  les  unissant  aux  légendes 
grecques  et  eu  les  défigurant.  Cf.  Preller, 
Rcern.  Mytliol.  p.  692,  693. 

679.  Construisez  :  Quem  regem  Vul- 
cano  genitum  pecora  illier  agrestia. 

682.  Altum.  Préneste  est  en  effet  située 
dans  une  région  montagneuse.  —  Arva. 
Servius  fait  observer  que  dans  Porigiue  les 
habitants  de  Gabies  vivaient  épars  dans  les 
campagnes. 

683.  Junonis  Gabinae.  A  Gabies  (cf. 
Atn.  VI,  773)  existait  un  culte  célèbre  de 
Junon.  Cf.  Silius,  XII,  537  :  a  Junonis 
<■  tecta  Gabinas.  »  —  Gelidum  Anienem. 
Virgile  signale  les  habitants  des  borda  de 
l'Anio,  aujourd'hui  le  Feverone,  Dente  qui 
M  jetait  dans  le  Tibre,  aux  ein  irons  d'Vu 
lniiiir,  et  séparait  la  Sabine  du  1  ..itiimi. 

Hernica  $axat  le  paya  rocailleux 
des  Berniques,  —  dmagni*  était  leur  prin- 
cipale. \ille.  Cf.  Siliu>,  XII,  533  :  c Surgit 
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Quos,  Amasene  pater.  Non  Mis  omnibus  arma, 
Nec  clipei  currusve  sonant  :  pars  maxima  glandes 
Liventis  plumbi  spargit,  pars  spicula  gestat 
Bina  manu  :  fulvosque  lupi  de  pelle  galeros 
Tegmen  habent  capiti,  vestigia  nuda  sinistri 
Instituere  pedis,  crudus  tegit  altéra  pero. 

At  Messapus,  equum  domitor,  Neptunia  proies, 
Quem  neque  fas  igni  cuiquam  nec  sternere  ferro, 
Jam  pridem  résides  populos  desuetaque  bello 
Agmina  in  arma  vocat  subito  ferrumque  rétractai. 
Hi  Fescenninas  acies  œquosque  Faliscos, 
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«  suspensa  tumenti  Dorso  frugiferis  cerea- 
«  lis  Anagnia  glebis.  »  VIII,  392  :  Her- 
«<  nicaque  imprcsso  raduntur  vomere  saxa, 
«  Quis  putri  pinguis  sulcaris  Anagnia 
«  gleba.  »  —  Pascit.  Quelques  manuscrits 
d'ordre  inférieur  ont  pascis, 

685.  Amasene.  L'Amasénus,  aujour- 
d'hui Amaseno,  fleuve  qui  prend  sa  source 
au-dessus  de  Setia  dans  le  pays  des  Vols- 
ques ,  passe  près  de  Priverne ,  et  après 
avoir  reçu  l'Ufens  se  jette  dans  la  mer  en- 
tre Circéi  et  Terracine.  —  Pater.  Cf.  G. 
IV,  355. 

687.  Glanles  liventis  plumbi.  Les  fron- 
deurs lançaient  des  halles  de  plomb  en 
forme  d'olive  ou  de  gland.  Cf.  Properce, 
IV,  3,  65  :  a  Plumhea  cum  tortae  spar- 
«  guntur  pondéra  fundae.  »  Hirtius,  Guerre 
d'Afrique,  20  :  «  Olficinas  ferrarias  in- 
a  struere,  sagittas  telaque  uti  fièrent  com- 
«  plura,  curare,  glandes  fundere,  sudes 
a  comparare.  » 

690.  Instituere.  Parfait  dans  le  sens  de 
l'aoriste  comme  instituere  soient.  —  Cette 
coutume  de  laisser  le  pied  gauche  nu  et  de 
couvrir  le  pied  droit  est  attribuée  aux 
Êtoliens  dans  un  fragment  d'Euripide  :  to 
Xaiov  V/yoç,  àvàpo'vXoi  7ioSôç,  tôv  8'  èv 
7ce?tXotç,  d>;  èXatppi.ov  yôvu  ëyotev.  Thu- 
cydide, III,'  22,  semble  nous  donner  la 
raison  de  cet  usage  dans  son  récit  de  la 
sortie  des  Platéens  ;  seulement  c'est  le  pied 
droit  que  ceux-ci   laissent  nu   :    Kaî    tov 

àpiffTcfÔV       1100a        UÔ'-OV        GTIOÔêÔ£U,SVOl 

àaqpaXeîaç  e-/exa  x^ç  upo;  tô  '  rty]X6v. 

691.  Dans  le  passage  qui  suit,  les  der- 
niers éditeurs  admettent  des  transpositions. 
Ladewig  place  le  v.  6g5  après  692.  Rib- 


beck.  croit  à  une  lacune  après  6g5  et  inter- 
cale les  v.  703-705  après  697.  Toutefois 
ces  changements  ne  me  paraissent  pas 
assez  nécessaires  pour  que  je  ne  conserve 
pas  l'ancienne  disposition  avec  Haupt  et 
Diibner.  —  Messar-us.  Ce  héros,  dont 
Virgile  fait  un  prince  étrusque,  semble 
différent  de  Messapus,  héros  éponyme  des 
Messapiens,  peuples  de  la  Calabre,  et  que 
Silius  présente  comme  l'ancêtre  d'Eunius, 
XII,  393  :  a  Ennius  antiqua  Messapi  ab 
«  origine  régis.  »  Servius  paraît  croire 
qu'il  s'agit  du  même  personnage. 

693.  Résides  populos.  Cf.  AEn,  VI,  814. 
—  Bello  doit  être  regarde  comme  un 
ablatif;  desuesco  gouverne  l'ablatif,  comme 
assuesco  et  assuejacio,  dont  ce  cas  est  le 
régime  le  plus  ordinaire.  Cf.  Madvig,  Lut. 
Sprachlehre,  §  267. 

694.  Ferrumque  rétractât.  Cf.  Tite- 
Live,  II,  3o,  9  :  «  Tutius  visum  est  de- 
«  fendi  inermes  Latinos,  quam  pati  retrac- 
«  tare  arma.  » 

695.  Hi.  Tout  ce  qui  suit  compose  l'é- 
numération  des  soldats  qui  marchent  sous 
les  enseignes  de  Messapus.  —  Fescenninas 
acies,  les  bataillons  des  Fescennins.  Fes- 
cennium  était  une  bourgade,  voisine  de  Fa- 
léries,  qui  s'appelait  aussi  en  latin  Falisci, 
gén.  Faliscorum.  —  Œquosque  Faliscos. 
Les  uns  veulent  que  ce  nom  soit  donné 
aux  habitants  de  Faléries ,  parce  que  le 
fond  de  la  population  était  une  colonie  des 
Eques.  D'autres,  et  parmi  eux  se  trouve 
Ouf.  Millier,  croient  qu'ils  s'appelaient 
aiusi  parce  que  leur  ville  était  située  dans 
la  plaine,  in  aequo.  Ladewig  ,  Ribbeek.  et 
Haupt    suivant     cette     dernière    opinion. 
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Hi  Soractis  habent  arces  Flaviniaque  arva 

Et  Cimini  cum  monte  lacum  lucosque  Capenos. 

Ibant  œquati  numéro  regemque  canebant  : 

Ceu  quondam  nivei  liquida  inter  nubila  cycni 

Cum  sese  e  pastu  referunt  et  longa  canoros 

Dant  per  colla  modos,  sonat  amnis  et  Asia  longe 

Puisa  palus. 

Nec  quisquam  aeratas  acies  ex  agmine  tanto 

Misceri  putet,  aeriam  sed  gurgite  ab  alto 

Urgeri  volucrum  raucarum  ad  litora  nubem. 

Ecce,  Sabinorum  prisco  de  sanguine,  magnum 
Agmen  agens  Clausus  magnique  ipse  agminis  instar, 
Claudia  nunc  a  quo  diffunditur  et  tribus  et  gens 
Per  Latium,  postquam  in  partem  data  Roma  Sabinis. 
Una  ingens  Ainiterna  cohors  priscique  Quirites, 
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Spruner  place  une  ville  tfAïquum  Faliscum 
sur  la  rive  gauche  du  Tibre,  mais  on  ne  la 
retrouve  ni  dans  Menke,  ni  dans  Kicpert. 

696.  Soractis  arces.  Le  mont  Soracte,  au- 
jourd'hui Saut'  Oresto,  était  dans  le  voisi- 
nage de  Paieries,  sur  la  rive  gauche  du  Ti- 
bre. —  Flaviniaque  arva.  On  est  incertain 
sur  la  situation  exacte  de  cette  confiée  que 
les  géographes  mettent  près  de  Paieries. 

()t)7.  Cimini  cum  monte  lacum.  Le  lac  et 
le  mont  Ciminius  sont  au  nord-ouest  de 
Paieries.  Aujourd'hui  le  lac  se  nomme  di 
Vico  et  di  Ronciglione.  —  Lucosque  Ca- 
penos. Sur  le  territoire  de  Capène,  aujour- 
d'hui Civitella,  se  trouvait  le  bois  sacré  de 
Feronia,  au  pifd  du  Soracte. 

6q8.  jEquati  numéro.  Le  sens  le  plus 
simple  est  :  œqualibus  01  dinibus.  Toute- 
fois Forbiger  fait  remarquer  qu'il  y  u 
quelque  contradiction  avec  les  vers  7o3- 
7û5  où  ces  guerriers  sont  représentés 
marchant  comme  une  bande  d'oiseaux , 
c'est-à-dire  sans  ordre  II  propose  d'en- 
tendre :  gressus  mquabant  ad  numerum 
carminis.  Cette  interprétation  est  ingé- 
nieuse, mais  un  peu  subtile. 

699.  Cette  comparaison  e>t  empruntée  à 
Homère,  Iliade ,  II,  4?>9  et  suiv.  Cf.  Apol- 
lonius, IV,  IÎOO  et  suiv.  —  Qwmdam, 
quelquefois.  Cf.  A'.n.  El,  M't~ .  —  I.quida 
inter  nubila.  Cf.  6'.  I,  .',04.  Ribbcck  ad- 


met flumina,    leçon    du    seul    Palatinus, 
contraire  à  tous  les  témoignages. 

701.  Dant,  c'est-à-dire  edunt  modos.  — 
Amnis,  le  Caystre.  —  Asia  palus.  Cf.  G. 
I,  383. 

703.  Ex  agmine  tanto.  Par  cette  se- 
conde partie  de  la  comparaison,  le  poète 
veut  signaler  le  grand  nombre  de  ces 
guerriers.  Cf.  Apollonius,  IV,  238-240  : 
Oùôs  v.e  cuir,:  Totctov  vr,irr;v  otoXov  êu.- 
(xsvai  à),/  otcovcôv  'D.acov  aTuerov  éôvor 
è7ri6oou££'.v  icEXatYeaatv. 

704.  Misceri,  selon  Wagner  et  Ladewig, 
est  une  expression  abrégée  pour  ex/dicari 
ex  agmine  tunto  et  misceri  cum  hoste,  c'est- 
à-dire  incedere  jmgnaturas,  etc.  L'expres- 
sion a  ainsi  une  portée  plus  intéressante. 
On  peut  toutefois,  ce  me  semble,  inter- 
préter simplement  misceri  par  congregari, 
eonvenire,  comme  G.  IV,  76. 

70(5.  Virgile  donne  ici  un  ancêtre  a 
Claudiua  qui,  dans  le  troisième  siècle  de 
la  ville,  après  l'expulsion  des  rois,  avec  ses 
compagnons  et  ses  clients,  forma  la  tribu 
Claudia.  Cf.  Tite-Live,    II.  16.  Tous  les 

lieux  (jue  le  porte  enninèic  ensuite  suppo- 
sent a  la  contrée  des  Saliins  une  étendue  plus 
grande  que  celle  qu'elle  occupa  plus  tard. 
710.  Amiiema  cohors.  Les  habitants 
d'Amiternum,  aujourd'hui  Torie  (P.lmt- 
terno,    non    loin    des    sources    du     fleuve 


.  iENEIDOS    LIBER    VII. 

Ereti  manus  ornais  oliviferaeque  Mutuscae; 
Qui  INomcntuni  urbcm,  qui  Rosea  rura  Velini, 
Qui  Tctricœ  horrcntes  rupes  m'onlcmquc  Severum 
Casperiamquc  colunt  Forulosque  et  flumen  Ilimcllsc, 
Qui  Tiberim  Fabarimque  bibunt,  quos  frigida  misit 
Nursia,  et  Hortinœ  classes  populique  Latini, 
Quosque  secans  infaustum  interluit  Allia  nomen  : 
Quam  multi  Libyco  volvuntur  marmore  fluctus, 
Sœvus  ubi  Orion  hibernis  conditur  undis; 
Vel  cum  sole  novo  densae  torrentur  aristae 
Aut  Hermi  campo  aut  Lyciae  flaventibus  arvis. 
Scuta  sonant  pulsuque  pedum  conterrita  tellus. 

Hinc  Agamemnonius,  Trojani  nominis  hostis, 
Curru  jungit  Halaesus  equos  Turnoque  féroces 
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Atcrnus.  —   Prisci  Quirites,  les  habitants 
de  Cures;  cf.  ASn.  VI ,  811. 

711.  Ereti.  Eretnm,  aujourd'hui  Monte 
Rotondo,  non  loin  de  l'Allia,  sur  la  rive 
gauche  du  Tibre.  —  Mutnscœ.  Trebula 
Mutuscn,  dont  les  ruines  semblent  voisines 
de  Monte  Leone. 

712.  Nomentum.  Cf.  JEn.  VI,  773.  — 
Rosea  rura  Velini,  C'est  le  lieu  appelé 
Campi  Roseœ,  sur  le  territoire  de  Réate, 
près  du  lac  Velino,  territoire  d'une  admi- 
rable fertilité. 

7i3.  Tetricse.  Le  mont  Tétricus,  aujour- 
d'hui San  Giovanni,  en  Sabine.  —  Mon- 
tcmque  Severum.  Probablement  le  même 
que  le  mont  Vissa  actuel. 

714.  Casperiam.  Bourg  de  Sabine,  que 
Silius  nomme  Casperula,  près  des  sources 
de  l'Himella,  aujourd'hui  Aspra.  —  Fo- 
rulos.  Foruli,  bourg  voisin  d'Amiterne. — 
ïïimellœ.  Petit  fleuve  qui  se  jette  dans  le 
Tibre,  un  peu  au-dessous  du  mont  Soracte. 

715.  Fabarim.  Le  Fabaris  ou  Farfarus, 
ruisseau  qui  se  rend  dans  le  Tibre  au- 
dessous  de  l'Himella,  aujourd'hui  le  Far/a. 

716.  Nursia.  Bourg  de  Sabine,  près  des 
sources  du  INar.  —  Hortinx  classes,  les 
troupes  d'Horta,  petite  ville  située  près  du 
confluent  du  Tibre  et  du  Nar,  maintenant 
Orta.  —  Populique  Latini.  Les  petites 
communautés  latines  éparses  au  milieu  du 
territoire  des  Sabins. 


717.  Allia.  Ruisseau  de  la  Sabine,  sur 
les  bords  duquel  les  Romains  furent  battus 
par  les  Gaulois.  Cf.  Tite-Live,  V,  37,  d'où 
l'expression  infaustum  nomen.  Aujourd'hui 
c'est  Fiume  di  Conca. 

718.  Quam  multi.  Suppléez  comme  an- 
técédent ta  m  multi  sunt.  —  Marmore.  Cf. 
G.  I,  254. 

719.  Orion.  Cf.  &n.  I,  535. 

720.  Vel.  Suppléez  quam  multee  sunt 
aristae,  cum  sole  novo  etc.  —  Sole  novo, 
c'est-à-dire  quand  les  feux  du  soleil  re- 
naissent, au  commencement  de  l'été.  Cf. 
Ovide,  Fastes,  I,  i63  :  «  Bruma  novi 
«  prima  est  veterisque  novissima  solis.  » 

721.  Hermi.  Cf.  G.  II,  107. 

722.  Conterrita.  Suppléez  est.  Telle  est 
la  leçon  des  principaux  manuscrits,  entre 
autres  du  Mediceus  et  du  Rn/nanus,  Le 
texte  vulgaire  est  tremit  excita  tellus  em- 
prunté au  XIIe  livre,  v.  44^. 

723.  Hinc,  de  ce  côté,  c'est-à-dire  d'un 
autre  côté.  Hinc  s'oppose  aux  contrées  qui 
viennent  d'être  signalées  comme  cet  ad- 
verbe s'opposerait  à  Mine.  Virgile  fait 
d'Halésus  le  chef  des  Osques  et  des  Au- 
roncesde  Campanie.  Ovide,  Faites.  IV,  7.'!, 
le  suppose  venu  du  pays  dos  Falisques.  — 
Agamemnonius.  Il  était  fds  d'un  prophète 
(cf.  Ain.  X,  417)7  mais  parent  ou  compa- 
gnon d'Agameinnon. 

724.  Turni).   En  faveur  de  Turntis. 
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Mille  rapit  populos,  vertunt  felicia  Baccho  725 

Massica  qui  rastris,  et  quos  de  collibus  altis 
Aurunci  misère  patres  Sidicinaque  juxta 
iEquora,  quique  Cales  linquunt  amnisque  vadosi 
Accola  Vulturni  pariterque  Saticulus  asper 
Oscorumque  manus.  Teretes  sunt  aclydes  illis  730 

Tela,  sed  hœc  lento  mos  esl  aptare  flagello; 
Lœvas  cetra  tegit,  falcati  cominus  enses. 

Nec  tu  carminibus  ncstris  indictus  abibis, 
OEbale,  quem  générasse  Telon  Sebelhide  nympha 
Fertur,  Teleboum  Capreas  cum  régna  teneret,  735 

Jam  senior;  patriis  sed  non  et  filius  arvis 
Contentus  late  jam  tum  ditione  premebat 
Sarrastes  populos  et  quae  rigat  aequora  Sarnus 
Quique  Rufras  Batulumque  tenent  atquc  arva  Celemnae 
Et  quos  maliferae  despectant  mœnia  Abellœ,  -\u 


7^5.  Rapit.  Il  amène  rapidement. 

726.  Massica.  Cf.  G.  II,  96,  143. 

727.  Aurunci.  Cf.  v.  206.  —  Sidicina 
œquora.  Les  plaines  des  Sidieins  s'op- 
posent à  collibus  altis.  Ce  peuple  avait 
pour  ville  principale  Teanum  qui  a  gardé 
le  nom  de  Teano. 

728.  Cales.  Ville  de  Campanie,  aujour- 
d'hui Calvi. 

729.  Vulturni.  Fleuve  de  Campanie, 
encore  maintenant  le  Vclturno.  —  Sati- 
culus. Le  citoyen  de  Saticula,  aujourd'hui 
Caserta  Vccchio,  ville  située  dans  une  ré- 
gion montagneuse,  sur  les  confins  de  la 
Campanie  et  du  Samnium. 

730.  Oscorum.  Les  Osques  ou  Opiqucs 
étaient  une  nation  de  l'antique  Italie. 
Mommsen  divise  les  races  italiennes  pri- 
mitives en  rameau  oriental  et  rameau  oc- 
cidental.  Les  Osques  étaient  la  population 

méridionale  du  premier.  Cf.  Rasm.  Geseh. 

t.  I,  p.  14.  — •  Aclydes.  C'étaient  des  ja- 
velots longa  d'une  demi  coudée,  auxquels 
était  attachée  une  courroie)  flagellum,  < j ni 
permettait  de  lea  ramener  a  soi,  une  fois 
lancés. 

732.  Cetra.  Bouclier  étroit,  recouvert 
de  cuir,  dont  se  servaient  les  Africains  et 
les  Espagnols.   —  Cominus.   Ces  épées  re- 


courhées  étaient  employées  par  eux  pour 
combattre  de  près. 

734.  OEbale.  OEbalus,  fils  de  Télon  et 
de  la  nymphe  Séhéthis,  fille  elle-même  du 
fleuve  Séhéthus  [Fiume  délia  Maddalena) 
qui  coule  près  de  Naples.  Télon  était  venu 
avec  les  Téléboens  de  l'île  de  Taphos,  voi- 
sine de  FAcarnanie,  et  s'était  établi  dans  l'île 
de  Caprée.  OEbalus,  trouvant  son  royaume 
insuffisant,  avait  passé  sur  la  terre  ferme. 

736.  Non  et  ainsi  construit  équivaut  à 
peu  près  à  ne —  qaidem.  Cf.  Tite-Live  , 
VI,  20,  2  :  «  Ut  in  tanto  discrimine  non 
*  et  proxime  vestem  mutaient.  »  Le  seus 
revient  à  ceci  :  Le  fils,  ne  sachant  pas, 
comme  son  père,  se  contenter  des  champs 
qu'il  avait  possédés. 

j38.  Sarrastes  populos.  Les  populations 
voisines  du  fleuve  Sarnus,  le  S<irno,  qui 
coule  près  de  l'ancienne  Pompéi. 

7 'h).  Ihi/'iis.  Bourg  de  Campanie,  au- 
jourd'hui Leeosta  Ru/aria.  —  Batmtum. 
Autre  bourgade  de  la  même  contrée;  cf. 
Silius,  \  III.  566.  —  (  <  Selon  Ser- 

vais, endroit  consacré  à  Jnoon,  mais  dont 
attCUU  autre  auteur  que  Virgile  ne  fait 
mention. 

"io.  Abellm,  Maintenant  Avella  frec- 
cbiii,  située  sur  une  hauteur  qui  domine  la 
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Teutonico  ritu  soliti  torquere  cateias; 
Tegmina  quis  capitum  raptus  de  subere  cortex 
/Eratœque  micant  pcltac,  mieat  aereus  ensis. 

Et  te  montosae  misère  in  prœlia  Nersœ, 
Ufens,  insignem  fama  et  felicibus  armis;  745 

Horrida  prœcipue  cui  gens  adsuetaque  multo 
Venatu  nemorum,  duris  ^Ëquicula  glebis. 
Armati  terram  exercent  semperque  récentes 
Convectare  juvat  praedas  et  vivere  rapto. 

Quin  et  Marruvia  venit  de  gente  sacerdos,  75o 

Fronde  super  galeam  et  felici  comptus  oliva, 
Archippi  régis  missu,  fortissimus  Umbro, 
Vipereo  generi  et  graviter  spirantibus  bydris 
Spargere  qui  somnos  cantuque  manuque  solebat 
Mulcebatque  iras  et  morsus  arte  levabat.  755 

Sed  non  Dardaniœ  medicari  cuspidis  ictum 
Evaluit;  neque  eum  juvere  in  vulnera  cantus 
Somniferi  et  Marsis  quœsitae  montibus  lierbae. 
Te  nemus  Angitiae,  vitrea  te  Fucinus  unda, 


plaine.  —  Maliferas.  Cette  ville  est  célèbre 
par  ses  noisettes,  les  avelines. 

74  i-  Cateias.  Espèce  de  longues  piques 
semblables  à  celles  dont  se  servaient  les 
peuples  germains.  D'après  Silius,  III,  277, 
le  fer  eu  était  large.  Servins  veut  que  ce 
soit  une  arme  de  jet  que  l'on  pouvait  ra- 
mener à  soi,  comme  les  aclydes. 

742.  Raptus.  Servius  :  a  Bene  dixit 
a  raptus,  raptim  sublatus  :  quia  recens  su- 
«  beris  cortex  iu  quamvis  formum  facile 
a  flectitur.  » 

744.  Nersx.  Ville  inconnue  d'ailleurs, 
mais  qui  faisait  partie  du  pays  des  Eques, 
jEqniy  JEquiculi,  peuple  montagnard  éta- 
bli sur  les  deux  rives  de  l'Anîo. 

745.  Uj'ens.  Cf.  v.  532.  Le  fleuve  Ufens 
était  un  des  affluents  de  l'Amasénus.  —  Le 
héros  dont  il  est  ici  question  figure  encore 
Mn.  XII,  460. 

747  •  Venatu.  Datif  archaïque.  —  Duris 
glebis.  Ablatif  de  propriété. 

749.  Ce  vers  se  reproduit  d'une  façon 
presque  identique,  .lui.  IX,  6l3. 


75o.  Marruvia  de  gente.  Les  Marses 
avaient  pour  ville  principale  Marruvium; 
ils  avaient  la  réputation  de  connaître  les 
herbes  vénéneuses  et  les  contre-poisons  ;  ils 
étaient  aussi  habiles  dans  l'art  de  charmer 
et  de  manier  les  serpents.  Cf.  Silius,  I, 
4ll  :  «  Nec  non  serpentes  diro  exarmare 
«  veneno  Doctus  Atyr  tactuque  graves  so- 
it pire  chelydros.  »  VIII,  4.95  :  «  At  Mar- 
oc sica  pubes  Et  bellare  manu  et  chelydris 
«  cantare  soporem,  Vipereumque  herbis  he- 
«  betare  et  carminé  dentem.  » 

75i.  Felici  oliva.  Cf.  &n.  VI,  a3o. 

753.  Graviter  spirantibus.  Dont  l'ha- 
leine même  est  empestée  et  funeste. 

757.  Avec  Ribbeck  je  maintiens  l'an- 
cienne leçon  in  vulnera,  attestée  par  le  Pa- 
latinus  et  la  correction  du  Mediceus.  La 
première  leçon  du  Mediceus  et  celle  du 
Romanus  est  in  vulnere;  Diibner,  Ladewig, 
Haupt,  l'ont  adoptée. — In  vulnera,  c.-à-d. 
ici  adversus  vulnera,  ad  vulnera  sananda. 

759.  Angitix  nemus.  Tel  est  le  texte  du 
Palatinus   et  du   Gudiamus  confirmé  pai 
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Te  liquidi  flevere  lacus.  :Go 

Ibat  et  Hippolyti  proies  pulcherrima  bello, 
Virbius,  insignem  quem  mater  Aricia  misit, 
Eductum  Egeriae  lucis,  humentia  circum 
Litora,  pinguis  ubi  et  placabilis  ara  Dianae. 
Namque  ferunt  fama  Hippolytum,  postquam  arte  novercœ 
Occident  patriasque  explerit  sanguine  pœnas  7G6 

Turbatis  distractus  equis,  ad  sidéra  rursus 
iEtheria  et  superas  caeli  venisse  sub  auras, 
Pœoniis  revocatum  herbis  et  amore  Dianae. 


Macrobe.  Le  Romanus  donne  Angitte;  le 
MeJiceus  :  Angue'.ix. —  Angitia  était  une 
divinité  des  enchantements,  sœur  de  Mé- 
dée,  selon  d'autres  une  personnification  de 
Médée  en  Italie,  dont  le  bois  sacré  était 
voisin  du  lac  Fucin,  dans  le  pays  des  Mar- 
ses.  Son  nom  semble  avoir  la  même  ori- 
gine que  celui  de  Jupiter  Anxur,  des  DU 
Ancites.Ci.  Preller,  Rœm.  Mythol.  p.  362. 

7G1.  Ibat  bello,  c.-à-d.  in  bellum.  Bello 
est  un  datif. 

7(52.  Virbius.  Pecrlkamp  écrit  par  con- 
jecture viribus,  et  ce  texte  est  adopté  par 
Dùbner.  Mais  il  est  contraire  à  tous  les 
mss.  qui  ont  Virbius  ou  Verbius.  Il  y  a 
ici  un  mélange  singulier  de  la  fable  latine 
et  de  la  fable  grecque,  reprises  et  dévelop- 
pées par  Ovide,  Mêlant.  XV,  497-547. 
Dans  le  bois  sacré  de  Diane;  situé  près  d\V- 
ricie,  \ille  du  Latium,  on  adorait  un  dé- 
mon mâle,  nommé  "Virbius,  qu'il  faut  sans 
doute  rapprocher  des  Vires  ou  nymphes 
latines  des  forêts.  C'était  un  génie  ou  dieu 
bidigète  des  bois  et  delà  «liasse,  qui  pas- 
sait en  même  temps  pour  le  plus  ancien 
prêtre  de  Diane,  le  premier  Rcx  nernorcn- 
sis  ou  gardien  du  bois  sacré.  Plus  tard  on 
l'identifia  avec  l'Hippolyte  des  Grecs,  à  qui 
Esculape  avait  rendu  la  \ie,  à  la  prière  de 
Diane.  On  supposa  que  Diane  l'avait  trans- 
porté en  Italie,  et  on  lui  donna  pour 
épouse  une  nymphe  Arieie  dont  le  nom 
fut  formé  d'après  celui  de  l.i  ^  die  où  se 
trouvait  le  bois  sacré.  L«  Virbius  dont 
parle  ici  Virgile  est  le  fils  prétendu  d'Uip- 
polyte— Virbius.  Cf.  Preller,  Rcem.  Mythol. 
p.  278.  —  Muter.  Wagner  et  Dûbner  en- 
tendent Ce  mot  par  fa  tria  urbs. 

71)5.  Egaiiï  lucis.  La  nymphe  Egérie, 


divinité  de  la  naissance  et  des  sources, 
comme  telle  prophétique  de  même  que  les 
Camenes,  était  associée  dans  Aiicie  à  la  lé- 
gende de  Virbius,  comme  dans  Rome  à 
celle  de  Xuma .  Paul  Diacre,  d'après  Festus, 
nous  donne  l'étymologie  de  son  nom,  p.  77: 
«  Egeriœ  nympbae  sacriûcabant  praegnan- 
a  tes,  quod  eara  putabant  facile  concep- 
«  tain  alvimi  egerere.  » 

764.  Litora.  Les  rives  du  lac  de  Nemi. 
Cf.  v.  5l6.—  Pinguis.  Cf.  AEn.  IV,  62.— 
Placabilis.  Virgile  oppose  le  culte  de  Diane 
d'Aricie  à  celui  de  l'Artémis  taurique 
Toutefois,  dans  le  culte  de  la  divinité  la- 
tine, il  y  avait  une  coutume  cruelle  :  le  rex 
nemorensis,  ou  prêtre  principal,  devait  tuer 
en  combat  singulier  son  prédécesseur. 

765.  Hippolytum.  Virgile  raconte  les 
détails  de  la  fable  grecque  d'Hippolvte  qui 
parait  avoir  été  une  personnification  de 
l'étoile  du  matin.  Cf.  Preller,  Griech. 
Mythol,  t.  II,  p.  300.  Pour  le  détail  de 
la  fable,  il  faut  se  reporter  à  YHippolyte 
d'Euripide  et  a  la  Phèdre  de  Racine. 

766.  Pati  ias  explerit  sanguine  pœnas, 
c.-à-d.  pœnas  a  pâtre  irrogatas.  La  tour- 
nure n'est  pas  ordinaire. 

768.  Superas  cicli  sub  auras.  Cf.  .En. 
VI,  ia8. 

769.  Pssomis.  Il  semble  qu'il  faille  scander 
IjiSj  ce  mot  venant  du  grec  Ila'.omoc. 

Toutefois    on    peut    admettre    que    Virgile 

l'est  donné  la  licence  d'abréger  laToyeUe, 

connue  l'ont  fait  évidemment  Sifins,  \1V 
■>-,  et  Ovide,  Mètam.  W.  ">;.">.  Cf.  Lach- 
niau  </./  ÏMCret  p.  180.  N  irgile  a  d'ail- 
leurs abrégé  de  même o dans  SarJoniis,-  cf. 
But  '•! .  ^11.  ',  1 .  -/','  onîis  herbis.  Ce  sont  des 
lici'hes médicinales; Pieon,  llaitov,  Hair(iov, 
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Tuni  Pater  omnipotens,  aliquem  indignatus  ab  umbris  :7a 

Mortalem  infernis  ad  lumina  surgere  vilœ, 

Ipse  repertorem  medieinœ  talis  et  art is 

Fulmine  Phœbigenam  Stygias  detrusit  ad  undas. 

At  Trivia  Hippolytum  seeretis  aima  recoud it 

Sedibus  et  nymphae  Egeria?  nemorique  relegat  ;  775 

Solus  ubi  in  silvis  I talis  ignobilis  aeviun 

Exigeret  versoque'ubi  nomine  Virbius  esset. 

Unde  etiam  Triviœ  templo  lucisque  sacratis 

Cornipedes  arcentur  equi,  quod  litore  currum 

Et  juvenem  monstris  pavidi  effndere  marinis.  780 

Filius  ardentes  haud  setius  aequore  eampi 

Exercebat  equos  curruque  in  bella  ruebat. 

Ipse  inter  primos  praestanti  corpore  Turnus 
Vertitur  arma  tenens  et  toto  vertice  supra  est. 
Cui  triplici  crinita  juba  galea  alta  Chimœram  785 

Sustinet,  iEtnaeos  efflantem  faucibus  ignés; 
Tarn  magis  illa  fremens  et  tristibus  effera  flammis, 
Quam  magis  effuso  crudescunt  sanguine  pugnoc. 
At  levem  elipeum  sublatis  cornibus  Io 
Auro  insignibat,  jam  saetis  obsita,  jam  bos  790 

(Argumentum  ingens)  et  custos  virginis  Argus 


identifié  plus  tard  avec  Apollon,  est  en  ef- 
fet dans  Homère  le  médecin  des  Dieux; 
cf.  Odyssée,  IV,  232;  Iliade ,  V,  401. 

773.  Phœbigeiiam,  Escidape,  fils  d'A- 
pollon et  de  la  nymphe  Coronis.  Avec  Vir- 
gile, Serenus  Sammonicus  seul  a  employé 
cet  adjectif. 

775.  Egerise  nemorique  relegat,  c.-à.d. 
relegat  in  nemus  et  Egerise  commendat. 

781.  Haud  setius.  Sans  être  touché  du 
malheur  de  son  père,  sans  y  voir  un  aver- 
tissement pour  lui-même. 

784.  Vertitur,  c.-à-d.  se  verlït,  se  rno- 
vet,  s'avance  avec  ardeur  et  vivacité.  — 
Toto  vertice  supra  est.  Cf.  Ain.  VI,  668  ; 
Homère,  Iliade,  III,  226-227. 

785.  Chimœram.  Le  cimier  du  casque 
de  Turnus  est  une  Chimère  (cf.  Homère, 
Iliade,  VI,  179-185)  que  les  mouvements 


du  héros  font  briller  au  soleil  et  qui  sem- 
ble jeter  des  feux  pareils  à  ceux  de  l'Etna. 

787.  Tcitn  rnagis...  quam  magis.  Cf.  G. 
III ,  3og.  —  Illiiy  la  Chimère.  —  Fremens, 
effusa.  Dans  les  descriptions  les  poètes  se 
servent  souvent  des  participes  et  des  ad- 
jectifs, au  lieu  des  verbes. 

789.  Sublatis  cornibus,  les  cornes  éle- 
vées. Il  est  ainsi  plus  facile  de  reconnaître 
le  personnage  qui  sert  d'emblème  à  Turnus. 
Sublatis  équivaut  à  erectis,  et  non,  comme 
le  voulait  La  Cerda,  à  demptis.  Dùbner 
adopte  une  conjecture  bien  peu  probable 
de  Peerlkamp  :  Sub  latis  cornibus,  c.-à-d. 
instructa  latis  cornibus.  — Io.  CL  G.  III, 
1 53.  Ce  sujet  est  placé  sur  le  bouclier  de 
Turnus  à  cause  de  son  origine  argieune. 
Cf.  v.  37i. 

791.   Argumentum.  Quintilien,  V,  10,9  % 
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Caelataque  amnem  fundens  pater  Inachus  urna. 

Insequitur  nimbus  peditum  clipeataque  totis 

Agmina  densentur  campis  Argivaque  pubes 

Auruncaeque  manus,  Rutuli  veteresque  Sicani 

Et  Sacranae  acies  et  picti  scuta  Labici  ; 

Qui  saltus,  Tiberine,  tuos  sacrumque  Numici 

Lrtus  arant  Rutulosque  exercent  vomere  colles 

Circœumque  jugum,  quis  Juppiter  Anxurus  arvis 

Prœsidet  et  viridi  gaudens  Feronia  luco; 

Qua  Satura?  jacet  atra  palus  gelidusque  per  imas 

Quœrit  iter  valles  atque  in  mare  conditur  Ufens. 

Hos  super  advenit  Volsca  de  gente  Camilla 
Agmen  agens  equitum  et  florentes  œre  catervas, 
Bellatrix,  non  illa  colo  calathisve  Minervae 
Femineas  adsueta  manus,  sed  prœlia  virgo 


795 


800 


3o5 


<t  Omnis  ad  scribendum  destinata  materia 
«  appellatur  arguracntum  ;  nec  mirum,  cum 
«  id  inter  opifices  quoque  vulgatum  sit.  » 
Ce  mot  signifie  donc  ici  proprement  :  su- 
jet magnifique  sujet.  Cf.  Ovide,  Métarn. 
VI,  69  :  «  Et  vêtus  in  tela  deducitur  ar- 
a  gumentum.  » 

792.  Inachus  est  représenté  comme  un 
fleuve;  de  là  l'attribut  qui  lui  est  donné. 
Cf.  v.  371. 

793.  Nimbus  peditum.  Cf.  Homère, 
Iliade,  V,  274  :  Neço;  eÏ7reT0  ttsÇwv. 

794.  Densentur,  tel  est  le  texte  des 
principaux  manuscrits.  Cf.  G.  I,  248.  Peut- 
être  Virgile  a-t-il  ici  songé  à  ce  passage 
d'Ennius  :  a  Densentur  campis  horrentia 
«  tela  virornm.  »  —  Argiva  pubes.  Turnus 
est  en  effet  représenté  comme  étant  d'ori- 
gine argienne.  Cf.  v.  410. 

79.5.  Aurunar.que  manus.  Sans  doute 
ceux  des  Auronces  qui  habitaient  en  <leç.à  du 
Liris.  Les  autres  sont  déjà  signalés  v.  727. 
—  Veteresque  Sicani.  Scrvius  :  «  Etenim 
o  ubi  nunc  Roma  est ,  ibi  olim  fuerunt 
a  Sicani,  quos  postea  pepulcrunt  Abori- 
«  gines.  »    Cf.  Ain.  VIII,  32.S. 

796. Sacramr acies .  Il  est  difficile  dédire 
au  juste  ce  que  signifient  ces  mots.  Selon 
les  uns,  ce  sont  des  Ardcalcs,  issus  de  ceux 
qui  avaient  été  consacrés   aux  dieux   à  la 


suite  d'une  peste,  ver  sacrum.  Selon  d'au- 
tres, ils  devaient  leur  nom  au  culte  de  la 
Mère  des  dieux  institué  par  un  Corybantc 
venu  en  Italie. —  Picti  scuta,  c.-à-d.  ge- 
rentes  picta  scuta.  — Labici.  Les  habitants 
de  Labicum,  aujourd'hui  La  Colonna. 

797.  Sacrumque  Numici  liius.Cf.v.  l5o. 

799.  Circœumque  jugum.  Cf.  v.  10. — 
Juppiter  Anxurus.  Jupiter  Anxur  et  Fero- 
nia, la  déesse  du  printemps,  des  sources  et 
des  bois  sacrés,  étaient  les  principales  di- 
vinités de  la  ville  volsque  d' Anxur,  plus 
tard  nommée  Terracine.  Anxur  était  figuré 
sous  la  forme  d'un  jeune  homme  imberbe; 
Féronia  sous  celle  de  Juno  virgo.  Cf.  Prel- 
ler,  Rœm.  Mythol.  p.  238. 

801.  Satura;  atra  palus.  Sans  doute  il 
s'agit  de  quelque  dépendance  des  Marais 
Pontins. 

802.  Ufens.  Cf.  v.  745. 

80 3.  Hos  super.  Même  sens  que prse ter 
hos.  —  Camilla.  Voyez  Ain.  XI,  535  et 
sniv. 

8o4-  Florentes.  Servius  :  «  Ennius  et 
«  I.ucretius  florens  dicunt  omne  quod  ni- 
«  tidum   est.  Hos    est    secutus  Vi'-gilius.  » 

Cf.  Lucrèce,  IV.  t5a  :  «  Bina  hmmanua 
«  florentia  ltimina  flammis.  » 

806.  Femineas  manus.  Accusatif  de  la 
partie. 
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Dura  pati  cursuque  pedum  praevertere  vcntos. 
Illa  vel  intactœ  segetis  per  summa  volaret 
Gramina  nec  tencras  cursu  laosisset  aristas, 
Vel  mare  per  médium,  fluctu  suspensa  tumenti, 
Ferret  iter  celeres  nec  tingeret  aequore  plantas. 
Illam  omnis  tectis  agrisque  effusa  juventus 
Turbaque  miratur  matrum  et  prospectât  euntem, 
Attonitis  inhians  animis,  ut  regius  ostro 
Velet  honos  levés  humeros,  ut  fibula  crinem 
Auro  internectat,  Lyciam  ut  gerat  ipsa  pharetram 
Et  pastoralem  praefixa  cuspide  myrtum. 


VU) 
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807.  Rapportez  dura  à  prcelia  et  devant 
pati  suppléez  adsueta.  —  Cursuque  pedum 
prsevertere  ventos.  Cf.  Théocr.  Idylles^ 
VIII,  54  :  7rp6a8e  Oseiv  àvéu.wv. 

808.  Ce  passage  est  imité  d'Homère, 
Iliade,  XX,  226-229.  —  Intactœ.  On  ex- 
plique ordinairement  par  :  quss  vix  videa- 
tur  tangi.  Cette  interprétation  me  semble 
bien  subtile  ;  j'aimerais  mieux  avec  La- 
devrig  entendre  plus  simplement  :  une 
moisson  dont  les  épis  sont,  debout,  n'ont 
pas  été  toucbés  par  la  faucille.  Cf.  Ovide, 
Mètam.  X,  655  :  «  Segetis  eanœ  stantes 
«  percurrere  aristas.  »  Virgile,  qui  imitait 
Homère,  a  eu  à  son  tour  nombre  d'imi- 
tateurs. 


811.  Ferret  iter.  Cf.  Ovide,  Fastes,  III, 
174  •*  «  Gressus  in  nova  castra  fero.  » 

81 5.  Regius  honos y  c.-à-d.  ornamentum 
regiunty  sa  parure  royale,  la  pourpre  dont 
elle  est  vêtue.  —  Levés  humeros ,  ses  épau- 
les polies,  délicates. —  Fibula.  Donat  re- 
marque que  c'est  un  ornement  viril  et  non 
un  objet  de  la  toilette  féminine  qui  retient 
la  chevelure  de  la  jeune  guerrière. 

816.  Lyciam  pharetram.  Les  Lyciens 
passaient  pour  d'habiles  archers.  —  Ipsa. 
Cf.  G.  II,  297. 

817.  Myrtum.  Cf.  G.  II,  ^%JEn.  III, 
23.  Stace,  Thèb.  IV,  3oo  :  «  Hi  Paphias 
«  myrtos  a  stirpe  recurvant  Et  pastorali 
«  médita ntur  prcelia  trunco.» 
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Turnus,  ayant  déployé  sur  la  citadelle  de  Laurente  le  drapeau, 
signal  de  la  guerre,  rassemble  les  forces  du  Latium  tout  entier  et  des 
villes  voisines.  Il  envoie  Vénulus  vers  Diomède  établi  sur  la  cô!e 
orientale  de  l'Italie  pour  l'associer  à  sa  lutte  contre  les  Troyens 
(i- 1 7).  Enée,  se  défiant  du  petit  nombre  des  siens,  et  averti  par  le 
dieu  du  Tibre,  remonte  le  fleuve  jusqu'à  l'endroit  où  plus  tard  Rome 
fut  fondée,  et  implore  le  secours  du  roi  Evandre,  qui  venu  d'Arcadie 
avait  construit,  sur  le  mont  Palatin,  une  ville  nommée  Pallantée 
(18-100).  Evandre,  instruit  des  raisons  qui  amènent  Énée  près  de  lui, 
l'accueille  avec  bienveillance,  le  fait  participer  au  sacrifice  en  l'hon- 
neur d'Hercule,  dont  il  était  alors  occupé,  lui  en  raconte  l'origine,  et 
lui  montre  les  lieux  devenus  fameux  par  la  mort  de  Cacus  (ioi-36c)). 
Cependant  Vulcain,  à  la  prière  de  Vénus,  fabrique  des  armes  pour 
Enée  (370-453).  Le  lendemain  du  jour  où  il  a  été  reçu  par  Evandre, 
le  héros  troyen ,  aidé  d'un  secours  de  quatre  cents  cavaliers  com- 
mandés par  Pallas,  fils  unique  de  son  hôte,  renvoie  au  camp  une 
partie  de  ses  troupes,  et  avec  le  reste  gagne  Agylla,  ville  des  Etrusques, 
tyrannisée  jadis  par  Mézence,  et  jalouse  de  le  poursuivre  même  après 
l'avoir  chassé  (454 -5 19).  Vénus  remet  alors  à  son  fils  l'armure  qu'elle 
lui  destine.  Le  héios  la  reçoit  avec  transport,  et  admire  les  figures 
en  relief  qui  ornent  le  bouclier,  image  des  destins  de  sa  postérité 
(520-731). 

Ut  bclli  signum  Laurenti  Turnus  ab  arce 
Extulit  et  rauco  strepuerunt  cornua  cantu 


I.  Dans  rémunération  des  peuples  sou- 
levés contre  Énée,  que  le  poète  a  faite  au 
livre  précédent,  il  n'a  pas  été  question 
des  Latins  :  c'est  donc  pour  les  appeler 
que  Turnus  prenant  leur  direction  et 
se  faisant  leur  chef,  au  lieu  du  roi  La- 
tinus  qui  s'y  refuse  (s£n.  VII  ,  Goo), 
arbore  le  signal  sur  la  citadelle  de  Lau- 
rente. C'est  d'ailleurs  une  coutume  ro- 
maine que  Virgile  applique  ici.  Cf.  Servius: 
«  Si  esset  tumullus,  id  est  bellum  Italicum 
«  vel  Gallicum,  in  quibus  ex  periculi  \iei- 
«  nitate  erat  tiinor  multus;   quia  singulos 


«  interrogare  non  vacabat  :  qui  fuerat  doc- 
te taras  exerdtum,  ib.it  ad  Capitolium.  et 
a  exinde  prolerens  duo  vexilla,  unuin  ro- 
«  seum  (al.  russeum),  quod  pedites  evoca- 
«  bat,  et  unnm  cseruleum,  quod  erat  equi- 
«  tum,  dicebat  :  qui  rempublieam  sttlvmm 
a  esse  vult,  me  sequatur,  et  qui  conve- 
o  Dissent,  simal  jnrabant,  et  dicebatur  ista 
«  militi.i  cnnju ratio.  » 

1.  luiuco  cantu.  Cf.  Lucrèce,  II,  619  : 
«  Raucisouoque  minantur  eornna  cantu.» 
Silius,  XII,  181  :  s  ln«)iiuere  tub.e.... 
«  rançonne  tnmulta  Cornna.  » 
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Utque  acres  concussit  equos  utque  impulit  arma, 

Extemplo  turbati  animi,  simul  omne  tumultu 

Conjurât  trepido  Latium  saevitque  juventus  5 

Effera.  Duc  tores  primi  Messapus  et  Ufens 

Contemplorque  deum  Mezentius  undique  cogunt 

Auxilia  et  latos  vastant  cultoribus  agros. 

Mittitur  et  magni  Venulus  Diomedis  ad  urbem, 

Qui  petat  auxilium  et  Latio  consistere  Teucros,  ic 

Advectum  iEnean  classi  victosque  Pénates 

Inferre  et  fatis  regem  se  dicere  posci 

Edoceat  multasque  viro  se  adjungere  gentes 

Dardanio  et  late  Latio  increbrescere  nomen. 

Quid  struat  his  cœptis,  quem,  si  Fortuna  sequatur,       i5 

Eventum  pugnae  cupiat,  manifestius  ipsi 


3.  Acres  concussit  equos,  .  .  .  impulit 
arma.  Servais  admet  ici  une  interprétation 
subtile.  Le  premier  membre  de  pbrase,  se- 
lon lui,  désigne  la  cavalerie,  le  second  l'in- 
fanterie; et  encore  il  ajoute  que  impulit 
tu  ma  est  une  allusion  à  la  coutume  d'agi- 
ter les  boucliers  sacrés  dans  le  temple  de 
Mars,  lorsqu'une  guerre  commençait.  Il 
semble  plus  simple,  avec  Heyne,  d'euten- 
dre  ces  détails  de  l'appareil  guerrier  en  gé- 
néral :  les  coursiers,  oisifs  jusque-là,  sont 
attelés  aux  chars,  les  arme»  sont  agitées 
dans  la  main  des  guerriers. 

4.  Turbati  animi.  Suppléez  Lntinorum. 

—  Simul  doit  se  joindre  à  omne,  d'après 
Wagner  :  tout  le  Latium  à  la  fois.  Virgile, 
Ain.  IV,  58 1;  VII,  3g3;  XI,  83/f,  rap- 
proche ainsi  simul  de  cmnis. 

5.  Conjurât.  Cf.  le  passage  de  Servais, 
cité  v.  1. 

6.  Messapus ,  Ufens ,  Mezentius.  Cf. 
Ain.  VII,  691,  745,  647. 

8.  Auxilia.  Les  troupes  que  les  chefs 
ont  déjà  rassemblées  ne  leur  paraissent  pas 
suffisantes;  ils  appellent  des  champs  tous 
ceux  qui  les  cultivent.  Cf.  G.  I,  507. 

9.  Venulus.  Argien,  selon  Servais;  tou- 
tefois le  même  commentateur  rapporte  que 
Venulus  passe  pour  avoir  régné  a  Lavinium. 

—  Diomedis  ad  urbem.  Argos  Hippium,  ou 
Argyrippium,  enfin  Arpi,  nom  que  cette 
ville  porte  encore  aujourd'hui.  D'après  la 
tradition,  Diomède,  revenu  de  Troie,  avait 


quitté  Argos,  et  après  beaucoup  de  voya- 
ges, avait  abordé  en  Apulie.  Daunus,  roi 
du  pays,  lui  avait  donné  en  mariage  sa  fille 
Evippe,  et  un  assez  grand  nombre  de  vil- 
les de  cette  contrée,  telles  que  Brundusium, 
Bénévent,  Salapia,  Arpi,  rapportaient  leur 
origine  au  héros.  La  légende  de  Diomède 
s'était  répandue  sur  tout  le  littoral  de  la 
mer  Adriatique,  comme  celle  d'Ulysse  sur 
les  rivages  de  la  mer  Tyrrhénienne.  On 
peut  conjecturer  qu'il  avait  existe  dans  ces 
pays  un  dieu  national  de  Péquitation  et  de 
la  navigation,  avec  le  culte  duquel  se  con- 
fondirent le  nom  et  le  souvenir  de  Dio- 
mède. Cf.  Preller,  Rœm.  Mythol.  p.  663, 
664 .  —  Sur  le  résultat  de  l'ambassade  de 
Venulus,  cf.  sËn.  XI,  '2i5-2C)5i  Ovide, 
Metam.  XIV,  4.Ï7-511. 

11.  Victosque  Pénates.  Cf.  ASn.  I,  68. 
—  Classi.  Ablatif  archaïque   pour   classe. 

12.  Fatis  regem  se  dicere  posci.  Con- 
struisez :    et  dicere  se  posci  regem  fatis. 

13.  Multasque  se  adjungere  gentes.  Le 
fait  n'est  pas  encore  vrai;  mais  on  conçoit 
que  Turnus  et  son  ambassadeur  le  suppo- 
sent d'avance  pour  augmenter  les  craintes 
de  Diomède,  et  s'assurer  ainsi  son  alliance. 

14.  Increbrescere.  Cf.  G.  I,  35g. 

16.  Eventum  pugnse.  Ce  qu'Énée  doit 
désirer,  selon  Turnus,  c'est  de  régner  sur 
toute  l'Italie,  et  de  se  venger  des  anciens 
ennemis  de  Troie.  —  Ipsi.  C'est-à-dire  à 
Diomède. 
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Quam  Turno  régi  aut  régi  apparere  Latino. 

Talia  pcr  Latium.  Quae  Laomedontius  héros 
Cuncta  videns  magno  curarum  fluctuât  aestu 
Atque  animum  nunc  hue  celerem,  nunc  dividit  illuc 
In  partesque  rapit  varias  perque  omnia  versât, 
Sicut  aquae  tremulum  labris  ubi  lumen  aenis 
Sole  repercussum  aut  radiantis  imagine  lunœ, 
Omnia  pervolitat  late  loca  jamque  sub  auras 
Erigitur  summique  ferit  laquearia  tecti. 
Nox  erat  et  terras  animalia  fessa  per  omnes 
Alituum  pecudumque  genus  sopor  altus  habebat  : 
Cum  pater  in  ripa  gelidique  sub  aetheris  axe 
iEneas,  tristi  turbatus  pectora  bello, 
Procubuit  seramque  dédit  per  membra  quietem. 
Huic  deus  ipse  loci  fluvio  Tiberinus  amœno 
Populeas  inter  senior  se  attollere  frondes 
Visus  (eum  tenuis  glauco  velabat  amictu 
Carbasus  et  crines  umbrosa  tegebat  arundo), 
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18.  Talia  per  Latium.  Suppléez  gere- 
bantur,  —  Laomedontius  héros.  Cf.  JEn. 
VU,  io5. 

ig.  Curarum  Jluctuat  œstu.  Cf.  jEn. 
IV,*532. 

20.  Atque  animum,  etc.  Cf.  jEn.  IV, 
285,  286. 

22.  Sicut  aquse.  Cf.  Apollonius,  III, 
754-758  :  flvxvà  Se  ol  xpaSiï)  anoOéwv 
evTOdÔev  tôuev,  'HeXiov  a>;  tiç  te  06- 
p.01;  èvuràMexou  aty^riTSaroç  èÇavioùaa, 
xo  69)  véovyjè  Xéêrjxi,  'Hé  tcou  iv  yau).ôi 
xé/vxaf  r\  8'év0a  xaiëvOa'Q/.eîr)  a:po?à- 
),iyYt  Tivàtrcrexai  al' aa  ou  toc.  Silius,  VIII, 
143-145  :«  Sicut  aqua?  splendor,  radiatus 
«  lampnde  solis,  Dissultat  per  tecta,  vaga 
«  sub  imagine  vibrans  Luininis,  et  tremula 
«  laquearia  verberat  ombra    » 

23.  Radiantis  lunse.  Cf.  Lucrèce,  IV, 
211  :  «  Sidéra  respondent  in  aqua  radian- 
o  tia  mundo.  »  Ovide,  fféroïties,  XVIII, 
77  :  a  l  mil  repercasM  radiabat  imagine 
a  lunac.  » 

24.  Sub  auras  équivaut   à    sursum,   en 

haut. 

25.  Laquearia.  Cf.  Mn,  ï,  72G. 


26.  Alituum.  Forme  archaïque  de  géni- 
tif, pour  alitum,  dont  Lucrèce  offre  plu- 
sieurs exemples,  V,  798,  1OJ7,  1076;  VI, 
12 14»  et  qui  après  lui  a  passé  dans  la  Lin- 
gue des  poètes  épiques.  Cf.  Manilius,  V, 
369;  Stace,  Silves,  I,  a,  184. 

28.  Sub  œtheris  axe.  C'est-à-dire  sub 
dio,  en  plein  air.  Le  scholiaste  de  Vérone 
compare  un  passage  du  Philoctète  d'At- 
tius  :  «  Sul)  axe  positura,  unde  horridus 
«  Aquilonis  stridor  gelidas  molitur  nives.  » 

3i.  Ipse,  lui-même,  en  propre  per- 
sonne. —  Deus  loci.  En  grec  :  èiu^woioç 
0e6ç.  —  Tiberinus.  Selon  Servais,  c'est  le 
nom  du  fleuve  dans  les  cérémonies  sacrées; 
son  appellation  ordinaire  était  Tiberis,  en 
poésie,  Thybris.  —  Joignez  fluvio  amœno 
'use  attollere.  Cf.  Ovule,  Metam.  11,448: 
«  Attollere  oeulos  humo.  » 

32.  Populeas  frondes.  Les  bords  du  Ti- 
bre étaient  plantés  de  peupliers. 

3f.  Carbasus.  Serrini  :  «  Genus  lini 
«  est.  Linun»  \ero,  ut  ait  Plinius,  melius 
«  irrigatione  fluminnin  quani  pluvia  nasci- 
o  tur.  Ideo  et  vestis  linea  tluminibus  tan- 
a  quam  propria  datur.  » 
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Tum  sic  adfari  et  curas  his  derrière  dictis  : 

O  sale  gcnledeum,  Trojanam  ex  hostibus  urbem 
Qui  revehis  nobis  aeternaque  Pergama  servas, 
Expeclate  solo  Laurenli  arvisque  Latinis, 
Hic  tibi  ccrta  domus,  ccrti  (ne  absiste)  Pénates, 
Neu  belli  terrere  minis  :  tumor  omnis  et  irae 
Concessere  deum. 

Jamque  tibi,  ne  vana  putes  ha?c  fingere  somnum, 
Litoreis  ingens  inventa  sub  ilicibus  sus, 
Triginta  capitum  fétus  enixa,  jacebit, 
Alba,  solo  recubans,  albi  circum  ubera  nati. 
Hic  locus  urbis  erit,  requies  ea  certa  laborum; 
Ex  quo  ter  dénis  urbem  redeuntibus  annis 
Ascanius  clari  condet  cognominis  Albam. 
Haud  incerta  cano.  Nunc  qua  ratione,  quod  instat, 
Expédias  victor,  paucis  (ad verte)  docebo. 
Arcades  his  oris,  genus  a  Pallante  profectum, 
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35.  Cf.  JEn.  11,775;  III,  i53. 

36.  Trojanam  urbem.  L.nvi\\e  troyenne, 
c'est  à-dire  les  restes  de  Troie.  Cf.  JEn, 
I,  68  :  «  Ilium  in  Italiam  portons,  » 

37.  Revehis.  Allusion  à  l'origine  ita- 
lienne de  l'ancêtre  des  Troyens,  Dardanus. 
Cf.  JEn.  HT,  167;  VII,  207. 

38.  Expectate.  Le  Tibre  qualifie  ainsi 
Enée,  à  cause  des    prédictions  de  Faunus. 

40.  Tumor  omnis  et  iras.  Cf.  Stace, 
Théb.  425  :  «  Postquam  tumor  iraque 
«  cessit  Vultibus.  ■>■>  —  Irae  deum.  Ce  sont 
les  marques  de  la  colère  divine  qui  ont  at- 
teint Enée,  soit  lorsque  les  Harpyes  lui 
ont  fait  de  funestes  prédictions,  soit  lors- 
que Éole  a  déchaîné  les  vents  contre  lui. 

41.  Concessere  équivaut  à  resederunt. 
Cf.  Cicéron,  Tusculanes,  III,  12,  26  : 
«<  Cum  tumor  animi  resedisset.  » 

43.  Ce  vers  et  les  trois  suivants  sont  na- 
turellement répétés  de  l'oracle  d'Hélénus, 
JEn.  III,  390-393.  Heyne  et  Peerlkamp 
les  croient  une  interpolation  des  copistes, 
et  voudraient  après  deum  faire  suivre  nunc 
qua  ratione  du  vers  49.  Toutefois  Serons 
connaissait  le  texte  tel  que  nous  le  pos- 
sédons. Il  cite  même  un  complément  in- 
génieusement  imaginé   pour  le  vers   42  : 


«  Profugis  nova  mœnia  Teucris.  »  Rib- 
beck.  croit  que  l'interpolation  peut  avoir 
été  introduite  par  les  amis  mômes  de 
Virgile, 

46.  Hic  locus  urbis  erit.  Le  texte  dif- 
fère légèrement  de  celui  du  IIIe  livre.  Le 
pronom  hic,  substitué  à  isf  marque  qu'il 
ne  s'agit  pas  pour  le  Tibre,  comme  pour 
Hélénus,  d'un  lieu  éloigné  et  incertain, 
mais  d'un  endroit  qu'il  connaît  et  qui  est 
voisin. 

47.  Ex  quo.  Suppléez  loco.  C'est  en  par- 
tant de  ce  lieu  qu'Ascagne  ira  fonder  Albe. 
Tel  est  le  sens  adopté  par  Jahn,  Hand, 
Wagner,  Forbiger  et  Ladewig.  Heyne, 
Dùbner  entendent  ex  quo  tempore  :  trente 
ans  après  que  tu  auras  vu  cette  laie.  — 
Ter  dénis.  Cf.  JEn.  I,  269.  —  Redeun- 
tibus annis.  Cf.  Lucrèce,  I,  3n  :  «  Multis 
«  solis  redeuntibus  annis.  » 

48.  Clari  cognominis.  Cf.  Properce, 
IV,  1,  35  :  «  Et  stetit  Alba  potens,  albae 
«  suis  omine  nata.  » 

5o.  Victor.  C'est-à-dire  victor  propositi, 
en  réussissant  dans  ton  entreprise. 

5i.  C'est  une  légende  grecque  entée  sur 
des  traditions  italiennes.  On  prétendait 
qu'Evandre,  fils  de  Mercure  et  de  la  Nym- 
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Qui  regem  Evandrum  comités,  qui  signa  secutî, 
Delegere  locum  et  posuere  in  montibus  urbem 
Pallantis  proavi  de  nomine  Pallanteum. 
Hi  bellum  adsidue  ducunt  cum  gente  Latina; 
Hos  castris  adhibe  socios  et  fœdera  junge. 
Ipse  ego  te  ripis  et  recto  flumine  ducam, 
Adversum  remis  superes  subvectus  ut  amnem. 
Surge  âge,  nate  dea,  primisque  cadentibus  astris 
Junoni  fer  rite  preces  iramque  minasque 
Supplicibus  supera  votis.  Mihi  victor  honorem 
Persolves.  Ego  sum,  pleno  quem  flumine  cernis 
Stringentem  ripas  et  pinguia  culta  secantem, 
Cœruleus  Thybris,  cselo  gratissimus  amnis. 
Hic  mihi  magna  domus,  celsis  caput  urbibus  exit. 

Dixit,  deinde  lacu  FJuvius  se  condidit  alto 
Ima  petens;  nox  iEnean  somnusque  reliquit. 
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plie  Carmenta,  avait  quitté  l'Arcadie  avec  sa 
mère,  et  que,  suivi  d'une  population  pélas- 
gique,  il  était  venu  s'établir  sur  les  bords 
du  Tibre;  là,  il  avait  occupé  le  mont  Pala- 
tin et  fondé  une  ville  appelée  Pallantée,  du 
nom  de  son  ancêtre,  Pallas  fils  de  Lycaon. 
En  réalité,  Evandre  est  la  traduction  en 
grec  du  nom  de  Faunus  (cf.  Ain.  VII,  47» 
Bucoliques,  VI,  27,  28).  En  sa  qualité  de 
dieu  prophète,  on  conçoit  les  rapports 
qui  l'unissent  à  Carmenta,  divinité  qui  pré- 
dit l'avenir.  Cf.  Preller,  Rœm.  Mythul. 
p.  357.  Quant  à  Pallas,  c'est  une  person- 
nification du  dieu  des  troupeaux,  Paies, 
dont  le  culte  était  célébré  sur  le  mont  Pa- 
latin. Cf.  Bucol.  V,  35.  On  établit  plus 
tard  une  généalogie  dans  la  confusion  de 
ces  légendes  mythiques. 

5a.  Construisez  :  Arcades,  qui  Evan- 
drum secuti  sunt  lus  oris  delegere  locum. 

55.  Bellum  ducunt.  Expression  plus 
forte  que  belluni  garnit  et  qui  marque 
une  action  continue. 

56.  Fœdera  junge.  Le  Palatinus  porte 
foedere junge,  texte  déjà  connu  de  Servius, 
qui  préfère  la  leçon  qui  est  généralement 
adoptée  et  que  fournissent  la  plupart  des 
manuscrits.  Cf.  Ain.  VII,  546. 

57.  Ripis,   C'est-à  dire    inter    ripas.  — 


Eecto   flumine,  en   remontant  le  fleuve  en 
droite  ligne.  Cf.  ARn.  VI,  900. 

58.  Subvectus.  Le  verbe  subvehi  est  le 
terme  propre  pour  exprimer  l'action  de  re- 
monter un  fleuve. 

59.  Primisque  cadentibus  astris.  C'est-à- 
dire  ubi  prirnnm  astra  cadent,  au  point 
du  jour.  Cf.  Ain.  II,  9  :  Suadentquc  ca- 
«  dentia  sidéra  somnos.  » 

60.  Junoni  fer  rite  preces.  Cf.  AEn.\\\t 
437-440.  —  Victor.  C'est-à-dire compos  voti. 

62.  Persolves.  Cf.  Silius,  IV,  738  : 
«  Notns  persolves  merito  securus  honores. 
«  Namque  ego  sum.  » 

64.  Ciiruleus  Thybris.  Apposition  à 
ego;  expliquez  :  C'est  moi,  le  Tibre,  aux 
flots  bleuâtres,  le  fleuve  aimé  du  ciel;  je 
suis  cette  rivière  que  tu  vois,  etc. 

65.  Hic  mihi  magna  domus.  Le  Tibre  a 
sa  demeure  près  de  son  eniboiicY.uc,  au 
contraire  des  autres  fleuves.  Mais  c'est  que 
près  de  ce  lieu  s'élèvera  Home.  —  Caput, 
la  source  du  fleuve.  Cf.  G.  IV,  îkj. — 
Cuisis  urbibus,  les  villes  d'Etruric  que  son 
cours  supérieur  traverse.  D'autres  veulent 
que  cafiut  se  rapporte  à  Rome,  el  enten- 
dent exit  comme  exibit  :  Ici  s'élèvera  pour 
moi  une  cité  grande  entre  toutes. 

66.  Lacu  ttltO)  le  lit  profond. 
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Surgit  et  aetherii  spectans  orientia  solis 
Lumina  rite  cavis  undam  de  flumine  palmis 
Sustinet  ac  taies  effundit  ad  aethera  voces  :  70 

Nymphœ,  Laurentes  nymphœ,  genus  amnibus  unde  est, 
Tuque,  o  Thybri  tuo  genitor  cum  flumine  sancto, 
Accipite  iEnean  et  tandem  arcete  periclis. 
Quo  te  cumque  lacus  miserantem  incommoda  nostra 
Fonte  tenet,  quoeumque  solo  pulcherrimus  exis,  75 

Semper  honore  meo,  semper  celebrabere  donis, 
Corniger  Hesperidum  lluvius  regnator  aquarum. 
Adsis  o  tantum  et  propius  tua  numina  firmes. 
Sic  memorat  geminasque  legit  de  classe  biremes 
Remigioque  aptat,  socios  simul  instruit  armis.  80 

Ecce  autem,  subitum  atque  oculis  mirabile  monslrum, 
Candida  per  silvam  cum  fétu  concolor  albo 
Procubuit  viridique  in  litore  conspicitur  sus  ; 
Quam  pius  iEneas  tibi  enim,  tibi,  maxima  Juno, 
Mactat  sacra  ferens  et  cum  grege  sistit  ad  aram.  8.; 


68.  Spectans  orientia  solis  Lumina.  C'é- 
tait la  coutume  de  ceux  qui  adressaient 
des  prières  aux  dieux  de  se  tourner  vers  le 
soleil;  cf.  jEn.  XII,  172. 

70.  Sustinet  est  la  leçon  des  manuscrits 
principaux,  adoptée  par  les  derniers  édi- 
teurs. Il  semble  que  le  poète  décrive  ici 
une  antique  cérémonie  d'après  laquelle, 
lorsqu'on  adressait  des  prières  à  un  fleuve, 
on  tenait  dans  ses  mains  de  l'eau  puise 
dans  son  lit.  D'autres  veulent  qu'il  s'agisse 
d'une  simple  oblation,  et  retiennent  la  le- 
çon vulgaire  sustulit.  —  Ad  aitkera.  Les 
dieux  des  fleuves  avaient  leur  demeure  à  la 
fois  dans  les  profondeurs  de  leui  lit  et  dans 
l'Olympe.  Cf.  G.  IV,  319;  Homère, 
Iliad<'}  XX,  7. 

71.  Genus  amnibus  unde  est.  Les  Nym- 
phes président  en  effet  aux  sources  d'où 
sortent  les  fleuves  et  peuvent  ainsi  être  con- 
sidérées comme  leur  donnant  la  naissance. 

72.  Vers  emprunté  à  Ennius,  selon  Ma- 
crobe,  Satura.  VI,  1,  12  :  a  Teque  pater 
a.  Tibcrine,  tuo  cum  flumine  saucto.  »  — 
Genitor.  Cf.  G.  IV,  355. 

74-    Quo  ie  cumque  lacus.   C'est  à-dire 


quoeumque  fonte  te  lacus  tenet.  Oncrovait 
que  les  divinités  des  fleuves  habitaient 
dans  les  grottes  d'où  sortent  les  sources 
qui  alimentent  leurs  cours,  et  qui  y  for- 
ment d'abord  un  bassin  [lacus). 

76.  Honore  meo,  les  sacrifices  que  j'insti- 
tuerai en  ton  honneur. 

77.  Corniger.  Cf.  G.  IV,  37  1 . —  Hespe- 
ridum regnator  aquarumt  le  roi  des  eaux 
de  l'Italie.  —  Fluvius.  Le  nominatif  s'em- 
ploie quelquefois  au  lieu  du  vocatif,  chez 
les  poètes,  dans  les  allocutions  et  les  invo- 
cations. Cf.  ASn.  XI,  464. 

78.  Propius  tua  numina  /irma,  confirme 
de  plus  près,  c'est-à-dire  par  des  signes 
plus  certains,  ta  volonté,  tes  oracles.  Cf. 
Silius,  IV,  127  :  «Adsis  o  firmesque  tua', 
«  pater,  alitis  omen.  » 

80.  Cf.  AEn.  III,  471.  Ce  vers  se  re- 
pète avec  un  léger  changement. 

82.  Per  sifoas.  Cf.  v.  /,3  :  «Litoreissuli 
«  ilicibus.  » 

84.  Tibi  enim.  La  conjonction  équivaut 
ici  à  une  proposition  telle  que  :  comme  l 
le  devait.  En  effet,  Hélenu>,  JBn.  II 1. 
i  >;  \  \o,  et  le  Tibre  lui  ont  recommande 
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Thybris  ea  fluvium,  quam  longa  est,  nocte  tumentem 
Leniit  et  tacita  refluens  ita  substitit  unda, 
Mitis  ut  in  morem  stagni  placidœque  paludis 
Sterneret  œquor  aquis,  remo  ut  luctamen  abesset. 
Ergo  iter  inceptum  celerant  rumore  secundo. 
Labitur  uncta  vadis  abies  :  mirantur  et  undae, 
Miratur  nemus  insuetum  fulgentia  longe 
Scuta  virum  fluvio  pictasque  innare  carinas. 
Olli  remigio  noctemque  diemque  fatigant 
Et  longos  superant  flexus  variisque  teguntur 
Arboribus  viridesque  sécant  placido  sequore  silvas. 
Sol  médium  caeli  conscenderat  igneus  orbem, 
Cum  muros  arcemque  procul  ac  rara  domorum 
Tccla  vident,  quse  nunc  Romana  potentia  cœlo 
iEquavit  (tum  res  inopes  Evandrus  babebat)  : 
Ocius  advertunt  proras  urbique  propinquant. 

Forte  die  sollemnem  illo  rex  Arcas  honorem 
Ampbitryoniadae  magno  divisque  ferebat 
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d'offrir  à  Junon  cette  victime.  Cf.  Silius, 
XIII,  l36  :  «Mactat,  diva,  tibi,  tibi  enim 
«  haec  gratissima  sacra.  » 

86.  Quam  longa  est.  Cf.  JEn.  IV,  193. 

87.  Substitit.  Cf.  Tibulle,  IV,  1,  126  : 
a  Quin  rapidum  placidis  etiam  mare  con- 
«  stitit  undis.  »  —  Refluens,  en  renversant 
son  cours. 

89.  Sterneret  asquor  aquis.  Cf.  Bucol. 
IX,  57;  jEn.  V,  821. 

90.  Rumore  secundo.  Ce  sont  les  cla- 
meurs joyeuses  des  matelots  qui  entrepren- 
nent cette  navigation  sous  d'heureux  auspi- 
ces. Cf.  Horace,  Épttres,  I,  10,  9  :  «  Ista 
((  reliqui,  Quoe  vos  ad  cselum  fertis  rumore 
«  secundo.  » 

91.  Labitur  uncta  vadis  abies.  Cf.  En- 
nius,  Annales,  379  :  «  Labitur  uncta  ca- 
a  rina.  »  —  Unda.  Suppléez  pice. 

93.  Fluvio  dépend  <lc  fulgentia,  — Pic- 
tas  carinas.  Cf.  JEn,  V,  663. 

94.  Olli  remigio  noctemque  diemque Jati- 
gant.  Ils  rament  !e  jour  et  la  nuit  sans  in- 
terruption. Le  poè'te  dit  iàjatigare  diem 
noctemque,  comme  JEn.  IX,  602,  «  vcnatu 
«  faticfnre  silvas.  » 


9$.  Longos  superant  flexus.  Servius  : 
a  Libri  augurum  Tiberim  vocantcolubrum, 
a  tamquam  flexuosum.  » 

96.  Firidesque  sécant  placido  sequore 
silvas.  Il  ne  faut  pas  entendre  seulement  : 
ils  naviguent  entre  les  forêts  verdoyantes 
qui  couvrent  les  rives;  mais,  comme  le  veut 
Servius,  il  y  a  une  idée  plus  développée  : 
ils  naviguent  au  milieu  des  forêts  verdoyan- 
tes dont  l'image  se  reflète  sur  la  tranquille 
surface  des  eaux. 

97 .  Sol  médium ,  etc.  Cf.  Homère,  Iliade , 
VIII,  68  :  TH(xo;  5'  'HéXto;  u,é<rov  où- 
pavov  àu-ç'-êrêrixei. 

98.  Procul.  La  dernière  syllabe  est  al- 
longée par  l'effet  de  la  césure  et  de  la 
pause.  Cf.  Lucien  Mùller,  de  Re  metrica 
Poe  t.  Latin,  p.  328.  —  Rara  domorum 
tecta.  Cf.  Ovide,  Fastes,  V,  <i  >  :  <>  Hic  ubi 
«  aune  Houi.i  est,  orbiscaput,  arbor  et  bér- 
et bel  Et  pauese  pecudes  et  casa  rara  fuit.  » 

loi.  Ocius  advertunt  proras.  Suppléée 
ripm.  Cf.  G.  IV,  117. 

io3.  Amphitrjoniadx.  Hercule,  fils 
d'Amphitryon.  Cette  forme  se  trouve  déjà 
d.ms  Catulle,  l.WUI,  112.  —  Tout  l'épi- 
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Ante  urbem  in  luco.  Pallas  huic  filins  una, 

Una  omnes  juvenum  primi  pauperque  sena.tus  io5 

Tura  dabant,  tepidusque  cruor  fumabat  ad  aras. 

Ut  celsas  videre  raies  alque  inter  opacum 

Adlabi  nemus  et  lacitis  incumbere  remis; 

Terrentur  visu  subito  cunctique  relictis 

Consurgunt  mensis.  Audax  quos  rumpere  Pallas  no 

Sacra  vetat  raptoque  volât  telo  obvius  ipsc 

Et  procul  e  tumulo  :  Juvenes,  quae  causa  subegit 

Ignoras  tentare  vias  ?  Quo  tenditis  ?  inquit. 

Qui  genus?  Unde  domo?  Pacemne  hue  fertis,  an  arma? 


jode  suivant  contient  le  développement  des 
cérémonies  et  des  légendes  qui  se  ratta- 
chaient au  culte  de  l'Ara  Maxima .  Virgile  a 
donné  à  cette  légende  sa  forme  définitive  où 
se  mêlent  les  antiques  éléments  italiens  et 
les  importations  d'origine  grecque.  Mais  il 
faut  chercher  la  source  de  la  légende  dans 
les  plus  anciennes  traditions  de  la  race 
indo-européenne.  En  réalité,  c'est  l'une  des 
formes  du  mythe  qui  représente  les  nuages 
amoncelés  couvrant  la  voûte  du  ciel  pur,  le 
tonnerre  grondant  et  la  pluie  bienfaisante 
tombant  sur  la  terre.  Chez  les  peuples  ita- 
liens ce  fut  d'abord  un  sacrifice  revenant1 
tous  les  dix  jours,  en  l'honneur  de  Sancus, 
ou  de  Jupiter  Recaranus  vainqueur  de  Ca- 
cius  ou  Ca?cius.  Plus  tard,  diverses  ana- 
logies de  dénominations  et  l'influence  des 
Grecs  introduisirent  dans  la  légende  le 
personnage  d'Hercule,  déterminèrent  la 
forme  du  nom  de  Cacus,  et  enfin  firent  lo- 
caliser le  lieu  de  la  scène.  Cf.  Bréal,  Her- 
cule et  Cacus,  Paris,  Durand,  i8()3.  Prel- 
ler  veut  voir  dans  ce  mythe  le  combat  d'un 
génie  protecteur  du  sol  contre  la  force  vol- 
canique. A  la  rigueur  ces  opinions  peuvent 
se  concilier.  Les  vieilles  fables  dont  le  sens 
primitif  était  perdu  recevaient  souvent  des 
applications  nouvelles,  et  ainsi,  dans  la 
description  première  de  l'orage,  due  aux 
souvenirs  antiques  de  la  race,  ont  pu  se  glis- 
ser des  circonstances  empruntées  au  carac- 
tère du  sol  sur  lequel  s'établissaient  les  lia- 
liens-,  mais  le  fond  originaire  sur  lequel 
se  développent  les  détails  n'en  subsiste  pas 
moins. — Divisque.  Dans  les  sacrifices, 
outre   la    divinité    spéciale   à    laquelle    ils 


étaient  offerts,  on  invoquait  aussi  les  autres 
dieux.  Toutefois-  Plutarque,  Questions  ro- 
maines, 90,  nous  dit  expressément  que, 
dans  le  sacrifice  à  Hercule,  aucune  autre 
divinité  n'intervenait. 

104.  Huic  Jilius  una.  Servius  explique  et, 
après  lui,  Wagner  et  Forbiger  par  una  cum 
hoc.  Mais  on  ne  peut  citer  de  cette  con- 
struction que  des  exemples  douteux  et  em- 
pruntés à  des  auteurs  d'une  autorité  mé- 
diocre. D'autres  construisent  Jilius  huic, 
c'est  à-dire  Jilius  Evandri,  le  datif  indi- 
quant la  possession.  Enfin  Ladewig  admet 
que  huic  se  rapporte  à  Amyhitryoniadse. 
Je  préférerais  le  second  de  ces  divers  sens, 
conforme  à  l'usage  homérique.  Cf.  Kùhner  : 
Ausj .  Grarnm.  der  Gr.  Spr.y  t.  II,  p.  249. 

io5.  Pauperque  senatus.  Cf.  Sdius,  I, 
609  :  «  Castaque  beatos  Paupertate  pa- 
«  très.  » 

106.  Tura  dabant.  Cf.  Horace,  Odes, 
IV,  2,  5i  :  «  Dabimusque  divis  Tura  be- 
«  nignis.  » 

108.  Tacitis  remis.  Dans  remi  est  con- 
tenue l'idée  de  rémiges.  Servius  veut  donc 
que  ce  soit  :  tacitis  remigibus ,  sine  celeus- 
mate  remigantibus.  Mais  on  peut  entendre 
aussi  que  sur  les  eaux  calmes  du  fleuve  les 
rames  ne  faisaient  pas  de  bruit. 

110.  Audax.  Pallas,  en  effet,  s'avance 
seul  (tel  est  le  sens  de  ipsé)  au-devant  des 
nouveaux  venus. 

;i3.  Ignotas  vias.  En  s'approebant  des 
Troycns,  Pallas  reconuaît  qu'ils  sont  étran- 
gers. 

1 14.  Qui  genus.  C'est  la  formule  grec- 
que TIVÎÇ  STTS  to  yî'v0Ç- 
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Tum  pater  iEneas  puppi  sic  fatur  ab  alta  n5 

Paciferaeque  manu  ramum  prœtendit  olivae  : 
Trojugenas  ac  tela  vides  inimica  Latinis, 
Quos  il  1  i  bello  profugos  egere  superbo. 
Evandrum  petimus;  ferte  haec  et  dicite  lectos 
Dardaniae  venisse  duces  socia  arma  rogantes.  120 

Obstipuit  tanto  percussus  nomine  Pallas  : 
Egredere  o;  quicumque  es,  ait,  coramque  parentem 
Adlocjuere  ac  nostris  succède  penatibus  hospes. 
Excepitque  manu  dextramque  amplexus  inhœsit. 
Progressi  subeunt  luco  fluviumque  relinquunt.  125 

Tum  regem  ^Eneas  dictis  adfatur  amicis  : 
Optime  Grajugenum,  cui  me  Fortuna  precari 
Et  vitta  comptos  voluit  prœtendere  ramos. 
Non  equidem  extimui,  Danaum  quod  ductor  et  Àrcas 
Quodque  ab  stirpe  fores  geminis  conjunctus  Atridis,     i3o 
Sed  mea  me  virtus  et  sancta  oracula  divum 
Cogna  tique  patres,  tua  terris  didita  fama 
Conjunxere  tibi  et  fatis  egere  volentem. 


1  16.  Pacijercc   olives.    Cf.    &n.    VII }  que  empruntée  aux  Grecs  :  precari  alicui, 

1  54-  comme  le  veut  Servais. 

118.  Egere,  c'est-à-dire  exagitavcre. —  128.   Fitta  comptas  ramos.  Cf.  ^£«.  VU, 

Bello  superbo.    Une    guerre   impie,  Oêoi-  1 54> 

GTixà).    Les  Litins   auraient   dû   accueillir  i3o.   Ab  stirpe  geminis  conjunctus  Alri- 

avec  bienveillance  des  malheureux  ;  au  cou-  dis.   F.vandre    et  les    Atrides   descendaient 

traire,  ils  les  repoussent  et  les  combattent,  également    de    Jupiter.    Servius    explique 

I  19.  Ferte  hsec,  c'est-à-dire  nuntiate.  d'ailleurs  qu'OEnomaiis,   père    d'Hippoda- 

121.    Tanto  nomine,  c'est-à-dire  Darda-  mie,  et  ainsi  aïeul  d'Atrée,  était  fils  d'A- 

nîse.    Cf.    JEn.    I,  565.—  Percussus  est  la  tlas  et  de  Stéropé,  et  frère  de  Maïa.  mère 

leçon  du  Mediceus  et  du  Palatinus ;  le  Ro-  d'Ëvaudre. 

m  a  nus  a  perculsus.  l3l.   Mea  virtus.   La   confiance  que  me 

124.  Dextramque  amplexus  in/iasit.  donne  la  droiture  de  mes  intentions,  la  eoa- 
C'est  la  formule  homérique  :  ëv  x'àpa  oi  science  de  ma  vertu.  Cf.  Stace,  Théb.  I, 
eu  yetpt.  644  :  «  Advcnio  :  mea  me  pictas  et  eonscia 

125.  Subeunt    luco    fluviumque    relia*  «  virtus  lias  egere  vias. a  —  Sancta  oracula 
quunt.   Par  une  bypallage   assez    fré(juente  divum.  Cf.  JBtt.  VI,   97   :   «  Via  prima  >a- 
ebez  les  poètes,   Virgile  intervertit  l'ordre  «  lutis  ...  Graia  pandeturah  orbe.  ■ 
chronologique  des  actions,  1  >•••   Terris  didita  feata.  Cf.  Ain.  VII, 

127.    Cui  est  appelé   ici   par  le   verbe  i'm-  Diodore  de  Sicile,  IV,   ;-   :   Ataoo- 

pnvtendcre    <pii    suit.    C'est   comme   s'il    J  QcÎoy;;  :f,;  pV)U,r,C  si;  à~avTa  totïOv. 

avait:  quem  precari  et  cui  ramos  supplices  [33.  Fatis  egere  patentent.  Les  destins 

j/rsetendere  voluit.  Il  n'est  donc  pas  néces-  m'ont  poussé  à  venir  te  trouver,  mais  déjà 

saire  d'admettre  une  construction  arebaï-  ma  v>lonté  m'y  portait. 
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Dardanus,  1  liane  primus  pater  urbis  et  auclor, 

Electre,  ut  Graii  perhibent,  Atlantide  cretus,  ils 

Advehitur  Teucros;  Electrem  maximus  Atlas 

Edidit,  aetherios  huuiero  qui  sustinet  orbes. 

Vobis  Mercurius  pater  est,  quem  caudida  Maia 

Cyllense  gelido  conceplum  vertice  fudit; 

At  Maiam,  auditis  si  quidquam  credimus,  Allas,  r>,o 

Idem  Atlas  générât,  caeli  qui  sidéra  tollit. 

Sic  genus  amborum  scindit  se  sanguine  ab  uno. 

His  fretus  non  legatos  neque  prima  per  arlem 

Tentamenta  tui  pepigi  ;  me,  me  ipse  meuinque 

Objeci  caput  et  supplex  ad  limina  veni.  145 

Gens  eadem,  quae  te,  crudeli  Daunia  bello 

Insequitur;  nos  si  pellant,  nihil  abfore  credunt, 

Quin  omnem  Hesperiam  penitus  sua  sub  juga  mittant, 

Et  mare,  quod  supra,  teneant,  quodque  adluit  infra. 

Accipe  daque  fidem;  sunt  nobis  fortia  bello  ôo 


i.'i', .  Dardanus.  Cf.  JEti.  III,  167,  et 
VII,  207;  G.  III,  35.—  Pater  urbis, 
c'est-à-dire  conditor.  Cf.  Cicéron,  de  Divin. 
I,  2,  3  :  «  Hujus  urbis  païens  Romulus.  » 

1 35.  Ut  Graii  perhibent.  Evandre  doit 
donc  ainsi  reconnaître  Dardanus  pour  un 
fils  d'EIectra  et  proclamer  cette  parenté. — 
Cretus.  Cf.  sEn.  II,  74. 

1 36.  Advehitur  Teucros,  c'est-à-dire 
ad  Teucros.  Cf.   Bucol.  I,  65. 

l37-  JEtherios humero  qui  sustinet  orbes. 
Cf.  JSn.  IV,  247. 

1 38.  Vobis.  Hermès  ou  Mercure  est  en 
effet  considéré  comme  le  père  d'Évandrc 
dans  la  tradition  moitié  grecque  moitié  la- 
tine de  ce  personnage.  Cf.  v.  5l. —  Mer- 
curius. Cf.  JEn.  IV,  222.  —  Maia.  Cf. 
G.  I,  225;  JEn.  I,  297. — Candida,  c'est- 
à-dire  [mlchra.   Cf.  Bucol.  II,  46. 

139.  Fudit,  a  mis  au  monde.  Cf.  G.  I, 
i3.  —  Cyllenœ.  Forme  de  génitif  admise 
par  le  Meliceus  et  le  Romanus.  Les  an- 
ciennes éditions  portent  Cyllenes. 

141.  Générât.  Ce  présent  équivaut  à 
genitor  est.  —  Cxli  qui  sidéra  tollit.  Peerl- 
kamp  et  Diibncr  rejettent  cet  hémistiche 
comme  une  répétition  du  v.  137.  Ladewig 
pense   au  contraire  que  le  poète  marque 


ainsi  le  prix  qu'Énée  attache  à  constater  sa 
descendance  d'Atlas. 

142.  Scindit  se  sanguine  ab  uno.  La 
race  se  divise,  mais,  en  partant  d'une  source 
commune,  forme  comme  les  deux  bras  d'un 
fleuve.  Cf.  Stace,  Theb.  I,  224  :  a  Quis 
«  sanguinis  auctorlpse  ego  descendo.  Per- 
o  seos  alter  in  Argos  Scinditur,  j-Eonias  fluit 
«  hic  ab  origine  Thebas.  » 

i43.  Construisez  :  Non  pepigi  tenta- 
menta tui  prima  per  legatos  neque  per  ar- 
tem.  La  préposition  per  doit  se  suppléer  de- 
vant legatos. 

144.  Tentamenta  pepigi  équivaut  à  ten- 
tamenta pactionis  Jeci. 

i45.  Objeci  caput.  Cf.  Stace,  Thèb.  I, 
65 1  :  «  Me,  me  divum  oplime,  solurn  Obje- 
«  cisse  caput  fatis  prœstabit.»  Homère,  Odys- 
sée, III,  74  :  ^u^àç  uap6éu.evoi.  Cicéron, 
pro  Domo,  57,  1 45  :  a  Objeci  meum  caput 
a  perditissimorum  civium  furori  ac  ferro.  » 

146.  Gens  Daunia.  Les  Rotules,  appe- 
lés Dauniens,  de  Daunus,  père  de  Tnrnus. 

1  |Q.  Ce  vers  se  trouve  déjà,  G.  II,  1  58 
Peerlkamp  et  Ribbeek  le  croient  interpole. 
Toutefois  il  se  lit  dans  Servius. 

l5o.  Accipe  daqae  /idem.  IIém)Stich< 
emprunté  à  Ennius,  selon  Macrobe,  Satura, 

m  —  5 
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Pectora,  sunt  animi  et  rébus  spectata  juventus. 

Dixerat  iEneas.  llle  os  oculosque  loquentis 
Jandudum  et  totum  lustrabat  lumine  corpus. 
Tum  sic  pauca  refert  :  Ut  te,  fortissime  Teucrum, 
x\ccipio  adgnoscoque  libens!  Et  verba  parentis 
Et  vocem  Anchisae  magni  vultumque  recordor  ! 
Nain  memini  Hesionœ  visentem  régna  sororis 
Laomedontiadcn  Priamum,  Salamina  petentem, 
Protinus  Arcadiae  gelidos  invisere  fines. 
Tum  mihi  prima  gênas  vestibat  flore  juventas, 
Mirabarque  duces  Teucros,  mirabar  et  ipsum 
Laomedontiaden,  sed  cunclis  altior  ibat 
Ancbises.  Mihi  mens  juvenali  ardebat  ainore 
Gompellare  virum  et  dextrae  conjungere  dextram. 
Accessi  et  cupidus  Phenei  sub  mœnia  duxi. 
Ille  mihi  insignem  pharetram  Lyciasque  sagiltas 


i55 


iGo 
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VI,  i,  i3  «  Accipc  daque  fidem  fœdusque 
«  feri  bene  flrmutn.  » 

1 5 1 .  Rébus  spectata  juventus ,  c'est-à- 
dire  rébus  bene  gestis  probata. 

\§i.  Ille  os  oculosque  loquentis.  Cf.  Si- 
lius,  XVI,  190  :  «  Tum  lœtos  volvens  ocu- 
«  los  adversa  per  ora,  Quam  te,  Dardanida 
«  pulcherrime,  mente  serena  Accipio  in- 
«  tueorque  libens.  » 

157.  Nam  memini.  Virgile,  dans  ce  pas- 
sage, reproduit  les  moeurs  héroïques  tant 
de  fois  présentées  par  Homère.  Selon  son 
récit,  Priam  va  visiter  sa  sœur  Hésione, 
qu'Hercule,  après  la  prise  de  Troie,  avait 
donnée  à  son  compagnon  Télamon,  roi  de 
Salamine,  et  dans  ce  voyage  il  s'avance  jus- 
qu'en Arcadie.  L'aventure  d'Hésione,  des- 
tinée à  être  dévorée  par  un  monstre  marin  et 
délivrée  par  un  héros  étranger,  se  rencontre 
sous  diverses  formes  dans  la  mythologie  an- 
tique. Cette  fable,  qui  appartient  au  culte  du 
soleil  et  de  la  lune  ,  est  un  des  sujets  fami- 
liers aux  artistes  grecs.  Cf.  Preller,  Criech. 
Mythol.  t.  II,  p.  234-235.  —  Visentem, 
c'est-à-dire  viserc  volent em  ou  invisurum . 

169.  Protinus,  en  même  temps,  dans 
le  même  voyage  qu'il  poussa  plus  loin  que 
Salamine.  —  Arcadiv  gelidos  fines.  L' Ar- 
cadie <>t  en  effet  un  puyi  de  montagnes. 


160.  Juventas  est  la  leçon  du  Medicetts, 
du  Palatinus  et  du  Romanus,  qu'avec  les 
éditeurs  les  plus  récents  je  substitue  à  l'an- 
cien texte  juventa. —  Gênas  vestibat  flore. 
Cf.  Lucrèce,  V,  886  :  a  Tum  demum 
«  pueris  a?vo  florente  juventas  Occipit,  et 
«  molli  vestit  lanugine  malas.  »  Pacuvius, 
362  :  «  Nunc  primum  opacat  flore  lanugo 
a  gênas.  »  Claudien,  In  Probini  et  Olibtii 
consulatum,  69  :  «  Ante  gênas  dulces 
a  quam  flos  juvenilis  inumbret  Oraque 
«  ridenti  lanugine  vestiat  aetas.  »  L'idée 
première  est  due  à  Homère,  Odyssée,  XI, 
319  :  TToiv  (Toonv  vmô  xpoTaçoiciv  ïou- 
Xou;  'AvÔYjaai  lîuxàaai  Te  yéwç  eùavôt'i 

162.  Cunctis  altior  ibat.  Cf.  Ain.  VII, 
784  :  «  Et  loto  vertice  supra  est.  » 

163.  Amore  compellare  virum.  Cf. 
III,  298. 

ii')j.  Dextrx  conjungere  dextram.  Cf. 
Ain.  I,  408. 

|65.  Phenei.  Phéiiée,  en  latin  Pheneum^ 
en  grec  f(  ou  6  *I>sveo:,  antique  ville  d'Ar- 
cadic,  où  selon  Denys  d'Halic.u nasse,  An- 
tiq.  Rom.  I,  34,  42,  60,  la  population 
était  mêlée  de  colons  troyens,  amenés  par 
Hercule,   vainqueur  de  Laomédon. 

166.  Lyeùu.  Cf.    En.  VII,  8i6\ 
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Discedens  chlamydemque  auro  dédit  interlextain 
Frenaquc  bina,  meus  quae  nunc  habet  aurea  Pallas. 
Ergo  et  quam  petitis  juncta  est  mihi  fœdere  dextra, 
Et  lux  cum  primum  terris  se  crastina  rcddet,  170 

Auxilio  lœtos  dimittam  opibusque  juvabo. 
Interea  sacra  hœc,  quando  hue  venistis  amici, 
Annua,  quae  differre  nefas,  celebrate  faventes 
Nobiscum  et  jam  nunc  sociorum  adsuescite  rnensis. 

Haec  ubi  dicta,  dapes  jubet  et  sublata  reponi  175 

Pocula  gramineoque  viros  locat  ipse  seclili 
Praecipuumque  toro  et  villosi  pelle  leonis 
Accipit  ZEnean  solioque  invitât  acerno. 
Tum  lecti  juvenes  certatim  arœque  sacerdos 
Viscera  tosta  ferunt  taurorum  onerantque  canislris       180 
Dona  laboratae  Cereris  Bacchumque  ministrant. 
Vescitur  iEneas  simul  et  Trojana  juventus 
Perpetui  tergo  bovis  et  lustralibus  extis. 


167.  Intertextam.  Telle  est  la  leçon  du 
Mediceus  et  la  correction  du  Palatinus. 
Le  Rom  a  nus  porte  intertexto.  L'adjectif 
intertextus  se  retrouve  dans  Ovide,  Mè- 
tam.  VI,  128,  et  dans  Quintilien,  Instit. 
ovat.  VIII,  5,  28. 

168.  Aurea.  Le  mot  qui  détermine  le 
substantif  se  place  souvent  en  latin  dans 
la  proposition  relative.  Cf.  Cicéron,  Ad 
Familiares ,  X,  23  :  «  Veniat  Cœsar  cum 
«  copiis  quas  habet  firmissimas.  » 

169.  Juncta  est  mihi  fœdere  dextra, 
c'est  à-dire  a  me  juncta  est  secum.  L'idée 
est  celle-ci  :  l'alliance  que  tu  réclames 
existe  déjà  pour  moi  depuis  longtemps  à 
cause  de  l'amitié  qui  nous  a  unis,  ton 
père  et  moi. 

171.  Opibus.  Dùbner  explique  :  copiis 
mililaribus.  Toutefois  ce  mot  doit  se 
prendre  dans  un  sens  plus  général.  Auxi- 
lium  et  opes,  c'est,  comme  le  dit  Heyne, 
tout  ce  qui  peut  aider  les  Troyens  dans 
leur  guerre,  ce  sont  les  secours  et  les  res- 
sources dont  dispose  Evandre. 

172.  Interea.  Le  mouvement  de  ce  pas- 
sage est  emprunté  à  Homère,  Od.  III,  34. 

i?-».  Annuo.  C'est  le  sacrifice  annuel 
offert  à  Hercule  sur  Y  Ara  Maxima,  et  que 


l'on  nommait  pollue  tum.  Cf.  Varron  De 
lingua  latina,  VI,  54.  —  Faventes,  animés 
pour  nous  de  sentiments  de  bienveillance. 

175.  Reponi.  Ci.  G.lV,3-]S;Ain.Vn,i3^. 

176.  Sedili.  Servius  :  «  Bene  sedili  : 
«  nam  in  templo  Herculis  lectisternium 
oc  esse  non  licebat.  » 

177.  Prœcipuumque  toro.  Le  siège  qu'il 
donne  à  Énée  montre  l'honneur  qu'il  veut 
lui  faire;  il  lui  assigne  ainsi  la  première 
place.  Cf.  Silius,  XI,  275-276  :  «  Praeci- 
«  puis  multoque  procul  splendentibus 
«  ostro  Accipitur  sublime  toris.  » 

178.  Solio  est  un  datif  pour  ad  solium. 
—  Solio  acerno.  Cf.  Ovide,  Fastes,  III, 
359  :  «  (Nuran)  Prodit  et  in  solio  médius 
a   consedit  acerno.  » 

179.  Arseque.  sacerdos.  C'est  Y  Ara 
Maxima.  Cf.  v.  269-272. 

1 80.  Onerantque canis tris.  Ci.  Ain.  1, 1 95. 

181.  Dona  laboratae  Cereris.  Selon  Ser- 
vius laboratae  répond  à  cette  idée  que  la 
culture  du  blé  exige  du  travail.  Il  semble 
plus  probable  que  cette  épitbète  indique 
tout  simplement  la  peine  qui  accompagne 
îa  fabrication  du  pain. 

1 83.  Perpetui  tergo  bovis,  c'est-à-dire 
longe  porrecto  tergo;  eu    français  :  du   do» 
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Postquam  exempta  famés  et  amor  compressus  edendi, 
Rex  Evandrus  ait  :  Non  haec  sollemnia  nobis,  iS5 

Has  ex  more  dapes,  hanc  tanti  numinis  aram 
Vana  superstitio  veterumque  ignara  deorum 
Imposuit  :  saevis,  hospes  Trojane,  periclis 
Servaîi  facimus  meritosque  novamus  honores. 
Jam  primum  saxis  suspensam  hanc  aspice  rupem.        190 
Disjectœ  procul  ut  moles  desertaque  montis 
Slat  domus  et  scopuli  ingentem  traxere  ruinam. 
Hic  spelunea  fuit  vasto  submota  recessu, 
Semihominis  Caci  faciès  quam  dira  tenebat 
Solis  inaccessam  radiis,  semperque  recenti  i95 

Caede  tepebat  humus  foribusque  adfixa  superbis 


d'un  bœuf  entier.  Homère,  Iliade,  VU, 
32 1;  Odyssée,  XIV,  437,  a  dit  ainsi  vôixa 
8iY)vexéac.  —  Lustralibus  extis,  les  entrail- 
les offertes  dans  le  sacrifice.  Virgile  signale 
ici  une  particularité  du  sacrifice  offert  sur 
Vjra  Maxima.  Ordinairement  les  Romains 
brûlaient  ou  jetaient  dans  la  mer  les  en- 
trailles des  victimes,  tandis  que,  suivant  la 
coutume  homérique,  les  assistants  les  con- 
sommaient dans  le  sacrifice  d'Hercule.  Cf. 
Tite-Live,  I,  7  :  «  Forte  ita  evenit,  ut 
a  Potitii  ad  tempus  prarsto  essent  bisque 
«  exta  apponerentur,  Pinarii  extis  adesis 
t  ad  ecteram  venirent  dapem.  Inde  iusti- 
a  tutum  mansit,  donec  genus  Pinarium 
«  fuit,  ne  extis  sollemnium  vescerentur.  h 
Exta  sollemnium  et  exta  lustralia  ont  le 
même  sens  avec  cette  diflérence  que  la  der- 
nière de  ces  locutions  indique  que  le  sa- 
crifice a  un  caractère  expiatoire. 

184.  Postquam  exempta  James  et  amor 
compressus  edendi.  Cf.  JEn.  I,  216;  Ho- 
ir.ne,  Odyssée,  III,  67. 

187.  Fana  superstitio  veterum  ignora 
deorum.  Superstitio  se  disait  du  culte 
adressé  aux  bommes  divinisés.  Le  culte  des 
antiques  divinités  se  nommait  rchgio.  Cf. 
*N:tance,  IV,  28.  Kvandre  veut  se  justifier 
«x  yeux  d'Énée  du  reproche  d'avoir  ou- 
blié les  anciens  dieux  [ignartu  signifie  ici  : 
oublieux),  pour  rendre  des  hommages  a  un 
héros  terrestre.  Il  va  donc  lui  expliquer  les 
bienfaits  que  la  «outrée  a  reçus  d'Hercule. 
Voyez  la  note  du  v.    io3. 


189.  Novamus,  c'est-à-dire  instituimus 
nnvos.  C'est  avec  raison  que  nous  ajoutons 
le  nouveau  culte  à  ceux  que  nous  connais- 
sons déjà. 

190.  A  cet  épisode  de  Cacus,  ou  peut 
comparer  Properce,  ÏV,  g;  Ovide,  Fastes, 
I,  543  et  suiv.  ;  Tite-Live.  I,  7.  —  Jam 
primum.  D'abord,  c'est-à-dire  avant  d'en- 
tendre le  récit  que  je  vais  faire.  Le  Roma- 
nus  a  pridem  que  Peerlkamp  voudrait 
adopter.  Servi  us  lisait  :  hanc  primum.  — 
Saxis  suspensam  rupem.  C'est  une  roche 
adhérente  à  la  montagne  par  des  rochers 
moins  considérables,  et  qui  se  trouve  sus- 
pendue de  manière  à  produire  l'aspect 
d'une  caverne. 

i(ji.  Ut  se  joint  à  aspice.  Cf.  Bucol. 
IV,  52.  —  Déserta,  solitaire,  abandonnée. 

192.  Montis  domus.  La  grotte  de  la 
montagne  dont  Cacus  avait  fait  sa  de- 
meure. —  Traxere  ruinam.  Cf.  -/■'/«.  II, 
465. 

193.  Hic  spelunea  juit  vasto  suhmot  1 
recessu.     Cf.    Ovide,     Fastes,    I,     555 

«  Pro(|ue  domo  lougis  spelunea  récessions 
o  ingens,  Ahdita.  »  —  /  asta  sub  iota  re- 
cessu. Littéralement  :  retirée  par  un  vaste 
enfoncement,  c'est-à-diic  profondemen*  en- 
foncée. 

19J.  Scnihominis.  La  seconde  syllabe  ne 
compte  pas  dans  la  mesure  de  ce  mot. 

u)(i.  Foribus  superbis.  Cette  éptthète  est 
attribuée  aux  portes  a  cause  des  dépouilles 
qui  Us  chargent*  Cf.  .En.  II,  5o4- 
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Ora  virura  tristi  pendebant  pallida  laho. 

Tïuic  monstro  Vulcanus  erat  pater  :  illius  atros 

Ore  vomens  ignés  magna  se  mole  ferebat. 

Attulit  et  nobis  aliquando  oplantibus  aetas  200 

Auxilium  adventumque  dei.  Nam  maximus  ultor, 

Tergemini  nece  Geryonae  spoliisque  superbus, 

Alcides  aderat,  taurosque  hac  victor  agebat 

Ingénies  vallemque  boves  amneinque  tenebant. 

At  furiis  Caci  mens  effera,  nequid  inausum  ao5 

Aut  intractatum  scelerisve  dolive  fuisset, 

Quattuor  a  stabulis  prœstanti  corpore  tauros 

Avertit,  totidem  forma  superante  juvencas. 

Atque  hos,  nequa  forent  pedibus  vestigia  redis, 

Cauda  in  speluncam  tractos  versisque  viarum  a  10 

Indiens  raptos  saxo  occultabat  opaco. 

Quœrenti  nulla  ad  speluncam  signa  ferebant. 


197.  Construisez  :  Ora  virum  tristi  taho 
pendebant  pallida.  Tristi  tabo  est  un  abla- 
tif de  qualité  qui  dépend  de  ora.  Cf.  /En. 
III,  618.  C'est  le  sens  auquel  je  m'arrête 
avec  Dùbner;  je  ne  comprends  pas  bien 
pallida  tabo. 

198.  Fulcanus.  Dans  la  mythologie  la- 
tine, Vulcain  était  le  dieu  du  feu,  tantôt 
celui  du  foyer,  et  comme  tel  une  divinité 
bienfaisante,  tantôt,  au  contraire,  le  dieu 
de  l'élément  destructeur,  et  comme  tel  celui 
des  feux  souterrains.  C'est  à  cette  dernière 
croyance  que  se  rapporte  la  tradition  qui 
fait  de  lui  le  père  de  Cacus.  —  Illius , 
c'est-à-dire  de  Vulcain.  Cf.  Ovide,  Fastes, 
I,  57  1  :  «  Patrias  maie  fortis  ad  artes  Con. 
a  fugit,  et  flammas  ore  souante  vomit.  » 

199.  Ore  vomens.  Je  ne  comprends  pas 
pourquoi  Diïbner  écrit  ore  movens.  Ce  ne 
peut  être  qu'une  faute  d'impression. 

200.  Et  nobis.  En  nous  débarrassant  de  ce 
monstre,  Hercule  nous  rendit  le  service  qu'il 
avait  rendu  à  beaucoup  d'autres  avant  nous, 

201.  Ultor.  Hercule  était  chez  les  an- 
ciens une  divinité  vengeresse  et  protectrice, 
àXa^ixaxo;.  Cf.  Preller,  Griech.  Mylhol. 
t.  II,  p.  272-274. 

202.  Tergemini  Geryonae.  Cf.  jEii.  VI, 
289;  VII,  G62.  —  Geryonse  est  une  forme 


de  génitif  attestée  par  le  Paltitinus,  la  pre- 
mière leçon  du  Mediceus,  et. Servais  ad 
sEn.  VII,  662    Le  Romanus  a  Geryoni. 

203.  Alcides.  Cf.  Bucol.  VII,  61. 

204.  Amnem.  Les  bords  du  fleuve. 

205.  Furiis.  Cf.  Ain.  I,  41. 

206.  Intractatum  est  la  première  leçon 
du  Mediceus,  substituée  depuis  Heinsius  à 
l'ancien  texte  intentatum.  —  Fuisset.  Le 
plus-que-parfait  est  amené  par  cette  idée 
qu'Ëvandre  raconte  un  fait  déjà  ancien 
pour  lui  et  situé  dans  le  passé. 

207.  Ovide,  Fastes,  I,  548,  dit  :  deux 
seulement.  Les  autres  ne  fixent  aucun 
nombre.  —  Stabulis,  les  pâturages. 

208.  Avertit.  Le  sujet  grammatical  est 
Caci  mens,  mais  le  sujet  véritable  est  Cacus. 
Cf.  Tite-Live,  I,  i5,  1  :  «  Belli  Fidenatis 
«  contagione  irritati  Veientium  animi  in 
«  fines  Romanos  excucurrerunt.  »  Avertit 
équivaut  à  abigit.  —  Forma  superante, 
c'est-à-dire  egregias. 

209.  Pedibus  redis.  Ablatif  absolu  qui 
équivaut  à  si  pedes  recti  essent  imyressi. 
—  Ces  détails  semblent  imités  d'Homère, 
Hymne  a  Mercure,  v.  69,  7a. 

212.  Quœrenti  est  le  texte  du  Mediceus 
et  du  Palatinus.  Le  Rotnanus  a  ijuierentes. 
Mais  la  phrase  est  claire;  quserenti  est  le 
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Interea,  cum  jam  stabulis  saturata  moveret 

Ampbitryoniades  armenta  abitumque  pararet, 

Discessu  mugire  boves  atque  omne  querelis  ai5 

Impleri  nemus  et  colles  clamore  relinqui. 

Reddidit  una  boum  vocem  vastoque  sub  antro 

Mugiit  et  Caci  spem  custodita  fefellit. 

Hic  vero  Alcidae  furiis  exarserat  atro 

Felle  dolor,  rapit  arma  manu  nodisque  gravatum  *ao 

Robur  et  aerii  cursu  petit  ardua  montis. 

Tum  primum  nostri  Cacum  videre  timentem 

Turbatumque  oculi,  fugit  ilicet  ocior  Euro 

Speluncamque  petit,  pedibus  timor  addidit  alas. 

Ut  sese  inclusit  ruptisque  immane  catenis  225 

Dejecit  saxum,  ferro  quod  et  arte  paterna 

Pendebat,  fultosque  emuniit  objice  postes, 

Ecce  furens  animis  aderat  Tirynthius  omnemque 


dativus  commodi;  la  proposition  équivaut  à 
quserenti  nulla  signa  in  speluncam  ferentia 
apparebant  .1? ancienne  leçon  est  quaerentem. 

21 5.  Discessu  équivaut  à  cum  discede- 
rent.  Cf.  JEn.  X,  44-5,  abscessu  pour  cum 
abscessissent. 

216.  Clamore,  c'est-à-dire  cum  clamore. 
Cf.  jEn.  VII,  284. 

217.  Cf.  Claudien,  Guerre  des  Gètes7 
41 1  :  «  (Armenta  boum....  invicem)  se  voce 
«  regunt  gaudentque  fidèles  Reddere  mu- 
a  gitus.  » 

218.  Custodita.  C'est-à-dire  quamquam 
custodita,  quoique  Cacus  espérât  avoir  bien 
dissimulé  son  vol. 

219.  Furiis  est  un  ablatif  de  cause;  ce 
mot  équivaut  à  prse  iracundia. —  Felle  est 
un  ablatif  de  lieu.  Littéralement  ;  Le  res- 
sentiment s'était  allumé  par  suite  de  sa  fu- 
reur dans  le  fiel  noir,  etc.  C'est-à-dire  : 
dans  le  cœur  d'Alcide  s'allume  le  courroux 
et  un  noir  ressentiment.  Le  présent  rapit, 
ainsi  placé  après  le  plus-que-parfait  exar- 
serat sert  à  marquer  la  rapidité  avec  la- 
quelle les  deux  actions  se  succèdent. 

220.  Arma  nodisque  gravatum  robur.  Il 
ne  9'agit  ici  que  de  la  massue  d'Hercule. 
Nodis  gravatum  robur  détermine  l'idée 
contenue  dans  arma. 


221.  Aerii.La  première  leçon  du  Medi- 
ceus  et  celle  de  quelques  manuscrits  d'or- 
dre inférieur  est  eetherii.  Mais  Wagner 
remarque  que  Virgile  n'applique  l'épitliète 
à'setherius  qu'au  mont  Olympe,  et  il  con- 
vient alors  d'adopter  aerii  fourni  par  le 
Romanus  et  le  Palatinus. 

222.  Nostri  oculi.  Cf.  Ovide,  Métam. 
VII,  679  :  «  Si  non  formosius  isto  Vide- 
«  runt  oculi  telum  jaculabile  nostri.  »  Vir- 
gile a  sans  doute  employé  cette  formule. 
Tous  les  manuscrits  donnent  oculis;  toute- 
fois Servius  constate  que  de  son  temps  la 
leçon  oculi  était  connue  et  soutenue  par 
plusieurs  interprètes.  Je  l'admets  avec  Bur- 
mann,  Gossrau,  Ladewflg,  Haupt  et  Dùbner. 
Ceux  qui  écrivent  oculis  rapportent  ce  mot 
à  turbatum  :  Cacus  a  l'effroi  dans  les  yeux. 

223.  Ilicet.  Cf.  JEn.  II,  424. 

224.  Pedibus  timor  addidit  alas.  CI 
Euripide,  Suppliantes,  go  :  cb;  çôêo;  u.' 
àvotUTepoï.  Silius,  XII,  455  :  «  Pennas  ad- 
«  dente  pudore  Atque  ira  simul.  » 

227.  Fultosque  emuniit  objice  postes. 
C'est  la  figure  dite  hjrsteron  proteron. 
Construisez,  comme  s'il  y  avait  :  fulsit  ita 
ut  muniti  essent. 

228.  Furens  animis.  Cf.  JEn.  II,  38(3  : 
««  Exultans   animis.  *   —    Tirynthius.    Cf. 
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Accessum  lustrans  hue  ora  ferebal  el  illuc, 

Dentibus  infrendens.  Ter  totum  fervidus  ira  a3« 

Lustral  Aventini  montem;  ter  saxea  tentât 

Limina  nequicquam;  ter  fessus  valle  resedit. 

Stabat  acuta  silex,  prœcisis  undique  saxis 

Speluncœ  dorso  insurgens,  altissima  visu, 

Dirarum  nidis  domus  opportuna  volucrum.  *35 

Hanc,  ut  prona  jugo  Ia?vum  incumbebat  ad  amnem, 

Dexter  in  adversum  nitens  concussit  et  imis 

Avulsam  sol  vit  radicibus;  inde  repente 

Impulit  :  impulsu  quo  maximus  intonat  œther, 

Dissultant  ripae  refluitque  exterritus  amnis.  240 

At  specus  et  Caci  détecta  apparuit  ingens 

Regia  et  umbrosac  penitus  patuere  cavernae; 

Non  secus  ac  siqua  penitus  vi  terra  dehiscens 

Infernas  reseret  sedes  et  régna  recludat 

Pallida,  dis  invisa,  superque  immane  barathrum  245 

Cernatur,  trépident  immisso  lumine  Mânes. 

Ergo  insperata  deprensum  in  luee  repente 


/En.  VII,  662.  —  Omnemque.  Sur  le  vers  l'impulsion  donnée  à  la  roche  est  imprimée 

hypermètre,  cf.  G.  II,  69.  du  côté  opposé  au  fleuve.  Ce  côté  est  en 

229.  Peerlkamp,  suivi  par  Dùbner,  veut  effet  à  la  droite  d'Hercule  se  dirigeant  ver» 

supprimer  ce  vers  et  le  suivant,  qu'il  croit  la  caverne. 

interpolés  et  imités  du  livre  IX,  57,  et  IIÎ,  238.   Avulsam  solvit.  C'est- à-dire wuU 

664.  Us  se  trouvent  pourtant  dans  les  ma-  sit  et  solvit.  Cf.  JEn.  I,  69. 
nuscrit3  principaux,  et  Servius  les  connais-  23g.  Intonat  est  la  leçon  du   Mediceu*. 

sait.  De  plus,  le  vers   228  qui  est  hyper-  et  du  Palatinus.   Le  Romanus  offre  i/isu- 

mètre  appelle  après  lui  un  vers  commen-  nat. 
çant  par  une  voyelle.  241.  Specus.  Cf.  Ennius,  Annales,XVU, 

235.  Dirarum  volucrum.  Non  pas  seule-  420  :    a  Tum  cava  suh  montei  late  specus 
ment  les  oiseaux  de  mauvais  augure,  mais  «  intus  patebat.  » 

ceux    qui   se   repaissent   de    cadavres  hu-  242.  Regia.  Servius  :  «  Regia,  sicut  Ca- 

mains.  a  eus  putabat  et  vocabat.  » 

236.  Leevum  incumbebat  ad  amnem.  La  243.  Comparez  avec  ce  vers  et  les  trois 
roche   qui    dominait   la    caverne   inoliçait  suivants  Homère,  Iliade,  XX,  6l-65. 
dans  la  direction  du  Tibre.  Or,  en  se  ren-  245,  Dis  invisa.  Formule  homérique  :iâ 
dant  de  la  vallée  à  la  grotte  de  Cacus,  Her-  t£  <7tvyéo\)<jl  6eoi  rcep.  —  Super.  Adverbe  : 
cule  avait  le  Tibre  à  sa  gauche.  d'en  haut,  comme  superne}  desuper,  àveo- 

237.  Dexter  in  adversum  nitens.  Sup-  0ev. 

p'éei  humeris.  Cf.  Ovide,  Fastes,  I,  5()5  :  246.     Trépident   est    la    leçon    du   Pa- 

«  INititur  hic  humeris  (caelum   quoque  se-  latinus     et    du    Mediceus.   Le      Romanus 

«  derat  illis),Et  vastum  motu  collabd* utat  donne  trepidantque.  —  Mânes.   Cf.   G.   I, 

n  onus.  »  De  dexter  on  doit  conclure  que  243. 
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Inclusumque  cavo  saxo  atque  insueta  rudeutem 
Dcsuper  Alcides  telis  preinit  omniaque  arma 
Advocat  et  ramis  vastisque  molaribus  instat. 
Tlle  autem,  neque  enim  fuga  jam  super  ulla  pericli, 
Faucibus  ingentem  fumum,  mirabile  dictu, 
Evomit  involvitque  domum  caligine  cœca 
Prospectum  eripiens  oculis  glomeratque  sub  antro 
Fumiferam  noctem  commixtis  igné  tenebris. 
Non  tulit  Alcides  animis  seque  ipse  per  ignem 
Praecipiti  jecit  saltu,  qua  plurimus  undam 
Fumus  agit  nebulaque  ingens  specus  aastuat  atra. 
Hic  Cacum  in  tenebris  incendia  vana  vomentem 
Corripit  in  nodum  complexus  et  angit  inhœrens 
Elisos  oculos  et  siccum  sanguine  guttur. 
Panditur  extemplo  foribus  domus  atra  revulsis, 
Abstractœque  boves  abjuratœque  rapinae 
Caelo  ostenduntur,  pedibusque  informe  cadaver 
Protrahi tur.  Nequeunt  expleri  corda  tuendo 
Terribiles  oculos.  vultum  villosaque  saetis 
Pectora  semiferi  atque  exstinctos  faucibus  ignés. 
Ex  illo  celebratus  honos  lœtique  minores 


a'.o 
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248.  Insueta  rudentem.  C'est-à-dire  in- 
solitos  ruditus  edentem. 

25o.  Molaribus.  C'est-à-dire  lapidibus 
C'est  ainsi  qu'Homère  ,  Iliade,  XII,  161  ; 
dit  :  paXX6[xevai  \Lvki%eaai. 

a5l.  Super.  Suppléez  entt. 

a53.  Caligine  caca.  Un  brouillard  à 
travers  lequel  on  ne  peut  rien  distinguer. 

256.  Animis,  dans  sa  colère.  Cf.  v.  228: 
«  Furens  animis.  » 

257.  Jecit.  Cf.  Ain.  X,  683. 

a58.  Fumus  undam  agit.  C'est-à-dire 
undat.  Cf.  G.  T,  472  :  «  Uudautem  rnptis 
«  fornacibus  jfitnam.  » 

260.  In  nodum.  C'est-à-dire  M  formant, 
in  similitulinem  nodi.  Ces  mots  Rejoignait 
à  complexus  et  non  à  corripit.  Hercule  sai- 
sit Cacus,  noue  ses  bras  autour  «le  lui,  <'t 
s'attacbant  à  son  adversaire  lui  serre  si  tar- 
tinent la  gorge  que  les  yeux  sortent  de  sa 


tête,  et  que  le  sang  manque  à  son  gosier 
desséché.  —  Angit.  Cf.  Ovide,  Metam. 
IX,  78  :  a  Angeb.ii-  «eu  guttura  Forcipe 
a  pressas,  x  Silius,  XIII,  584  :  a  Augens 
«  utraque  manu  sua  guttura,  » 

a63.  Abjura  tse  rapinsc.  Ces  deux  mots 
f«»nt  allusion  à  une  circ«>nstanc«.*que  Vir- 
gile n'a  pas  indiquée,  mais  que  Ton  con- 
çoit facilement.  Cacus,  interrogé  par  Her- 
cule, avait  alfirmé  par  serment  qu'il  n'avait 
ni  pris  ni  vu  les  bœufs  égarés. 

265.  IVequeunt  expleri  corda  tuendo. 
Cf.  Homère,  Iliade,  XXII,  36g. 

267.  Exstinctos  faucibus  igncs.  Hypal- 
lage  pour  famée*  e.rstinctis  ignibus. 

268.  Minores.  C'est-à-dire  posteri,  les 
descendants  de  ceux  qui  furent  témoins  «le 
ce  combat.  Cf.  Aîn.  I,  733;  Silius,  II, 
491  :  «  Te  maesta  virornin  Oru  vocautpri* 
«  maque  souaut  te  voce  minores.» 
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Servavere  diem  primusque  Potitius  auclor 

Et  domus  Herculei  custos  Pinaria  sacri  270 

Hanc  aram  luco  slatuit,  quae  Maxirna  semper 

Dicetur  nobis  et  erit  quœ  maxirna  semper • 

Quare  agite,  o  juvenes,  tantarum  in  munere  laudum 

Cingile  fronde  comas  et  pocula  porgile  dextris 

Communemque  vocale  deuin  et  date  vina  volentes.     275 

Dixerat,  TIerculea  bicolor  cuin  populus  timbra 

Velavitque  comas  foliisque  innexa  pependit 

Et  sacer  implevit  dextram  scyphus.  Ocius  omnes 

In  mensam  lœti  libant  divosque  precantur. 

Devexo  interea  propior  fit  Vesper  Olympo.  280 

Jamque  sacerdotes  primusque  Potitius  ibant, 
Pellibus  in  morem  cincti  flammasque  ferebant. 


9.(59.  Potitius.  Les  Potitii  et  les  Pinarii 
étaient,  d'après  la  tradition,  deux  familles 
qu'Hercule  avait  lui-même  instruites  des 
cérémonies  de  son  culte.  Les  Potitii  prési- 
daient au  sacrifice,  et  recevaient  les  parties 
d'honneur  de  la  victime.  Les  Finarii  n'a- 
\  aient  qu'un  rôle  secondaire.  Vers  le  temps 
de  la  guerre  de  Pyrrhus,  les  Potitii  aban- 
donnèrent leurs  fonctions  au  prwtor  urba- 
nus  assisté  d'esclaves  publics,  et  selon  la 
tradition  leur  race  s'éteignit  tout  entière 
dans  l'année.  Cf.  Preller,  Rœm.  Mytliol. 
p.  C)5o,  65 1. 

271.  Statuit.  Le  sujet  de  ce  verbe  est 
Hercules,  personnage  principal,  dont  l'idée 
domine  tout  le  récit.  Denys  d'Halicarnisse, 
Antiq,  Rom.  I,  3g-4o,  dit  qu'il  y  avait  deux 
autels,  l'un  élevé  par  Hercule  à  Jupiter 
Inventor,  l'autre  par  Kvandre  à  Hercule. 
Titc-Live,  I,  7,  et  Tacite,  Annales,  XV, 
41,  font  mention  d'un  seul  autel  cons.icié 
par  Kvandre.  Ovide,  Fastes,  I,  6S1,  Pro- 
perce, IV,  9,  67-68,  parlent  d'un  seul  au- 
tel élevé  par  Hercule.  Properce  évidem- 
ment imite  Virgile  :  a  Maxirna  quae  gregibus 
«  devota  est  ara  repertis,  Ara  per  lias,  in- 
a  quit,  maxirna  farta  manus.  » 

273.  Juvenes.  Il  s'adresse  aux  Troyens. 
—  In  munere  laudum.  Dans  le  sacrifice 
(munus)  offert  à  Hercule  pour  un  tel  ex- 
ploit (laudes), 

274.  Porgite,   syncope  pour  porrigite. 


275.  Communem  deum.  Les  deux  peu- 
ples, les  Arcadiens  et  les  Troyens,  deve- 
nant alliés,  doivent  avoir  les  mêmes  dieux. 

—  Date  vina.  Répandez  le  vin  en  libation. 

—  Folentes.  Cf.  Ain.  VII,  216. 

276.  Populus.  Cf.  Bucol.  VII,  61.  Le 
peuplier  est  appelé  bicolor,  parce  que  le 
dessous  de  la  feuille  est  d'une  nuance  au- 
tre que  le  dessus.  —  Dans  les  sacrifices, 
les  Romains  se  voilaient  la  tête,  mais 
dans  le  sacrifice  olfert  à  Hercule  sur  Y  Ara 
Maxirna,  ils  se  couronnaient  de  feuillage, 
suivant  la  coutume  grecque.  Cf.  Tite-Live, 

278.  Scyphus.  Selon  Macrobe,  Satura. 
V,  21,  c'était  le  nom  spécial  de  la  coupe 
employée  dans  les  sacrifices  d'Hercule. 
Servais  :  s  Legitur  in  libris  antiquis  Her- 
«  culem  ad  Italiam  ingens  ligneum  pocu- 
«  lu  m  attulisse  quo  utebantur  in  sacris; 
«  quod,  ne  carie  consumeretur,  pice  obli- 
a  tum  servabatur.  » 

279.  In  mensam.  Servius  :  «  Nam  apud 
«  antiquos  etiam  mensam  cum  aris  mus 
«  erat  consecrari,  quo  die  temphun  conse- 
a  ciabatur.  In  eam  igitur  illi  libant  cuin 
«  ara  maxirna  conseci  at.nn.  » 

280.  Devexo  Olympo.  C'est-à-dire  cœlo 
se  inclinante,  se  vertente.  Cf.  AEn.  II, 
25o  :  «  Vcrtitur  caelum.  »  —  Pesper.  Cf. 
Bucol.  VI,  86. 

282.    Pellibus  cincti.  Les  prêtres,  reje- 


74  JENE1D0S   LIBER  VIII. 

Instaurant  epulas  et  mensae  grata  secundae 

Dona  ferunt  cumulantque  oneralis  lancibus  aras. 

Tum  Salii  ad  cantus,  incensa  allaria  circum,  a85 

Populeis  adsunt  evincti  tempora  ramis, 

Hic  juvenum  chorus,  ille  senum;  qui  carminé  laudes 

Herculeas  et  facta  ferunt  :  ut  prima  novercae 

Monstra  manu  geminosque  premens  eliserit  angues, 

Ut  bello  egregias  idem  disjecerit  urbes,  290 

Trojamque  OEchaliamque,  ut  duros  mille  labores 

Rege  sub  Eurystheo  fatis  Junonis  iniquae 


tant  leurs  toges,  se  couvraient  d'une  cein- 
ture de  peau,  comme  les  Luperques,  prê- 
tres de  Pan,  instituésj  selon  la  tradition, 
par  Évandre,  lequel,  comme  nous  l'avons 
vu,  est  une  personnification  de  Faunus.  Les 
plus  anciens  collèges  religieux  prenaient 
place  autour  de  Y  Ara  Maxima,  ce  qui  mon- 
tre le  caractère  archaïque  et  populaire  de 
ce  culte.  Cf.  Bréal,  Hercule  et  Cacus, 
p.  16.  —  In  morem.  Cf.  jEn.  III,  369, 
a  de  more.  »  —  F  laminas,  C'est-à-direyà- 
ces.  Cf.  JEn.  VI,  5i8. 

a83.  Instaurant  epulas.  Cf.  jEn.  IV, 
(>3.  Il  semble  que  dans  les  cérémonies  de 
Y  Ara  Maxima  il  y  ait  eu  le  soir  un  se- 
cond sacrifice  et  un  second  festin.  — 
Mensae  secundae  dona.  Le  vin  que  l'on  pla- 
çait sur  les  tables  au  second  service.  Cf. 
Ain,  I,  723. 

284.  Oneratis  lancibus.  Les  plats  sur 
lesquels  on  plaçait  les  entrailles  des  vic- 
times. J'admets,  avecDiibner,  ce  sens  plus 
probable  que  celui  d'après  lequel  on  ne 
\oiit  voir  ici  que  de  l'encens.  Cf.  G.  II, 
194. 

285.  Salii.  LesSaliens,  prêtres  de  Mais, 
chargés  des  boucliers  sacrés,  au  nombre  de 
douze  ,  étaient  peut-être  les  emblèmes  des 
douze  mois  de  L'année  ;  leur  collège  fut 
institué  p;ir  Numa,  d'après  la  tradition. 
Mais,  selon  sa  coutume  -  Virgile  place  dans 
les  temps  héroïques  l'origine  de  toutes  les 
institutions  romaines.  Dans  quelques  villes 
latines,  ils  étaient  consacrés  au  culte  d'Her- 
cule. Leur  nom  vient  de  sain e,  et  indique 
les  danses  qu'ils  exécutaient  dans  les  sacri- 
fices. Cf.  Preller,  Rœm,  Mythol.  p.  M17. 
Dans  le  culte  de  Y  Ara  Maxima,  ils  se  par- 
tageaient en  deux  chœurs;  tandis  que  les 


plus  âgés  entonnaient  les  louanges  du  dieu, 
les  autres  par  leur  pantomime  représen- 
taient aux  yeux  sa  victoire.  Cf.  Bréal, //£/- 
cule  et  Cacus,  p.  17.  —  Ad  cantus  ad- 
sunt. C'est-à-dire  ut  canant  adsunt. 

286.  Populeis.  Cf.  v.  276.  —  Tempora. 
Accusatif  de  la  partie. 

288.  Prima  novercae  monstra.  Les  ser- 
pents envoyés  par  Junon  contre  Hercule 
encore  au  berceau.  Voyez  Théocrite,  Idyl- 
les, XXIV.  Ceci  fait  partie  des  légendes 
grecques.  Cf.  Preller,  Griech.  Mythol. 
t.  II,  p.  179.  C'est  une  image  allégorique 
des  nuages  qui  environnent  le  soleil  à  son 
lever.  Cf.  Réville,  Revue  Germanique,  fé- 
vrier i863,  p.  420. 

289.  Premens  eliserit.  Cf.  Silius  VI, 
235  :  «Nunc  \asto  pondère  gaudet  Eli>i---r 
a  premens.  » 

291.  Trojam,  Hercule  renversa  Troie 
afin  de  punir  Laomédon  qui  refusait  au  hé- 
ros le  prix  convenu  pour  la  délivrance  de 
sa  fille  Hésione.  Cf.  v.  1 57- —  OEchaliam. 
OEchalie,  ville  d'Eubée,  détruite  par  Her- 
cule, parce  qu'Eurytus,  roi  du  pays,  après 
lui  avoir  promis  en  mariage  sa  fille  Iole,  se 
refusait  à  exécuter  l'accord. 

292.  Eurystheo.  Hercule  est  soumis  à 
Eurysthée,  en  punition  du  meurtre  de  si 
femme  Mégare  et  de  S6S  enfants,  commis 
dans  un  accès  de  fureur  inspiré  par  Junon. 
Ceci  rattache  la  légende  de  l'Hercule  Thé- 
bain  à  celle  de  l'Hercule  Argien.  Cf.  Prel- 
ler, Griech.  Mythol.  t.  II,  p.  iSf>.  Preller 
remarque  d'ailleurs  qu'il  est  de  la  destinée 
des  héros  solaires  d'être  malheureux  et 
soumis  à  des  personnages  plus  faibleN  tt 
moins  courageux.  —  Les  deux  dernière 
lettres  d'Eurystheo  ne  forment  qu'une  syl- 


JENEIDOS   LIBER  VIII. 

Pertulerit.  Tu  nubigenas,  invicte,  bimembres, 
Hylaeumque  Pbolumque  manu,  tu  Cresia  mactas 
Prodigia  et  vastum  Nemeae  sub  rupe  leonem. 
Te  Stygii  tremuerc  lacus,  te  janitor  Orci 
Ossa  super  recubans  antro  semesa  cruento. 
Nec  te  ullae  faciès,  non  terruit  ipse  Typhoeus 
Arduus  arma  tenens  ;  non  te  rationis  egentem 
Lernœus  turba  capitum  circumstetit  anguis. 
Salve,  vera  Jovis  proies,  decus  addite  divis, 
Et  nos,  et  tua  dexter  adi  pede  sacra  secundo. 
Talia  carminibus  célébrant  ;  super  omnia  Caci 
Speluncam  adjiciunt  spirantemque  ignibus  ipsum. 
Consonat  omne  nemus  strepitu  collesque  résultant. 

Exin  se  cuncti  divinis  rébus  ad  urbem 
Perfectis  referunt.  Ibat  rex  obsitus  œvo 
Et  comitem  jflSnean  juxta  natumque  tenebat 
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labe  par  synizèse.  —  Fatis.  C'est-à-dire  par 
une  nécessité  fatale  qu'amène  la  haine  de 
Junon. 

293.  Nubigenas  bimembres.  Les  Centau- 
res. Cf.  JEn.  VI,    286;  VII,  674;  G.  II, 

456.  En  allant  à  la  chasse  du  sanglier  d'É- 
rymanthe,  Hercule  est  accueilli  par  le  cen- 
taure Pholus  qui  lui  offre  du  vin.  Les 
autres  centaures  veulent  s'en  emparer.  Her- 
cule les  repousse  en  leur  lançant  des  char- 
bons ardents;  il  triomphe  d'eux,  malgré 
leur  mère  Néphélé  qui  fait  tomber  sur  lui 
des  torrents  de  pluie.  Mais  Pholus  se  blesse 
mortellement  en  retirant  du  corps  d'un 
ennemi  une  flèche  empoisonnée.  Au  fond 
de  ce  récit,  on  reconnaît  aisément  la  lutte 
du  soleil  contre  les  pluies  et  les  torrents 
grossis  qui  endommagent  les  vignobles. 
Cf.  Réville,  article  cité,  p.  422. 

294.  Hylœum.    Centaure;    cf.     G.    II, 

457.  —  Cresia  prodigia.  Le  taureau  de 
Cnosse,  apporté  vivant  par  Hercule  aux  pieds 
d'Eurysthée.  Cf.  Réville,  loc.  cit. -p.  423. 

295.  f'asturn  TSemeae  sub  rupe  leonem. 
Un  lion  terrible  envoyé  par  Junon  dévas- 
tait la  petite  vallée  de  INémée.  Ce  monstre 
était  invuluérable  aux  armes  ordinaires; 
Hercule  dut  l'étrangler  après  l'avoir  traqué 
dans  sa  caverne.  M.  Réville  y  voit  l'image 


du  nuage  orageux,   qui   descend  en  rugis- 
sant de  la  montagne  et  dévaste  la  vallée. 

296.  Janitor  Orci.  Cf.  Ain,  V,  392  et  suiv. 

297.  Ossa  super  recubans.  Voyez  l'éty- 
mologie  du  nom  de  Cerbère,  G.  IV,  48  J. 

298.  Faciès.  Ce  sont  les  fantômes  horri- 
bles de  l'enfer  énumérés,  Ain.  VI,  283  et 
suiv.  —  Typhoeus.  Cf.  G.  I,  279.  Il  avait 
été  précipité  aux  enfers  par  Jupiter  avec 
les  autres  Titans.  Cf.  Hésiode,  Tliéog.  853. 

299.  Arduus  arma  tenens.  Ces  trois 
mots  ne  doivent  pas  être  séparés  par  une 
ponctuation.  Arduus  s'unit  au  participe; 
cf.  une  construction  semblable,  Ain.  III 
70.  Traduisez  donc  :  Typhoée  tenant  hau- 
tement ses  armes,  c'est-à-dire  brandissant 
ses  armes  au-dessus  de  toi.  —  Rationis 
egentem,  dépourvu  de  sang-froid,  troublé 
par  la  crainte.  Tu  n'as  pas  été  troublé  lors- 
que l'hydre  de  Lerue,  etc. 

300.  Lernseus  anguis.  Cf.  Ain.  VI,  287. 
302.  Dexter,  propice.  Cf.  Ovide,  Fas- 
tes, I,  67  :  a  Dexter  ades  ducibus.  » 

3o5. Collesque  résultant.  Cf.  Aln.V,  1 5o. 

307.  Obsitus  sevo,  accablé  par  l'âge. 
Obsitus  se  dit  des  choses  auxquelles  le 
temps  a  donné  un  aspect  repoussant.  Ci. 
Térence,  Eunuque,  H,  2,  5  :  «  Anni» 
«  pannisque  obsitus.  m 
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Ingrediens  varioque  viam  sermone  levabat. 
Miratur  facilesque  oculos  fert  omnia  circum 
JEneas  capiturque  locis  et  singula  lœlus 
Exquiritque  auditque  virum  monumenta  priorum. 
Tum  rex  Evandrus,  Romanae  conditor  arcis  : 
Hœc  nemora  indigenae  Fauni  nymphaeque  tenebant 
Gensque  virum  truncis  et  duro  robore  nata, 
Quis  neque  mos  neque  cultus  erat;  nec jungere  tauros 
Aut  componere  opes  norant  aut  parcere  parto  : 
Sed  rami  atque  asper  victu  venatus  alebat. 
Primus  ab  aetherio  venit  Saturnus  Olympo, 
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309.  Varioque  viam  sermone  levabat. 
Cf.  Ovide,  Métam.  IV,  3g  :  «  Utile  opus 
«  manuum  vario  sermone  levemus.  » 

3 10.  Faciles  oculos.  Littéralement  :  ses 
yeux  mobiles,  qui  se  portent  avec  vivacité 
sur  tous  les  objets  qui  l'entourent.  Cf.  Ma- 
nilius,  I,  647  :  «  Circumfer  faciles  ocu- 
«  los.  » 

3i3.  Bomanse  conditor  aicis.  Cf.  v.  54- 
Évandre  a  construit  une  ville  sur  les  lieux 
où  s'élèvera  plus  tard  Rome. 

3 1 4  •  liuligenx  Fauni  Nymphseque.  Évan- 
dre  développe  ici  pour  Énée  la  série  des 
antiques  traditions.  Les  anciens  croyaient 
à  la  présence  sur  le  sol  italien  d'une  race 
primitive,  les  Aborigènes.  Cf.  Salluste,  Ca- 
tilina,  6  :  «  Aborigènes,  genus  bominum 
«  agreste  sine  legibus,  sine  imperio.  »  A 
coté  d'eux  existaient  les  Génies  protecteurs 
de  ces  lieux,  les  faunes  et  les  nymphes,  en- 
core mal  déterminés  ;  cf.  Bucol.  VI,  27. 
Ensuite  vient  Saturne,  ou  plutôt  s'établit  le 
culte  de  Saturne  (cf.  G.  II,  173)  et  à  côté 
de  lui  celui  de  Janus  (cf.  jEn.  VII,  180). 
Saturne  et  Janus  ont  leur  place  dans  la 
généalogie  des  antiques  rois  du  Latium  qui 
se  trouve,  Ain.  VU,  175  et  suiv.  Nous 
avons  déjà  dit  que  Faunus  et  Evandre  sout 
le  même  personnage  diversement  repré- 
senté. Nous  le  retrouvons  parmi  les  ancê- 
tres de  Latinus.  [ci,  sous  un  autre  nom  et 
par  un  autre  procédé,  nous  le  \o\ons  en- 
core placé  a  la  suite  de  Janus  et  de  Saturne. 

3l5.  Gensque  virum  truncis  et  duro  ro- 
bore mita.  Cf.  Homère,  Odyssée, XIX,  l()3. 
Juvénal,  VI,  Il-l3  :  «  Quippe  aliter  tune 
«  orbe  novo  caeioque  recenti  Vivebant  ho- 


«  mines  :  qui  rupto  robore  netiCompositi- 
«  ve  luto  nullos  habuere  Pénates.  »  Les 
commentateurs  anciens  veulent  que  ces  ex- 
pressions aient  rapport  à  l'habitude  des 
premiers  hommes  de  chercher  une  retraite 
dans  les  cavernes  ou  dans  le  tronc  des  ar- 
bres. Cela  est  possible  ;  dans  tous  les  cas, 
c'est  la  façon  ordinaire  chez  les  poètes  de 
caractériser  les  races  primitives,  agrestes  et 
sauvages. 

3i6.  Mos.  La  manière  de  vivre,  déter- 
minée par  le  sentiment  du  bien  et  du  juste. 
—  Cultus.  Les  formes  de  la  civilisation  qui 
appartiennent  à  la  vie  extérieure,  telles  que 
l'art  de  se  vêtir,  de  se  nourrir,  de  se 
créer  une  habitation.  Mos  et  cultus,  les 
mœurs  et  les  arts  de  la  vie  civilisée. —  Nec 
jungere  tauros.  Cf.  Lucrèce,  V,  ç)3o  :  «  Nec 
«  robustus  erat  curvi  moderator  aratri 
«  Quisquam.  » 

317.  Componere  opes,  amasser  des  res- 
sources, des  provisions  pour  l'avenir.  Cf. 
Horace,  Lpitrest  I,  1,  12  :  «  Condo  et 
«  compono  quae  mox  depromere  possim.  » 
Tibulle,  I,  1,  77  :  «  Compoaito  securus 
«  acervo  Despiciam  dites.  »  —  Percere 
parto,  administrer  sagement  les  provisions 
emmagasinées,  ménager  le  bien  acquis, 

3i8.  R«mi.  Cf.  JSn.  III,  649 -65o;  G. 
I,  8.  —  A-per  victu,  c'est-à-dire  qui  pro- 
cure une  nourriture  péniblement  obtenue. 
Oppose/,  à  cette  expression,  facilis  victuf 
.Un.  I,  445. 

319.  Primus.  Saturne,  le  premier,  es- 
iaya  de  modifier  l'ancien  état  des  Ahori- 
gènes  et  de  les  civiliser.  Cf.  Bucol,  VIII, 
24.  —  Saturnus.  Cf.  G.   II,   173. 


jENEIDOS   LIBER    VIII. 

Arma  Jovis  fugicns  et  regnis  exul  ademptis. 
Is  genus  indocile  ac  dispersum  montibus  allis 
Composuit  Legesque  (ledit  Latiumque  vocari 
Maluit,  his  quoniam  latuisset  tutus  in  oris. 
Aurea  quae  perhibent,  illo  sub  rege  fuere 
Saecula;  sic  placida  populos  in  pace  regebat  : 
Delerior  donec  paulalim  ac  decolor  aelas 
Et  belli  rabies  et  amor  successit  habendi. 
ïum  inanus  Ausonia  et  gentes  venere  Sicana?, 
Saepius  et  nomcn  posui'  Saturnia  tellus. 
Tum  reges  asperque  immani  corpore  Thybris, 
A  quo  post  Itali  fluvium  cognomine  Tbvbrim 
Diximus;  amisit  vermn  vêtus  Albula  nomen. 
Me  pulsum  patria  pélagique  extrema  sequentem 
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322.  Com/'osuit,  rassembla.  C'est  ainsi 
que  Virgile  a  dit,  AEn.  III,  387  :  «  Urbem 
«  componere.  » 

323.  Latuisset.  Servius  :  «  Varro  autem 
a  Latium  dici  putat  quod  latet  Italia  inter 
«  praerupta  juga  Alpiutn  et  Apennini.  » 
Mommsen,  Rœm.  Gesch.  t.  I,  p.  34,  ad- 
met que  Latium  a  la  même  racine  que  tu).oc- 
tûç,  latus,  côté,  et  lattis,  large.  Selon  lui, 
«■'est.  la  Plaine  opposée  à  la  Montagne,  où 
vi\entles  Sabinset  les  autres  peuples  d'une 
autre  brandie  de  la  même  race. 

324.  Aurea  sœcula.  Cf.    G.  II ,  538. 
3a6.   Decolor  xtas.  Un  âge  terne,  «l'une 

couleur  moins  brillante.    Cette  expression 
est  amenée  par  aurea  sœcula. 

327.  Amor  habendi.  Cf.  G.  IV,  177. 

328.  M  anus  Ausonia.  Cf.  G.  II,  385.11 
s'agit  ici  des  premiers  Ausoniens.  —  Gcntes~ 
auc  Sicanee.  Virgile  confond  ici  les  Sicanes 
et  les  Sicules.  Les  Sicanes,  chassés  d'Espa- 
gne par  les  Ligures,  passèrent,  dit-on,  en 
Sicile.  D'antiques  traditions  admettent  que 
les  Sicules  occupèrent  la  région  située  entre 
le  Tibre  et  le  Luis,  puis  émigrèrent  en  Si- 
cile, chassés  par  les  Au.sones  et  les  Pélas- 
ges.  Ces  traditions  reposent  sans  doute  sur 
des  rapports  de  ressemblance  observés  entre 
les  Latins  et  les  Sicules  siciliens.  Cf.  Momm- 
sen, Rœm.  Gesch.  t.  I,  p.  33.  Les  Si- 
cules semblent  d'origine  celtique.  Voyez  les 
autorités  alléguées  par  Ikehr,  Gesch,  der 
Rœm.  Lit.  éd.  de  1868,  t.  I,  p.  5  et  7. 


329.  Nomen  posuit  Saturnia  tellus.  Elle 
s'appela  en  effet  Hespérie,  Ausonie,  OEno- 
trie,  Tyrrhénie,  Italie. 

330.  Thyhrim.  Roi  des  Étrusques,  se- 
lon les  uns;  selon  Varron,  roi  des  Latins, 
qui  périt  en  combattant  sur  les  bords  du 
fleuve.  Voy.  sur  les  noms  du  Tibre,  v.  3c. 
Les  légendes  rapportées  à  ce  sujet  res- 
semblent à  celle  d'Énée,  devenu  le  dieu 
du  fleuve  Numicius.  Elles  se  sont  formées 
par  le  même  procédé.  Le  nom  du  Tibre 
semble  dérivé  de  la  racine  tih  ou  tif  que 
l'on  rencontre  dans  un  grand  nombre  d'ap- 
pellations d'antiques  localités  italiennes  ; 
cette  racine  paraît  désigner  un  torrent  des- 
cendu des  montagnes.  Cf.  Preller  Rœm. 
Mjthol.  p.  5 10,  5c  1. 

33  t.  Cognomine.  Cf.  Ovide,  Mitant, 
XIV,  614  :  «  Regnum  Tiberinus  ab  illis 
a  Cepit,  et  in  Tusci  demersus  fluminis  uu- 
•  dis  Nomina  fecit  aquae.  »  Fastesy  II, 
389  :  «'  Albula  quem  Tiberim  mersus  Tibe- 
«  rinus  in  unda  Reddidit.  »  IV,  47  :  «  Cum- 
<«  que  patris  regnum  post  hune  Tiberinus 
«  haberet,  Dicitur  in  Tuscrc  gurgite  mersus 
«  aqtue.  »  Tite-Live,  I,  3,  8  :  «  Tiberi- 
«  nus  in  trajectu  Albuhe  amnis  submersus 
«  célèbre  ad  posteros  nomen  ilumini  dédit.» 

333.  Pulsum  patria.  Suivant  des  tradi- 
tions très-confuses,  parce  qu'il  était  parri- 
cide. Cf.  Servius,  ad  ASn.  VIII,  5l,  — 
Extrema peiagi.  Dans  les  idées  de  l'âge  hé- 
roïque l'Italie  est  à  l'extrémité  du  inonde. 
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Forluna  omnipotens  et  ineluctabile  fatum 

His  posuere  locis  matrisque  egere  tremencla 

Carmentis  Nymphae  monita  et  deus  auctor  Apollo. 

Vix  ea  dicta,  dehinc  progressifs  monstrat  et  aram 

Et  Carmentalem  Romani  nomine  portam 

Quam  memorant,  Nymphse  priscum  Carmentis  honorem, 

Vatis  fatidicae,  cecinit  quse  prima  futuros  340 

^Eneadas  magnos  et  nobile  Pallanteum. 

Hinc  lucum  ingentem,  quem  Romulus  acer  asylum 

Rettulit,  et  gelida  monstrat  sub  rupe  Lupercal, 

Parrhasio  diclum  Panos  de  more  Lycœi. 

Nec  non  et  sacri  monstrat  nemus  Argileti  34$ 

Testaturque  locum  et  letum  docet  bospitis  Argi. 

Hinc  ad  Tarpeiam  sedem  et  Capitolia  ducit, 


336.  Carmentis  Nymphae.  Les  commen- 
tateurs disent  que  son  vrai  nom  était  Ni- 
costrate  et  qu'elle  reçut  le  nom  de  Car- 
mentis ou  Carmenta  parce  que  dans  ses 
chants  elle  prédisait  l'avenir,  et  que  les  an- 
ciennes propbétesses  se  nommaient  Car- 
mentes.  Mais  c'est  une  anecdote  inventée 
après  coup,  quand  on  essaya  de  rattacher 
par  des  liens  généalogiques  Evandre  à  Car- 
menta et  que  l'on  eut  admis  qu'il  venait 
d'Arcadie.  Cf.  v.  5i.  Tite-Live,  I,  7  : 
a  Evander  venerabilior  divinitate  crédita 
«  Carmentae  matris,  quam  fatiloquam  ante 
«  Sibyllae  in  Italiam  adventum  miratoe  e» 
a  gentes  fuerant.  v  —  Deus  auctor  apollo. 
Apollon  est  en  effet  le  dieu  des  oracles. 

337.  Aram.  Carmenta  avait  en  effet  un 
temple  au  pied  du  Capitole  et  un  autel 
auprès  de  la  porte  Carmentale. 

338.  Romani  est  le  texte  du  Mediceus 
et  du  Palatinus  ;  le  Romanus  seul  a  Ro- 
mano.  —  Portant  Carmentalem.  Cette 
porte  devait  soi  nom  à  l'autel  consacré  à 
la  nymphe  Carmenta.  Elle  fut  ensuite  ap- 
pelée Scelerata,  parce  que  par  là  sortirent 
les  trois  cent  six  Fabius  qui  périrent  dans 
la  guerre  contre  les  Véiens. 

340.  Cecinit.  Cf.  Ovide,  Fastes,  I,  509- 
536. 

341.  Pallanteum.  Cf.  v.  5l. 

34a.  Romulus.  Cf.  JEn.  I,  276. — Asy- 
lum. Allusion  à  la  tradition  rapportée  par 
Tite-Live,  I,  8,  5. 


343.  Rettulit.  Littéralement  :  fit  de- 
nouveau,  rétablit  comme  asile.  D'antres 
entendent  ce  mot  dans  le  sens  de  :  appel, 1. 
—  Lupercal.  Grotte  située  au  pied  de  la 
colline  du  Palatin,  consacrée  d'abord  à 
Faunus  confondu  plus  tard  avec  le  dieu 
Pan.  La  tradition  y  plaçait  la  louve  allai- 
tant les  deux  principaux  fondateurs  de 
Rome.  Cf.  Preller,  Rœm.  Mythol.  p.  342. 

344.  Parrhasio  Panos  de  more  Lycxi. 
Parrhasia  était  une  ville  d'Arcadie.  Virgile 
fait  venir  le  surnom  de  Pan  A'-xalo;  de 
)>ukoç.  0\ide  au  contraire,  Fastes,  II,  4*3, 
424»  'e  dérive  du  Lycée,  montagne  d'Ar- 
cadie. 

345.  Argi  letum.  Servius  :  a  Evander 
a  Argnm  quemdam  suscepit  hospitio,  qui 
«  cum  de  ejus  cogitaret  interitu,  ut  ipso 
«  regnaret,  Evandro  hoc  non  sentiente,  so- 
a  cii  intellexerunt  et  Argum  neearunt.  Cui 
«  Evander  et  scpulchrum  fecit  et  locum  sa- 
«  cravit,  non  quod  ille  merebatur,  sed 
«  hospitalitatis  causa.  »  Mais,  selon  Vai- 
ron, Ling.  Lat.  V,  1 57,  plusieurs  préten- 
daient que  ce  nom  A^Argiletum  avait  été 
donné  à  un  endroit  voisin  du  Capitole, 
parce  qu'il  s'y  trouvait  de  l'argile. 

')  ;f>.  Tistiiturque  locum.  Il  montre  le 
lieu,  comme  pour  le  piendre  à  témoin  qu'il 
n'a  pas  viole  les  droits  de  l'hospitalité. 

3.47.  Titrpeiam  sedem.  Nom  que  portait 
le  Capitole  avant  Sei  v  ius  Tullins,  à  cause  de 
l'aventure  de  ïarpeia.  CI.  Tite-Live,  I,  11, 
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Âurea  mine,  olim  silvestribus  horrida  dmnis. 

Jani  tum  religio  pavidos  terrebat  agrestes 

Dira  loci,  jam  tum  silvam  saxumque  tremehanl. 

Hoc  nemus,  hune,  inquit,  frondoso  vertice  collem, 

Quis  deus,  incertain  est,  habitat  deus;  Arcades  ipsum 

Credunt  se  vidisse  Jovem,  cum  sœpe  nigrantem 

/Egida  concuteret  dextra  nimbosque  cieret. 

Haec  duo  praeterea  disjectis  oppida  mûris,  355 

Reliquias  veterumque  vides  monumenta  virorum  : 

Hauc  Janus  pater,  banc  Saturnus  condidit  arcem; 

Janiculum  huic,  illi  fuerat  Saturnia  nomen. 

Talibus  inter  se  dictis  ad  tecla  subibant 

Pauperis  Evandri  passimque  armenta  videbant  36o 

Romanoque  foro  et  lautis  mugire  Carinis. 

Ut  ventum  ad  sedes  :  Haec,  inquit,  limina  victor 

Alcides  subiit,  haec  illum  regia  cepit. 

Aude,  hospes,  contemnere  opes  et  te  quoque  dignum 

Finge  deo  rebusque  veni  non  asper  egenis.  365 


6.  Preller  croit  que  Tarpéia  était  une  di- 
vinité des  sources,  dont  la  légende  se  forma 
plus  tard;  cf.  liœrn.  Mythol.  p.  702. 

348.  Aurea  nunc,  etc.  Cf.  Properce, 
IV,  ,. 

35o.  Saxum.  La  roche  Tarjîéienne  du 
liaut  de  laquelle  on  précipitait  les  crimi- 
nels. 

352.  Ipsum.  En  personne;  c'est  le  grec 
èvapy*)- 

353.  Sœpe.  Cf.  /Eu.  I,  148.  —  Nigran- 
tem, noire  ;  à  cause  des  nuages  qui  l'enve- 
loppent. Jupiter  est  censé  agiter  son  égide 
lorsqu'il  épouvante  les  hommes  par  la 
foudre  et  les  orages.  Cf.  Silius,  XII,  720  : 
«  Aspice  quantus  iEgida  commoveat  nim- 
n  bos  flammasque  vomentem  Juppiter,  et 
«i  quantis  poscat  férus  ignibus  iras.  » 

355.  Duo  oppida.  La  tradition  plaçait 
deux  villes  antiques,  l'une  fondée  par  Ja- 
nus, sur  le  Janicule,  l'autre,  par  Saturne, 
sur  le  Capilole  lequel  portait  autrefois  le 
nom  de  mont  Saturnien.  Ces  collines 
étaient  sans  doute  consacrées  jadis  au  culte 
de  ces  deux  divinités  protectrices. 

357.  Janus,  Saturnus.  Cf.  Ain.  VII,  180. 


360.  Pauperis  Evandri.  Cf.  Silius,  VI, 
63 1  :  a  Tune  Arcadius  (sic  fama)  locabat 
«  Inter  desertos  fundata  palatia  dumos 
«  Paupere  sub  populo  ductor.  » 

36 1.  Carinis.  Quartier  de  Rome  situé 
dans  la  quatrième  région,  où  se  trouvaient 
des  édifices  magnifiques,  d'où  l'épithète 
laulis.  On  donne  différentes  étymologies  à 
ce  nom  de  Carènes.  Selon  les  uns  les  édi- 
fices de  ce  quartier,  qui  entouraient  le 
temple  de  la  Terre,  étaient  construits  en 
forme  de  carènes;  selon  d'autres  le  sol  était 
enfoncé  comme  la  carène  d'un  vaisseau. 

362.  Victor.  Hercule  Vainqueur  avait 
deux  temples  à  Rome  ;  d'ailleurs,  à  ce  mo- 
ment, il  était  vainqueur  de  Cacus. 

363.  Subiit.  Pour  la  quantité  de  la  der- 
nière syllabe,  cf.  G.  II,  211. 

364.  Aude,  prends  sur  toi  de  mépriser 
les  richesses.  Le  grecx6).u,a  s'emploie  dans 
le  même  sens.  Cf.  Horace,  Épures,  I,  2, 
40  :  «  Saperc  aude.  » 

36~t.  Veni  non  asper,  ne  viens  pas  avec 
du  dédain  pour  ma  pauvreté.  Cf.  Horace, 
Art  poétique,  i63  :  «  Monitoribus  asper.  » 
Silius,  XII,  348  :  a  Asper  paci.  » 
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Dixit  et  angusti  subter  fastigia  tecti 
Ingentem  Mnean  duxit   stralisque  locavit 
Effultum  foliis  et  pelle  Libystidis  ursae. 

Nox  ruit  et  fuscis  tellurem  amplectitur  alis. 
At  Venus  haud  animo  nequicquam  exterrita  nialer 
Laurcntumque  minis  et  duro  mota  tumultu 
Vulcanum  adloquitur  tbalamoque  bœc  eonjugis  aureo 
Incipit  et  dictis  divinum  adspirat  amorem  : 
Dura  bello  Argolici  vastabant  Pergama  reges 
Débita  casurasque  inimicis  ignibus  arces, 
Non  ullum  auxilium  miseris,  non  arma  rogavi 
Artis  opisque  tuae;  nec  te,  rarissime  conjux, 
Incassumve  tuos  volui  exercere  labores, 
Quamvis  et  Priami  deberem  plurima  natis 
Et  durum  iEneae  flevissem  saepe  laborem. 
Nunc  Jovis  imperiis  Rutulorum  constitit  oris  : 
Ergo  eadem  supplex  venio  et  sanctum  mihi  numen 
Arma  rogo  genetrix  nato.  Te  filia  INerei, 
Te  potuit  lacrimis  Tithonia  flectere  conjux. 
Aspice,  qui  coeant  populi,  quœ  mœnia  clausis 
Ferrum  acuant  porlis  in  me  excidiuinque  meorum. 

Dixerat  et  niveis  bine  atque  bine  Diva  lacertis 


37c 
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38o 


385 


368.  Pelle  Libystidis  ursae.  Cf.  Ain.  V, 
3^.  —  Comparez  avec  tout  ce  passage  Ho- 
mère, Odyssée,  XIV,  49-5 1. 

36g  Avec  l'épisode  qui  suit  cf.  Homère, 
Iliade,  XVIII,  428-467 

371.  Duro  tumultu,  tumulte  plein  de 
danger,  plein  d'alarmes  pénibles. 

372.  Aureo,  Ce  mot  compte  comme  di- 
syllabe  par  la  synizèse  des  deux  dernières 
lettres.  —  Vulcanum.  Le  dieu  latin  est 
ici  tout  à  fait  assimilé  à  Héph;estos  des 
Grecs. 

373.  Adspirat.  Cf.  Tilmlle,  II,  4,  57  : 
a  Indomitis  gregibus  Venus  adfl.it  amoi  es.  » 
Théocrite,  Idylles,  XVII,  5i  :  uàoiv  ô' 
Tjiuo;  7ioe  PpoTOï;,  p.aÀaxoù;  pèv  épwTaç 
llpocmvsîei. 

375.  Débita.  Suppléez  vastari.  Les  Des- 
tins avaient  décidé  la  ruine  de  Troie. 

377.     Arma    artis    opisque    tux.     Des 


armes  telles  que  tu  jais  et  que  tu  peux  les 
faire.  —  Opis.  Cf.  Ain.  I.  60 1. 

379.  Natis.  Pourtant  Vénus  n'était  obli- 
gée qu'envers  Paris. 

380.  Durum  laborem .  les  souffrances 
cruelles,  les  malheurs. 

38 1.  Jovis  imperiis.   Cf.  Ain.  I,  263. 

382.  Eadc>;i.  Suppléez  :  ego  aux  tutu 
silui  et  nihil  petii.  —  Mihi  dépend  de 
sanctum  numen  qui  représente   Vulc.iin. 

383.  Filia  Serti,  Cf.  AS*.  V,  825.  Al- 
lusion à  l'épisode  de  V Iliade,  rappelé 
dans  la  note  du  v.   369. 

384.  Tithonia  conjux.  L'Aurore  (cf.  ('.. 
I,  447)  qui  obtint  de  Vule.iin  des  armes 
pour  son  lils  Mcmnon.    Cf.  Ain.   I. 

385.  Mania,  c'est-à-dire  urbes. 

387.   tfipeù  lacertis.   Ablatif  de  qualité 

qui  dépend  de  diva.  C'est  l'épithète  grecque 
XîuxgoXevo;. 


ENEIDOS    LIBER    \  III 


3i 


Cunctantem  ainplexu  molli  fovet.   llie  npcuir 

Accepit  solitani  Hammam  aotusque  medullas 

Intravit  calor  et  labefacta  per  ossa  cucurrit;  3go 

Non  secus  atque  olim,  tonitru  cum  rupta  corusco 

Ignea  rima  micans  percurrit  lumine  nimbos. 

Sensit  laeta  dolis  et  formae  conscia  conjux. 

Tum  patcr  aeterno  fatur  devinctus  amore  : 

Quid  causas  petis  ex  alto  ?  fiducia  cessit  3g.s 

Quo  tibi,  diva,  mei?  Similis  si  cura  fuisset, 

Tum  quoque  fas  nobis  Teucros  armare  fuissct; 

Nec  Pater  omnipotens  Trojam  nec  fata  velabant 

Stare  decemque  alios  Priamum  superesse  per  annos. 

Et  nunc,  si  bellare  paras  atque  hœc  tibi  mens  est,        400 

Quidquid  in  arte  mea  possum  promittere  curae, 

Quod  fieri  ferro  liquidove  potest  electro, 

Quantum  ignés  ariimaeque  valent,  absiste  preeando 


389.  Avec  solitam  il  faut  suppléer  le 
verbe  de  la  proposition  à  l'infinitif,  c'est- 
à-dire  accipi, 

390.  Labefacta.  Suppléez  ca/or«  amoris. 
Le  Romanus  donne  calefacta,  leçon  certai- 
nement issue  d'une  glose.  C'est  en  général 
le  défaut  des  variantes  de  ce  manuscrit.  — 
On  peut  comparer  à  ce  passage  Homère, 
Iliade,  XIV,  294-296. 

391.  Olim,  quelquefois.  Cf.  jEn.  V, 
ia5.  —  Tonitru,  c'est-à-dire  cum  tonitru. 
—  Rupta  ,  s'élançant  des  nuages  qu'elle 
traverse.  Cf.  Pétrone,  Guerre  civile,  122  : 
ce  Vixduin  finierat,  cum  fulgiue  rupta  co- 
«  rusco  Intremuit  nubes  elisosque  abscidit 
«  ignés.  » 

392.  Ignea  rima.  Littéralement  :  une 
fente  de  feu;  c'est-à-dire  un  étroit  sillon  de 
feu. 

393.  Lxta  dolis.  Cf  jEn.  IV,  128;  Ho- 
mère, Iliade,  XIV,  329. 

394.  Pater.  Vuleain. —  /Eterno  devinctus 
vulnere.  Légère  modification  de  l'hémistiche 
de  Lucrèce,  I,  34  :  «  yEterno  devictus  vul- 
«  nere  amoris.  »  Cf.  JEn.  I,  36. 

39IÏ.  Ex  alto,  de  loin,  de  si  loin.  Cf. 
Cicéron,  Ad  Famil.  III,  5  :  «  Scribis  qu;e 
««  acripserim,  quoniam  ex  alto  repetita  sint, 
«  non  necessaria  te  putasse.  » 


396.  Similis  si  cura  fuisset.  Suppléez 
tibi.  Si  tu  avais  eu  un  tel  souci,  si  tu  eusses 
autrefois  formé  le  même  désir. 

398.  Fata.  Les  destins  voulaient  que 
Troie  pérît;  mais  l'accomplissement  de 
leurs  arrêts  pouvait  être  différé. 

399.  Decern  alios  annos.  Servius  dit  que 
dans  les  livres  des  aruspices  composés  par 
le  nain  Tagès,  les  moyens  de  reculer  de  dix 
ans  des  événements  inévitables  étaient  in- 
diques. —  D'ailleurs  decern  alios  per  annos 
se  rapporte  à  stare  aussi  bien  qu'à  super- 
esse. 

401.  Quidquid  curas  etc.  Il  y  a  ici  une 
anacoluthe;  après  ces  propositions  con- 
jonctives qui  se  terminent  au  v.  4o3  avec 
valent,  on  attend  promitto.  Le  poète  par 
un  tour  plus  vif  supprime  cette  idée  et 
dit:  ne  doute  pas  que  tu   puisses  l'obtenir. 

402.  Potest.  Quelques  manuscrits  don- 
nent ici  potestur  qui  est  en  contradiction 
avec  les  lois  de  la  quantité,  la  première  de 
electio  étant  longue  Le  vers  spondaïque 
est  parfaitement  amené  par  rémunération 
des  noms  de  métaux,  dont  le  dernier  et 
tiré  du  grec.  —  Liquida  electro.  Cf.  C 
III,  522. 

403.  Ignés  aiùit'.seque.  Le  feu  activé  pai 
l'air  qui  traverse  le  soufflet. 

m  —  6 
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Viribus  indubitare  tuis.  Ea  verba  locutus 

Optalos  dédit  amplexus  placidumque  petivit  4o5 

Conjugis  infusus  gremio  per  membra  soporem. 

Inde  ubi  prima  quies  medio  jam  noctis  abactse 
Curriculo  expulerat  somnum,  cum  femina  primum, 
Cui  tolerare  colo  vitam  tenuique  Minerva 
Impositum,  cinerem  et  sopitos  suscitât  ignés  410 

Noctem  addens  operi  famulasque  ad  lumina  longo 
Exercet  penso,  castum  ut  servare  cubile 
Conjugis  et  possit  parvos  educere  natos  : 
Haud  secus  Ignipotens  nec  tempore  segnior  illo 
Mollibus  e  stratis  opéra  ad  fabrilia  surgit.  415 

Insula  Sicanium  juxta  latus  iEoliamque 
Erigitur  Liparen,  fumantibus  ardua  saxis, 
Quam  subter  specus  et  Gyclopum  exesa  caminis 
Antra  iEtnœa  tonant  validique  incudibus  ictus 
Audili  referunt  gemitum  striduntque  cavernis  i>*» 

Stricturae  Cbalybum  et  fornacibus  ignis  anhelat, 


404.  Indubitare.  Selon  Servius,  Virgile 
ii  été  le  premier  à  se  servir  de  ce  mot  que 
Stace  a  employé  après  lui,  5i7^j,  111, 5,  1 10. 

406.  Infusus  gremio,  c'est-à-dire  jusus 
in  gremium;  gremio  est  un  datif.  —  Per 
membra.  Joignez  petivit  per  membra  sopo- 
rem. Cf.  v.  3o. 

407.  La  comparaison  qui  suit  est  imitée 
d'Homère,  Iliade,  XII,  433  et  suiv.  et 
d'Apollonius,  IV,  1062  et  suiv.  Virgile  dit 
que  Vulcain,  pour  exécuter  les  ordres  de 
"Vénus,  met  autant  de  diligence  dans  son 
travail  qu'une  pauvre  femme  qui  soutient 
ses  jeunes  enfants  a\ee  sa  quenouille.  — 
Jdedio  noctis  abactœ  curriculo,  c'est-à-dire 
média  jam  nocte. —  Abaclx  équivaut  ici  à 
txactoe. 

408.  Cum  primum.  Ces  deux  mots  in- 
sistent sur  l'idée  déjà  exprimée  dans  ubi 
prima  quies,  et  la  déterminent  avec  plus 
de  précision. 

4c  g.  Tenui  Minerva.  Le  travail  de  la 
laine  qui  donne  un  faible  gain.  Le  nom  de 
la  déesse  est  pris  pour  celui  des  travaux 
auxquels  elle  préside.  Cf.  Tibullc,  II,  1, 
6;')  ;  u  Hdsiduae  levtis  operatu  Minervte,  •> 


4i0.  Cui....  impositum }  c'est-à-dire  qux 
coacta  est  paupertate.  —  Sopitos  suscitât 
ignés.  Cf.  Ovide,  Mèlam.  "VIII,  642  : 
«  Inde  foro  tepidum  cinerem  dimovit,  et 
«  ignés  Suscitât  liesternos.  » 

411.  Ad  lumina.  Cf.  Ain.  IV,  5i3. 

412.  Exercet  penso.  Cf.  G.  I,  3gn. 

41 3.  Parvos  educere  natos.  Cf.  Homère, 
Iliade,  XII,  435  :  ïva  Tiataiv  àeixéa  u.i- 
oôôv  àpr,Tat.  —  Educere.  Cf.  Ain.  VI,  765. 

4 1 4>  Ignipotens.  Virgile  est  le  seul 
poète  à  donner  à  Vulcain  ce  nom  qui 
s'explique  aisément. 

4l6.  A.'q/ia/n.   L'île  Lipara,  aujourd'hui 

Lipari,  était  considérée  par  les  interprètes 

de  la  mythologie  antique  comme  Pile   où 

Homère  avait  placé  la  demeure  d'Éole.  Cf. 

/:/;.   I,   5-2. 

418.  Cjreiopum,  Cf.  G.  I,  471. 

4 19.  Antra  Azlrma.  Des  autres  qui  vo- 
missent le  t(  u,  comme  ceux  de  l'Etna.  — 
Incudibus.  \Matil"  de  lieu  :  sur  les  en- 
clumes. 

4ao.  Stridmni.  Cf.  G.  IV,  262. 
421.   Strictur*    CÂaljrbmm.   Les  maasn 
de  fer  propres  .1  étic  forgées,  nuusm  mmm 
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Vulcanî  domus  et  Vulcania  nomine  tellus. 
Hoc  tune  Ignipotens  caelo  descendit  ab  alto. 
Ferruni  exercebant  vasto  Cyclopes  in  antro, 
Bronlesque  Steropesque  et  nudus  membra  Pyracmoo.  4a 5 
His  informatum  manibus  jam  parte  polita, 
Fulmen  erat,  toto  Genitor  quae  plurima  caclo 
Dejicit  in  terras,  pars  imperfecta  manebat. 
Très  imbris  torti  radios,  très  nubis  aquosse 
Addiderant,  rutili  très  ignis  et  alitis  austri.  430 

Fulgores  nunc  terrificos  sonitumque  metumque 
Miscebant  operi  flammisque  sequacibus  iras. 
Parte  alia  Marti  currumque  rotasque  volucres 
Instabant,  quibus  ille  viros,  quibus  excitât  urbes; 
iEgidaque  horriferam,  turbatae  Palladis  arma,  435 

Certatin  squamis  serpentum  auroque  polibanl 


malleo  stringi  ac  densari  potest.  —  Cha- 
lybutn.  Cf.  G.  I,  58. 

422.  Fulcania  tellus.  C'est  l'île  d'Hiéra, 
située  au  sud  de  Lipara,  que  Virgile  dé- 
signe ainsi. 

423.  Hoc  est  ici  pour  hue,  comme  le 
signalent  Servius,  et  Priscien,  p.  1006  P. 
Le  Palatinus  écrit  même  hue  en  cet  en- 
droit, négligeant  ainsi  l'archaïsme. 

425.  Brontes  (de  (3p6vTY) ,  tonnerre), 
Steropes  (de  «yTepcmrj, l'éclair). Cf. Hésiode, 
Théog.  140.  Virgile  est  le  premier  qui, 
pour  troisième  Cyclope,  ait  nommé  Pyrac- 
mon  (de  itOp,  feu,  àxuxov,  enclume).  Hé- 
siode indique  Argès.  —  Nudus  membra. 
Accusatif  de  la  partie.  Cf.  Burnouf,  Mé- 
thode Latine,  §  36 1.  —  Claudien,  IIIe 
Consulat  d'Honorius,  193,  fait  aussi  forger 
des  armes  à  son  héros  par  les  trois  Cy- 
clopes que  nomme  Virgile. 

426.  His.  Datif  de  possession.  Par  con- 
séquent his  informatum  manibus  équivaut 
à  horum  manibus  informatum.  Développez 
la  pensé*  :  Un  tonnerre  avait  été  façonné 
par  leurs  mains.  D'autres  expliquent  ma- 
nibus par  in  manibus  et  construisent  :  His 
Cyclopibus  erat  in  manibus.  fulmen  in- 
formatum etc. 

427.  Toto  cxloy  c'est-à-dire  ab  omni 
parte  cseli .—  Genitor.  C'est-à-dire  Jupiter, 
appelé  ailleurs   Pater  omnipotens.  —  Fui» 


men....  quse  plurima,  c'est-à-dire  fulmen 
ad  similitudinem  eorurn  qux  plurima. 

429.  Très  imbris  torti  radios.  Comme 
explique  Servius  :  «  Imbris  constricti  et 
«  coacti  in  grandinem.  » 

430.  Alitis  austri,  d'auster  ailé,  c'est-à- 
dire  de  vent  rapide. 

43 1.  Nunc,  c'est  à-dire  tum,  postea.  — 
Terrificos.  Le  Romanus,  contrairement 
aux  autres  manuscrits,  donne  horrificos. 

432.  Iras.  Le  poète  anime  la  foudre  et  en 
représente  la  violence  comme  l'effet  d'une 
colère  impétueuse. —  Flammis  sequacibus. 
Les  flammes  semblent  suivre  cette  colère 
comme  des  ministres  obéissants. 

433.  Currurn.  Voyez  les  travaux  aux- 
quels   se   livre  Vulcain,    Iliade,    XVIII 
372-38o,  quand  Thétis  l'aborde. 

434.  Instat.  Ce  verhe  est  construit  a\ec 
l'accusatif  par  analogie  avec  festinare  ali- 
quam  rem.  —  Quibus.  C'est-à-dire  :  sur 
lequel  il  monte  pour  aller  etc.  —  Excitât 
uibes.  Mars  est  appelé  par  Homère,  Iliade, 
XVII,  398  :  Xao<7tf6o;. 

435.  Mgida.  Il  s'agit  ici  de  l'égide  on 
cuirasse  qui  garantit  la  poitrine  de  Pallas 
irritée  (twbatœ).  Dans  l' Iliade,  XV.  3 10, 
l'égide  appartient  à  Jupiter,  et  il  ne  la  prête 
qu'à  Apollon  ou  à  Pallas.  Plus  tard  tea 
poètes  en  firent  un  des  attributs  de  Pallas. 

436.  Squamis  serpg/Uu'H  amo/pic  poli» 
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Connexosque  angues  ipsamque  in  pectore  divae 

Gorffona  desecto  vertentem  lumina  collo. 

Tollite  cuncta,  inquit,  cœptosque  auferte  labores, 

/Etnaei  Cyclopes,  et  hue  adverlite  mentem  :  440 

Arma  acri  facienda  viro.  Nunc  viribus  usus, 

Nunc  manibus  rapidis,  omni  nunc  arte  magistra. 

Prœcipitate  moras.  Nec  plura  effatus,  at  illi 

Ocius  incubuere  omnes  pariterque  laborem 

Sortiti.  Fluit  aes  ri  vis  aurique  metallum  445 

Vulnificusque  chalybs  vasta  fornace  liquescil. 

Ingentem  clipeum  informant,  unum  omnia  contra 

Tela  Latinorum,  septenosque  orbibus  orbes 

Impediunt.  Alii  ventosis  follibus  auras 

Accipiunt  redduntque,  alii  stridentia  tingunt  4^0 

yfira  lacu.  Gémit  hnposilis  incudibus  antrum. 

Illi  inter  sese  multa  vi  brachia  tollunt 

In  numerum  versantque  tenaci  forcipe  massam. 


haut,  c'est-à-dire  ornabant  squamis  aureis 
et  polit is  velut  serpentum. 

437.  Connexosque  angues.  Sur  les  bords 
de  l'égide  étaient  figurés  des  serpents  d'or 
entrelacés.  Au  centre,  sur  la  poitrine  de  la 
déesse,  était  la  tète  de  la  Gorgone,  c'est-à- 
dire  de  Méduse  décapitée  par  Persée.  Cf. 
Ovide,  Métam.  IV,  600-800. 

438.  Gorgona.  Cf.  jEn.  VI,  2S9.  — 
Desecto  vertentem  lumina  collo.  Les  inter- 
prètes veulent  qu'il  s'agisse  ici  d'une  de 
ces  figures  automatiques  que  Vulcain  ex- 
cellait à  faire.  Cf.  Iliade,  XVIII,  376, 
417-42O.  J  aimerais  mieux  croire  que  Vir- 
gile, entraîné  par  l'idée  de  la  Gorgone,  se 
la  représente  au  moment  où  elle  a  la  tète 
tranchée,  et  roulant  ses  yeux  hagards  par 
un  mouvement  convulsif.  Il  oublie  alors 
en  quel  endroit  il  la  place  pour  ne  songer 
qu'à  l'image  dont  il  est  plein,  et  il  la  trans- 

crit  telle  qu'il  la  voîl  eu  esprit, 

,  ,.■.  ijn.ii  Cyclopes.  Les  Cyelopea 
portent  ce  nom  paTOB  qu'ordinairement 
on  les  place  dans  L'Etna,  en  Sicile. 

44 1  -  terif  c'est-à-dire Jorti.  —  Usus. 
Supplée/,  est.  Cf.  Bucal,  II,  71. 

443.   Arte  magistra.   L'art   qui   enseigne 


comment  chaque  chose  doit  se  faire,  cl 
par  conséquent  on  peut  traduire  par  :  tous 
les  préceptes  de  l'art. 

443.  Prxcipitate  moras.  Hâtez,  c'est-a- 
dire  abrégez  les  retards. 

444-  Incubuere.  Suppléez  operi.  —  Il 
n'est  nullement  nécessaire  de  suppléer  sunt 
après  sortiti.  Construisez  :  Illi,  omnes  pa- 
riterque laborem  soititi,  incubuere. 

445.  Fluit  ses  rivis.  Cf.  Homère,  Iliade, 
XVIII,  474,  475. 

446\  Chalybs,  le  fer.  —  t'asta  fornace 
liquescit.  Cf.  Stace,  Silves,  \\\,  \,  122  : 
a  Indomitusque  silex  vasta  fornace  liques- 
«  cit.  » 

447-  Unum  omnia  contra.  Voyez  une 
antithèse  semblable,  -En.  VII,  4- 

44^-  Seplenos  orbibus  orbes  imuedimni. 
Ils  enlacent.  c'est-à-dire  assemblent,  de 
manière  à  <e  qu'on  ne  puisse  les  sépa- 
rer, sept  lames  de  métal  ciicnlaircs  |. 
bouclier  devient  alors  stptemplex.  Orbe* 
répond  a  l'expression  homérique  7îr'jye; 
Ce  vers  se  reproduit  d'ailleurs  presque 
complètement,  .Kn.  \\  534, 

449-;">>.  Ces  rer*  se  répètent  d'une  ma- 
nière presque   identique,  6'.  IV,  171-17 S 
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TT.to  pater  iEoliis  properat  dum  Lemnius  oris, 
Evandrum  cm  humili  tecto  lux  suscitât  aima  455 

Et  matutini  volucrum  sub  culmine  cantus. 
Con surgit  senior  tunicaque  inducilur  artus 
Et  Tyrrheua  pedum  circiundat  vincula  plantis, 
Tum  lateri  atque  humeris  Tegeaeum  subligat  ensciu 
Demissa  ab  lœva  pantherœ  terga  retorquens.  460 

Nec  non  et  gemini  custodes  limine  ab  alto 
Procedunt  gressumque  canes  eomitantur  herilem. 
Hospitis  iEneae  sedeni  et  sécréta  petebat 
Sermonuin  meinor  et  promissi  muneris  héros. 
Nec  minus  ^Eneas  se  matutinus  agebat.  465 

Filius  huic  Pallas,  il li  cornes  ibat  Achates. 
Gongressi  jungunt  dextras  mediisque  residunt 


454.  Pater  Lemnius.  Vulcain  est  ainsi 
appelé,  parce  que  suivant  la  Fable  il  fut 
précipité  par  Jupiter  dans  l'île  de  Lemnos, 
et  qu'il  y  était  l'objet  d'un  culte  spécial.  — 
Aioliis  oris.  Cf.  v.  416-422.  —  Properat. 
Cf.  G.  IV,   170. 

456.  Volucrum  sub  culmine  cantus.  Il 
semble  qu'il  faut  entendre  par  ces  oiseaux 
les  iiii -midi  lies. 

457.  Consurgit.  Voyez  un  détail  sem- 
blable dans  Homère,  Iliade  II,  42_46; 
Odyssée,  II,  2-4-, IV,  307-309;  XV, 60,  61. 

458.  Tyrrhena  est  une  épitbète  d'or- 
nement. Les  Etrusques  mettaient  un  soin 
particulier  à  leur  chaussure  ;  le  nœud  t yr- 
rhénien,  ou  plutôt  la  chaussure  tyrrhé- 
nienne  fut  adoptée  par  les  sénateurs,  puis 
par  les  chevaliers  et  enfin  par  les  soldats  ro- 
mains. —  f'incula.  C'est  la  partie  pour  le 
tout,  les  liens  qui  rattachent  la  chaussure 
pour  la  chaussure  elle-même. 

459.  Tegexum.  C'est-à-dire  Arcadium. 
Cf.  G.  I,  18.  —  Lateri  atque  humeris. 
Évandre  dispose  son  épée  comme  les  héros 
d'Homèie,  de  façon  qu'attachée  à  l'épaule 
elle  soit  suspendue  au  flanc  gauche.  Pour 
que  la  poignée  en  soit  bien  lihre,  il  renoue 
autour  de  son  corps,  en  la  ramenant  en 
arrière,  la  peau  de  panthère  qu'il  suspend 
à  son  épaule  gauche.    Cf.  .Un.  VII,  666. 

460.  Terga ,  la  peau,  comme  tergo, 
JEn.  1,368. 

461.  Limine  ab  alto,  \irgile  représente 


la  demeure  d'Évandre  comme  une  cabane; 
les  commentateurs  s'étonnent  donc  de  cette 
épitbète  que  reçoit  le  seuil  de  sa  demeure. 
Mais  tout  est  relatif;  Évandre  est  roi,  il  y 
a  donc  dans  sa  maison  plus  de  grandeur, 
dans  sa  personne  plus  de  majesté  que  dans 
la  maison  et  la  personne  de  ses  snjets. 
C'est  l'idée  qui  frappe  Virgile  au  milieu  de 
ces  détails  dignes  des  Bucoliques ,  et  c'est 
elle  qu'il  exprime. 

462.  Canes.  Les  héros  d'Homère  sont 
aussi  accompagnés  de  chiens;  cf.  Odyssée, 
II,   il;  XVII,  62;  XX,  145. 

463.  Sécréta.  Évandre  se  rend  à  l'en- 
droit retiré  où  repose  Enée,  et  où  il  peut 
sans  témoins  s'entretenir  avec  lui.  Cf.  licito 
du  vers  468. 

464.  Promissi  muneris.  Cf.  v.   170. 

465.  Se  matutinus  agebat.  Construction 
semhlahle  à  celle  que  l'on  trouve,  G.  III, 
538  :  a  Nocturnus  ohamhulat.  »  Le  mot  qui 
marque  la  notion  du  temps,  au  lieu  d'être 
exprimé  par  un  adverbe,  l'est  par  un  ad- 
jectif qui  s'accorde  avec  le  sujet.  —  Se 
agebat.  Cf.  JEn.  VI,  337. 

467.  Mediis  aedibus.  Stace  imite  ce  pas- 
sage en  le  paraphrasant;  ses  vers  sont  une 
sorte  de  commentaire  de  ceux  de  Virgile. 
Cf.  Thèb.  II,  148  :  «  Postquam  mediis  in 
«  sedibus  auhe  Congressi ,  inque  \  iceni 
«  dextras  junxere,  locuinque,  Quo  serera 
a  arcanas  aptum  atque  evolvere  curas,  lu- 
«  sidunt.  » 
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^dibus  et  licito  tandem  sermone  frimùtur. 

Rex  prior  haec  : 

Maxime  Teucrorum  ductor,  quo  sospite  numquam       470 

Res  equidem  Trojae  victas  aut  régna  fatebor, 

Nobis  ad  belli  auxilium  pro  nomine  tanto 

Exiguae  vires;  bine  Tusco  claudimur  amni, 

Hinc  Rutulus  premit  et  murum  circumsonat  armis. 

Sed  tibi  ego  ingentes  populos  opulentaque  regnis        475 

Jungere  castra  paro,  quam  fors  inopina  salutem 

Ostentat.  Fatis  hue  te  poscentibus  adfers. 

Haud  procul  hinc  saxo  incolitur  fundata  vetusto 

Urbis  Agyllinae  sedes,  ubi  Lydia  quondam 

Gens,  bello  prœclara,  jugis  insedit  Etruseis.  480 

Hanc  multos  florentem  annos  rex  deinde  superbo 

Imperio  et  saevis  tenuit  Mezentius  armis. 

Quid  memorem  infandas  cœdes,  quid  facta  tyranni 

Effera?  di  capiti  ipsius  générique  reservent! 

Mortua  quin  etiam  jungebat  corpora  vivis  485 


72.  Pro  nomine  tanto.  Servius  inter- 
prétait :  pro  tui  nominis  gloria.  J'aimerais 
mieux,  ave»  Heyne  et  Forbiger,  entendre  : 
pro  fama  qux  te  ad  nos  adduxit.  Le  sens 
est  celui-ci  :  Mes  forces  ne  sont  pas  en 
rapport  avec  la  renommée  que  j'ai  chez  les 
peuples  voisins.  Cf.  v:  i32  :  u  Tua  terris 
a  didita  fama  Conjunxere  tibi.  »  Wagner 
signale  les  deux  sens. 

473.  Tusco  amni.  Cf.  G.  I,  499- 

474.  La  seconde  leçon  du  Mediceus  est 
circumtonat.  Mais  tous  les  autres  manuscrits 
sont  d'accord,  et  l'on  peut  comparer  à  cette 
vxpression  celle  d'Ovide,  Tristes,  V,  3,  II: 
«  Nunc  procul  a  patria  Geticis  circumsonor 
«  armis.  »  Id.  ibid.  IV,  10,  III  :  Hic  ego 
«  finitimis  quamvis  circumsoner  armis.  » 

475.  Ingentes  populos.  L'Étrurie  se  com- 
posait de  douze  Etats  confédérés,  à  la  tête 
de  chacun  desquels  se  trouvait  un  chef 
portant  le  titre  de  lucumon.  —  Opulenta- 
que regnis  castra.  Littéralement  :  des 
camps  opulents  par  le  royaume  auquel  ils 
appartiennent.  Ladewig  remarque  avre  rai- 
son que  le  poète  veut  à  la  fois,  par  cette 
tournure,    attirer    notre    attention    sur    la 


puissance  de  ces  royaumes  et  sur  ce  fait  que 
leurs  forces  sont  déjà  réunies  dans  un  camp. 
Ainsi  traduisez  donc  :  des  peuples  considé- 
rables et  des  royaumes  puissants,  dont  un 
camp  renferme  les  forces  prêtes  à  combattre. 

^S.Saxo/undata  vetusto. Cf~£n.lll,$^. 

479.  Urbis  Agjllinx  sedes.  Cf.  ,£n. 
VII,  647,  652.  Sur  les  rapports  nombreux 
et  les  luttes  de  Caeré  avec  Rome,  cf.  Momm- 
sen,  Rœm.  Gesch.  t.  I,  p.  124.  — Lydia.  Cf. 
sEn.  II,  781.  Les  anciens  croyaient  que  le> 
Étrusques  étaient  originaires  de  Lydie. 
Mais  cette  opinion  semble  ne  reposer  que 
sui  des  confusions  de  noms.Cf.Mommx.it. 
Rœm.  Gesch.  1. 1,  p.  122.  A  toute  rigueur  on 
peut  admettre  que  des  -colonies  asiatiques 
peu  nombreuses  parvinrent  dans  PKtruiïe. 

481.  Florentem  deinde. C'est-à-dire post- 
quam  diu  Jloruit  deinde  etc. 

482.  Mezentius.  Cf.   jEn.  VII,  8 

484.  Le  régime  de  reservent  est  impli- 
citement contenu  dans  la  pensée  .  e*esl 
ista,  un  tel  supplice.  Voyez  une  impréca- 
tion semblable,    /.";.  II;  100. 

485.  Mortua  etc.  Cf.  Val.  Maxime,  IX, 

2,    10. 


ANEIDOS    LIBKR    VIII. 


8? 


Componens  manibusque  manus  at([ue  oribus  ora, 

Tonnenli  genus,  et  sanie  taboque  Attentes 

Complexu  in  iniscro  longa  sic  morte  necabat. 

At  fessi  tandem  cives  infanda  furentem 

Armati  circumsistunt  ipsumque  domumque,  490 

Obtruncant  socios,  ignem  ad  fastigia  jactant. 

111e  inter  cœdein  Rululorum  elapsus  in  agros 

Confugere  et  Turni  defendier  hospitis  armis. 

Ergo  omnis  furiis  surrexit  Ktruria  justis, 

Regem  ad  supplicium  praesenli  Marte  reposcunt.  495 

His  ego  te,  iEnea,  ductorem  millibus  addam. 

Toto  namque  fremunt  condensée  litore  puppes 

Signaque  ferre  jubent,  retinet  longaevus  aruspex 

Fata  canens  :  O  Mœoniae  délecta  juventus, 

Flos  veterum  virtusque  virum,  quos  justus  in  hostem  5oo 

Fert  dolor  et  mérita  accendit  Mezentius  ira, 

Nulli  fas  Italo  tantam  subjungere  gentem  : 

Externos  optate  duces.  Tum  Etrusca  resedit 

Hoc  acies  campo  monitis  exterrita  divum. 

Ipse  oratores  ad  me  regnique  coronam  5o5 


487.  Tormenti  genus  sert  d'apposition  à 
toute  la  proposition  précédente.  —  Sanie 
taboque  Jluentes.  Quelques-uns  suppléent 
mortuorum  :  dégouttants ,  souillés  de  la 
corruption  fétide  des  cadavres.  J'aimerais 
mieux  entendre  :  se  ipsos  in  saniem  ac 
tabum  solventes ,  voyant  leurs  propres 
membres  se  corrompre  et  tomber  en  pu- 
tréfaction avec  les  cadavres  auxquels  ils 
étaient  attachés. 

488.  Sic.  Cf.  Mn.  I,  225. 

489.  Infanda  furentem.  L'accusatif  neu- 
tre a  le  sens  adverbial  :  se  livrant  à  des 
actes  d'une  fureur  impie. 

492.  Csedern  est  la  leçon  du  Romanust 
la  première  leçon  du  Mediceus.  Le  Pula- 
tinus  a  cxdes. 

493.  Confugere.  Infinitif  historique  ou 
absolu;  cf.  G.  I,  200.  Ici  ce  mode  est  ap- 
pelé par  le  mouvement  rapide  de  l'action. 
—  Defendier,  Arcbaïsmc  pour  defendi; 
cf.  G.  I,  454. 


4g5.  Preesenti  Marte.  Par  une  guerre 
immédiate,  qui  n'admet  point  de  délais. 
Ils  sont  prêts  à  faire  la  guerre  à  Turnus, 
s'il  ne  leur  livre  pas  Mézence. 

499.  Mœoniae  juventus.  La  Lydie  s'appe- 
lait d'abord  Méonie;  ce  nom  resta  ensuite 
seulement  à  une  partie  de  la  contrée. 

500.  Flos  vetei  uni  virtusque  virum.  Se- 
lon Servius  cet  hémistiche  est  emprunté 
à  Enuius. 

5û2.  Subjungere.  Soumettre  à  sa  puis- 
sance, réunir  sous  son  commandement.  — 
Tantam  gentem.    Il  s'agit  des  Étrusques. 

503.  Externos  duces.  Comme  le  remar- 
que Wagner,  ce  pluriel  est  pour  externum 
aliquem  ducem.  Cf.  jEii.  VII,  98  :  a  Ex- 
«  terni  generi.  »  —  Optate.  Cf.  jEn. 
I,  4^5. 

504.  Hoc  campo.  Dans  l'endroit  où  ils 
se  trouvaient  au  moment  marqué  par  le 
vers  497. 

505.  Oratores.    Cf.    /En.  VII,    1 53.  — 
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Cum  sceptro  misit  mandatque  insignia  Tarcho, 
Succedam  castris  Tyrrhenaque  régna  capessam. 
Sed  mihi  tarda  gelu  saeclisque  eff'eta  senectus 
Invidet  imperium  seraeque  ad  fortia  vires. 
Nalum  exhortarer,  ni  mixtus  matre  Sabella  t 

Hinc  partem  patriae  traheret.  Tu,  cujus  et  annis 
Et  generi  fata  indulgent,  quem  numina  poscunt, 
Ingredere,  o  ïeucrum  atque  Italum  fortissime  ductor. 
Hune  tibi  prœterea,  spes  et  solatia  nostri, 
Pallanta  adjungam;  sub  te  tolérai e  magistro 
Militiam  et  grave  Martis  opus,  tua  cernere  facta 
Adsuescat,  primis  et  te  miretur  ab  annis. 
Arcadas  buic  équités  bis  centum,  robora  pubis 
Lecta,  dabo  totidemque  suo  tibi  nomine  Pallas. 

Vix  ea  fatus  erat,  defixique  ora  tenebant 
iEneas  Ancbisiades  et  fidus  Acbates 
Multaque  dura  suo  tristi  cum  corde  putabant, 


10 


5i5 


5ao 


Coronam.  Le  diadème  était  en  effet  un  des 
insignes  de  la  royauté  chez  les  Étrusques. 

506.  Insignia  désigne,  comme  le  veut 
Diibner,  les  autres  insignes  de  la  royauté, 
la  chaise  d'ivoire,  la  robe  brochée  d'or. 
—  Misit  mandatque.  Sur  cette  association 
du  parfait  et  du  présent,  ci.JEn.  VI,  746. 

507.  Succédant  castris.  On  peut  sup- 
pléer pour  le  sens  :    imperans,  jubens. 

508.  Sed  mihi  tarda  gelu  Cf.  JSn.  V, 
3o,5.  —  Sœclis.  Les  générations  d'hom- 
mes, et  par  conséquent  les  années ,  le  temps. 

509.  Serx  ad  fortia  vires.  Mes  forces 
tardives,  languissantes  pour  des  exploits, 
c'est-à-dire  impuissantes  a  accomplir  des  ex- 
ploits. Cf.  Ovide,  Politiques,  III,  4,  57  : 
«Non  ego  cessavi,  non  fecitinertia  sérum.» 

5 10.  Mixtus  matre  Sabella.  D'un  sang 
mêlé  par  une  mère  Sabine. 

5 1 1 .  Hinc,   d'ici,    c'est-à-dire    d'Italie. 
5 1 3.  Ingredere.  Cf.  G.  I,  42- 

5 16.  Grave  Martis  opus.  Cf.  Homère, 
fliade,  XI,  734  :  MÉyx  épvov  "Apyjo;. 

517.  Miretur.  Il  s'agit  de  cette  admira- 
tion qui  amène  l'imitation.  Cf.  Tacite, Agri- 
colay  46  :  «  Admiratioiie  te  potiusd  si  n.i- 
«<  tura  suppeditet  similitudine  deen  cm  us.» 

518.  Robora  pubis.  Cf.  Catulle,   1  Al\, 


4  :  t  Cum  lecti  juvenes ,  Argivae  robora 
«  pubis  Ausi  sunt.  » 

5ig.  Suo  nomine.  Suppléez  dabit.  Le 
sens  est  celui-ci  :  J'enverrai  en  tout  quatre 
cents  cavaliers;  j'en  donnerai  deux  cents 
à  Pallas;  Pallas,  en  son  nom,  t'en  donnera 
deux  cents.  —  Tibi  est  la  seconde  leçon  du 
Mediceus,  la  première  du  Falatinus  et  celle 
du  Romanus.  La  première  leçon  du  Medi- 
ceus, la  seconde  du  Palatinus  est  sibi, 
adopté  par  Rihbeck.  Le  Palatinus  et  le 
Romanus  ont  munere  ;  le  Mediceus  donne 
nomine. 

5t.o.  Vix  ea  fatus  erat.  La  suite  des 
idées  est  celle-ci  :  A  peine  il  avait  ainsi 
parlé,  et  les  deux  héros  troyens  étaient  oc- 
cupés à  de  tristes  pensées,  quand  Vé- 
nus, etc.  Mais  grammaticalement,  la  forme 
de  la  phrase  change.  Virgile,  après  puta- 
bant, supplée  sans  l'exprimer  et  diu  pillas- 
sent, ce  qui  appelle  la  proposition  condi- 
tionnelle incidente.  Fix  n'a  donc  pas  de 
coriel.it if  grammatical,  mais  il  ■  une  pro- 
position qui  lui  est  logiquement  cotrél» 
ti\e,  et  cette  proposition  est  :  ni  dedis>et. 
—  Dejixi  ora  tenebant.   Cf.  .i:n.  II,   1. 

5aa.  Suo  tristi  cu/n  corde.  Cf.  JSn.  VI, 
l«5. 
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Ni  signum  caelo  Cytherea  dedisset  aperto. 

Namque  improviso  vibratus  ah  aethere  fulgor 

Cum  sonitu  venit  et  ruere  omnia  visa  repente  52  5 

Tyrrhenusque  tubœ  mugire  per  aelhera  elangor. 

Suspiciunl;  iterum  atqiie  iterum  fragor  increpat  ingens. 

Anna  inter  nubem  caeli  in  regione  serena 

Per  sudum  rutila re  vident  et  puisa  tonare. 

Obstipuere  aniinis  alii,  sed  Troius  héros 

Adgnovit  sonilum  et  divae  promissa  parentis. 

Tum  memorat  :  Ne  vero,  hospes,  ne  quaere  profecto 

Quern  casuin  portenta  ferant;  ego  poscor.  Olyinpo 

Hoc  signum  cecinit  missuram  diva  creatrix, 

Si  bellum  ingrueret,  Vulcaniaque  arma  per  auras 

Laturam  auxilio. 

Heu  quantae  miseris  caedes  Laurentibus  instant! 


53.» 


53! 


fa  3.  Caelo  aperto.  C'est-à-dire  sereno. 
Cf.  G.  1.393. 

52.5.  Ruere  omnia  visa  repente.  Servius: 
«  Sic  enitn  sonat  ut  videatur  ruina.  »  Le 
fracas  est  tel  que  le  ciel  semble  s'écrouler. 

:">2fi.  Tyrrhenus.  La  trompette  passait 
chez  les  anciens  pour  être  de  l'invention 
des  Tyrrhéniens.  Quant  au  prodige  même 
qui  paraît  dans  les  cieux,  il  ressemble  à  ce 
(|ue  rapportent  tous  les  annalistes  romains. 
(  I.Tite-Live,  XXII,  i  :  «.  Atpis  parmas  in 
«  caelo  visas  pugnantemque  cum  luna  so- 
«  Iem.  »  Pline,  //.  IV.  II,  58  :  «  Armo- 
«  rum  crepitus  et  tubœ  gemitus  auditos  e 
«  caelo  Cimbricis  bcllis  accepimus,  crebro- 
«  que  et  prius  et  poste.i.  Tertio  vero  con- 
«  sulatu  Marii  Amerinis  et  Tudertibus 
«  s-pectata  arma  caclestia,  ab  ortu  occasu- 
«  que  inter  se  concurrença.  » 

5^7.  Fragor  est  le  mot  propre  pour 
exprimer  le  bruit  d'armes  heurtées,  comme 
elangor  est  celui  qui  désigne  le  son  de  la 
trompette.  —  Increpat  est  le  texte  du  Me- 
tliceus,  attesté  par  INonius.  Servius  donne 
intonat,  leçon  vulgaire. 

5ag.  Sudum.  C'est  l'état  du  ciel  serein 
et  clair.  Le  prodige  consiste  précisément  en 
ce  qu'alors  le  tonnerre  retentit. 

53o.  Obstipuere  aniinis.  Cf.  JSn.  II, 
386. — Alii  est  pour  cete  ri.  Cf.  ASn.V,  834. 

53a.  J'adopte   la  ponctuation  de  Dùb- 


ner  pour  ce  vers  et  le  suivant.  Peerlknmp 
propose  une  transposition  ingénieuse,  mais 
qu'aucun  témoignage  n'autorise  :  «  Ne 
«  vero,  hospes,  ne  quœre  ferant  quem 
«  Haec  casum  portenta  ;  profecto  ego  po- 
«  scor.»  J'avoue  que  je  trouve  de  grandes 
difficultés  dans  profecto  ainsi  placé  et  signi- 
fiant :  assurément.  J'inclinerais  à  l'opinion 
de  Ladewig  qui  fuit  de  profecto  un  parti- 
cipe passé  dans  le  sens  du  futur  antérieur. 
Il  applique  ce  root  à  Pallas.  Evandre  ne 
sait  pas  si  le  présage  s'applique  à  lui  ou  à 
son  fils.  Enée  lui  dit  en  conséquence:  Ne 
cherche  pas  quel  destin  lui  annoncent  ces 
prodiges,  quand  il  sera  parti;  c'est  moi  qui 
suis  appelé,  ces  prodiges  s'adressent  à  moi. 
Du  haut  de  l'Olympe,  ma  mère  m'a  pro- 
mis de  m'envoyer  un  signal.  Poscor  Olyinpo 
signifierait  :  Je  suis  appelé  dans  le  ciel,  et 
par  conséquent  ma  mort  est  proche.  Mais 
Virgile,  dans  les  vers  suivants,  développe 
une  idée  toute  contraire. 

534.  Missuram,  c'est-à-dire  se missura m 
esse.  —  Olyinpo  missuram. ÇS.MnJXW,  24-5. 

535.  Si  bellum  ingrueret,  quand  la 
guerre  éclaterait.  Si  marque  le  temps  aussi 
bien  que  la  condition. 

537.  Heu  quantae.  Comparez  ce  passage 
avec  Horace,  Odes,  I,  i5,  9  :  «  Eheu, 
«  quantus  equis,  quantus  adest  viris  audorl 
«  quanta  moves  limera  Dardanne  genti  !  » 
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Quas  pœnas  mihi,  Turne,  dabis!  quam  multa  sub  tindns 
Scuta  virum  galeasque  et  fortia  corpora  volves, 
Tbybri  pater!  Poscant  acies  et  fœdera  rumpant.  540 

Hœc  ubi  dicta  dédit,  solio  se  tollit  ab  alto; 
Et  primum  Herculeis  sopitas  ignibus  aras 
Excitât  hesternumque  Larem  parvosque  Pénates 
Laetus  adit;  maclant  lectas  de  more  bidentes 
Evandrus  pariter,  pariter  Trojana  juventus.  545 

Post  bine  ad  naves  graditur  sociosque  revisit  : 
Quorum  de  numéro,  qui  sese  in  bella  sequantur, 
Praestantes  virtute  legit;  pars  cetera  prona 
Fertur  aqua  segnisque  secundo  defluit  amni, 
Nuntia  ventura  Ascanio  rerumque  patrisque.  55o 

Dantur  equi  Teucris  Tyrrhena  petentibus  arva; 
Ducunt  exsortem  iEneœ,  quem  fui  va  leonis 
Pellis  obit  totum  prœfulgens  unguibus  aureis. 

Fama  volât  parvam  subito  vulgata  per  urbem, 
Ocius  ire  équités  Tyrrheni  ad  litora  régis.  555 

Vola  metu  duplicant  matres  propiusque  periclo 


539.  Ce  vers  se  lit  déjà,  jEn.  I,  ioi. 

540.  Thjbri.  Heyne  fait  observer  que 
pourtant  les  combats  de  la  fin  de  l'Enéide 
n'ont  pas  les  bords  du  Tibre  pour  théâtre. 

f>4-.2.  Herculeis  sopitas  ignibus  aras.  Ce 
passage  a  donné  lieu  à  bien  des  contro- 
verses. Le  feu  du  sacrifice  que  l'on  offre 
est  celui  qui  a  été  allumé  sur  l'autel  d'Her- 
cule ;  mais  l'autel  sur  lequel  ce  feu  est  al- 
lumé se  trouve  dans  la  maison  d  Evandre  et 
non  devant  la  ville,  comme  Y  Ara  maxima.  Il 
me  semble  donc  qu'il  faut,  avec  Forhiger, 
admettre  qu'Evandre  a  conservé  le  feu  al- 
lume sur  Y  Ara  maxima,  qu'il  l'a  transporté 
sur  ses  autels  domestiques  où  il  le  conserve 
sous  la  cendre,  et  qu'il  s'en  sert  pour  rai  - 
limer  le  feu  du  sacrifice  offert  aux  dieux 
Lares.  D'autres  commentateurs  croient  qu'il 
y  a  offrande  à  la  fois  aux  dieux  Lares  et  à 
Hercule. 

D43.  Hesternum  Larem.  Ce  sont  les 
dieux  du  foyer  auxquels  il  a  la  veille,  en 
pénétrant  daus  la  demeure  d'Evandre, 
adressé  ses  prières. 

544.  Adit.  Suppléez  precatUo.  C'est  le 


grec  7rpo(TÉpX£Tat.  Cf.  Cicéron,  de  Xatura 
deorum,  I,  27  :  «  Deos  ipsos  adit.  »  — 
Maclant  est  la  leçon  du  Mediceus  admise 
depuis  Heinsius.  1 

547-  Qui  sese  in  bella  sequantur.  Entre 
ceux  de  ses  compagnons  qu'il  a  amenés 
jusqu'à  Pallantée,  en  remontant  le  Tibre, 
Lnée  fait  choix  des  guerriers  qui  pour- 
raient le  suivre  et  le  défendre  dans  une 
lutte  s'il  s'en  présentait  une.  11  ne  va  pas 
au  combat,  puisque  les  Etrusques  sont 
presque  déjà  des  alliés,  mais  il  prévoit  des 
dangers  possibles. 

549.  Segnis.  Servius  :  a  Sine  remiga- 
«  tione.  » 

552.  Exsortem.  Les  autres  Troyens  de- 
vaient tirer  au  sort  entre  eux  les  chevaux 
qui  leur  étaient  destinés.  Enée  reçoit  avant 
tous  les  autres  un  coursier  magnifique. 

555.  Litor.i  e>t  la  leçon  du  Media  us  et 
du  Rc/mnius,  qui  s'explique  sans  peine  par 
le  vcis  ,0,7.  Le  Patatinus  a  li/nina. —  Tyr- 
rheni. régis.  Il  ft'agîl  de  Tarchon. 

55f>.  f'otn  metu  duplicant  matres.  Les 
nuits  font  des  vœux  plu>%  grtfBds  qu'à  l'or- 
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Tt  limor  et  major  Martis  jam  apparel  imago. 
Tum  pater  Evandrus  dextram  complexe  etmlis 
Haeret  inexpletus  lacrimans  ac  talia  fatur  : 
O  mihi  prœferitos  référât  si  Juppiter  annos! 
Qualis  eram  cum  primam  aciem  Praeneste  suh  ip$a 
Stravi  scutorumque  incendi  victor  acervos; 
Et  regem  hac  Erulum  dextra  sub  Tartara  misi, 
Nascenti  cui  très  animas  Feronia  mater 
(Horrendum  dictu)  dederat,  tcrna  arma  movenda  :     56 
Ter  Leto  sternendus  erat;  cui  tum  tamen  omnes 
Abstulit  haec  animas  dextra  et  totidem  exuit  armis  : 
Non  ego  nunc  dulci  amplexu  divellerer  usquam, 
Nate,  tuo;  neque  finitimo  Mezentius  umquam 


tlinaire.  C'est  une  formule  par  laquelle  le 
poète  signale  l'effet  de  la  terreur.  —  Pro- 
piusque  fericlo  it  timov.  L'explication  la 
plus  simple  est  celle  de  Peerlkamp  adoptée 
par  Diibner  :  L'effet  du  danger  est  de  ren- 
dre la  crainte  plus  voisine,  c'est-à-dire  de 
l'accroître.  Plus  le  danger  est  proche,  plus 
li  crainte  l'est  aussi ,  c'est-à-dire  s'empare 
des  cœurs.  Dans  ce  cas  periculo  est  un 
ablatif  de  cause.  Wagner  entend  periculo 
au  datif  :  Timor  non  longe  abest  a  peri- 
culo, periculum  propinquum  et  instans 
vident. 

558.  Euntis.  Suppléez filii.  C'est  en  ef- 
fet le  mot  que  suggère  l'expression  pater 
appliquée  à  Evandre. 

559.  Le  Mediceus  donne  inexpletus  la- 
crimis  ;  le  Rornanus  :  inpletus  lacrimans  ; 
le  Palatinus  :  inexpletum  corrigé  en  inex~ 
pletus.  C'est  cette  dernière  leçon  qu'il  con- 
vient d'adopter.  Rien  n'est  plus  fréquent 
dans  Virgile  que  cet  emploi  de  l'adjectif 
et  du  participe.  Cf.  JEn.  III,  70. 

560.  O  mihi  prseteritos,  etc.  Cf.  Homère, 
Iliade,  XI,  669-670;  Odyssee,XlV,  468, 
469. 

56 1.  Cum  primant  aciem  stravi  c'est-à- 
dire  cum  primum  aciem  stravi,  lorsque  je 
fus  vainqueur  pour  la  première  fois.  Dùb- 
ner  admet  que  primam  aciem  signifie  ici 
7rpou.ày_ou;,  les  plus  braves  guerriers.  Mais 
le  rapprochement  de  la  conjonction  cum 
rend  le  premier  sens  plus  vraisemblable. 
—  Praeneste.  Cf.  /En.  VII,  678.  Prseneste 


est  habituellement  du  neutre  en  latin.  L'i- 
dée de  ville,  urbs,  doit  avoir  été  présente 
alors  à  la  pensée  de  Virgile  et  avoir  déter- 
miné le  genre  de  l'adjectif  démonstratif. 

562.  Scutorum  incendi  victor  aceivos. 
C'était  une  coutume  romaine  de  brûler  sur 
le  champ  de  bataille,  en  offrande  à  Vul- 
cain,  les  armes  des  vaincus.  Cf.  Tite-Live, 
I,37. 

563.  Erulum.  Telle  est  l'orthographe  de 
ce  nom  adoptée  en  général  depuis  "Wag- 
ner. Les  plus  anciens  manuscrits  ont  eru- 
lum. On  ne  trouve  nulle  part  aucune 
mention  de  ce  personnage,  que  Virgile 
imagine  semblable  à  Géryon. 

564.  Feronia.  Cf.  sEn.  VII,  800. 

565.  Terna  arma  movenda.  Serviusajoute 
vel  contra  ipsum,  vel  ab  ipso  ;  mais  c'est  à 
ce  dernier  sens  qu'il  faut  s'attacher.  Le 
vers  567  l'indique  clairement.  Erulus, 
comme  Géryon,  avait  trois  corps  attachés 
l'un  à  l'autre,  qu'il  fallait  tuer  successive- 
ment et  dépouiller  de  leur  triple  armure. 
Je  pense  avec  Ladewig  que  c'est  l'explica- 
tion la  plus  simple  qu'il  convienne  de  sui- 
vre. Peerlkamp  croit,  au  contraire,  que  les 
vers  566,  567,  sont  une  interpolation  parce 
que  Virgile  a  dit  seulement  :  trois  vies, 
très  animas. 

566.  Leto.  Datif,  comme -dE».  XII,  ^\\  : 
«  Sterneie  Morti.  »  V,  691  :  «  Morti  de- 
a  mitte.  » 

569.  Finitimo  est  la  leçon  du  Me  Uceus 
et  du  Rornanus,  On  rapporte  cet  adjectif  a 
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Huic  capiti  insultans  tôt  ferro  saeva  dedisset 
Funera,  tam  multis  viduasset  civibus  urbem. 
At  vos,  o  superi,  et  divum  tu  maxime  rector 
Juppiter,  Arcadii,  quaeso,  miserescite  régis 
Et  patrias  audite  preces  :  si  numina  vestra 
Incolumem  Pallanta  mihi,  si  fata  reservant, 
Si  visurus  eum  vivo  et  venturus  in  unum, 
Vitam  oro;  patior  quemvis  durare  laborem. 
Sin  aliquem  infandum  casum,  Fortuna,  minaris: 
Nunc,  nuuc  o  liceat  crudelem  abrumpere  vitam, 
Dum  curae  ambiguœ,  dum  spes  incerta  futuri, 
Duni  te,  care  puer,  mea  sera  et  sola  voluptas, 
Gomplexu  teneo  :  gravior  neu  nuntius  aures 
Vulneret.  Haec  genitor  digressu  maesta  supremo 
Fundebat;  famuli  collapsum  in  tecta  ferebant. 

Jamque  adeo  exierat  portis  equitatus  apertis, 
iEneas  inter  primos  et  fidus  Achates, 
Inde  alii  Trojae  proceres,  ipse  agmine  Pallas 
In  medio  cblamyde  et  pictis  conspectus  in  armis, 
Qualis,  ubi  Oceani  perfusus  Lucifer  unda, 


5?0 


58o 
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huic  capiti  équivalent  à  peu  près  à  mihi. 
D'autres  expliquent  in  finitimo  loco,  sens 
dilficile  à  établir.  La  leçon  vulgaire  est  Ji/ii- 
tin.us ;  elle  ne  s'appuie  que  sur  des  manus- 
crits de  médiocre  valeur,  et  produit  une 
consonnance  peu  agréable.  Ribbeck  trouve 
dans  le  Palatinus,  /initimos,  et  quoique  la 
dernière  lettre  soit  barrée,  il  adopte  ce 
texte  ;  mais  la  construction  dure  jini- 
timos  steva  funera ,  avec  deux  accusatifs, 
est  bien  forcée. 

i>7 1 .  Fiduasset.  Cf.  Homère,  Iliade,  V, 
649  :  yr.ctoae  0'  ày^iâ;.  —  Urbem.  Agylla, 
où  il  régnait. 

5^6.  Venturus  in  unum.  C'est  l'expres- 
sion grecque  eiç  ëv  éoyeoôai.  Cf.  Salluste, 
Jugurtha,  11  :  «  In  unum  convenue.  » 

577.  Patior.  Tel  est  le  texte  «les  princi- 
paux manuscrits.  —  Durai 0  lafiorem,  c'est- 
à-dire  perjerre,  sustinere. 

,f,79-  Mw*C,  nuuc  o  liceat .  Avec  Wagne r, 
Forbiger,  Dubucr  et  Ladewig,  je  maintiens 
cette  leçon  qui  est  celle  de  la  plupart  des 


manuscrits.  Ribbeck  écrit,  d'accord  avec  le 
Romanus,  nunc  o  nunc. —  Cruilelem  vitam. 
Une  vie  qui  sans  toi  sera  pour  moi  mal- 
heureuse.  Il  faut  suppléery*u/urfl//i. 

58 1 .  Mea  sera  et  sola  voluptas.  Je  con- 
serve l'ordre  des  mots  du  Palatinus  avec 
Ribbeck.  D'autres  textes  donnent  sola  et 
sera.  —  Sera  voluptas.  Pallas  est  un  fils 
de  la  vieillesse  d'Kvandre,  TTrç/ÛYtTO;;,  ôtyi- 
yovo;,  comme  disent  les  Grecs. 

5Sa.  Complexu  est  la  première  leçon  du 
Mediceus  et  le  texte  du  Palatinus.  Lade- 
wig adopte  complexus  fourni  par  le  Roma- 
nus. 

583.  Digressu,  c'est-à-dire  in  digressu 
supremo. 

585.  Ximque  adeo.  Cf.  .ffn.  II,  56?. 

588.  Pictis  in  armis.  Les  Areadicus 
avaient  des  boucliers  peints.  —  ConspectB, 
Attirant  sur  lui  les  regards.  Cf.  Tite-Live, 
XXI, 4:  a  Vestitus  nihil  inter  sequales  exeel- 
a  lens;  arma  atque  cqm  couq>ideb.intur. a 

589.  Lucifer.   Cf.   Bucol.   VIII,  17.  — 
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Quem  Venus  ante  alios  astrorum  diligit  ignés, 

Extulit  os  sacrum  caelo  tenebrasque  resolvit. 

Stant  pavidae  in  mûris  ma  très  oculisque  sequuntur 

Pulveream  nubcm  et  fulgentes  aère  catervas. 

Olli  per  dumos,  qua  proxima  meta  viarum, 

Armati  tendunt;  it  clamor  et  agmine  facto  595 

Quadrupedante  putrem  sonitu  quatit  ungula  campum. 

Est  ingens  gelidum  lucus  prope  Caeritis  amncm, 

Religione  patrum  late  sacer;  undique  colles 

Inclusere  cavi  et  nigra  nemus  abiete  cingunt. 

Silvano  fama  est  veteres  sacrasse  Pelasgos,  6..., 

Arvoruin  pecorisque  deo?  lucumque  diemque, 

Qui  primi  fines  aliquando  habuere  Latinos. 

Haud  procul  bine  ïarcho  et  Tyrrheni  tuta  tenebanl 

Castra  locis  celsoque  omnis  de  colle  videri 

Jam  poterat  legio  et  latis  tendebat  in  aryis.  6«5 


Oceani  perfusus  unda,  c'est-à-dire  emer- 
sus  ex  unda.  Cf.  Homère,  Iliade %  V,  6. 

DQI.  Extulit  os  sacrum.  Cf.  G.  IV, 232, 
— Extulit.  Parfait  dans  le  sens  de  l'aoriste. 
Cf.  G.  I,  49- 

593.  Pulveream  nubcm.  Cf.  Mn.  VII, 
625. 

f)94-  Qua  proxima  meta  viarum,  c'est- 
à-dire  qua  bievissimo  itinere  pervenitur  eo 
quo  tendunt.  —  Meta  viarum.  Littérale- 
ment :  le  terme  de  leur  route. 

5$5.  Armati.  Les  armes  à  la  main,  prêts 
à  combattre,  de  telle  sorte  qu'ils  ne  puis- 
sent être  surpris. 

596.  Quadrupedante  putrem  sonitu  qua- 
tit ungula  campum.  Ce  vers,  devenu  célè- 
bre comme  exemple  d'harmonie  imitative, 
a  été  emprunté  par  Virgile  à  Ennuis,  An- 
nales, "VIII  :  a  Suinino  sonitu  quatit  un- 
ie gui;;  terrain.  »  Annales,  XVII  :  «  It 
»  eques,  et  platisu  cava  concutit  ungula 
«  terrain.  »  Voyez  aussi  Lucrèce,  II,  329  : 
a  Et  cireutn  volitant  équités  mediosquere- 
«  pente  Tramittunt  validu  (piatientes  impete 
m  campos.  »  Virgile  ajoute  un  mot  qui  com- 
plète l'image,  quadrupedante.  Ce  mot  peut 
être  considéré  comme  équivalent  à  qui  exci- 
tatur  a  quadiupede  <  un  ente. 

,">97.    CiLiitts.    Génitif    de    Ceeris.    qui 


semble  le  nom  même  du  fleuve  appelé  ail- 
leurs Cœretanus  amnis  (cf.  Pline,  H.  N. 
III,  5,  8),  aujourd'hui  farina.  D'autres 
croient  que  ce  mot  désigne  la  ville  elle- 
même  de  Csere. 

599.  Colles  cavi,  des  collines  qui  lais- 
sant au  milieu  d'elles  un  enfoncement,  for- 
ment une  vallée  profonde. — Genius.  Le 
bois  sacré,  situé  au  fond  de  la  vallée,  est 
entouré  de  la  forêt  de  pins  qui  couronne 
les  collines. 

600.  Silvano.  Cf.  Bucol.  X,  24. —  Pe- 
lasgos.  Denys  d'Halicarnasse,  Antiq.  Rom. 
I,  20;  III,  58,  place  aussi  Agylla  entre  les 
villes  où  l'antique  population  des  Pélasges 
s'établit  en  Étrurie.  Cf.  Pline,  H.  N.  III, 
5,  8. 

60  t.  Diem,  un  jour  de  fête  revenant  à 
des  époques  solennelles. 

()0j.  Tarclio.  ïarchon,  héros  éponyme 
de  la  ville  de  Tarquinies,  était  considéré 
par  certaines  légendes  comme  frère  de 
Tyrrhénus  et  hls  d'Hercule  ou  de  Télèpbe. 
Cf.  Preller,  Bœm.  M/t/iol.  p.  666. 

604.  Locis y  c'est-à-dire  natura  locorum. 
Le  camp  des  Tyrrhéniens  se  trouvait  en 
partie  protégé  par  le  fleuve. 

605.  Videri  poterat  et  tentlcùat,  c'est- 
à-diie    videri    poterat    te  ml  eus.  —  Legivy 
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Hue  pater  /Eneas  et  bello  lecta  juventus 
Succédant  fessique  et  equos  et  corpora  curant. 
At  Venus  setherios  inter  dea  candida  nimbos 
Dona  ferens  aderat;  natumque  in  valle  reducta 
Ut  procul  egelido  secretum  flumine  vidit,  610 

Talibus  adfata  est  dictis  seque  obtulit  ultro  : 
En  perfecta  mei  promissa  conjugis  arte 
Munera;  ne  mox  aut  Laurentes,  nate,  superbos 
Aut  acrem  dubites  in  prœlia  poscere  Turnum. 
Dixit  et  amplexus  nati  Cytherea  petivit;  6i5 

Arma  sub  adversa  posuit  radiantia  quercu, 
Ille  dea?  donis  et  tanto  laetus  honore 
Expleri  nequit  atque  oculos  per  singula  volvit 
Miraturque  interque  manus  et  bracbia  versât 
Terribilem  cristis  galeam  flam masque  voinentem  G20 

Fatiferumque  ensem,  loricam  ex  a?re  rigentem, 
Sanguineam,  ingentem,  qualis  cum  cœrula  nubcs 
Solis  inardescit  radiis  longeque  refulget; 
Tum  levés  ocreas  electro  auroque  recocto 


l'armée,  la  multitude  choisie  et  rassemblée  614.  Acrem,  c'est-à-dire  fortem.  Cf.  v. 

pour  la  guerre.  342. 

606.  Bello  lecta,  c'est-à-dire  adbellum.  617.  Honore.  Heyne  entend  ce  mot  par 

<)07.  Succedunt.  Cf.  v.  507.  Virgile  ne  munere.  Wagner  par  splendore et pulchri- 

nous   raconte   pas    ici    de    quelle   manière  tudine  armorum.   On    peut  unir  ces  deux 

Knée  est    accueilli   par  les  Étrusques.  Cf.  idées  comme  le  fait  Ladewig  et  expliquer  : 

JEn.  X,  148  et  suiv.  un  présent  si  magnifique. 

608.  Dea  candida.  Cf.  Bu-col.  IE,  46.  618.  Expleri  nequit.   On  peut  suppléer 

609.  Dona  ferens.  Cf.  Homère,  Iliade,  aspectu  ou  tuendo  exprimé  v.  »65  et  j£m, 
XIX,  3.  —  In  valle  reducta.  Cf.  jEh.YI,  I,  713. 

7o3.  619.    Inter  manus.    Cf.    sEn.   II,  681; 

610.  Egelido.  Telle  est  la  première  le-  Homère,  Iliade,  XIX,  18. 

çon  du  Mediceus.  Le  Palatinus  et  le  Ro-  620.   Flammas  vomentem.  Cf.  Homère, 

minus  offrent  etgelido  dont  Wagner  a  fait  Iliade,  V,  4  :  Sali  ol  âx  xôpuôôç  TS  MU 

et  gelido  et  Ribbeck  eegelido.  Cf.    Pline,  à<nuûo;  à)câ(jLaTOV  7îûp. 

H.  N.  XXXI,  6  :  0  Albula?  aquse  egelidss,  621.  Fatiferum  en rem,  c'est-à-dire  leti- 

a  sed  Cutiliœ  in  Sabinis  gelidissima?.  »  —  J'erum.  Cf.  Aïn.  IX,  63 1. 

Secretum,  éloigné  de  ses  compagnons.  622.  Sanguinean,  Le  sens  le  plus  vrai- 

611.  Seque  obtulit  ultro.  ServiusraVi-  semblable    est    celui    que  propose  Hr\m 

«  délice t   confessa   deatn,    ut  supra    dixit  rutilant  mtpote  ex  «re  /aetam.  Cf.  Homère, 

o  (sEn.  II,  59).  »  Iliade,  XVIII,    6lO.    —    Qualis,  c'est-à- 

612.  En    perfecta    mei.    Cf.    Homèie,  dire  fulgentem    taliter  qualis    est   nubes 
Tliade,   XIX,    10  et   il.  —  Promissa.  Cf.  cum,  etc. 

\.  5ftf-535.  ^24-   Electro.    Cf,    t.     \oi.  —  R<, 
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Hasfamque  et  ciipei  non  enarrabile  i<!x(um.  625 

Il  lie  rcs  Ttalas  Romanoriimquo  Iriumphos 

Haud  vatuin  ignarus  venturique  inscius  œvi 

Fecerat  Ignipolens;  illic  genus  omne  futurs 

Stirpis  ab  Ascanio  pugnalaque  in  ordine  belîa. 

Fecerat  et  viridi  fetam  Mavortis  in  antro  63o 

Procubuisse  lupam,  geminos  huic  ubera  circum 

Ludere  pendentes  pueros  et  lambere  mat  rem 

Impavidos,  illam  tereti  cervice  reflexa 

Mulcere  alternos  et  corpora  fingere  lingua. 


Serviu9  :  «  Sa?pe  purgato  ;  nam  quanto 
«  plus  coquitur,  eo  melius  fit.  »  Hésiode, 
Bouclier  d'Hercule,  208,  emploie  le  terme 
iravecpOw. 

625.  Ciipei  non  enarrabile  textum.  Vir- 
gile imite  ici  Homère,  XVIII,  482-608,  et 
Hésiode,  Bouclier  d'Achille.  Seulement, 
au  lieu  de  placer  sur  le  bouclier  de  son 
héros  des  images  appartenant  à  la  vie  hu- 
maine en  général,  il  choisit  des  sujets  em- 
pruntés à  l'histoire  romaine,  et  l'on  peut 
remarquer  qu'il  les  prend  dans  les  époques 
principales,  de  manière  à  les  caractériser. 
D'abord  nous  voyons  la  louve  et  les  ju- 
meaux, l'enlèvement  des  Sabines,  la  guerre 
contre  les  Sabins  et  la  destruction  d'Albe, 
c'est-à-dire  les  commencements  de  Rome; 
puis  l'héroïsme  de  la  République,  l'assaut 
du  Capitole  par  les  Gaulois,  les  fêtes  reli- 
gieuses, les  personnages  célèbres  à  divers 
titres  des  derniers  temps,  Catilina  et  Caton 
d'Utîque.  Le  centre  du  bouclier  est  occupé 
par  Auguste,  vainqueur  d'Antoine,  et  par  son 
triomphe.  On  peut  observer  que  ce  passage 
ne  fait  pas  double  emploi  avec  celui  du  VIe 
livre;  les  personnages,  les  épisodes  y  sont 
différents.  Une  seule  figure  reparaît  dans 
toutes  les  prédictions,  dans  tous  les  déve- 
loppements relatifs  à  la  grandeur  de  Rome 
que  Virgile  nous  présente ,  c'est  Auguste, 
et  il  n'en  pouvait  guère  être  autrement. 

627.  Haud  vatuin  ignarus.  N'ignorant 
pas  les  prédictions  de  ceux  qui  rendent  des 
oracles,  c'est-à-dire  les  destins  annoncés 
par  les  oracles.  C'est  une  métonymie.  Il 
n'est  pas  nécessaire  d'accepter  la  leçon  de 
quelques  textes  de  second  ordre,  fatum 
syncope  -pouvjatorum,  ou  fati.  D'ailleurs, 
comme  le  remarque  Wagner,  cette  syncope 


serait  contraire   aux  habitudes   des   poètes 
de  la  meilleure  époque. 

629.  Pugnala.  C'est  Virgile  qui  parle 
ici:  c'est  pour  lui  que  les  guerres  sont  pas- 
sées. Le  verbe  pugnare  devient  quelquefois 
actif  avec  des  substantifs  tels  que  bellum, 
prœlitim,  pugna.  Cf.  Cicéron,  pro  Murena, 
16;  Horace,  Épîtres ,  I,  16,  25;  Odes, 
III,  19,  4;  Salluste,  Jugurtha,  58.  — In 
ordine.  Cf.  Bucol.  VII,  20. 

630.  Fecerat  et.  La  conjonction  ainsi 
placée  pour  unir  ce  membre  de  phrase  au 
précédent,  semble  peu  conforme  aux  habi- 
tudes de  Virgile.  On  ne  peut  non  plus, 
comme  l'a  proposé  Heyne  dans  ses  va- 
riantes, ponctuer  après  fecerat.  Il  reste  à 
entendre  et  adverbialement,  comme  s'il  y 
avait  cetera  et.  Virgile  ne  nous  décrit  pas 
tous  les  sujets  représentés  sur  le  bouclier. 
Fecerat  et  signifie  donc  :  il  avait  fait  par- 
ticulièrement, entre  autres  choses.  —  Fe- 
tam, venant  de  mettre  bas.  Cf.  Bucol.  I, 
5o.  —  Mavortis  in  antro.  C'est  le  Luper- 
cal  ;  cf.  v.  343. 

63 1.  Lupam.  Cf.  jEn.  I,  275.  Selon 
Servius  ce  passage  est  imité  d'Ennius. 

632  Lambere  matrem.  Servius  :  «  Hune 
«  gestum  cernimus  in  ipsius  lupae  statuis. 
«  Veteres  etiam  nutrices  vocabant  matres.  » 

633.  Avec  Ribbeck  j'admets  reflexa, 
leçon  du  Palatinus  et  du  Roman  us  et  se- 
conde leçon  du  Mediceus.  Cf.  Lucrèce,  I, 
35  :  «  Tereti  cervice  reposta.  » 

634.  Corpora  fingere  lingua.  En  léchant 
le  corps  des  deux  enfants  la  louve  en  fait 
ressortir  et  en  assouplit  les  formes.  Ovide 
a  transcrit  ces  mots ,  Fastes ,  II ,  418: 
«  Et  cauda  teneris  blanditur  alumnis.  Et 
a  lingit  lingua  corpora  bina  sua.  » 
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Nec  procul  hinc  Romam  et  raptas  sine  more  Sabino 
Gonsessu  caveae  magnis  Gircensibus  actis 
Addiderat  subitoque  novum  consurgere  bellum 
Romulidis  Tatioque  seni  Curibusque  severis. 
Post  idem  inter  se  posito  certamine  reges 
Àrmati  Jovis  an  le  aram  paterasque  tenentes 
Stabant  et  caesa  jungebant  fœdera  porca. 
Haud  procul  inde  citœ  Mettum  in  diversa  quadrigae 
Distulerant  (at  tu  dictis,  Albane,  maneres!) 
Raptabatque  viri  mendacis  viscera  Tullus 
Per  silvam  et  sparsi  rorabant  sanguine  vêpres. 
Nec  non  Tarquinium  ejectum  Porsenna  jubebat 
Accipere  ingentique  urbem  obsidione  premebat; 
jEneadae  in  ferrum  pro  libertate  ruebant. 
Illum  indignanti  similem  similemque  minanti 
Aspiceres,  pontem  auderet  quia  vellere  Cocles 
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635.  Sine  more,  c'est-à-dire  sine  lege, 
sine  jure,  contra  fus  gentium.  —  Sabinas. 
Cette  légende  de  l'enlèvement  des  Sabines 
paraît  s'être  formée  par  une  combinaison 
des  vieilles  traditions  du  mariage  avec  le 
l'ait  historique  d'un  établissement  sabin  sur 
le  Quiiïnal. 

636.  Consessu  cavex.  Cf.  jBn.  V,  288. 
Ici  il  s'agit  du  Cirque.  —  Circensibus.  Se- 
lon Tite-Live,  I,  9,  les  Sabines  furent  en- 
levées pendant  les  Consualia  ou  jeux  en 
l'honneur  de  Consus.  Mais  cette  fête  avait 
cessé  d'être  célébrée  au  temps  de  Virgile, 
et  les  jeux  du  Cirque  étaient  à  peu  près  la 
même  chose  que  ce  qu'avaient  auparavant 
été  les  Consualia. 

637.  Consurgere  bellum.  Suppléez  fece- 
rat  que  l'on  peut  considérer  comme  impli- 
citement contenu  dans  addiderat. 

638.  Tatio.  Tatius  personnifie  les  anti- 
ques querelles  des  habitants  de  la  cité  Sa- 
bine du  Quirinal  avec  ceux  de  la  cité  du 
Palatin.  Cf.  Prcllcr,  Ram.  Vjthnl.  p.  -o'i. 
—  Curibus.  Cf.  /En.  VI,  8 II.  —  Severis. 
Allusion  à  la  vie  rude  et  sévère  des  Sabtns. 
Cf.  Tite-Live,  I,  18 ,  4  :  «  Disciplina  n- 
a  triea  et  tristi  veterum  Sahinorum.  » 

639.  Posito  certamine.  Cf.  Silius,  X, 
490  :  «  Compressere  odia  et  positum  cuiu 


a  fcedere  bellum.  »  —  Idem.   Contraction 
pour  iidem. 

641.  Porca.  Festus  :  «  Porci  effigies  in- 
a.  ter  militaria  signa  quintum  locum  obti- 
a  nebat,  quia  confecto  bello,  inter  quos  pax 
«  fieret,  cassa  porca  fœdus  firmare  sole- 
«  bant.  »  Cf.  Tite-Live,  I,  24,   8. 

642.  Mettum.  Telle  est  l'orthographe  de 
la  plupart  des  manuscrits.  Le  Mediccus  a 
Médium  corrigé  en  M  et  in  m.  Sur  ce  fait,  cf. 
Tite-Live,  I,  27-28.  Dans  le  nom  de.VW- 
tus  on  veut  voir  un  radical  semblable  à  ce- 
lui qui  se  trouve  dans  Meddix  Toute  cette 
légende  a  rapport  aux  événements, d'ailleurs 
empreints  de  fantaisie,  de  la  ruine  d'Albe. 

643.  Attudictis,  Albane,  matières,  c'est- 
à-dire,  comme  explique  Wagner  :  Cum  te 
distulcrunt  equi,  tum  proinissis  tttis  s t r- 
tisse  velles,  tu  voudrais  bien  alors  être 
resté  fidèle  à  tes  promesses. 

646.  Porsenna.    Telle  est  1'orthograplie 
des    meilleurs    manuscrits    appelce    par    la 
quantité.  Toutefois  le  liomunus  a  Porsena. 
Silius,  VIII,    391,    480,    etc.,    lait  «' 
nom  un  dactyle. 

'>,-.    Accipere.   Suppléez.   Romain 
gùne  i\ç  jubebat  et  sujet  de  accipere. 
<i;S.    [11  J'en  11  m,  CL.  G.  II,  5o3. 
65o.  Quia  est   la  leçon   de  ptesque  tous 
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Et  fluvium  vinclis  innaret  Clœlia  ruplis. 
In  snmmo  custos  Tarpeiae  Manlius  a  iris 
Stabat  pro  templo  et  Capitolia  celsa  tenebal 
Romuleoque  recens  horrebat  regia  culrno. 
Atque  bic  auratis  volitans  argenteus  anser 
Porticibus  Gallos  in  Hmine  adesse  canebal; 
Galli  per  dumos  aderant  arcemque  tenebant 
Defensi  tenebris  et  dono  noctis  opacae  : 
Anrea  caesaries  ollis  atque  aurea  vestis, 
Virgatis  Lucent  sagulis,  tum  lactea  colla 
Àuro  innectuntur.  Duc  quisque  Alpina  coruscant 
Gaesa  manu  scutis  protecti  corpora  longis. 
Hic  exultantes  Salios  nudosque  Lupercos 
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les  manuscrits  rétablie  par  Wagner  et  Jahn. 
—  Codes.  Sur  l'aventure  de  Coclès  et  de 
Clélie,  personnages  qui  semblent  avoir  un 
caractère  mythique  (Hartung,  die  Religion 
der  Rœmer,  t.  I,  p.  319,  t.  II,  p.  a5o), 
voyez  Tite-Live,   II,    10,  1 3. 

65 1.  Vinclis  ruplis  ne  doit  pas  se  pren- 
dre au  propre  ;  c'est  une  manière  figurée 
de  dire  que  Clélie  s'échappa.  D=»ns  Tite- 
Live  il  y  a  a  fiustrata  custodes.  » 

65a.  In  summo.  Suppléez  clipeo.  —  Tar- 
peiae arcis.  Le  Capitule.  Cf.  v.  347. 

653.  Pro  templo.  Non  pas  seulement  : 
devant  le  temple.  L'idée  de  défense  est 
aussi  contenue  dans  la  préposition.  Cf. 
Ovide,  Tristes,  I,  2,  5  :  «  Pro  Troja  sta- 
a  bat  Apollo.  » 

6^4.  Ladewig  et  Ribbeck  placent  ce 
vers  après  le  vers  64t.  Mais  il  semble  que 
Virgile,  parlant  ici  pour  la  première  fois 
du  Capitole,  y  insère  naturellement  cette 
description  de  la  cabane  de  Romulus  qui 
s'y  trouvait  située,  et  était  un  des  objets 
les  plus  particuliers  du  respect  des  Romains. 
C'est  comme  s'il  y  avait  :  ubi  eral  eliam 
casa  Ilomuli.  On  argumente  sur  l'épithète 
recentem.  Mais  c'est  une  épitbète  qui  fait 
allusion  à  cette  coutume  des  Romains  d'en- 
tretenir avec  soin  et  de  renouveler  «ans 
cesse  la  cabane  de  Romulus. 

655.  Hic  semble  servir  à  marquer  le 
temps  et  non  le  lieu.  Cette  particule  équi- 
vaut à  tune  et  permet  au  poète  de  passer  à 
la  description  de  la  seconde  partie  de  cette 


image.  —  Auratis.  Le  bouclier  était  un 
assemblage  de  divers  métaux  ;  les  portiques 
étaient,  figurés  en  or,  l'oie  en  argent.  Mais, 
d'après  Servius,  ce  dernier  détail  répondait 
à  un  fait  réel  ;  les  Romaius  avaient  en  effet 
consacré  une  oie  en  argent  après  la  retraite 
des  Gaulois. 

657.  Per  dumos.  Cf.  v.  348.  —  Tene- 
bant, ils  tenaient  presque,  ils  étaient  sur 
le  point  d'atteindre.  Tite-Live,  V,  45, 
n'en  fait  arriver  qu'un  seul  au  sommet 
de  la  colline. 

658.  Dono  noctis.  Cf.  Ovide,  Métam. 
X,  476  :  «  Cœce  munere  noctis.  » 

659.  Aurea  vestis.  Il  semble  que  ce  soit 
le  vêtement  qui  se  voyait  sous  le  sagulum, 
et  que  le  dieu  avait  fait  en  or,  tandis  qu'il 
avait  su  figurer  par  un  assemblage  de  mé- 
taux les  raies  du  sayon  [virgatis). 

660.  Lactea  colla.  Cf.  Silios,  [V,  i?f  : 
«  Colla  viri  fulvo  radiabant  lactea  toi  (pic.  » 
La  coutume  des  Gaulois  de  porter  des  col  - 
liers  d'or  est  devenue  célèbre  par  la  victoire 
de  Manlius  Torquatus.  Cf. Tite-Live, VII,  10. 

661.  Coruscant.  Cf.  JEn.   V,  642. 

662.  Gaesa.  Ces  javelots,  de  longue  di- 
mension, étaient  l'arme  propre  des  Gaulois 
des  Alpes,  mais  on  les  trouvait  entre  les 
mains  de  tous  les  peuples  germains  et  gau- 
lois. 

663.  Hic.  Dans  une  autre  partie  du  bou- 
clier; Virgile  passe  a  une  autre  description. 

—  Salios.  Cf.  v.   a85  ;  Tite-Live,    l 
Ovide,  Fastes,  III,  •.>.');- ;()S.  —  Lupercos, 
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Lanigerosque  apices  et  lapsa  ancilia  caelo 
Extuderat,  castae  ducebant  sacra  per  Urbem 
Pilentis  matres  in  mollibus.  Hinc  procul  addit 
Tartareas  etiam  sedes,  alta  ostia  Ditis, 
Et  scelerum  pœnas  et  te,  Catilina,  minaci 
Pendentem  scopulo  Furiarumque  ora  trementeni 
Secretosque  pios,  his  dantem  jura  Catonem. 
Haec  inter  tumitli  late  maris  ibat  imago 
Aurea,  sed  fluctu  spumabant  caerula  cano; 
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Les  Luperci  étaient  les  prêtres  de  Faunus, 
identifié  plus  tard  avec  Pan;  le  i5  février 
on  célébrait  au  Lupercal  (cf.  v.  34  i)  un 
sacrifice  dans  lequel  on  immolait  des 
boucs.  Les  Luperques  se  couvraient  de  la 
peau  des  victimes  ou  la  coupaient  en  la- 
nières, et  dans  cet  équipage  parcouraient 
la  ville  en  frappant  surtout  les  femmes  de 
leurs  lanières.  Les  Lupercales  avaient  un 
caractère  expiatoire,  mais  en  même  temps 
on  y  retrouvait  dans  le  bouc  immolé  un 
symbole  de  la  fécondité  des  animaux.  Les 
Lupercales  se  rattachaient  donc  au  culte 
dTnuus,  le  dieu  de  la  saillie.  Cf.  Preller, 
Rœmische  Mythol,  p.    343,  344* 

664.  Lanigeros  apices.  Littéralement  : 
les  houppes  ou  aigrettes  de  laine,  par  ex- 
tension le  bonnet  des  flamines  orné  d'une 
aigrette  de  laine.  Ici  cette  formule  désigne 
les  flamines  eux-mêmes,  prêtres  des  prin- 
cipales divinités  du  culte  romain.  Us  étaient 
divisés  en  Jla mines  majores  et  minores. 
Le  premier  de  tous  était  le  flamme  de  Ju- 
piter, flamen  dialis.  Cf.  Preller,  Rœm. 
Mythol.  p.  108.  —  Ancilia.  Les  bou- 
cliers sacrés  du  culte  de  Mars.  On  connaît 
la  légende  qui  en  attribue  l'institution  à 
Euma.  Cf.  Preller  Rœm.  Mythol.  p.  3 14. 
Voyez  JBn.  VII,  188,  et  VIII,  285.  L'é- 
tymologie  de  ancilia  semble  être  an  ou 
am  pour  àu,<p(,  et  cil  représentant  cxd} 
où  le  d  est  remplacé  par  /.  Le  nom  de 
ces  boucliers  tient  à  leur  forme  échancrée 
des  deux  côtés.  Cf.  Preller,  Rœm.  Mythol. 
p.  3i/|,  note  I. 

665.  Extuderat.  Ce  mot  signifie  propre- 
ment :  il  avait  fait  sortir,  façonné  à  roiipsde 
marteau.  L'art  de  repousser  les  mi-taux 
a  précédé  celui  de  les  fondre  en  relief. 
—  Ducebant  sacra.   Il   se   faisait  de   telles 


processions    en  l'honneur  de  Cérès  et  de 
Carmeuta. 

666.  Pilentis.  Cf.  Tite-Live,  V,  25  : 
«  Honoremque  ob  eam  munifientiam  fe- 
«  runt  matronis  habituai,  ut  pilento  ad  sa- 
a  cra  ludosque,  carpentis  festo  profesto- 
«  que  uterentur.  » 

667.  Alta  ostia    Ditis.  Cf.  G.  IV,  467. 

668.  Et  te,  Catilina.  Servius  :  «  Hoc 
<x  quasi  in  Ciceiouis  gratiam  dictum  vide- 
»  tur.  » 

669.  Pendentem  scopulo.  Suspendu,  at- 
taché à  un  rocher.  —  Furiarum  ora  tre/nen- 
tem.  Cf.  JSn.  Yl3  D70,  6o5. 

670.  His  dantem  jura  Catonem.  Telle 
est  la  leçon  de  tous  les  manuscrits.  Il  n'y  a 
pas  lieu  d'adopter  la  correction  de  Lade- 
wig  hic.  Voyez  Wagner,  Lectiones  Fergil. 
p.  4o5.  —  Catonem.  C'est  Caton  d'Uti- 
que  ;  il  a  déjà  été  question  de  Caton  le 
Censeur,  Ain.  VI,  842.  Peerlkainp  s'é- 
tonne de  voir  Virgile  célébrer  Caton,  aprè* 
avoir  placé  les  suicides  dans  un  des  cercles 
de  souffrance.  Mais  il  y  a  une  grande 
différence.  Virgile  méprise  ceux  qui  ont 
abandonné  la  vie  par  dégoût  :  lucemque  pe- 
rosi  projecere  animas.  Au  contraire,  le  tré- 
pas de  Caton  a  toujours  été  considéré 
comme  glorieux.  Cf.  Horace,  Odes,  lf  12, 
35  :  a  Catonis  nohile  letiim.  9 

671.  Hxc  inter.  Toutes  ces  figures  sont 
représentées  sur  les  bords  du  bouclier;  au 
centre  est  le  sujet  principal. 

672.  Carula.  Simplement  :  la  mer.  — 
Spumabant.  Tel  est  le  texte  adopté  par 
tous  les  éditeurs  depuis  llcin.-iu>.  la  plu- 
part de;>  manuscrits  ont  spurmibat.  mot  au 
quel  il  faut  donner  pour  sujet  imago.  Mais 
une  telle  expression,  imago  spumabat,  pa- 
rait bien  forcée. 
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Et  circum  argento  clari  dclphines  in  orbem 

^Equora  verrebant  caudis  œstumquc  secabant. 

In  medio  classes  aeratas,  Actia  bel  la,  g  7  s 

Cernere  erat;  totumque  instruclo  Marte  videre. 

Fervere  Leucalen  auroque  effulgere  fluctus. 

Hinc  Augustus  agens  Italos  in  prœlia  Cœsar 

Cum  patribus  populoque,  Penatibus  et  magnis  Dis, 

Stans  celsa  in  puppi,  gemmas  cui  tempora  flammas     6So 

Laeta  vomunt  patnumque  aperitur  vertice  sidus 

Parte  alia  ventis  et  dis  Agrippa  secundis 

Arduus  agmen  agens;  cui,  belli  insigne  Superbum 

Tempora  navali  fulgent  rostrata  corona. 

Hinc  ope  barbarica  variisque  Antonius  armis,  680 

Victor  ab  Aurorae  populis  et  litore  rubro, 

/Egyptum  viresque  Orientis  et  ultima  secum 


673.  Argento  clari.  Littéralement  :  bril- 
lants de  l'argent  dont  ils  étaient  faits. 

675.  In  medio.  Suppléez  clipeo  :  au 
centre  «lu  bouclier.  —  Actia  bella,  la  ba- 
taille d'Actium. 

676.  Cernere  erat.  Cf.  Bucol.  X,  46. 

677.  Fervere.  Cf.  G.  I,  456.  —  Leuca- 
ten.  Cf.  AEn.  III,  274.  Le  poète  applique 
au  promontoire  vers  lequel  se  dirigent  les 
flottes  l'agitation  dont  elles  sont  animées. 
Cf.  Lucrèce,  II,  44  :  «  Fervere  cum  videas 
«  classem  lateque  vagari.  »  —  Avec  Dubner 
je  crois  que  auro  se  rapporte  aux  flots  et 
qu'il  faut  entendre  Jluctus  aureos,  affabre 
ex  auro  fictos.  Il  y  a  bien  de  la  subtilité  à 
penser,  comme  d'autres  interprètes,  que  le 
porte  veut  ici  désigner  les  armes  qui  flot- 
tent sur  la  mer. 

679.  Penatibus  et  magnis  Dis.  Cf.  A?n. 
III,    12. 

680.  Stans  celsa  in  puppi.  Cf.  JSn.  III, 
327-  —  Geminas  jlammas.  Ce  sont  les 
rayons  de  lumière  qui  jaillissent  de  son 
casque. 

68t.  Lœta.  Selon  Heyne,  cet  adjectif 
sert  à  marquer  l'éclat;  selon  Ladcvrig,  l'es- 
pérance de  la  victoire.  —  Patrium  sidus, 
l'image  de  l'astre  des  Jules;  cf.  Bucol.  IX, 
47.  —  Aperitur  équivaut  à  apparet. 

683.  Arduus,  c'est-à-dire  stans  arduo  11 


locoy  debout  sur  la  partie  élevée  d'un  na- 
vire. 

684.  Tempora  navali  rostrata  corona. 
Agrippa,  après  sa  victoire  sur  Pompée, 
avait  reçu  une  couronne  rostrale,  c'est-à- 
dire  ornée  de  proues  de  navires  figurées  en 
or.  Virgile  l'appelle  avec  raison  insigne 
superbum,  car  aucun  Romain  ne  l'avait  ob- 
tenue avant  Agrippa.  Cf.  Velléius,  II,  81  : 
«  Insigne  coronae  classicae,  quo  nemo  um- 
«  quam  Romanorum  donatus  est,  hoc  bello 
a  Agrippa  virtute  meruit.  » 

685.  Ope  barbarica.  Ces  mots  s'oppo- 
sent à  Italos  du  v.  678.  D'ailleurs  ope  bar- 
barica équivaut  à  cum  ope  barbarica.  Cf 
s£n.  VII,  284.  —  Variis  armis.  Allusion 
aux  costumes  étranges  et  bariolés  des 
peuples  orientaux  qu'Antoine  traîne  après 
lui. 

686.  Pictor  ab  Aurorx  populis,  revenu 
vainqueur  de  l'Orient.  Cf.  Ovide,  Mitant. 
IX,  i36  :  «  Victor  ab  OEcbalia  Cenceo  sacra 
«  parabat  Vota  Jovi.  »  Il  y  a  ici  une  allu- 
sion aux  victoires  d'Antoine  et  de  ses  lieu- 
tenants sur  les  Parthes  et  les  Arméniens, 
de  7 1 3  à  718.  —  Litore  rubro.  Le  rivage 
de  la  mer  Erythrée;  les  anciens  entendaient 
sous  ce  nom,  outre  le  golfe  Arabique,  la 
partie  de  l'océan  Indien  située  entre  l'Afri- 
que et  l'Inde. 
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Bactra  vebit  sequiturque,  nefas!  iEgyptia  conjux. 
Una  omnes  ruere  ac  totum  spumare  reductis 
Convulsum  remis  rostrisque  tridentibus  œquor, 
Alta  petunt,  pelago  credas  innare  révulsas 
Cycladas  aut  montes  concurrere  montibus  altos  : 
Tanta  mole  viri  turritis  puppibus  instant. 
Stuppea  flamma  manu  telisque  volatile  ferrum 
Spargitur,  arva  nova  Neptunia  caede  rubescunl. 
Regina  in  mediis  patrio  vocal  agmina  sisiro, 
Necdum  etiam  geininos  a  tergo  respicit  angues. 
Omnigenumque  deum  monstra  et  latrator  Anubis 
Contra  Neptunum  et  Venerem  contraque  Minervam 
Tela  tenent.  Saevit  medio  in  cercamine  Mavors 
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688.  Bactra.  Aujourd'hui  Balkh,  capi- 
tule de  la  Bactriane,  située  à  l'extrémité  de 
la  haute  Asie  {ultima) .  Cf.  G.  II,  i38. 
Selon  Plutarque,  Antoine,  67,  le  roi  des 
Mèdes  lui-même  avait  envoyé  des  secours 
a  l'adversaire  d'Octave.  —  AEgyptia  con- 
jux. Cf.  Ovide,  Mât  a/11.  XV,  826  :  «  Ro- 
a  inanique  ducis  conjux.  jEgyptia.  » 

O89.  Una  omnes  ruere.  Infinitif  histori- 
que. Ruere  équivaut  à  impetu  ferebantur. 
ileyne  à  tort  veut  prendre  ruere  dans  le 
sens  actif.  —  Reductis  remis.  Cf.  Ovide, 
Metam.  XI,  461  :  «  Rcducunt...  ad  fortia 
ic  pecioru  rcmos.  >» 

690.  Cf.  Ain.  V,  i43. 

(iqt.  Credas  innare  révulsas.  Cf.  Stace, 
Theb.  V,  338  :  a  Abruptam  credas  radici- 
«  bus  ire  Ortygiam,  aut  fractum  pelago  de- 
a  currere  montcm.  » 

69J.  Tanta  mole,  etc.  Construisez  :  Cum 
tanta  mole  viri  instant  turritis  puppibus. 
Ces  derniers  mots  sont  au  datif.  Senius 
nous  apprend  que  l'invention  des  navires 
armés  de  tours  est  due  à  Agrippa.  Tanta 
mole  désigne  donc,  comme  le  veut  Lade- 
vrig,  les  navires  gigantesques  d'Antoine, 
turritis  puppibus  ceux  d'Octave. 

694.  Stuppea Jlamma ',  c'est-à-dire  stuppa 
incensa.  Cf.  Mn.  Vil,  463  :  «  Yirgea 
«  flamma.  »  —  Telis  équivaut  à  teforum 
f'actu,  et  on  doit  expliquer  ce  passage 
ainsi  :  Te/ornm  facttl  in  omnes  partes  vo- 
lât ferrum.  M  n'est  donc  pas  nécessaire  de 
revenir,  «< ne  Ladewig,  à  l'ancienne  le- 


çon teli,  abandonnée  depuis  Ueinsius  et  à 
laquelle  sont  contraires  les  meilleurs  ma- 
nuscrits. 

69.').  Nova  cxde  rubescunt,  c'est-à-dire 
incipiunl  rubescere.  Cf.  Bucol.  VIII,  29. 

696.  Regina.  Cléopatre.  —  Sistro.  In- 
strument usité  dans  les  fêtes  et  les  chœurs 
de  danse,  chez  les  Egyptiens.  C'est  donc 
par  ironie  que  Virgile  le  nomme  ici.  Cf. 
Properce,  III,  9,  43  :  «  Ausa  Cleopatra... 
«  Romanamque  tubam  crepitauti  pellerc 
«  sistro.  »  Apulée  nous  donne  ainsi  la  des- 
cription du  sistre  :  «  Crepitaculum  a?reum, 
«  cujus  per  angustum  Liminam  in  modum 
«  baltei  recurvatam  traject.e  média?  pauca? 
«  virgulœ  crispante  brachio  tergeminos 
a  jactus  reddebant  argutum  sonorem.  » 

697.  Angues.  Allusion  au  bruit  qui 
courait  sur  la  manière  dont  Cléopatre  se 
donna  la  mort.  Cf  Horace,  Odes,  I,  37,  26  : 
«  Ausa...  asperos  tractare  serpentes.  »  Il 
semble  (pie  sur  le  bouclier  deux  serpents 
aient  été  figurés  par  le  dieu. 

698.  Omnigenum.  Génitif  pluriel  syn- 
copé de  omnigenus.  Claudien  offre  un  autre 
exemple  de  cet  adjectif,  Gigantomackia^  5i  : 
t  H.icd  sec  s  omnigenù  coeuntia  numina 
«  formis.  »  Toutefois  Hoffmann  propoee  de 
lire  umnie  num,  —  Deum  monstra.  Les 
dieux  égyptiens  ont  des  têtes  d'animaux, 
—  Latrator  Anubis.  Divinité  égyptienne  a 
tête  de  chien.  (  I.  Properce,  III,  9,  41  '• 
..   \iis.i   Jo\i    nostro    Utrantem    opponere 

<J     .  \  !  Il  1 1  II  II  I  .    « 


iENEIDOS   L1BKK    VIII. 


r.)f 


Ca'latus  ferro  tristesque  ex  aetbere  Dirae, 

El  scissa  gaudeas  vadit  Discordia  palla, 

Quain  cum  sanguineo  sequitur  Bellona  ûagello, 

Actius  baec  ceroens  arcum  intendebat  Apollo 

Desuper  :  oninis  eo  terrort;  iEgyptus  et  Iiuli,  7-5 

Omnis  Arabs,  omnes  vertebant  terga  Sabaei, 

Ipsa  videbatur  ventis  regina  vocatis 

Yela  dare  et  laxos  jam  jamque  immittere  fîmes. 

Illam  inter  caedes  pallenlem  morte  futura 

Fecerat  Ignipotens  undis  et  Iapyge  ferri,  7ro 

Contra  autem  magno  maerentem  corpore  Nilum, 

Pandentemque  sinus  et  tota  veste  vocaiilem 

Caeruleum  in  gremium  latebrosaque  fluinina  viclos. 

At  Caesar  triplici  invectus  Romana  triumplio 

Mœnia  dis  Italis  votum  immortale  sacrabat,  715 

Maxiina  ter  centum  totam  delubra  per  Urbem. 

Laetitia  ludisque  viae  plausuque  fremebant; 


701  „  Ex  aethere.  Par  conséquent  ces 
déesses  volent  au-dessus  des  combattants. 
Cf.  Homère,  Iliade, XIX,  87  :  'Hepocp  outç 
'Eoivû;. —  Dirœ,  les  divinités  vengeresses, 
celles  que  Hésiode,  Bouclier  d'Hercule, 
249,  nomme  Kripe;. 

703.  Cum  sanguineo  Bellona  flagello. 
Cf.  Lucain  ,  VIT,  508  :  «  Quacumque 
«  vagatur  Sanguineum  veluti  quatiens  Bel- 
«  lona  flagellum.  >> 

704.  Actius  Apollo.  Cf.  JEn.  III,  275, 

»8o. 

7û5.  Desuper,  c'est-à-dire  du  haut  du 
promontoire  d'Actium.  —  Eo  terroie.  Par 
suite  de  la  terreur  que  leur  inspire  la  vue 
d'Apollon.  —  Indi.  Cf.  G.  II,  172. 

706.   Sabaei.  Cf.  G.  I,  57. 

708.  Laxos  immittere  junes.  Détacher 
les  cordages  et  ainsi  développer  les  voiles  et 
les  ouvrir  aux  vents.  C'est  de  cette  façon  que 
l'on  dit  immittere  habenas  pour  laxare. 

710.  Iapyge.  L'Iapyx  est  le  vent  qui 
souffle  de  la  côte  d'Italie,  de  l'Iapygie,  et 
par  conséquent  celui  qui  devait  pousser  les 
vaisseaux  de  Cléopàtre  vers  l'Orient. 

711.  Contra,  en  face,  de  l'autre  côté  de 
l'image. 


712.  Tota  veste.  Pour  faire  signe  à  un 
ami  qui  partait  ou  qui  arrivait,  les  anciens 
se  servaient  d'un  pan  de  leur  robe.  Vir»ile 
marque  l'empressement  inquiet  du  Nil  en 
lui  faisant  ouvrir  tous  les  plis  de  son  vête- 
ment. Cf.  Ovide,  Amours,  III,  2,  73  : 
«  Revocate  Quirites,  Et  date  jactatis  undi- 
«  que  signa  togis.  »>  Végèce,  de  Re  milit, 
III,  5  :  «  Praeterea  manu  aliquod  vel  fia- 
«  gello  vel  certe  mota  veste  significat.  » 

7i3.  Caeruleurn  in  gremium  latebrosaque 
Jlumina,  c'est-à-dire  in  latebras  eterulei 
gre/nii. 

714.  Triplici  triumpho.  Cf.  Suétone,  Oc- 
tave, 22  :  «  Curules  triumphos  très  egit  : 
a  Dalmaticum,*  Actiacum,  Alexandi  iuuiu  , 
a  continuo  triduo  omnes.  » 

716.  Ter  centum.  C'est  un  nombre  rond 
qui  désigne  une  grande  quantité.  Dans 
Tite-Live,  IV,  20,  Auguste  est  appelé  con- 
ditor  aut  restitutar  omnium  templorum. 
Cf.  Suétone,  Octave,  29. 

717.  Vise  fremebant.  Ladewig  cite  à 
côté  de  ces  mots  le  témoignage  de  Vel- 
léius,  II,  89  :  «  Caesar  autem  reversus  in 
«  Italiam  atque  Urbem  quo  oceursu  ,  quo 
«  favore  omnium  hoiniuum.  .etatum,  ordi- 
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Omnibus  in  templis  matrum  chorus,  omnibus  ar»; 
Ante  aras  terram  caesi  stravere  juvenci. 
Ipse  sedens  niveo  candentis  limine  Phœbi 
Dona  recognoscit  populorum  aptatque  superbis 
Postibus;  incedunt  victae  longo  ordine  gentes, 
Quam  variae  linguis,  habitu  tam  vestis  et  armis. 
Hic  Nomadum  genus  et  discinctos  Mulciber  Afros, 
Hic  Lelegas  Carasque  sagittiferosque  Gelonos 
Finxerat.  Euphrates  ibat  jam  mollior  undis, 
Extremique  hominum  Morini  Rhenusque  bicornis 
Indomitique  Dabae  et  pontem  indignatus  Araxes. 

Talia  per  clipeum  Vulcani,  dona  parentis, 
Miratur  rerumque  ignarus  imagine  gaudet 


720 
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<(  nurn  exceptus  sit,  ne  in  operis  quidem 
«  justi  materia  digne  exprimi  potest.  Nihil 
a  deinde  uptare  a  diis  homines,  nihil  dii 
«  hominibijs  praestare  possunt,  nihil  voto 
«  concipi,  nihil  felicitate  eonsummari,  quod 
«  non  Augustus  postreditum  inUrbem  rei- 
«  publicae  populoque  Romano  terrarum- 
«  que  orbi  repraesentaverit.  » 

718.  Omnibus  arae.  Avec  Wagner  il 
semble  qu'il  faut  entendre  que  l'art  de  Vul- 
cain  avait  su  devant  les  temples  représenter 
les  autels.  Dire  d'une  manière  générale  que 
chaque  temple  avait  son  autel  n'a  guère 
d'intérêt.  Mais  il  s'agit  des  autels  sur  les- 
quels on  brûlait  les  entrailles  des  victimes 
offertes  et  qui  en  effet  s'élevaient  devant  les 
temples  pour  la  circonstance.  Avec  cette 
interprétation  on  doit  tenir  omnibus  pour 
un  datif. 

720.  Ipse,  Auguste.  —  Limine  Phœbi, 
L'entrée  du  temple  d'Apollon  Palatin.  — 
Niveo  candentis.  Ce  temple  avait  été  con- 
struit en  marbre  blanc,  amené  de  Luna  en 
Étrurie. 

721.  Dona  populorum.  Les  couronnes 
d'or  offertes  au  triomphateur  par  les  na- 
tions vaincues;  c'est  ce  qu'on  appelait  au- 
vum  coronarium.  — A/>t>itque  superbis  pos- 
tibus. Auguste  avait  en  effet  fait  construire 
un  portique  où  se  trouvaient  les  images  des 
nations  vaincues.  Servius  nous  apprend 
que  ce  portique  s'appelait  Ad  nationes . 

^1^.  Nomadumque  genus.  Les  Numides. 
w.  Discinctos.  Les  vêtements  non  serrés 
étaient  pour  les  Romains  un  signe  de  mol- 


lesse et  de  lâcheté.  —  Mulciber.  Vulcain. 
Ce  nom  vient  du  radical  de  mulcere  auquel 
s'ajoute  le  suffixe  ber,  comme  dans  fabei . 
Cf.  Corssen,  Beitrsege  zur  Latein,  Formen- 
lehre,  p.  356.  —  Afros.  L'Afrique  depuis 
Cyrène  jusqu'à  l'Ethiopie  était  dans  le  lot 
d'Antoine. 

725.  Lelegas  Carasque.  Sous  ces  d«uv 
noms  Virgile  comprend  les  peuples  de  l'Asie 
Mineure.  Les  Léléges  avaient  autrefois  oc- 
cupé la  côte  de  cette  contrée  et  en  furent 
expulsés  par  les  Ioniens.  —  Gelonos.  Cf. 
G.  II,  n5.  Virgile  ici  met  ces  peuples 
pour  les  Daces,  ou  les  Thraces,  contre  les- 
quels avait  combattu  M.  Crassus. 

726.  Ibat  mullior  undis.  C'est  une  mar- 
que de  sa  soumission.  Cf.  Horace,  Odes, 
II,  9,  21  :  «  Medum  fiumen  minores  Vol- 
«  vere  vortices.  » 

727.  Extremique  hominum  Morini.  Les 
Morins  habitaient  sur  les  bords  du  Pas-de- 
Calais.  Cf.  Pline,  H.  N.  IV,  17,  3l.  Cé- 
sar, Guerre  des  Gaules,  II,  4>  I [Ty  9, 
28;  IV,  21.  —  Rhenusque  bicornis.  Cf. 
G.  IV,  37  t.  D'ailleurs  le  Rhin  se  divisait 
alors  en  deux  branches,  le  Rhin  propre  et 
le  Wahal. 

728.  Dahpr.  Peuple  nomade  de  race 
scythique,  qui  habitait  sur  le  rivage  orien- 
tal de  la  mer  Caspienne,  vers  l'Oxus.  — 
Araxes.  L'Araxe ,  fleuve  d'Arménie  ;  il 
était  rapide  et  on  ne  pouvait  établir  de 
pont  qui  joignît  ses  rives.  C'est  une  façon 
poétique  de  peindre  le  caractère  indomp- 
table des   arméniens, 
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Attollens  liumero  famamque  et  fata  nepotum. 
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7.3l.   Du  temps  de  Servius,  certains  cri-  «  admiratione    et    gaudio    contemplatur   et 

tiques  trouvaient  ce  vers  indigne   de   Vir-  «  clipeum  hamero  attollit,  iynai  us  sein  ill.i 

gile  et  roulaient  le   rejeter.    Peerlkarnp   le  «  rerum  înoagÛM  gloriain  et   fata    nepotum 

défend  avec  raison,    et  explique  ainsi  tout  «  tollcic.  Arque  ita  rnihi  ille  versus  et  elc- 

ce  passage  :   «  /Eneas  doua  pareutis   cura  «  gans  et  gravis  videtur.  » 
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Tandis  qu'Énée  est  en  Étrurie  occupé  à  chercher  des  auxiliaires, 
Turnus  averti  par  Iris,  messagère  de  Junon,  fait  avancer  ses  troupes 
contre  l'ennemi  (i-32).  Mais  celui-ci  restant  dans  ses  murailles  et  refu- 
sant de  combattre  en  rase  campagne,  le  héros  rutule  veut  brûler  la  flotte 
(33-76).  Cette  flotte  avait  été  construite  avec  des  bois  coupés  sur  le 
mont  Ida;  aussi  Jupiter,  sur  les  instances  de  Cybèle,  envoie  une  pluie 
qui  arrête  l'incendie,  et  il  transforme  les  vaisseaux  en  nymphes  de  la 
mer  (77-122).  Ensuite  Turnus,  à  l'approche  de  la  nuit,  dispose  des 
postes  armés  pour  arrêter  les  sorties  de  l'ennemi,  et  leur  donne  Mes- 
sape  pour  chef  (123-167).  C'est  alors  que  les  Troyens  songent  à  pré- 
venir Énée  de  leur  situation,  et  que  Nisus  et  Euryale  s'offrent  pour 
cet  emploi  (168-277).  Ils  sortent  de  la  ville,  traversent  le  camp  de 
Mcssape,  plongé  dans  le  sommeil,  y  font  un  grand  carnage  et  se 
chargent  de  dépouilles  (278-366).  A  l'aurore  ils  se  retirent,  mais 
sont  surpris  par  les  cavaliers  de  Volcens.  Nisus  venge  son  ami  et  se 
lait  tuer  sur  son  corps  (^67-445).  Les  têtes  des  deux  jeunes  gens 
plantées  sur  des  piques  sont  promenées  à  la  vue  des  Troyens  consternés 
(446-502).  Cependant  Turnus  assiège  l'ennemi  avec  toutes  ses  forces, 
et  des  deux  parts  tombent  de  nombreux  guerriers.  Ascagne  frappe 
d'une  flèche  l'orgueilleux  INumanus;  Pandarus  et  Bitias  ouvrent  les 
portes  et  massacrent  les  assaillants  (303-690).  Mais  Turnus  pénètre 
seul  dans  le  camp  trôyen,  y  met  en  fuite  ses  ennemis,  puis  entouré 
par  leur  multitude  se  jette  dans  le  fleuve  dont  il  descend  le  cours  et 
revient  sain  et  sauf  vers  les  siens  (691-818). 

Atque  ea  diversa  penitus  dum  parte  gerunlur 
Irim  de  caelo  misit  Saturnia  Juno 
Audacem  ad  Turnum.  Luco  tum  forte  parentis 

I.    Atque.  Dès  le  temps  de  Servius  des  |>ulative.  — Penitus.  Cf.  Bucol.   I,  67.   — 

critiques   blâmaient   Virgile   d'avoir   coin-  Dum  geruntmr.  Sur   l'emploi    du   présent, 

11. ciicc  un  livre  par  cette  conjonction.  Va-  cf.  Bucol.  VII,  6. 

lérius   Flaccus  a   fait  la   même  chose   au  a.  Irim  <ic'  cmlo.  Cf.   Homère,  Iliade, 

livre  IV  des  Argonautit/ues,   sans  doute  à  XVIII,  i(i(3  et  BUT .  — Stiturniti.  Cf.     lin. 

l'imitation   de  Virgile.   Mais  le  lien  étroit  I,  a3. 

qui  rattache  ce  livre  au  précédent  dans  lu  3.   Parentis.  Sou   trisaïeul;  cf.   .Un.  X, 

suite    des    faits   autorise  l'emploi    «le  II   co-  6 10,  :   <■  QuartllS   pater.  i> 
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Pilumni  Turnus  sacrata  valle  sedebat. 

Àd  quem  sic  roseo  Tbaumantias  ore  locuta  est  :  5 

Turne,  quod  optanti  divum  promittere  iicmo 

Auderet,  volvenda  dies,  en,  attulit  ultro. 

iEneas  urbe  et  sociis  et  classe  relicta 

Sceptra  Palatini  sedemque  petit  Evaudri. 

Née  satis;  extremas  Corythi  penetravit  ad  urbes  10 

Lydorumque  manum  collectos  armât  agrestes. 

Quid  dubitas?  nunc  tempus  equos,  nunc  poscere  currus; 

Rumpe  moras  omnes  et  turbata  arripe  castra. 

Dixit  et  in  caelum  pari  bus  se  sustulit  alis 

Ingentemque  fuga  secuit  sub  nubibus  arcuin.  i5 

Adgnovit  juvenis  duplicesque  ad  sidéra  palinas 

Sustulit  et  tali  fugientem  est  voce  secutus  : 

Tri,  decus  caeli,  quis  te  mihi  nubibus  actam 

Detulit  in  terras?  Unde  haec  tam  clara  repente 

Tempeslas?  médium  video  discedere  caelum 
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4.  Pilumni.  Cf.  ^En.  VII,  48  et  45.  — 
Sacrata  valle.  Dans  cette  vallée  se  trouvait 
If  bois  sacré,  I ucus. 

5.  Tbaumantias.  Iris,  fille  de  Thaumas, 
fils  lui-même  de  l'Océan  et  de  la  Terre. 
Cf.  Hésiode,  Théog.  23^,  265. 

7.  Volvenda  dies,  c'est-à-dire  quve  vol- 
vitur.  Cf.  Ain.  I,  2G9.  —  Dies  équivaut  à 
tempus.  Cf.  JEn.  V,  7  83. 

9.  Sceptra,  le  royaume. —  Palatini.  Cf. 
Ain.  VIII,  5i.  Le  mont  Palatin  devait  re- 
cevoir son  nom  de  la  ville  fondée  par 
Évandre;  mais  il  y  a  ici  une  prolepse  his- 
torique familière  aux  poètes.  —  Petit. 
Virgile  emploie  le  présent  parce  que  l'ac- 
tion n'est  pas  encore  entièrement  accom- 
plie. —  Petit-  Evandri.  Sur  la  forme  de  ce 
vers,  cf.  G.  II,  5.  D'ailleurs  le  nom  propre 
grec  rend  la  licence  moins  forte. 

10.  Corytld  ad  urbes.  En  Élrurie,  où  a 
régné  Corythus,  père  de  Dardanus.  Cf. 
^En.  Vil,  209;  III,   170. 

11.  Lydorum.  Cf.  JEn.  VIII,  479.  — 
collectos.  Avec  Ribberk  et  les  anciennes 
éditions  je  supprime  la  conjonction  que 
admise  depuis  Heinsius,  mais  qui  manque 
dans  les  meilleurs  manuscrits. 


12.  Nunc  tempus  poscere.  Cf.  G.  I, 
3o5. 

i3.  Rumpe  moras  omnes.  Cf.  G.  III, 
4-3;  Ain.  IV,  569.  —  Tut  bâta  est  pris 
dans  un  sens  proleptique,  c'est-à-dire  itu 
ut  turbata  sint.  —  Arripe  équivaut  à  cita 
pete,  adgre 1ère.  Cf.  JEn.  III,  477.  Toute 
la  locution  signifie  donc  :  troublé  par  une 
soudaine  attaque. 

14.  Cf.  JEn.  V,  65;,  658. 

iG.   Duplices  pal  mas.  Cf.   J£n.  I,  q3. 

17.  Et  tali.  Tel  est  le  texte  du  Mediccus 
et  du  llomanus.  D'autres  manuscrits  four- 
nissent ac  tali  admis  par  Wagner  et  Rib- 
beck. 

18.  Cf.  Homère,  Iliade,  XVIII,  1S2.— 
Mubibus  actam}  portée  sur  les  nuages. 
Nubibus  est  un  ablatif  d'instrument. 

20.  Tempestas  clara,  c'est-à-dire  sere- 
nitas.  —  Discedere  cxlum.  Le  ciel  est 
considéré  comme  un  rideau  qui  cache  les 
astres  pendant  le  jour.  Iris,  en  le  traver- 
sant, le  divise^  et  les  étoiles  paraissent. 
Selon  Cicéron,  un  tel  aspect  qu'il  appelle, 
de  Divin.  II,  28,  cscli  discessus,  était 
compté  parmi  les  prodiges  les  plus  remar- 
quables, ostenta,  port  enta. 
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Palantesque  polo  stellas.  Sequor  omina  tanta, 
Quisquis  in  arma  vocas.  Et  sic  effatus  ad  undam 
Processit  summoque  hausit  de  gurgite  lymphas 
Multa  deos  orans  oneravitque  aetbera  votis. 

Jamque  omnis  campis  exercitus  ibat  apertis,  »5 

Dives  equum,  dives  pictai  vestis  et  auri. 
Messapus  primas  acies,  postrema  coercent 
Tyrrhidae  juvenes;  medio  dux  agmine  Turnus; 
[Vertitur  arma  tenens  et  toto  vertice  supra  est.] 
Ceu  septem  surgens  sedatis  amnibus  altus  3o 

Per  tacitum  Ganges  aut  pingui  flumine  Nilus 
Cum  refluit  campis  et  jam  se  condidit  alveo. 
Hic  subitam  nigro  glomerari  pulvere  nubem 
Prospiciunt  Teucri  ac  tenebras  insurgere  campis. 
Primus  ab  adversa  conclamat  mole  Caicus  :  35 

Quis  globus,  o  cives,  caligine  volvitur  atra  ! 


2 1 .  Sequor.  Le  Mediceus  donne  sequar. 
Mais  ce  futur  est  inutile.  Sequor  équivaut 
à  stat  sequi. 

22.  Quisquis  etc.  Cf.  jEn.  IV,  577. 

2I.  Hausit  de  gurgite  lymphas.  Cf. 
.En.  VIII,  69. 

24.  Oneravitque  œthera  votis.  Cf.  Ti- 
bulle,  III,  3,  1  :  a  Caelum  votis  implesse.» 

26.  Pictai.  Archaïsme  pour  piclse.  Cf. 
/£"«.  III,  354;  VII,  464.  —  Pictai  vestis 
et  auri.  Hendiadvin  pour  vestis  auro  in- 
tertextse. 

27.  Ce  vers  et  les  deux  suivants  forment 
une  sorte  de  parenthèse,  la  comparaison 
qui  commence  au  vers  3o,  se  rapportant  à 
toute  l'armée.  —  Nessapus.  Cf.  *En.  VII, 
691.  Suppléez  régit  primas  acies. —  Pos- 
trema coercent,  c'est-à-dire  agmen  cogunt} 
ferment  la  marche. 

28.  Tjrrhidm.  Cf.  Ain.  VII,  484. 

29.  Ce  vers,  que  l'on  retrouve ^£"n.  VII, 
784,  est  ici  une  interpolation;  il  ne  se 
rencontre  que  dans  des  manuscrits  d'ordre 
tout  à  fait  inférieur. 

30.  L'idée  du  poète  est  celle  ci  :  Les 
années  qui  se  répandent  en  tumulte  sont 
comme  des  fleuves  débordés;  l'armée  des 
Latins  au  contraire  marche  en  silence 
comme  de  puissauts  lleuves  qui  se  gonflent 


sans  sortir  de  leur  lit,  ou  bien  y  rentrent. 

—  Construisez  Ceu  cum  Ganges  it  (sup- 
pléez ce  mot  d'après  ibat)  altus  etc.  aut 
cum  Nilus  rejluit.  —  Septem  amnibus.  Le* 
sept  bras  de  l'embouchure  du  fleuve.  Ser- 
vius  :  «  Secundum  Senecam  Ganges  novem 
«  alveis  fluit;  secundum  Melam,  septem.  » 

—  Altus,  profond. 

31.  Per  tacitum,  c'est-à-dire  tacite.  Cf. 
Silius,  XII,  553  :  «  Interdum  tamen  erum- 
«<  punt  sub  easside  fusa;  Per  tacitum  la- 
it crimae.  »  —  Pingui.  A  cause  du  limon 
fertilisant  qu'il  dépose  sur  les  campagnes. 

32.  Cum  refluit  campis,  lorsqu'il  quitte 
les  campagnes.  Campis  est  un  ablatif  qui 
marque  l'éloignement.  —  Alveo.  Ce  mot 
par  synizèse  forme  deux  syllabes. 

35.  Ab  adversa  mole.  Du  haut  de  h 
tour  située  du  côté  où  viennent  les  Latins, 
et,  par  conséquent,  du  haut  de  la  tour  qui 
est  en  face  d'eux.  —  Caicus.  Nom  de 
héros  qui  rappelle  un  fleuve  de  Mysie;  cf. 
G.  IV,  370. 

36.  Globus.  Amas,  nuage,  tourbillon 
formé  par  la  poussière.  Caicus  ne  sait  en- 
core ce  que  renferme  le  nuage  de  pous- 
sière ;  il  appelle  aux  armes,  mais  sans  in- 
diquer nettement  quel  ennemi  on  devra 
combattre. 
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Ferte  citi  ferrum,  date  lela,  ascendite  muros; 

Tlostis  adest,  eia!  Ingenti  clamore  per  omnes 

Condunt  se  Toucri  portas  et  mœnia  comptent. 

Namque  ila  discedens  praeceperat  optimus  armis  /,<> 

^Eneas;  siqua  interea  fortuna  fuisset, 

Neu  struere  auderent  aciem  neu  credere  cainpo; 

Castra  modo  et  tutos  servarent  aggere  muros. 

Ergo  etsi  conferre  manum  pudor  iraque  monstrat, 

Objiciunt  portas  tamen  et  praecepta  facessunt  45 

Armatique  cavis  expectant  turribus  hostem. 

Turnus,  ut  ante  volans  tardum  prœcesserat  agmen, 
Viginti  lectis  equitum  comitatus  et  urbi 
Improvisus  adest;  maculis  quem  Thracius  albis 
Portât  equus  cristaque  tegit  galea  aurea  rubra  :  5o 

Ecquis  erit  mecum,  juvenes,  qui  primus  in  hostem? 
En,  ait;  et  jaculum  attorquens  emittit  in  auras, 
Principium  pugnae,  et  campo  sese  arduus  infert. 
Clamore  excipiunt  socii  fremituque  sequuntur 


37.  Comparez  JËn.  IV,  5g4-  —  Ascen-- 
ilite.  Tel  est  le  texte  du  Palatinus  et  celui 
du  Mediceus.  Ce  dernier  manuscrit  a 
pourtant  dans  la  marge  alibi  scandite.  Le 
Romanus  donne  et  scandite,  le  faticanus, 
et  candite  corrigé  en  et  scandite. 

38.  Eia.  Interjection  qui  marque  l'im- 
patience; c'est  comme  s'il  y  avait  quid 
cessatis.  Cf.  Hand,  Tursellinus,  t.  II,  p. 
363. 

39.  Condunt  se,  c'est-à-dire  se  recipiunt. 
Tous  les  Troyens  restés  hors  du  camp  y 
rentrent  immédiatement. 

40.  Optimus  armis,  c'est-à-dire  peritus 
armorurn.  Cf.  Valérius  Flaccus,  I,  43  : 
a  Optimus  hasta.  »  Enée,  en  habile  capi- 
taine, leur  avait  ordonné  de  ne  pas  af- 
fronter l'ennemi  en  rase  campagne. 

4i.  Fortuna,  un  hasard  de  guerre,  un 
événement  fortuit  comme  en  amène  la 
guerre.  Le  style  oblique  appelle  si  fuisset, 
auderent.  Dans  le  style  direct,  Enée  eût 
dit  :  siqua  fortuna  fuerit,  ne  audete. 

42.  Campo,  c'est-à-dire  pugnae  in  campo 
patente. 

44.   Monstrat  équivaut  à  hortatur,  sua~ 


det.  Comme  le  dit  Heyne  :  qui  suaJet,   is 
monstrat  quid  faciendum  sit. 

45.  Praecepta  facessunt.  Cf.-dEn.IV ',  29a. 

48.  Construisez  :  adest  urbi  comita- 
tus etc.  et  improvisus.  —  Urbi.  Le  camp 
fortifié,  portant  le  nom  de  Troie,  qu'Énée 
avait  établi.  Cf.  jEn   VU,  1 57,  i58. 

49.  Thracius.  Cf.  JEn.  V,  565.  D'ail- 
leurs Thracius  est  une  épithète  d'orne- 
ment; il  n'y  avait  guère  de  coursiers 
thraces  en  Latium. 

5i.  In  hostem.  Il  y  a  une  suspension; 
Turnus  allait  dire  irruat,  se  inférât;  mais, 
dominé  par  sa  fureur,  il  s'arrête  et  lance 
son  javelot. 

53.  Principium  pugnss.  Allusion  à  une 
coutume  romaine.  Lorsque  l'on  déclarait 
la  guerre,  le  pater  patratus,  c'est-à-dire  le 
chef  des  féciaux,  s'approchait  du  territoire 
ennemi,  proclamait  les  griefs  des  Romains, 
ce  qui  s'appelait  clarigatio,  puis  lançait  un 
trait  sur  le  sol  ennemi,  et  dénonçait  ainsi 
l'ouverture  des  hostilités.  —  Sese  arduus 
infert.  Cf.  G.  II,   i45. 

54.  Clamore.  Tel  est  le  texte  du  Roma- 
nus et   du    Vaticanus.    Le  Mediceus  et  le 
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Horrisono,  Teucrum  mirantur  inertia  corda,  5i 

Non  aequo  dare  se  campo,  non  obvia  ferre 

Arma  viros,  sed  castra  fovere.  Hue  turbidus  atque  hue 

Lustrât  equo  muros  aditumque  per  avia  quoerit 

Ac  veluti  pleno  lupus  insidiatus  ovili 

Cum  frémit  ad  caulas  ventos  perpessus  et  imbres  Go 

Nocte  super  média,  tuti  sub  matribus  agni 

Balatum  exercent  :  ille  asper  et  improbus  ira 

Saevit  in  absentes;  collecta  fatigal  edendi 

Ex  longo  rabies  et  siccae  sanguine  fauces  : 

Haud  aliter  Rutulo  muros  et  castra  tuenti  C5 

Ignescunt  irœ,  duris  dolor  ossibus  ardet, 

Qua  tentet  ratione  aditus  et  qua  vi  clausos 

Excutiat  Teucros  vallo  atque  effundat  in  aequum. 

Classem,  qua?  lateri  castrorum  adjuncla  latebat, 

Aggeribus  sœptam  circum  et  fluvialibus  undis,  70 

Invadit  sociosque  incendia  poscit  ovantes 

Atque  manum  pinu  flagranti  fervidus  iinplet. 

ïum  vero  incumbunt;  urget  praesentia  Turni, 


Palatinus  ont  clamorem;  enfin  Servius  si- 
gnale  les  deux  leçons.  La  première  offre 
plus  d'intérêt;  expliquez  cum  clamore, 
c'est  à-dire  cum  clamore  excipiunt. 

56.  Non  sequo  se  dare  campa.  Suppléez 
de  nouveau  mirantur  et  eos  sujet  de  dare. 

57.  Castra  Jovere.  Cf.  G.  III,  420.  — 
Turbidus.  C'est  la  colère  de  ne  pouvoir 
franchir  les  remparts  qui  trouble   Turnus. 

5q.  Comparaison  imitée  d'Homère, 
Iliade,  XI,  548-55a;  Odyssée,  VI,  i3o- 
1 34.  —  Insidiatus ,  perpessus.  Ces  parti- 
cipes passés  marquent  la  longue  attente  de 
l'animal  féroce,  le  temps  pendant  lequel 
il  u  essayé  ses  ruses. 

61.  Nocte  super  média,  c'est-à-dire  ultni 
mediam  noctem,  la  nuit  étant  plus  qu'au 
milieu. 

62.  Improbus,  terrible,  violent.  Cf.  G. 
I,   119;   &n.   II,  356?  XI,  5ia. 

63.  Ira  SSBVtt  in  absentes.  Cf.  Valérius 
Flaccus,  III,  f)8()  :  a  (Léo)  frangit  et  ah- 
u  sentem  vacnis  sul>  dentihus  hostem.  »  — 
Collecta.  Construisez  :  Rabies  edendi  col- 
lecta ex  longo  tempore  Jatigat. 


66.  Avec  Dùlmer  je  ne  mets  qu'une  vir- 
gule après  ardet}  et  je  rattache  a  ce  mot 
les  deux  vers  suivants  dont  Ribheck,  Haupt 
et  Ladewig  font  une  phrase  interrogati\c 
indépendante. 

67.  Avec  Ribbeck  je  n'hésite  pas  a  écrite 
qua  vi.  C'est  la  forme  spondaïque  «lu  vers 
qui  a  dérouté  les  copistes  dès  les  premiers 
temps  et  amené  les  différentes  leçons  des 
manuscrits.  Ainsi  le  Faticanus  et  \e.Medi- 
ceus  offrent:  qua  via.  Le  P-ilatinus  1.. 
voir:  qux  via  corrigé  en  qua  via.  Enfin 
le  Ro/nanus  a  :  quœ  via.  De  cette  façon  le 
sujet  des  verbes  reste  le  mènie.  L'expres- 
sion via  excutit  serait  tout  à  fait  étrange. 
Au  contraire  qua  vi  emporte  avec  soi  une 
idée  de  violence  qui  s'associe  bien  a\cc 
excutrre. 

68.  jBqumm.  Tel  est  le  texte  du  Roma- 
nus,  du  l'a  tic. 'nus  et  du  Mediceus,  aux- 
qucls  s'ajoute  le  témoignage  <lc  Servius.  Le 
Palatinus  a  n-quor  corrigé  fwnquom.  Ce 
mot  équivaut   ici  a  campuin,  la  pl.une. 

71.  Cf.  Homère,  Iliade^  XV,  716  et 
•oiv.  Ibid.  XII,  (38-441. 
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Alque  oinnis  facibus  pubes  accingitur  atris. 

Diripuere  focos,  piceum  fert  fumida  lumen  -5 

Tœda  el  commixtam  Vulcanus  ad  astra  favillam. 

Quis  drus,  o  Musae,  tam  sa;  va  incendia  Teucris 
Avertit?  tantos  ratibus  quis  depulit  ignés? 
Dicite.  Prisca  fides  facto,  sed  fama  perennis. 
Tempore  quo  primum  Pbrygia  formabat  in  Ida  Co 

/Eneas  classem  et  pelagi  petere  alta  parabat, 
Ipsa  deum  fertur  genetrix  Berecyntia  magnum 
Vocibus  his  adfata  Jovein  .  Da,  nate,  pelenti, 
Quod  lua  cara  parens  doinito  te  poscit  Olympo. 
Pinea  silva  mihi,  multos  dilecta  per  annos,  85 

Lucus  in  arce  fuit  summa,  quo  sacra  ferebant, 
INigranti  picea  trabibusque  obscurus  acernis  : 
Has  ego  Dardanio  juveni,  cum  classis  egeret, 
Laeta  dedi;  nunc  sollicitam  timor  anxius  angit. 
Solve  inetus  atque  lioc  precibus  sine  posse  parentem  :   90 


72.  Pinu  flagranti.  Cf.  J£n.  VII,  397. 
llibbock.  et  Ladevvig  intercalent  ici  les  vers 
1  '»()  et  147. 

73.  Incumbunt.  Cf.  JEn.  IV,  897. 

74-  Facibus  accingitur.  Cf.  sEn.  VI, 
570  :  «<  Aecincta  flagello.  » 

75.  Diri/'uere  jbcos.  Cf.  jEii.  V,  660. 
Focos  désigne  ici  des  feux  allumés  aussitôt 
par  les  Rutules  pour  cet  emploi.  —  Piceum 
lumen.  Une  lumière  noire  comme  la  poix, 
c'est-à-dire  mêlée  d'ene  épaisse  fumée,  et 
telle  que  la  produit  une  torche  de  résine. 
Cf.  JEn.  VII,  457  :  a  atro  lumine.  » 

76.  Fulcanus.  Cf.  G.  I,  295. 

77.  Tout  l'épisode  suivant  a  été  repro- 
duit par  Ovide,  Mêlant.  XIV,  525-565. 

79.  Prisca  fides  facto.  Le  mot  fides 
marque  ici  l'autorité  qui  s'attache  à  ce 
«pie  l'on  raconte,  et  par  «xtension  le  récit 
même.  Ainsi  le  sens  est  :  Le  récit  est  an- 
tique, et  la  croyance  de  l'antiquité  est  la 
seule  preuve  des  faits;  mais  etc.  CI.  Ovide, 
Fastes,  IV,  2o3  :  «  I*ro  magna  teste  ve- 
«  tustas  Creditur;  acceptant)  parce  movere 
a  fidem.   » 

80.  Pbrygia  in  Ida.  Cf.  JEn.   II,  696. 
82.    Berecyntia.  Cf.  .En.  VI,  784. 

84.    Domito    Olympo.    Avec   Heyne,    il 


faut  entendre  simplement  ces  mots  comme 
s'il  y  ayait  rex  Olympi.  Ils  servent  à  mon- 
trer Jupiter  maître  de  l'Olympe  après  avoii 
triomphé  de  toutes  les  voloutés  particulières, 
de  toutes  les  résistances  des  autres  dieux. 

85.  Rihbeck  regarde  ce  vers  comme  une 
dittographie  des  suivants.  Toutefois  il 
pense  que  Virgile  peut  en  avoir  été  l'au- 
teur, et  qu'il  a  essayé  deux  formes  diffé- 
rentes pour  commencer  son  développe- 
ment. D'autres  distinguent  silva  de  lucus; 
ils  sous-entendent  est  après  rnihi,  et  ad- 
mettent que  le  mont  Ida  étant  couvert 
d'une  forêt  de  pins,  au  so  ninet  «le  cette 
montagne  (arce)  était  un  bois  de  sapins 
noirs  et  d'érables. 

86.  Fuit.  Les  arbres  ont  en  effet  été 
coupés  pour  construire  la  flotte  d'Énéc.— 
Ferebant.  Quand  Troie  était  debout. 

88.  Cum  classis  egeret.  Cf.  JEn.  XI,  27, 
où  l'on  peut  voir  un  autre  exemple  du  gé- 
nitif régime  de  egere. 

89.  slnxius  angit.  Tel  est  le  texte  des 
meilleurs  manuscrits.  Cf.  Lucrèce,  III, 
393  :  oc  Quem  volucres  lacérant  atquc 
«  exest  anxius  angor.  »  Cicéron,  Tuscu- 
lanesy  IV,  12  :  «  Differt  anxietas  ab  an- 
«  gore,  neque  enim  omnes  anxii,  qui  an- 
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Ne  cursu  quassata?  ullo  neu  turbine  venli 
Vincantur  ;  prosit  nostris  in  montibus  ortas. 
Filius  huic  contra,  torquet  qui  sidéra  mundi  : 
O  genetrix,  quo  fata  vocas?  aut  quid  petis  istis? 
Mortaline  manu  factae  immortale  carinae  $5 

Fas  babeant?  cei*tusque  incerta  pericula  lustrct 
iEneas?  Cui  tanta  deo  permissa  potestas? 
Irnmo,  ubi  defunctae  finem  portusque  tenebunt 
Ausonios  olim,  quœcumque  evaserit  undis 
Dardaniumque  ducem  Laurenlia  vexerit  arva,  ino 

Mortalem  eripiam  formam  magnique  jubebo 
/Equoris  esse  deas;  qualis  Nereia  Doto 
Et  Galatea  sécant  spumantem  pectore  ponlum. 
Dixerat  idque  ratum  Stygii  per  flumina  (Va  Iris, 
Per  pice  torrentes  atraque  voragine  ripas  io5 

Adnuit  et  totum  nutu  tremefecit  Olympum. 
Ergo  aderat  promissa  dies  et  tempora  Parcae 


<«  guntur  aliquando,  nec  qui  anxii,  semper 
a  anguntur.  » 

qi.  Avec  Heyne  et  Ribbeck,  je  reçois  la 
leçon  du  Palatinus  :  ne,  qui  semble  plus 
régulière.  Le  Mediceus  et  le  Romanus  ont 
neu. 

qa.  Ortas,  c'est-à-dire  eis  prosit  ortas 
esse  etc. 

93.  Torquet  sidéra ,  dirige  la  course  des 
astres.  Cf.  JEn.  IV,  269. 

q4.  Quo  fata  vocas.  Littéralement  :  où 
appelles-tu  les  destins,  à  quels  change- 
ments veux-tu  les  soumettre?  —  Istis. 
Suppléez  navibus.  C'est  un  datif  d'avan- 
tage :  que  demandes-tu  pour  ces  navires, 
eu  leur  faveur? 

q6.  Fus  immortale,  une  condition  im- 
mortelle, l'immortalité. —  Certus.  Servins  : 
a  Securus.  .Eneas,  sorte  qua  humo  est, 
a  débet  navigationis  timerc  pericula;  quod 
«  périt,  si  ejus  navibus  Ktemitat  de- 
«  tur.  » 

98.  Irnmo  sert  ici,  comme  ferait  at,  à 
opposer  ce  qui  suit  à  ce  qui  précède.  — 
Defunctx.  Cf.  Ain.  VI,  83  :  «  Magnis  pe- 
«  lagi  defunctc  pendis.   •> 

99.  Quxcumque.  En  effet,  tous  lc>  11. i\  ire- 


construits  sur  le  mont  Ida  ne  sont  pas  par- 
venus en  Italie.  Cf.  Ain.  I,  1  r3,  et  V,  699. 

100.  Laurentia  arva.  Sur  la  suppression 
de  la  préposition,  cf.   .Un.  I,  2. 

10 1.  Eripiam.  Suppléa  un  pronom  tel 
que  huic,  qui  s'omet  la  plupart  du  temps 
après  quicumque  ou  quisquis. 

102.  Qualis  Doto  et  Galatea  sécant, 
c'est-à-dire  qualis  est  Doto  et  qualis  Gala- 
tea qux  sécant.  —  Doto.  Néréide,  nommer 
dans  Homère,  Iliade,  XVI II,  43,  et  dan* 
Hésiode,  Théogonie,  248. 

103.  Galatea.  Cf.  Bucol.  VII,  37. 

104.  Stjrgii  per  flumina  fratris.  Cf.  Ain. 
VI,  323,  324. 

io5.  Ce  passage  se  répète,  /ùi.X,  1 1  ;. 
—  Torrentes  ripas.  Il  s'agit  du  Hetrai 
même,  et,  selon  l'interprétation  de  Ruli- 
kopf,  il  fatlt  entendre  :  Ri pœ  fervent  pice, 
poétiquement  ponr  mmnù}  aqua  stygia, 
Styx  /'<i ici  asctf, 

io(J.  Adnuit.  Cf.  Hoaaèn,  Iliade,  l, 
528  :  «  H,  xai  xuav£ir;atv  irJ1  6?p0at 
veùas  Kf-ovitov  •  ?A[iopo<7iai  0  apa  /aî- 
Tai  È7Tep^u)(T3ivTO  àvaxTo;  Kpaxô;  in 
àOavàxoio  •  usyav  8'  |),e),i:ev  "O)uu.nov. 

107.  Parcm,  Cf.  Bucol.  IV,  47» 
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Débita  comparant,  cum  Turni  injuria  Matrem 
Admonuit  ratibus  sacris  depellere  taedas. 
Hic  priinum  nova  lux  oculis  offulsit  et  ingens 
Visus  ab  Aurora  caelum  transcurrere  nimbus 
Idacique  chori;  turn  vox  horrenda  per  auras 
Excidit  et  Troum  Rutulorumque  aginina  complet  : 
Ne  trepidate  meas,  Teucri,  defendere  naves 
Neve  armate  manus;  maria  an  te  exurere  Turno, 
Quam  sacras  dabitur  pinus.  Vos  ite  solutœ, 
Ite  de»  pelagi;  genetrix  jubet.  Et  sua  quœquc 
Gontinuo  puppes  abrumpunt  vincula  ripis 
Delphinumqne  modo  demersis  œquora  rostris 
Ima  petunt.  Hinc  virgineœ,  mirabile  monstrum, 
|Quot  prius  »rat»  steterant  ad  litora  pror»,] 
Reddunt  se  totidem  faciès  pontoque  feruntur. 
Obstipuere  animi  Rutulis;  conterritus  ipse 
Turbatis  Messapus  equis,  cunctatur  et  amnis 
Rauca  sonans  revocatque  pedem  Tiberinus  ab  alto. 
At  non  audaci  Turno  fîducia  cessit  ; 
Ultro  animos  tollit  dictis  atque  increpat  ultro  : 
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108.  Débita.  Suppléez  compleri.  Cf. 
ASn.  VIII,  375. 

I  io.  Hic}  alors. 

m.  Ab  Aurora.  Du  côté  de  l'Orient, 
d'où  venait  Cybèle  avec  les  chœurs  des  co- 
rybantes. 

112.  Idseisque  choris.  Cf.  Aïn.  III, 
III*  Ovide,  Métutn.  XIV,  536  :  «  Sancta 
<t  deum  genetrix  tinnitibus  aéra  pulsi  ^Eris 
«  et  inftati  complevit  murmure  buxi.  »  — 
V ox  horrenda  per  auras.  Cf.  Silius.  IV, 
a6i. 

Ii4«  ^V«  trepidate,  c'est-à-dire  nej'esti- 
nate. 

117.  De<e  pelagi.  Ces  mots  ne  doivent 
pas  être  considérés  comme  un  vocatif,  mais 
comme  un  nominatif  formant  apposition 
au  sujet  de  ite. 

n8.  Puppes.  Les  poupes  des  navires 
sont  dirigées  vers  le  rivage.  Cf.  ASn.  VI, 
3-5. 

lai.  Ce  vers  est  ici  une  interpolation 
évidente;  il  se  répète,  Ain.  X,  2*3,  et  ne 


se  lit  dans    aucun  des  bons  mannscrits  à 
l'endroit  où  nous  sommes  actuellement. 

122.  Reddunt  se,  reparaissent  à  la  sur- 
face de  l'eau. 

123.  Les  manuscrits  sont  ici  partagés.  Je 
préfère  suivre ,  avec  Wagner,  Ladewig, 
Haupt,  Forbiger,  Dùbuer,  \eMediceus  et  le 
Palatinus,  qui  donnent  animi  Rutulis.  C'est 
aussi  le  texte  de  Servius.  Heyne  et  Ribbcck 
ont  adopté  le  texte  du  Romanus  et  du  Va- 
ticanus,  d'accord  avec  Asper  :  animis  Ru- 
tuli.  —  Ipse.  Messapc  était  pourtant  fi K 
de  Neptune. 

124.  Turbatis  equis.  Cf.  Ain.  VIII,  767. 

125.  Revocat  pedem  ab  alto,  c'est-  à-dire 
il  remonte  de  la  mer  vers  sa  source.  Cf. 
Aïin.  VIII,  240. 

126.  Tel  est  l'ordre  des  mots  dans  les 
meilleurs  manuscrits.  La  leçon  vulgaire  est 
cessit  fiducia  Turno. 

127.  Ultro.  Cf.  sEn.  V,  55.  Non-seule- 
ment Turnus  n'est  pas  effrayé,  il  v.i  plu» 
loin,  il  relève  les  cœurs  de  ses  compagnon*. 
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Trojanos  haec  monstra  petunt;  his  Juppiter  ipse 

Auxilium  solitum  eripuit  :  non  tela  neque  ignés 

Expectant  Rutulos.  Ergo  maria  invia  Teucris 

Nec  spes  ulla  fugae,  rerum  pars  altéra  adempta  est; 

Terra  autem  in  nostris  manibus;  tôt  millia,  gentes 

Arma  ferunt  Italae.  Nil  me  fatalia  terrent, 

Siqua  Phryges  prae  se  jaclant,  responsa  deorum. 

Sat  fatis  Venerique  datum,  tetigere  quod  arva 

Fertilis  Ausoniae  Troes.  Sunt  et  mea  contra 

Fata  mihi,  ferro  sceleratam  excindere  gen lem, 

Conjuge  praerepta,  nec  solos  tangit  Atridas 

Iste  dolor  solisque  licet  capere  arma  Mycenis. 

Sed  periisse  semel  satis  est  :  peccare  fuisset 

Ante  satis,  penitus  modo  non  genus  omne  perosos 
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129.  Auxilium  solitum.  C'est-à-dire  la 
fuite,  les  moyens  de  fuite. 

i3o.  Excédant.  Suppléez  comme  sujet 
hi  ou  Tmjani.  Maintenant  que  Jupiter  a 
pris  soin  de  priver  lui-même  les  Troyens 
de  leur  flotte,  ceux-ci  n'attendent  plus  que 
les  traits  et  le  feu  des  Rutules  la  leur  en- 
lèvent. Tela  et  ignés  Rutulos  semble  une 
l:endiadyin  pour  faces  missas  a  Rutulis. 
D'autres  donnent  naves  pour  sujet  à  ex- 
yectant. 

1 3 1 .  Rerum  pars  altéra.  L'une  des  deux 
parties  de  la  nature,  c'est-à-dire  la  mer. 

l3'2.  Tôt  millia.  Voyez  une  construction 
semblable,  Ain.  V,  4o|.  —  Centes  Italst 
forme  une  apposition  à  lot  millia.  Cf.  Si- 
lius,  I,  340:  «  Tôt  millia,  gentes,  Inter 
a  tela  satne,  jam  cupto  stamus  in   hoste.  » 

1 33.  Nil  me  fatalia  terrent.  L'idée  est 
celle-ci  :  Je  n'ai  plus  sujet  de  craindre. 
Les  destins  ont  accordé  aux  Troyens  de 
parvenir  en  Italie;  ils  y  sont  maintenant; 
ils  n'ont  donc  rien  à  espérer  de  plus,  et  ils 
deviendront   la   proie  de  nos  armes. 

[35.  Compare*  a  ce  vers,  Ain.  II,  201. 
Cet  exemple  permet  de  suivre  le  texte  du 
Mediceus  et  «le  ne  pas  écrire  datum  est, 
comme  le  /-'a  tira  nus ,  le  Talatiuus  et  le 
Homanus, 

l3(>.  Sunt  r!  mea  contra  Fata  mihi.  Al- 
lusion aux  apparitions  qui  ont  trompé Tur- 
nus,  An.  VII.  4 •»  1  - 4 5 5 ;  IX,  5->.\. 

x38.   Nec  solos  tangit  Atridas.  Cf.  Ho- 


mère, Iliade,  IX,  34o  :  ^H  [tovvoi  sOiouer' 
àXôyovç  o.spÔ7Ttov  àvÔpWTiajv  'Atpî'-oii.  — 
Solisque  équivaut  à  nec  solis.  La  négation, 
contenue  dans  nec,  tombe  sur  les  deux 
membres  de  la  phrase. 

l4o.  Ce  vers  et  le  suivant  offrent  une 
certaine  difficulté  que  Hand,  Ribbcck, 
Haupt  et  Ladewig  ont  essayé  de  résoudre 
en  modifiant  le  texte  contre  tous  les  témoi- 
gnages. Ainsi,  au  vers  141,  ils  écrivent 
modo  nunc,  et  alors  le  sens  est  le  suivant, 
selon  les  termes  mêmes  de  Hand,  Tursel- 
limis,  t.  III,  p.  637  et  p.  64.^  :  «  Satis 
m  fuisset  Trojanis  semel  peccasse  olim,  eos 
«  qui  nunc  demum  totuin  genus  feminarum 
«  perosi  esse  debeant-  »  Mais  il  me  semble 
que  l'on  peut  se  rendre  aux  raisons  énon- 
cées par  Wagner,  Lrct.  ferait,  p. 
354,  et  entendre  ainsi  :  Turnus  s'adresse  1 
lui-même  une  objection  :  a  Quelqu'un  dira  : 
Mais  les  Troyens  ont  déjà  été  punis  de 
leur  crime,  n'esl  ce  pas  assez?  Il  faut  ic- 
pondre  :  Mais  eux  aussi  auraient  dû  se  con- 
tenter d'être  criminels  une  seule  lois,  et 
haïr  presque  toutes  les  femmes.  »  Modo 
non,  comme  tantum  non.  équivaut  à  ; 

comme  l'indiquent  Wagner  et  Dûbner. 
M. lis  pourquoi  ce  :  presque  ?  Ces!  que  Tur- 
nus, sous  peine  de  prononcer  une  parole 
impie,  doit  admettre  l'exception,  en  laveur 
(les  mères ,  par  exemple.  —  Perosos  se 
rapporte  à  eos}  sujet  à  suppléer  de  pec- 
care. 
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Femineum.  Quibus  ha?c  medii  fiducia  valli 

Fossarumque  morœ,  leli  discrimina  parva, 

Dant  anirnos.  At  non  viderunt  mœnia  Trojae 

Neptuni  fabricata  manu  considère  in  ignés? 

Sed  vos,  o  lecti,  ferro  qui  scindeie  valluin 

Apparat  et  mecum  invadit  trepidantia  castra? 

Non  armis  mihi  Vulcani,  non  mille  carinis 

Est  opus  in  Teucros.  Addant  se  protinus  omnes 

Elrusci  socios.  Tenebras  et  inertia  furta 

[Palladii  caesis  suminse  custodibus  arcis| 

Ne  timeant,  nec  equi  cœca  condemur  in  alvo  : 

Luce  palam  certum  est  igni  circumdare  muros. 

Haud  sibi  cum  Danais  rem  faxo  et  pubc  Pelasga 

Esse  putent,  decimum  quos  distulit  Hector  in  an  nu  m.  i55 

Nunc  adeo,  melior  quoniam  pars  acta  diei, 

Quod  superest,  lœti  bene  gestis  corpora  rébus 

Procurate,  viri,  et  pugnam  sperate  parari. 
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1 42.  Quibus  équivaut  à  sed  iis  Le  relatif 
donne  une  ceitaiue  emphase  à  l'expression. 

i43.  Morse.  Servius  :  a  Quasi  non  tntela, 
a  sed  mortis  dilatîo.  »  —  Leti  discrimina 
parva.  Cf.  Homère,  Iliade,  XV,  628  :  Tut- 
6ov  yàp  uuèy.  ôavàtoio  cpÉpovxou. 

144.  At  non  viderunt.  Du  temps  de  Ser- 
vius, on  signalait  une  autre  leçon,  an  non. 
Celle  des  manuscrits  a  bien  plus  de  force. 

145.  Neptuni  Jabricata  manu.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  XXI,  441-447.  —  Considère 
in  ignés.  Cf.  Ain.  II,  624* 

146.  Ladewig  et  Ribbeck  placent  ce  vers 
et  le  suivant  après  le  v.  72.  Toutefois  il 
me  semble  qu'il  peut  conserver  sa  place. 
—  Qui  est  la  leçon  de  tous  les  manu- 
scrits ,  qui  donnent  gui  scindere.  C'est 
une  raison  de  l'admettre,  quoique  en  géné- 
ral cette  forme  du  pronom  iuterrogatif  se 
place  devant  un  substantif,  ou  dans  l'inter- 
rogation indirecte.  Cf.  Madvig,  Latein. 
Spraclilehre,  §  88,  Anm.    I. 

1 48.  Armis  Vulcani.  Allusion  aux  armes 
d'Achille;    cf.  Iliade,  XVIII,  478  et  suiv. 

149.  Protinus,  ainsi  placé  devant  omnes, 
en  augmente  le  sens.  Protinus,  ici,  comme 
Ain.  VII,  5l4>  équivaut  à  longe  porro.  On 
pourrait  traduire  :  que  l'Ktrurie  tout  en- 


tière jusqu'à  ses  derniers  contins  se  sou- 
lève pour  se  joindre  à  eux. 

l5o.  Tenebras  et  inertia  furta ,  les  at- 
taques traîtresses  pendant  la  nuit.  Cf.  Aïn. 
II,  25o. 

i5l.  Vers  reproduit  ici  d'après  le  IIe  li- 
vre, 166,  et  qui  alourdit  la  phrase  en  ren- 
dant le  sens  moins  intéressant.  Il  est  à  re- 
marquer aussi  que  cette  forme  de  géni- 
tif est  contraire  à  l'usage  du  temps  de  Vir- 
gile ,  quoique  Lachmaun  ,  ad  Lucret. 
p.  328,  la  croie  légitime. 

i54.  Faxo.  Ancienne  forme  de  futur. 
Cf.  Madvig,  Latein.  Sprachlehre,  §  ii5  f. 
Construisez  :  Faciam  ut  sibi  haud  esse  pu- 
tent. —  Pelasga.  Cf.  Ain.  II,   106. 

1 55.  Distulit.  C.-à-d.  moratus  est. 

156.  ISunc  adeo.  Cf.  ASn.  II,  567.  — 
Melior  quoniam  pars  acta  diei.  Cf.  Homère, 
Odyssée,  XVII,  iqo. 

i57.  Quodsuperest.  Suppléez  diei.  Tel  est 
le  sens  que  j'admets  avec  Ladewig.  Wagner 
prend  ces  mots  dans  un  sens  absolu,  et 
comme  une  formule  d'exhortation,  de  coin- 
jnandement.  —  Bene  gestis  rébus.  Par  ces 
succès,  il  fiant  entendre  la  crainte  inspirée  aux 
ennemis  et  l'anéantissement  de  leur  flotte. 

l58.   Parai  1  est  la  leçon  de  presque  tous 

ni  —  8 
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Interea  vigilum  excubiis  obsidcre  portas 

Cura  datur  Messapo  et  mœnia  cingere  flammis.  160 

Bis  scptem  Rutuli  muros  qui  milite  servent 

Delecti,  ast  illos  centeni  quemque  sequuntur 

Purpurei  cristis  juvenes  auroque  corusci. 

Discurrunt  variantque  vices  fusique  per  lierbam 

Indulgent  vino  et  vertunt  crateras  aenos. 

Collucent  ignés,  noctem  custodia  ducit 

Insomnem  ludo. 

Hœc  super  e  vallo  prospectant  Troes  et  armis 
Alta  tenent,  nec  non  trepidi  formidine  portas 
Explorant  pontesque  et  propugnacula  jungunt, 
Tela  gerunt.  Instant  Mnestheus  acerque  Serestus, 
Quos  pater  iEneas,  siquando  adversa  vocarent, 
Rectores  juvenum  et  rerum  dédit  esse  magistros. 
Omnis  per  muros  legio  sortita  periclum 
Excubat  exercetque  vices,  quod  cuique  tuendum  est.    175 

Nisus  erat  porta?  custos,  acerrimus  armis, 
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les   manuscrits.    Deux   seulement,   d'ordre 
inférieur,  ont  parati. 

1.5g.  Portis,  rncenia,  les  portes  et  les 
murs  du  camp  que  les  Rutules  établissent 
en  face  dos  Troyens.  Cf.  v.  871. 

160.  Flammis,  les  feux  allumés  dans  les 
bivouacs  de  ceux  qui  veillent.  Cf.  Homère, 
Iliade,  VIII,  553-563. 

161.  Le  seul  Mediceus  fournit  Rutulo, 
avec  un  signe  de  correction  sur  la  dernière 
lettre;  les  autres  ont  Rutuli. 

162.  Centeni  quemque  sequuntur.  Cf. 
Homère,  Iliade,  IX,  85-88. 

164.  Discurrunt.  Ils  courent  de  divers 
côtés  pour  prendre  leurs  postes.  —  Va- 
riantque vices.  Cf.  v.  222.  Ils  prennent 
tour  à  tour  le  soin  de  veiller. 

165.  Vertunt  crateras  aenos.  Hémistiche 
emprunté  à  Ennius,  à  ce  que  rapporte  Ser- 
vius.  J'ertere  dateras,  les  incliner  pour 
verser  le  vin  dans  les  eoupes, 

168.  Super,  d'eu  liant. 

169.  Alta,  les  portes  élevées,  les  tOttTS. 
—  Trepidi,  en  bâte,  avec  empressement. 

170.  Explorant.  Ils  voieut  si  elles  sont 
en  état  de  résister  aux  coups  de  l'ennemi. 


—  Propugnacula,  les  tours  placées  devant 
les  murs  et  qui  sont  unies  aux  murs  par  des 
ponts.  Cf.  v.  53o,  et  ^E n.  XII,  674  et  suiv. 

171.  Gerunt,  c'est-à-dire  aggerunt, 
compoitunt.  Cf.  Tite-Live,  XXVIII,  19: 
a  Femina?  puerique  saxa  in  muros  muuieu- 
«  tibus  gerunt.  »  XXX\II,  5  :  «<  Femina? 
a  tela  oranis  generis  saxaque  in  muros  ge- 
<•  rerent.  »  —  JMnestheus  acerque  Serestus. 
Cf.  JEn.  IV,  288. 

17a.  Adversa,  des  événements  contrai- 
res, des  dangers  imminents. 

1 74.  Legio,  l'armée,  les  guerriers.  —  Sor- 
tita periclum,  s'étant  distribué  par  la  voie 
du  sort,  s'étant  partagé  les  postes  périlleux. 

173.  Exercetque  vices,  quod  cuique  tuen- 
dum est.  Suppléez  ejus  comme  antécédent 
de  quod  et  régime  de  vices.  Ladewig  cite 
un  exemple  de  Tite-Live,  XLI,  2,  2,  où 
l'antécédent  du  relatif  est  ainsi  supprimé: 
a  Nec  qaicquam  eos,  qon  tezn  manqua 
<.  tgerentur,  fallebat.  x>  —  Exercera  vices, 
remplir  ses  fonctions,  t. me  son  devoir. 

171').  [ci commence  l'épisode  célèbre  de 
Nisus  et  Euryalc,  imité  du  Xe  ebant  de  1'/- 
liiide.  —  Nisus.  Cf.  -En.  V,  294. 
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Myrtaeides,  eomitem  /Eiir-ae  quem  miserat  Ida 

Venatrix,  jaculo  celerem  levibusque  sagittis, 

Et  juxta  cornes  Euryalus,  quo  pulcbrior  aller 

Non  fuit  /Eneaduin  Trojana  neque  induit  arma, 

Ora  puer  prima  signans  intonsa  juventa. 

His  amor  unus  erat  pariterque  in  bella  ruebant  ; 

Tum  quoque  communi  portam  statione  tenebant. 

Nisus  ait  :  Dine  hune  ardorem  mentibus  addunt, 

Euryale?  an  sua  cuique  deus  fit  dira  cupido  ? 

Aut  pugnam  aut  aliquid  jandudum  invadere  magnum 

Mens  agitât  mihi  nec  placida  contenta  quiète  est. 

Cernis,  quœ  Rutulos  habeat  fiducia  rerum  : 

Lumina  rara  micant,  somno  vinoque  soluti 

Procubuere,  silent  late  loca.  Percipe  porro,  190 

Quid  dubitem  et  quae  nunc  animo  sententia  surgat. 

iEnean  acciri  omnes,  populusque  patresque, 

Exposcunt,  mittique  viros,  qui  certa  reportent. 
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177.  Hyrtacides.  Cf.  jEn.  V,  492.  — 
Ida.  Ce  mot  désigne  ici  une  nymphe  chas- 
seresse, restée  en  Phrygie.  C'est  le  sens  au- 
quel s'arrêtent  la  plupart  des  interprètes  à 
cause  du  mot  venatrix,  qui  ne  peut  s'ap- 
pliquer à  une  montagne. 

178.  Jaculo  celerem.  Prompt  et  habile  à 
lancer  le  javelot.  Cl  Homère,//.,  XII,  3o6  : 
"Eê)>T)T'£V7tp<A>roiai6orjcàTt6-/eipô;àxov':i. 

180.  Aineadum.  Ce  sont  les  Troyens  en 
général;  il  n'y  a  pas  ici  d'opposition  entre 
les  compagnons  d'Énée  et  le  reste  du  peu- 
ple. Le  poète,  par  la  construction  de  cette 
phrase,  veut  nous  dire  qu'Euryale  était  le 
plus  beau  des  Troyens  et  celui  que  parait 
le  mieux  leur  ai  mure  :  Qui  ASneadum  pul- 
cherrirnus  fuit,  et  pulcherrimus  in  armis, 
ou  comme  le  dit  Ladewig  :  Euryali  pulchri- 
tudo  cuni  semyer  enitebat,  tum  in  armis. 

181 .  Prima  juventa.  Le  premier  duvet  de 
la  jeunesse.  Cf.  Homère,  Odyssée,  X,  279. 

182.  Amor  unus,  une  affection  mutuelle. 
Cf.  JEn.  V,  3o8.  Homère,  Iliade,  XVI, 
219  :  "Eva  8\JU,èv  ëj(ovxeç.  —  Pariter, 
avec  la  même  ardeur. 

184.  Hune  ardorem.  Cf.  v.  186,  187. 
On  peut  comparer  à  cette  pensée,  Homère, 
Iliade,  X,  220-222  ;  Odyssée,  IV,  712. 


1 85.  Dira  équivaut  ici  à  ingens,  vclw- 
mens.  C'est  le  désir  qui  nous  aveugle  et 
nous  entraîne  au  milieu  du  danger,  où 
nous  pouvons  trouver  notre  perte. 

186.  Invadere  est  pris  dans  le  sens  de 
suscifiere,  adgredi. 

189.  Somno  vinoque  soluti.  Ce  dernier 
mot  est  remplacé  par  sepulti  dans  quel- 
ques manuscrits  d'ordre  inférieur  ;  ce  qui 
semble  une  réminiscence  du  IIe  livre, 
v.  265.  Ou  peut  comparer  ce  vers  au  vers 
166,  noctem  cuslodia  ducit  insomnem  ludo. 
Peerlkamp  en  conclut  que  la  nuit  devait 
toucher  à  sa  fin  au  moment  de  l'entreprise 
de  Nisus  et  d'Euryale. 

191.  Quid  dubitem,  c'est  à-dire  quid 
animo  volvam.  Servius  :  «  Quid  cogitem; 
«  oinnis  enim  cogitatio  in  dubitatione  est 
«  ante  sententiam.  » 

192.  Populusque  patresque.  Formule 
propre  au  peuple  romain  et  appliquée  par 
Virgile  aux  Troyeus,  leurs  ancêtres- 

19H.  Reportent  est  ici  pour  le  simple 
portent,  ou  du  moins  n'indique  pas  que  les 
nouvelles  doivent  revenir  d'Énée  à  ses  com- 
pagnons. Au  contraire,  il  s'agit  des  ..vis 
qu'il  faut  donner  à  Énée.  Ce  mot  équivaut 
donc  à  notre  fiançais  :  rapporter. 
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Si  tibi  quœ  posco  proiniltunt  (nam  mihi  facti 

Fama  sat  est)  tumuio  videor  reperire  sub  illo  f95 

Posse  viam  ad  muros  et  mœnia  Pallantea. 

Obstipuit  magno  laudum  percussus  arhore 

Euryalus,  simul  his  ardentem  adfatur  amicum  : 

Mené  igitur  socium  summis  adjungere  rébus, 

Nise,  fugis?  Solum  te  in  tanta  pericula  mittam?  200 

Non  ita  me  genitor,  bellis  adsuetus  Opbeltes, 

Argolicum  terrorem  inter  Trojeeque  labores 

Sublalum  erudiit,  nec  tecum  talia  gessi 

Magnanimum  ^Enean  et  fata  extrema  seciilus  : 

Est  hic,  est  animus  lucis  contemptor  et  istum  ao5 

Qui  vila  bene  credat  emi,  quo  tendis,  bonoreni. 

Nisns  ad  hœc  :  Equidem  de  te  nil  taie  verebar 

Nec  fas;  non  :  ita  me  référât  tibi  magnus  ovanlem 

Juppiter  aut  quicumque  ocuiis  hœc  aspicit  œquis. 

vSed  siquis  (quœ  multa  vides  discrimine  tali)  210 

Siquis  in  adversum  rapiat  casusve  deusve, 

Te  superesse  velim,  tua  vita  dignior  œtas. 

Sit,  qui  me  raptum  pugna  pretiove  redemptum 

Mandet  humo,  solita  aut  siqua  id  Fortuna  vetabit, 


[Q4.   Posco   est   pour   le    futur  poscum.  Cette  expression  est  prise  d'ailleurs  dans  !c 

Toutefois,  IS'isus  ne  réelame  rien  plus  tard,  sens   de  fortuna    extrema,    res    ext/e/nj , 

parce  que  les  promesses  d'Iule  dépassent  ce  /aboies. 

qu'il  pourrait  demander.  2o5.   Hic,   c'est-à  dire  meus.   —   Lucis, 

196.  Mur  os  et  mœnia.  Cf.  sEn.  II,  -234.  c'est-à-dire  vitir.  Comparez  Horace,  ( 

ign#  J'ercussus.   C'est   le   grec  TiX^yct;-  I»  12,  38  :  «  Aninueque  magnas  Prodigara 

Cf.   G.  II,  47G.  «  Paullum.  » 

200.  Fugis,  c'est-à-dire   re/'ugis,  reçu-  20().    Bene,  c'est-à-dire   uquo,  vili  pue* 
sas.  —  Mittam,  c'est-à-dire  dinûttam,  ab-  tio.  JJene  emere,  acheter  à  bas  prix. 

ire  sinam.  »û8.   Ita  me  référât.    Aussi  vrai    que  j< 

201.  Non  ita  me  genitor.  Cf.  Homère,  souhaite  que  Jupiter  etc.  Cf.  Duool.lH 
Iliade,  VII,    I98-199.  SOg.  .l'auis  ocu'is,  un  regard  favorable. 

203.  Sul'latitm,   c'est-à-dire  natum  et  Cf.    In.  VI,  129. 

educatum.  L'expression  est  tirée  de  cette  a  1  o.  Ç««  mu/ta.  Construction  semblable 

coutume  antique  d'après  laquelle  00  plaçait  à  celle  do  mis  aoo,    l  1.  VII. 

l'enfant  devant  le  père,  qui  le  prenait  dans  an,  Casu                 .  <  1.  Ovide,  Metam, 

ses  bras  s'il  voulait  1  cliver.    —    Talia.  Je  \l\,    l6a    :    0  Qui   le  casusve  deusv< 

ne  me  suis  pas  comporté  <l  une  telle  façon  «  \at,    V< ■li.ciueuide.  a 

que  lu  me  refuses  maintenant  de  l'accom-  2i3.    Raptum  pugna,  enlevé  après  su 

pagner.  mort  du  milieu  de  la  mêlée. 

204.  Fata  extrema.  Suppléez   dBne*  .  214.   Mandet  humo,  Servius  :   a  .Multi 
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Absenti  ferat  inferias  decoretque  sepulcbro, 

Neu  mal  ri  mi  sérac  tanti  siin  causa  doloris, 
Quae  te  sola,  puer,  multise  matribus  ausa 
Persequitur,  magni  nec  mœnia  curât  Acestae. 
Ille  autem  :  Causas  nequicquam  neclis  inanes 
Nec  mca  jam  muta  la  loco  sententia  cedit. 
Aceeleremus,  ait.  Vigiles  simul  excitât,  llli 
Succedunt  servantque  vices,  statione  relicta 
Tpse  cornes  Niso  graditur  regemque  requirirat. 

Cetera  per  terras  omnes  animalia  somno 
Laxabaut  curas  et  corda  oblita  laborum. 
Ductores  Teucrum  primi  et  délecta  juventus 
Consilium  summis  regni  de  rébus  habebant, 
Quid  facerent  quisve  /Eneae  jam  nuntius  esset. 
Stant  longis  adnixi  bastis  et  scuta  tenentes 
Castrorum  et  campi  medio.  Tum  Nisus  et  una 


un 
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«  hic  distinguunt,  alii  jungunt  mandet 
a  humo  solita,  ut  commendet  in  terra.  » 
Pour  moi,  avec  Ladewig  et  Ribheck,  je 
préfère  joindre  solita  a  J'oru.na  :  Si, 
comme  c'est  son  habitude,  comme  elle  le 
fait  souvent,  la  Fortune  empêche  en  quel- 
que manière  (qua  est  adverbe)  que  tu 
ne  puisses  soustraire  mon  cadavre.  Servius 
explique  :  «  Fortuna  qtue  piis  invidere 
«  solet.  »  On  peut  d'ailleurs  rappeler  ici 
le  vers  210.  Enfin  liumo  au  datif  se  con- 
struit mieux  avec  mandare. 

2i5.  Sepulchro.  Quand  on  ne  pouvait 
avoir  le  corps  du  héros  mort,  ou  lui  élevait 
un  cénotaphe.   Cf.  /En.  III,  3o4- 

217.  Multis  e  matribus  ausa.  Cf.  Ain. 
V,  71 1-7 18  et  750. 

218.  Mœnia  Acestae.  Égeste;  cf.  Ain. 
V, 755. 

219.  Causas  neclis.  Cette  expression 
équivaut  à  contexis  causas,  tu  imagines 
des  prétextes.  Mais,  dans  le  verbe  ncctere} 
qui  rappelle  le  grec-  rçXsxçiv,  se  trouve 
l'idée  de  chercher  à  embarrasser,  à  tromper 
quelqu'un  parles  prétextes  qu'on  lui  oppose. 

220.  Nec  loco  cedit.  Littéralement  : 
n'est  pas  vaincue.  Ce  terme  est  emprunté 
à  la  guerre  ou  aux  combats  de  gladiateurs, 
où  le  vaincu  recule,  cède  la  place. 


221.  Vigiles.  Ceux  de  leurs  compagnons 
d'armes  qui  dormaient  alors,  attendant 
leur  tour.  —  Simul.  Aussitôt,  en  même 
temps.  Cf.  Bucol.  VI,  26. 

222.  Vices.  Cf.  v.  175. 

223.  Rtgem,  c^st-à-dire puerum  regium 
Ascagne. 

224-225.  Cf.  ASn.  IV,  522-528. 

226.  Et  délecta  juventus.  La  conjonc- 
tion et  manque  dans  tous  les  manuscrits 
compulsés  par  Ribbeck;  elle  se  lisait  dans 
les  éditions  antérieures  à  Piérius  ;  elle  est 
indispensable.  Mnesthée,  Séreste,  Alétès, 
désignés  comme  des  vieillards  ou  des 
hommes  d'âge  mûr,  sont  bien  les  chefs  des 
Troyens,  dm  tores  Teucrum  primi,  et  ne 
peuvent  être  confondus  avec  les  jeunes  gens 
auxquels  ils  sont  appelés  à  commander, 
juvenes  (v.  173),  deUcta  juventus. 

227  Selon  Servius  ce  vers  est  emprunté 
à  Lucilius  :  ■  Consilium  summis  hominum 
«  de  rébus  habebant.  » 

229.  Stant  longis  adnixi  hastis.  Cf. 
Homère,  Iliade,  III,  i35.  —  Hastis  est 
au  datif. 

230.  Castrorum  et  campi  medio.  L»' 
camp  était  situé  dans  une  plaine,  Tint'  rieur 
des  retranchements  offrait  donc,  aussi  une 
surface  plane. 
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Euryalus  confestim  alacres  admittier  orant, 

Rem  magnam,  pretiumque  morse  fore.  Primus  Iulus 

Accepit  trepiclos  ac  Nisum  dicere  jussit. 

Tum  sic  Hyrtacides  :  Audite  o  montibus  sequis, 

TEneadae,,  neve  haec  nostris  spectentur  ab  annis, 

Quae  ferimus.  Rululi  somno  vinoque  soluti 

Conticuere;  locum  insidiis  conspeximus  ipsi, 

Qui  patet  in  bivio  porta?,  quae  proxima  ponto; 

Interrupti  ignés,  aterque  ad  sidéra  fumus 

Erigitur;  si  fortuna  permittitis  uti, 

Ouaesitum  iEnean  et  mœnia  Pallantea, 

Mox  hic  cum  spoliis  ingenti  caede  peracta 

Adfore  cernetis.  Nec  nos  via  fallit  euntes, 

Vidimus  obscurts  primam  sub  vallibus  urbem 
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î3l.  Admittier.  Archaïsme  pour  ad- 
mitli.  Cf.  G.  I,  454.  —  Admittier  orant. 
Cf.  Bucol.  II,  43. 

2  32.  Rem  magnam.  Suppléez  esse.  — 
Pretium  morse  fore.  Il  y  aurait  un  prix, 
une  compensation  pour  le  retard  qu'ils 
causeraient  aux  délibérations  des  chefs;  il 
serait  utile  de  consacrer  quelques  moments 
à  les  entendre. 

233.  Trepidos.  Cette  épithète  marque 
l'empressement  avec  lequel  ils  sont  venus. 

235.  Spectentur  équivaut  à  judicentur, 
œstimentur.  —  Nostris  ab  annis.  Le  mot 
qui  sert  à  marquer  la  mesure  que  l'on  em- 
ploie pour  apprécier  une  chose  se  met  plus 
ordinairement  à  l'ablatif  avec  ex,  ou  à 
l'ablatif  sans  préposition.  Cf.  Térence, 
Andr.  IV,  1,  22  :  «  Tum  animum  ex  animo 
a  spectavi  meo.  » 

2.36.  Qucc  ferimus,  c'est-à-dire  quse 
nuntiamus.  Cf.  Mn.  I,  645. 

2  3".  Insidiis.  Datif:  construisez  locum 
avtwn  insidiis,  un  lieu  propre  à  une  sortie 
clandestine. 

238.  Qui  patet  in  bivio  portœ.  Il  faut 
se  figurer  le  camp  troyen  sur  la  rive  gaucho 
du  Tibre  et  ayant  une  porte  qui  faisait  lace  à 
la  mer.  De  ce  côté  on  n'avait  qu'à  suivie 
le  rivage  pour  se  diriger  vers  Lamente; 
rette  porte  qui  conduisait  au  cœur  du 
pays  ennemi  était  celle  par  laquelle  les 
Rurales  devaient  le  moins  redouter  une 
sortie,  elle  était  donc  la  moins  étroitement 


surveillée.  Mais,  en  se  jetant  sur  la  gauche, 
on  pouvait  remonter  dans  l'intérieur  des 
terres,  et  ainsi  regagner  la  rive  du  Tibre 
et  le  chemin  de  Pallantée  ;  de  là  l'expres- 
sion de  bivium. 

23g.  Aterque  ad  sidéra  fumus.  C'est  le 
signe  de  feux  qui  s'éteignent  parce  qu'on 
ne  les  entretient  plus. 

241.  Quccsitum  doit  être  considéré 
comme  un  supin  qui  a  pour  sujet  nos,  et 
qni  dépend  de  uti.  C'est  comme  s'il  y 
avait  :  uti  fortuna  ut  nos  quwramus.  Vir- 
gile use  ici  d'une  construction  de  syntaxe 
archaïque  d'après  laquelle  le  supin  s'em- 
ploie pour  marquer  le  but  d'une  action, 
même  après  d'autres  verbes  que  les  verbes 
de  mouvement.  Dans  un  fragment  du 
livre  III  des  Histoires  de  Salluste,  on  lit  : 
«  Neque  ego  vos  ultum  injurias  hortor.  » 
—  Et  mœnia  eSt  la  leçon  des  meilleurs 
manuscrits.  Un  petit  nombre  de  textes 
de  second  ordre  ont  ad  mœnia. 

243.  Adfoie  a  pour  sujet  eum  représen- 
tant JBnean.  Nisiis  ne  peut  guère  encore 
parler  de  ses  trophées  à  lui-même,  le  mas- 
sacre qu'il  accomplit  avec  Eurxale  est  une 
imprudence  qu'il  ne  pouvait  annoncer  dans 
le  conseil  Au  contraire,  il  peut  dire 
quT'.uée,  avec  les  secours  qu'on  doit  sup- 
poser (pi 'il  a  rassemblés,  viendra  glorieu- 
sement deli\  rer  SOU  camp. 

Obscmris  sub  vallibus  se  rapporte 
au    sujet   non    exprimé   de   vidimus.    < 
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Venatu  adsiduo  et  totum  cognovimus  amnem. 
Hic  annis  gravis  atque  animi  maturus  Aletes  : 
Di  patrii,  quorum  semper  sub  nuininc  Troja  est, 
Non  tamen  omnino  Teucros  delere  parai is, 
Cum  taies  animos  juvenum  et  tam  certa  tuiistis 
Pectora.  Sic  memorans  humeros  dextrasque  tenebat 
Amborum  et  vultum  lacrimis  atque  ora  rigabat  : 
Qua?  vobis,  quae  digna,  viri,  pro  laudibus  istis 
Pracmia  posse  rear  solvi  ?  Pulcherrima  primum 
Di  moresque  dabunt  vestri,  tum  cetera  reddet 
Actutum  pius  iEneas  atque  inleger  œvi 
Ascanius,  meriti  tanti  non  immemor  umquam. 
Immo  ego  vos,  cui  sola  saLus  genitore  reducto 
Excipit  Ascanius,  per  magnos,  INise,  Pénales 
Assaracique  Larem  et  canae  penetralia  Vestae 
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comme  s'il  y  avait  nos  collocati  sub  obscu- 
ris  vallibus.  La  préposition  sub  se  prend 
pour  in  lorsque  le  lieu  que  l'on  veut 
signifier  est  profond. —  Obscuris  vallibus, 
des  vallées  boisées.  —  Primant  urbem. 
Littéralement  :  le  commencement  de  la 
ville,  les  premières  maisons,  celles  qui  nous 
faisaient  face.  Cette  ville  n'est  autre  que 
Pallantée. 

245-  Venatu  adsiduo.  Ablatif  absolu 
pour  dum  adsidue  venabumur .  —  Totum 
amnem.    Tout  le  cours  du  fleuve,  le  Tibre. 

246.  Annis  gravis.  Cf.  T\\èocv\te,  Idyl- 
les,  XXIV,  100  :  7io).Xotai  (3af>vç  Tzep  èwv 
èviayTOtç. —  Animi  maturus.  Cf.  Ain.  V, 
73.  On  ne  peut  ici  prendre  animi  pour  un 
locatif,  comme  G.  IV,  491*  H  f;lllt  donc 
rattacher  cette  construction  à  celle  des 
adjectifs  qui  marquent  une  propriété  se 
rapportant  à  un  certain  objet,  et  à  la  classe 
spéciale  des  locutions  par  lesquelles  on  ex- 
prime une  disposition  morale.  Cf.  Madvig, 
Lalein.  Sprachlehre,  §  290,  g.  Selon  Bur- 
nouf,  Meth.  Lat.  §  3i3,  c'est  le  substantif 
implicitement  contenu  dans  l'adjectif  qui 
détermine  l'emploi  du  génitif.  Ovide,  dans 
un  semblable  passage ,  emploie  l'ablatif, 
Mètam.  VIII,  617  :  «  Animo  maturus  et 
<s.  avo.  » 

247.  Quorum  sub  numine  Troja  est.  Cf. 


Ain.  II,   703.    Silius,    XVI,  655  :  «  Sub 
«  numine  quorum  Gens  Trojana  sumus.  » 

248.  Non  tamen.  Ce  mot  répond  à  une 
idée  sous-entendue:  vous  nous  envoyez  bien 
des  malheurs,  et  pourtant  vous  ne  songez  pas 
à  faire  entièrement  disparaître  les  Troyens. 

249.  Animos  et  pectora.  Des  cœurs  si 
intrépides,  de  si  fermes  courages. 

250.  Humeros  amborum.  Alétès  les  em- 
brassait l'un  après  l'autre  en  plaçant  sa 
main  gauche  sur  leur  épaule  et  en  serrant 
leur  main  droite  de  la  sienne. 

252.  Laudibus.  Cf.  Ain.  V,  355. 

254.  Moresque  dabunt  vestri.  Cf.  Cicé- 
ron,  P/iilipp.  II,  44  :  "  Satis  in  ipsa  cou- 
rt scientia  pulcherrimi  facti  fructus.  »  Mo- 
res, c'est  ici  la  vertu  et  la  vertu  qui  a 
conscience  d'elle-même. 

255.  Integer  œvi.  Cf.  Ain.  II,  628. 
C'est-à-dire  integerrima  setate  Jlorens. 

257.  Vos.  Et  pourtant  Nisus  seul  est 
nommé;  mais,  en  employant  le  pronom 
pluriel,  Ascagne  s'adresse  aux  deux  jeunes 
gens  à  la  fois 

258.  Pénates.  Cf.  Ain.  I,  704. 

25ç).  Assaraci.  Cf.  Ain.  I,  284;  G.  III, 
35.  —  Larem.  Cf.  G.  III,  344.  Toute 
cette  phrase  équivaut  à  :  J'en  atteste  les 
dieux  de  mes  ancêtres,  —  Canx  peneti trfui 
Vestiv.  Cf.  Ain.  V,  7',;. 
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Obtestor,  quaecumque  mihi  fortmta  fîdesque  est,  260 

In  vestris  pono  gremiis  :  revocate  parentem, 

Reddite  conspectum  ;  nihil  illo  triste  recepto. 

Bina  dabo  argento  perfecta  atque  aspera  signis 

Pocula,  devicta  genitor  quœ  cepit  Arisba, 

Et  tripodas  geminos,  auri  duo  magna  talenta,  26S 

Cratera  antiquum,  quem  dat  Sidonia  Dido. 

Si  vero  capere  Italiam  sceptrisque  potiri 

Contigerit  victori  et  praedae  dicere  sortem  : 

Vidisti,  quo  Turnus  equo,  quibus  ibat  in  armis 

Aureus;  ipsum  illum,  clipeum  cristasque  rubentes       «70 

Excipiam  sorti,  jam  nunc  tua  praemia,  Nise. 

Praeterea  bis  sex  genitor  lectissima  matrum 


260.  Fides,  confiance  dans  l'avenir. 
C'est  à  peu  près  le  même  sens  que  s'il  y 
avait  spes. 

261.  Gremiis,  votre  fidélité  et  votre 
zèle.  L'expression  est  tirée  des  soins  que 
les  mères  prodiguent  a  leurs  enfants  qu'elles 
tiennent  sur  leur  sein. 

26'J.  Comparez  à  ce  passage  Homère, 
Iliade,  IX,  I22-i56.  —  Aspera  signis. 
Cf.  Ain.  V,  267. 

264.  Arisba.  Ville  de  la  Troade,  qui 
pourtant,  dans  Homère,  Iliade,  II,  836, 
est  représentée  comme  envoyant  des  secours 
aux  Troyens.  Il  faut  admettre  que  précé- 
demment elle  avait  été  conquise  par  Enée. 

265.  Tripodas.  Cf.  Ain.  V,  110.  — 
Magna  talenta.  Cf.  Ain.  V,  24S. 

266.  Quem  dat.  Les  substantifs  qui  ex- 
priment une  condition  durable,  comme 
donum,  munus,  prolem,  etc.  se  remplacent 
chez  les  poètes  par  le  présent  du  verbe  ac- 
compagné d'un  relatif.  Ainsi  quem  dat 
équivaut  à  donum  Didonis.  On  peut  encore 
admettre  cette  équivalence  :  que  je  pos- 
sède comme  présent  de  Didon.  —  La  con- 
jonction n'unit  pas  les  mots  talenta,  cra- 
tera, parce  que  rémunération  des  présents 
destinés  a  Nisus  n'est  pas  finie;  elle  se  con- 
tinue dans  les  vers  suivants. 

267  Si  etc.  Cf.  Homère,  Iliadet  IX, 
l35  et  suiv. 

268.  Fictori.  Suppléez  mihi  —  Dicere 
sortem.  Tel  est  le  texte  du  Me. //Crus  et  du 
Palutinus.  Le  Romanus  porte  ducere  qui 


est  devenu  la  leçon  vulgaire.  Servius  : 
a  Dicere,  statuere.  Alii  proprie  ducere 
«  legunt.  »  Le  premier  de  ces  deux  mots 
convient  mieux  ;  il  marque  la  distribution 
des  lots  de  butin  que  le  général  fait  aux 
plus  méritants;  le  second,  l'action  de  pré- 
sider au  tirage  au  sort  des  divers  lots. 
D'ailleurs  la  leçon  qui  présente  un  mot 
dont  l'emploi  est  le  moins  commun  est 
aussi  la  plus  probable.  Les  copistes  sont 
toujours  portés  à  remplacer  une  locution 
un  peu  rare  par  une  autre  qui  leur  est  plus 
familière.  Quand  deux  leçons  existent,  la 
plus  éloignée  de  l'usage  ordinaire  est  bien 
souvent  celle  qu'il  faut  préférer. 

269.  Ibat.  Sur  l'emploi  de  l'indicatif,  cf. 
Bucol.  IV,  52. 

270.  Aureus,  c'est-à-dire  auratis  armis 
ornatus.  —  Ipsum  illum,  c'est-à-dire 
equum.  Cf.    Homère,  Iliade,  X,   321-324. 

271.  Excipiam  sorti.  J'exclurai  du 
sort  ;  je  te  donnerai  comme  récompense 
spéciale:  sijaipeTÔv  yiç><xç,  exsors  honor. 

272.  Bis  sex  lectissima  corpora.  Quel- 
ques interprètes,  s'appuyant  sur  ce  que 
Virgile  au  vers  suivant  ne  dit  pas  totidem, 
croient  qu'il  ne  s'agit  que  de  douze  es- 
claves en  tout.  Mais  il  semble  plus  probable 
que  tout  simplement  le  nombre  bis  sex  ne 
se  répète  pas  dcv.mt  le  second  substantif. 
D'ailleurs  chaque  série  de   captifs  est  re- 

eommau  ce  par  ce  qui  lui  est  particulier, 
le  femmes  par  leur  beauté,  les  hommes 
par  leur  armure. 
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Corpora  captivosque  dabit  suaque  omnibus  arma; 

Insuper  his  campi  quod  rex  Iiabet  ipso  Lalinus. 

Te  vero,  mea  quem  spatiis  propioril)iis  ïelas  275 

Insequitur,  venerande  puer,  jam  pectore  loto 

Accipio  et  eomilem  easus  compleetor  in  omnes. 

Nulla  meis  sine  te  quœretur  gloria  rébus; 

Seu  pacem,  seu  bella  geram,  libi  maxima  rerum 

Verborumque  (ides.  Contra  quem  talia  fatur  280 

Euryalus  :  Me  nulla  dies  tam  fortibus  ausis 

Dissimilem  arguent,  tanlum  fortuna  secunda 

Haud  adversa  cadal.  Sed  te  super  omnia  dona 

Unum  oro  ;  genetrix  Priami  de  gente  vetusta 

Est  mihi,  quam  miseram  tenuit  non  1  lia  tellus  2S5 

Mecum  excedentem,  non  rnœnia  régis  Aceslœ. 

Hanc  ego  nunc  ignaram  hujus  quodeumque  perieli  est 

Inque  salutatam  linquo;  nox  et  tua  testis 


274.  Insuper  his,  outre  ces  présents. 
Les  poètes  joignent  quelquefois  l'ablatif  à 
insuper  comme  à  super.  Le  Mediceus  porte 
is  dont  Ladewig  veut  faire  un  nominatif 
représentant  genitor.  Mais  Lachrnann,  ad 
Lucret.  p.  .362,  montre  que  dans  les  ma- 
nuscrits l'ablatif,  iis,  eis,  his,  prend  quel- 
quefois cette  foi  me.  —  Campi  quod,  c'est- 
à-dire  quam  partent  campi  vel  ugri. 
Servius  :  «  Mos  fuerat  ut  viris  fortibus  sive 
a  regibus  pro  honore  daretur  aliqua  pu- 
«  blici  agri  particula,  quod  spatium  ab 
«  Homero  T£[i.evo;  dieitur.  i>  —  Latinus, 
Latinus,  a-t-on  objecté,  ne  prend  point 
part  à  la  guerre,  qui  d'ailleurs  se  termine, 
pour  ce  qui  le  regarde,  par  un  traité.  Mais 
Ascagne  n'est  pas  tenu  de  le  savoir;  les 
apparences  jusqu'ici  sont  contraires  à  ces 
prévisions. 

275.  S  put  iis  propiorihus.  Image  em- 
pruntée aux  jeux  du  cirque.  Cf.  Ovide, 
Mètani.  III,  54 1  :  a.  Vos  acrior  œtas,  O 
«  juvenes,  propiorque  meœ.  » 

276.  Pectoi  e  toto.  Cf.  Cicéron,  de  Le 
gihus,  I,  18  :  «  Nisi  toto  pectore  amatur, 
«  ut  dieitur.  s 

277.  Comitem  est  régime  à  la  fois  de 
accipio  et  de  compleetor. 

280.  Fides.  Suppléez  erit,  hahebîtur, 


282.  Ar guérit.  Le  futur  passé  marque 
le  but  que  se  propose  celui  qui  parle.  C'est 
comme  s'il  y  avait  :  non  committam  ut  For- 
tuna arguât. 

283.  Haud  adversa  cadat.  J'admets  ici 
la  leçon  et  l'interprétation  de  Ladewig  qui 
me  semblent  de  beaucoup  les  plus  sim- 
ples :  Puisse  seulement  la  Fortune,  qui 
maintenant  m'est  favorable,  ne  pas  devenir 
contraire!  Le  Mediceus  le  Falatinus  et 
le  Romarins  ont  haut.  D'autres  écrivent 
aut  et  entendent,  par  une  construction  an 
peu  difficile  :  Seulement  puisse  la  For- 
tune m'ètre  favorable  !  Ils  admettent 
alors  que  l'idée  de  la  mauvaise  foi  tune  se 
présentant  à  l'esprit  d'Kuryale,  il  ajoute, 
en  changeant  de  tournure  :  J'agirai  de  la 
sorte  lors  même  qu'elle  me  sera  contraire. 
Servius  connaissait  déjà  les  deux  leçons, 
et  il  semble  plus  favorable  à  la  seconde.  — 
Super  omnia  dona  ,  avant  tout  présent. 

286.  N«n  tenuit  excedentem,  c'est-à- 
dire  non  retinuit  quin  excederet. —  Mœnia 
régis  Acestœ.  Cf.  v.  218. 

288.  Inque  salutatam,  Tmèse  pour  in- 
salutatamque.  Quand  la  préposition  in 
est  séparée  du  radical  avec  lequel  elle  doit 
s'unir,  Virgile  ne  place  jamais  d'autre  mot 
que  l'enclitique  que. 
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Dextera,  quod  nequeam  lacrimas  perferre  parent is. 

At  tu,  oro,  solare  inopem  et  succurre  relictae.  290 

Hanc  sine  me  spem  ferre  tui  ;  audentior  ibo 

In  casus  omnes.  Percussa  mente  dedere 

Dardanidae  lacrimas;  ante  omnes  pulcher  Iulus, 

Atque  animum  patriae  strinxit  pietatis  imago. 

Tum  sic  effatur  :  295 

Spcnde  digna  tuis  ingentibus  omnia  cœptis. 

Namque  erit  ista  mihi  genetrix  nomenque  Creusae 

Solum  defuerit  nec  partum  gratia  talem 

Par  va  manet.  Casus  factum  quicumque  sequentur, 

Per  caput  hoc  juro,  per  quod  pater  ante  solebat  :       3oo 

Quae  tibi  polliceor  reduci  rebusque  secundis, 

Haec  eadem  matrique  tuae  générique  manebunt. 

Sic  ait  illacrimans;  liumero  simul  exuit  ensem 

Auratum,  mira  quem  fecerat  arte  Lycaon 

Gnosius  atque  babilem  vagina  aptarat  eburna.  3o5 

Dat  Niso  Mnestheus  pellem  horrentisque  leonis 

Exuvias,  galeam  fîdus  permutât  Aletes. 

291.  Sine,  impératif  de  sino. —  Tui  au-  298.  Partum  talem,  le  mérite  d'avoir 
dentior.  Sur  l'hiatus,  cf.  G.  I,  34.1.  enfanté  un  tel  fils,  tô  xetoxévai  uiôv  toioO- 

292.  Dedere.  Telle  est  la  leçon  du  Me-  tov.  Partum,  ce  n'est  pas  le  fils  lui-même, 
diceus  suivie  par  tous  les  éditeurs  depuis  mais  l'action  de  le  mettre  au  monde. 
Wagner.  3oo.  Caput  hoc,  c'est-à-dire  meum.  Enée 

294.  Patriae  pietatis  imago.  Ce  vers  se  jurait  par  la  tète  de  son  fils,  pour  pronon- 
retrouve,  JEn.  X,  824,  mais  dans  un  autre  cer  un  serment  inviolable;  en  jurant  par 
sens,  ce  qui  a  fait  croire  à  Peerlkamp  qu'ici  sa  propre  tête  ,  Ascagne  assure  à  Eurvale 
il  y  avait  une  interpolation.  Dans  le  pas-  que  son  vœu  sera  ratifié  par  Énée.  Cf.  Si- 
sage  qui  nous  occupe,  je  crois,  avec  Diil>-  lias,  VIII,  106  :  «  Juro  caput,  Anna,  tibi- 
ner,  qu'il  faut  entendre  que  l'affection  a  que  Germanaeque  tuae  dilecti  invitus 
d'Euryalc  pour  sa  mère  est  l'image  de  l'ai-  «  luli.  » 

fection  d'Iule  pour  son  père,  et  qu'elle  en  302.  Manebunt.  Il  ne  faut  pas  traduire  : 

renouvelle  le  souvenir  dans  son  Ame,  ces   récompenses    seront    réservées,   mais: 

296.  Sponde.  Telle  est  la  leçon  des  meil-  seront  maintenues.   C'est   le  sens  qu'amène 

leurs  manuscrits.  Quelques  textes  de  second  le  datif  ma  tri  générique. 

ordre  ont  spon/co,  qui  est  devenu  la  leçon  >"'.  Cf.  Homère,  Iliade,   X,   2  :">  ; 

vulgaire.  Mais  Virgile  n'a  jamais  abrégé  la  3o5.  Gnosius.  Cf.  G.  I,  aaa  :  .fin.  V.  Jo6. 

terminaison  o  de  la  première  personnelles  —   Habilem.   Cf.   .Un.  I,    3i^.  —  l'agina 

verbes. si  ce  n'est  dans  les  mots  à  quantité  eburna.  Cf.  Homi                 w<-,  VW. 

ïambique.  Cf.    d'ailleurs   V.ilérius    FlacCOS,  //  nrnteu/ne    leonis    exuvias.    Le 

III,  f)04  :«  Sponde  adfore  reges...  quis  ag-  que  est   explicatif;  pellem  et  exuvias  sont 

a  minajungat.»  Sponde  est  ici  pour  spon  le  la  même  chose. 

tibi,  promets-toi,  sois  certain  d'obtenir  ce  -07.  Permutât.  Supplées  cum  galea  Eu- 

qui  est  digne  de  ton  entreprise,  ili. 


JENEIDOS    LIBER    IX. 


ia3 


3lo 


3TÏ 


Protinus  armali  incedunt,  (juos  omnis  euntes 
Primorum  manus  ad  portas  juvcnumquc  scnumque 
Prosequitur  votis.  TNec  non  et  piilchrr  Iulus 
Ante  annos  animumque  gerens  curamque  virilem 
Multa  patri  mandata  dabat  portanda;  sed  aurae 
Omnia  discerpunt  et  nubibus  irrita  donant. 

Egressi  superant  fossas  noctisque  per  timbrant 
Castra  inimica  petunt,  multis  tamen  ante  futuri 
Exitio.  Passim  somno  vinoque  per  herbam 
Corpora  fusa  vident,  arrectos  litore  currus, 
Inter  lora  rotasque  viros,  simul  arma  jacere, 
Vina  simul.  Prior  Ilvrtacides  sic  ore  locutus  : 
Euryale,  audendum  dextra;  nunc  ipsa  vocat  res. 
Hac  iter  est.  Tu,  nequa  manus  se  attollere  nobis 
A  tergo  possit,  custodi  et  consule  longe. 
Hœc  ego  vasta  dabo  et  lato  te  limite  ducam. 
Sic  memorat  vocemque  premit  :  simul  ense  supcrbum 
Rbamnelcm  adgreditur,  qui  forte  tapetibus  altis  3a5 

Exstructus  toto  proflabat  pectore  somnum, 
Rex  idem  et  régi  Turno  gratissimus  augur; 


3^o 


3o8.  Cf.  Homère,  Iliade}  X,  272  et  suiv. 

809.  Juvenumque  senumque.  Ces  mots 
servent  d'apposition  à  primorum  dont  ils 
iont  le  développement. 

3 1  1 .  Ante  annos.  Cf.  Ovide,  Art  d'ai- 
mer, I,  184  :  «  Coesaribus  virtus  contigit 
«  ante  diem,  ïngenium  caeleste  suis  velo- 
«  oins  annis  Surgit.  » 

312.  Mandata  dabat  portanda.  Tel  est 
l'ordre  des  mots  du  Mediceus,  adopté  par 
tous  les  derniers  éditeurs. 

3 1 3.  Nubibus  irrita  donant.  Voyez  la 
même  image,  A^n.  X,  652  ;  XI,  79;),  798. 

3l5,  Castra  inimica.  Le  camp  qui  de- 
vait leur  être  fatal;  car  bien  qu'ils  en  soient 
sortis,  le  butin  qu'ils  y  ont  fait  cause  leur 
perte.  Tnimicus  est  pris  ici  dans  le  mèmesens 
queG.IV,33o,  ou  que  dans  Silins,  [11,455: 
«  Invadunt  alacres  inimicum  pontibus  am- 
a.  nem.  »  —  Ante,  C'est-a-dire  avant  de 
périr,  avant  que  le  camp  leur  devînt  fatal. 

317.  Arrectos  currus.  Des  chars  à  deux 
rôties,  dont  le  timon  s'élève  en  l'air,  tan- 


dis que  l'arrière  repose  sur  le  sol  quand 
les  chevaux  n'y  sont  pas  attelés.  Stace  ex- 
plique cette  expression,  Tlfb.  III,  4 14  : 
«  Erecto  currum  temone  supinant.  » 

319.  Vina  simul.  Des  vases  encore  à 
demi  pleins  de  vin. 

322.  Consule.  Même  sens  que  prospice, 
provide. 

323.  Hœc  ego  vasta  dabo.  C'est-à-dire 
vasta  redilam,  et  vastabo,  glose  que  quel- 
ques manuscrits  de  second  ordre  fournis- 
sent au  lieu  du  texte. 

32/f.  Vocemque  premit,  il  se  tait.  Cf. 
/En.  VII,   io3. 

3a5.  l'a  pet  Unis  altis.  Des  tapis  élevés 
sur  tin  amas  de  coussins.  L'cpithcte  altis  sug- 
gère nécessairement  cette  explication.  Cf. 
Stace,  The!'.  ÏI,9i  :  «Ingens  Fuderat  Assy- 
«  riis  exstructa  tapetibus  aito  Membra  toro.  >» 

32(>.  Proflabat  somnum.  Cf.  Théocrite,  ' 
Idylles t  XXIV,  47  :  Au.<Laç  vitvov  (îap'jv  j 
èxccucjcôvTa;. 

327.  Cf.  Homère,  tf.,11,858  :  Mujùv  lï 
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Sed  non  augurio  potuit  depellere  pestem. 

Très  juxta  famulos  temere  inter  tela  jacentes 

Armigerumque  Rémi  premit  aurigamque  sub  ipsis      33o 

Nactus  equis  ferroque  secat  pendentia  colla. 

Tum  caput  ipsi  aufert  domino  truncumque  relinquit 

Sanguine  singultantem,  atro  tepefacta  cruore 

Terra  torique  madent.  Nec  non  Lamvrumque  Lamumqne 

Et  juvenem  Serranum,  illa  qui  plurima  nocte  335 

Luserat,  insignis  facie,  multoque  jacebat 

Membra  deo  victus;  felix,  si  protinus  illum 

./Equasset  nocti  ludum  in  lucemque  tulisset! 

Impastus  ceu  plena  leo  per  ovilia  turbans 

(Suadet  enim  vesana  famés)  manditque  trahitque  340 

Molle  pecus  mutumque  metu,  frémit  ore  cruento. 

Nec  minor  Euryali  caedes  ;  incensus  et  ipse 

Perfurit  ac  multam  in  inedio  sine  nomine  plebem, 

Fadumque  Herbesumque  subit  Rhœtumque  Abarimque, 

Ignaros;  Rhœtum  vigilantem  et  cuncta  videntem,        34") 


Xp6(ii;^pxe^al"Evvojj.o;ota)vtcrT^i;'  'A/V 
oùx  oîiovoîaiv  èpû^aaTO  xyjpa  [xÉ),atvav. 

328.  Pestem.  C'est-à-dire  interitum. 

329.  Juxta.  Près  de  Rhamnès.  —  Famu- 
los. Serviteurs  de  Rémus,  comme  le  veut 
Forbiger.  —  Temere ,  comme  le  hasard  les 
avait  placés,  ù;  ïivyov. 

330.  Rémi.  C'est  le  guerrier  désigné  un 
peu  plus  loin  par  le  mot  domino.  Nisustue 
Rémus,  l'écuyer  qui  est  près  de  ce  guerrier 
et  le  conducteur  de  son  char.  Un  manuscrit 
d'ordre  inférieur  donne  Bemum,  adopté  par 
quelques  interprètes;  et  alors  Rémus  serait 
l'écuyer  de  Rhnmnès.  Mais  il  vaut  mieux 
s'en  tenir  à  la  leçon  des  textes  principaux, 
qui  sont  tous  d'accord. 

333.  Sanguine  singultantem.  En  grec 
àvaéXùÇo'-Tî  ;  du  tronc  le  sang  s'échappe 
à  gros  bouillons,  avec  un  bruit  semblable 
au  raie  d'un  mourant. 

!'>',.  Terni  torique  marient.  Cf.  Homère, 
Odyssée,  XI,  \?.o  AaTteoùv  ô'  éinav  a'-'u-axi 
6ùev.  —  Tori  le  lit  de  gazon  sur  lequel  il 
était  couclié.  —  Aec  non,  suppléez  premit. 

335.    Serranum.    Tel  est   le    texte    des 


principaux  manuscrits.  —  Illa  qui  plurima 
nocte.  Cette  nuit-là  Serrant)*  avait  long- 
temps joué.  Plwima  est  uu  pluriel  neutre 
dans  le  sens  adverbial. 

336.  Luserat. Heyne  donne  comme  équi- 
valent :  lusibtis  et  jocis  inter  epmlas  ma- 
gnam  noctis  partent  exegerat. 

337.  Multo  deo,  c'est-à-dire  multo  Bac- 
cho,  et  Baccbus  est  pour  le  vin.  —  Mem- 
bra,  accusatif  de  la  partie. 

358.  /Equasset  nocti  ludum.  S'il  eût 
égalé  son  jeu  à  la  nuit,  c'est-à-dire  s'il  eut 
joué  toute  la  nuit.  Cf.  Silias,  VIT,  340  : 
«  Soinno  noctes  .equ.ire.  » 

339.  Voyez  dans  Homère  une  comparaison 
semblable,  II..  XII,  agg-3o6.  —  Turbans 
est  le  grec  xXovewv,   répandant  le  trouble. 

34 1  •  Mutunupie    nietu.    Cf.    Lucrèce,     1, 

92.  «  Muta  meta  terrain  gênions  submissa 
«  peteb.it.  » 

S,  i.  l'i  medio  Sans  choix,  à  mesure  qna 

chacun    l'offre  a  ses  Coups. 

\\  î .   Ignares,  Sans  qu'ils  voient  le  coup 

qui  les  frappe.  îli  passent  du  sommeil  à  la 
mort.  Toutefois  Rhétus  fait  exception. 
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IX  ) 


Sed  magnum  metuens  se  post  cratera  tegebat; 
Peclore  in  adverso  totum  cui  comirius  ensem 
Condldil  adsurgenti  et  multa  morte  recepit. 
Purpuream  vomit  ille  animam  et  cum  sanguine  mixta 
Vina  refert  moriens,  hic  furto  fervidus  inslat.  J5o 

Jamque  ad  Messapi  socios  tendebat;  ibi  ignem 
Defîcere  extremum  et  religatos  rite  videbat 
Carpere  gramen  equôs;  breviter  cum  talia  Nisus 
(Sensit  enim  nimia  caede  atque  cupidine  ferri)  : 
Absistamus,  ait;  nam  lux  inimica  propinquat.  355 

Pœnarum  exhaustum  satis  est,  via  facta  per  hostcs. 
Multa  virum  solido  argento  perfecta  relinquunl 
Armaque  craterasque  simul  pulchrosque  tapetas. 
Euryalus  pbaleras  Rbamnetis  et  aurea  bullis 
Cingula,  ïiburti  Remulo  ditissimus  olim  ;;6o 

Quse  mittit  dona  hospitio,  cum  jungeret  absens, 
Cœdicus;  ille  suo  moriens  dat  habere  nepoti; 


v>rt.  Sed  se  tegebat.  Il  y  a  une  ellipse  : 
il  voyait  tout,  il  ne  songea  pas  à  s'opposer 
à  Euryale  ;  mais,  épouvanté,  il  se  cachait, 
il  essayait  de  se  cacher. 

348.  Condidit.  Cf.  Ovide  ,  Mêlant. 
XIII,  4^9  :  *  Jugulo  vel  pectore  telura 
«  Conde  ineo.  »  —  adsurgenti.  Au  mo- 
ment où  il  se  lève  pour  se  défendre.  — 
Multa  morte  recepit.  Suppléez  ensem.  Scr- 
a  i us  veut  que  multa  morte,  soit  l'équivalent 
de  milita  cruore.  Ladcwig  explique  ces  mots 
pai"  analogie  avec  multa  7incte,  multo  die; 
littéralement  :  au  milieu  d'une  mort  com- 
plète, sûre,  c'est-à-dire  tandis  cpie  la  bles- 
sure de  Rhétiis  amenait  une  mort  sûre. 

3i<).  Purpuream  vomit  animam  11  laisse 
la  vie  s'échapper  en  vomissant  des  flots  de 
sang.  Cf.  Homère,  Hymne  à  Apollon, 
36 1  :  AîTns  Sa  Ouu.ôv  <I>cr.vôv  àrccmvEi- 
ouaa.  Valérius  Flaccus,  III,  io5  :  «  Com- 
«  pressaque  mandens  /Equora  purpuream 
a.  singultibus  exspuit  auram,  » 

3.n>.  Furto.  C'est-à-dire  nocturnse  et 
furtivx  csedi. 

35 1.  Ibi  est  la  leçon  des  principaux 
manuscrits.  La  vulgate  ubi  ne  se  trouve 
que  dans  les  textes  de  second  ordre. 

35a.  Religatos  rite.  C'est  l'expression 
homérique  tv  xxtà  xôau.ov.  Les  chevaux 


étaient  attachés,  comme  il  convenait  qu'ils 
le  lussent  dans  une  telle  circonstance,  pour 
les  empêcher  de  courir  cà  et  là. 

354'  Ferri  a  pour  sujet  Eurjalum.  — 
Nimia  cœde  atque  cupidine.  HendiacJyin 
pour  nimia  cxdis  cupidine.  Wagner  et 
Dùhner  entendent  nimio  studio  cxdis  et 
cupidine  equorutii. 

356.  Pœnarum.  Le  carnage  par  lequel 
on  se  venge  des  ennemis. 

359.  Phaleras.  Ici  ce  n'est  pas,  comme 
Ain.  V,  3 10,  un  harnais  de  cheval;  c'est 
un  ornement  que  le  guerrier  portait  sur  la 
poitrine  et  qui,  chez  les  Romains,  devint 
une  sorte  de  décoration  militaire.  Cf.  Sal- 
luste,  Jugurtha,  85,  29  :  >  Possum  osteu- 
a  tentare  hastas,  vexilluin  ,  phaler.es,  alia 
a  militaria  dona.  »  —  Aurea  bullis  cin- 
gula ,  un  baudrier  orné  de  bulles  d'or. 
Cf.  Homère,  Iliade,  XI,  29-3  r. 

3Go.  Tiburti,  c'est-à-dire  Tiburtino. 
C'est  le  datif  de  l'adjectif  Tiburs. 

36 1.  Quse  mittit  dona.  Sur  ce  présent, 
cf.  v.  266.  —  Après  hospitio  j'ai  ponctué, 
d'accord  avec  Ladewig,  et  suivant  en  cela 
le  texte  du  Palatinus.  —  Cum  jungeret. 
Suppléez  hospitium. 

362.  Nepoti.  Servius  :  «  Nepoti  :  R«« 
a.  mulo  ;  nam   quoties  aperte   non  ponitur 


365 
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Post  mortem  bello  Rutuli  pugnaque  potiti; 
Haec  rapit  atque  humeris  nequicquam  fortibus  aptat. 
Tum  galeam  Messapi  habilem  cristisque  decoram 
Induit.  Excedunt  castris  et  tuta  capessunt. 
Interea  praemissi  équités  ex  urbe  Latina, 
Cetera  dum  legio  campis  instructa  moratur, 
Ibant  et  Turno  régi  responsa  ferebant, 
Ter  centum,  scutati  omnes,  Volcente  magistro.  370 

Jamque  propinquabant  castris  murosque  subibant, 
Cum  procul  hos  laevo  flectentes  limite  cernunt; 
Et  galea  Euryalum  sublustri  noctis  in  umbra 
Prodidit  immemorem  radiisque  ad  versa  refulsit. 
Haudtemereestvisum.  ConclamatabagmineVolcens:  375 


a  nomen  filii  vel  nepotis,  cognominem  eum 
«  intelligimus  avo  vel  patri,  quorum  nomen 
«  aperte  positum  invenimus,  et  contra,  si  fl- 
ic lii  vel  nepotis  positum  nomen  fuerit,pra?- 
«(  termissum  autem  parentum,  cognomines 
«  eos  esse  iutelligamus  necesse  est.  x> 

363.  Post  mortem.  Après  la  mort  de 
son  petit-fils,  c'est-à-dire  de  Rémulus,  et 
c'est  ainsi  que  ce  baudrier  est  passé  entre 
les  mains  des  Rutules,  et  en  particulier  de 
Rhamnès.  Toutefois  ce  vers  a  paru  à  beau- 
coup d'éditeurs  mériter  d'être  rejeté  parce 
qu'il  est  obscur,  et  Servius  le  compte  entre 
les  vers  de  Virgile  dont  l'explication  était 
de  son  temps  réputée  insoluble. 

364.  Hxc  rapit.  Le  sujet  du  verbe  est 
Euryale.  —  Nequicquam.  Parce  qu'il  ne 
devait  pas  longtemps  en  jouir. 

365.  Habilem,  qui  s'ajuste  bien  à  la 
tête;  en  grec  eu  àpaputav. 

367.  Il  faut  admettre  ici,  ce  que  Virgile 
n'explique  pas,  que,  tandis  que  Turnus 
tient  la  campagne  avec  une  armée,  il  en 
avait  laissé  une  autre  s'organiser  à  Lamente  ; 
ces  troupes,  alors  disposées  dans  la  plaine 
qui  est  près  de  la  ville,  ont  été  mandées  par 
le  guerrier,  et  des  cavaliers  envoyés  ea 
avant  (praemissi)  viennent  rapporter  à  Tur- 
nus ce  qui  s'y  passe.  Telle  est  l'interpréta- 
tion proposée  par  Ladewig.  Selon  Bibbeck, 
Proûg.  p.  8i|  ce  sont  seuletnenl  des  éclai- 
reurs  envoyés  par  Turnus.  Mais  alors  il  e->t 
bien    difficile  d'expliquer  ex  urbe  Latimt. 

369.  Régi  est  la  leçon  des  meilleurs  textes. 


Avec  la  leçon  vulgaire  régis, \\  serait  ques- 
tion deLatinus.  Mais  il  y  aurait  alors  con- 
tradiction avec  ce  qui  est  dit  auVIIc'  livre, 
v.  600,  que  Latinus  se  retire  dans  son  pa- 
lais et  ne  veut  pas  prendre  part  à  la  guerre. 

370.  Ter  centum.  Virgile  donne  à  ce 
corps  de  cavalerie  qui  précède  l'armée,  le- 
gio, précisément  le  nombre  des  cavaliers  at- 
tacbés  à  la  légion  romaine.  —  Volcente.  J'a- 
dopte avec  Ribbeck  cette  orthographe,  qui 
est  celle  du  Romanus,  du  Vaticanus,  du 
Palatinus,  la  première  du  Mediceus. 

371.  Castris.  Il  s'agit  bien  évidemment 
du  camp  des  Rutules  entouré  d'un  retran- 
chement, et  en  avant  duquel  étaient  les 
postes  dévastés  par  ISisus  et  Euryale.  — 
Murosque.  Avec  Ribbeck  je  maintiens  l'an- 
cienne leçon,  d'ailleurs  appuyée  par  le  Pa- 
latinus et  le  GuJianus  et  le  texte  un  peu 
incertain  de  Servius.  Le  Mediceus  et  le 
Romanus  ont  rnuro. 

372.  Flectentes  est  pris  dans  le  sens  in- 
transitif. —  Lxvo  limite.  Cf.  note  du  v.  2  38. 

373.  Et  galea.  La  conjonction  a  ici  une 
valeur  explicative  et  signifie  à  peu  près  la 
même  chose  que  naniquc. 

.Vj.  Immemorem,  Supplée/,  galex.  Il 
oublie  le  casque  brillanl  qu'il  a  place  rar 
- 1  tête  et  qui  doit  le  trahir.  DJomède  est 
plus  prévoyant,  Iliade.  \.  %5S  —  ././- 
versa,  en  recevant  en  face  la  lumière  delà 
luue  «  t  en  la  faisant  réfléchir  aux  yeux  des 

cavaliers. 

lîaud  temere  est  visurn.    Litléra- 
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State,  viri  ;  quae  causa  viae?  quive  estis  in  armis? 

Quove  tenetis  iter?  Niliil  illi  tendere  contra, 

Sed  celcrare  fugam  in  silvas  et  fi  dore  nocti. 

Objiciimt  équités  sese  ad  divortia  nota 

Hinc  atque  bine  omnemque  abitum  custode  coronant.  38o 

Silva  fuit  late  durnis  atque  ilice  nigra 

Horrida,  quam  densi  complebant  undique  sentes, 

Rara  per  occultos  lucebat  semita  calles. 

Euryalum  tenebrœ  ramorum  onerosaque  praeda 

lmpediunt  fallitque  timor  regione  viarum.  385 

Nisus  abit,  jamque  imprudens  evaserat  bostes 

Atque  locos,  qui  post  Albae  de  nomine  dicti 

Albani,  tum  rex  stabula  alta  Latinus  habebal. 

Ut  stetit  et  frustra  absentem  respexit  amicum  : 

Euryale  infelix,  qua  te  regione  reliqui  ?  39<) 


lement  :  la  chose  ne  fut  pas  vue  en  vain  ; 
c'est-à-dire  :  cette  vue  éveilla  l'attention  de 
Volcens  et  de  sa  troupe ,  du  milieu  du 
premier  rang.  —  Ab  agmine,  du  milieu 
de  sa  troupe.  Cf.  Stace,  Théb.  IV,  802  : 
«  Conclamat  ab  agmine  primo.  » 

377.  Nihil  illi  tendere  contra.  Infinitif, 
dit  historique  ou  de  narration.  —  Tendere 
contra,  résister,  faire  quelque  chose  pour 
se  défendre ,  pour  dissiper  les  soupçons. 
Servius  expliquait  simplement  :  ils  ne  ré- 
pondent rien;  mais  le  sens  du  verbe  ten- 
dere n'est  pas  ainsi  assez  accusé. 

379.  Divortia,  les  sentiers  détournés  qni 
se  rattachent  à  la  route  principale. 

380.  Le  Palatinus,  le  Faticanus  et  le 
Romanus  ont  aditum  ;  c'est  aussi  la  se- 
conde leçon  du  Mediceus.  Mais  il  vaut 
mieux  admettre  la  première,  abitum,  que 
Servius,  qui  connaissait  l'autre,  déclare  pré- 
férable. En  effet,  les  soldats  de  Volcens  veu- 
lent empêchçr  les  deux  guerriers  de  sortir  du 
bois,  ou  du  moins  les  arrêter  à  la  sortie. 

38 1.  Durnis,  des  buissons;  sentes,  des 
broussailles.  Les  chênes  et  les  buissons 
rendent  la  forêt  ténébreuse;  les  brous- 
sailles rendent  la  marche  difficile. 

383.  Lucebat  est  la  leçon  du  Pulatinus 
et  du  Romanus,  la  première  leçon  du  Me- 
diceus. Le  texte  vulgaire  ducebat  ne  se 
trouve  que  dans  les  manuscrits  de  second 


ordre.  Lucere,  c'est  briller,  c'est-à-dire  se 
laisser  voir.  Un  sentier  au  milieu  des 
broussailles  reflète  mieux  les  rayons  de 
lumière  Cf.  Stace,  Theb.  IX,  365  :  a  Li- 
ft quidum  qua  subter  eunti  Lucet  iter.  »  — 
Semita,  un  sentier  formé  par  des  traces  de 
pas.  Mais  comme  ces  traces  sont  peu  nom- 
breuses, le  sentier  est  mal  frayé,  et  c'est 
ce  qu'exprime  rara.  —  Calles,  des  chemins 
suivis  par  le  bétail.  Tite-Li\e  appelle  les 
pâturages  des  montagnes  s  al  tus  callesque. 
Cf  Tite-Live,  XXII,  14. 

385.  Regione  viarum.  Cf.  /En.  II,  737. 

386.  Imprudens.  Suppléez  Euryali; 
sans  voir  Euryale,  sans  savoir  le  sort  de 
son  ami. 

387.  Locos.  Telle  est  la  leçon  du  Pala- 
tinus,  du  Mediceus  et  du  Romanus.  Quel- 
ques éditeurs  ont  proposé  lacus,  d'autris, 
ac  lucos,  leçons  fournies  par  d'anciennes 
éditions  ou  des  manuscrits  d'ordre  infé- 
rieur. Quelques-uns  ont  enfin  voulu  retran- 
cher ce  vers  et  le  suivant.  Il  vaut  mieux 
s'en  tenir  à  la  leçon  des  textes  principaux 
que  je  maintiens  avec  Ribbec  k  et  Wagner 
contre  Haupt  et  Ladewig. 

388.  Stabula  alta.  Cf.  Ain.  VI,  179. 
Cet  endroit  servait  de  pâturage  aux  trou- 
peaux de  Latinus. 

390.  Pour  ce  vers  et  le  suivant,  j'ai 
adopté  avec  tous  les  éditeurs  modernes  la 
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Quave  sequar,  rursus  perplexum  iter  omne  revolvens 

Fallacis  silvae.  Simul  et  vestigia  rétro 

Observata  legit  duinisque  sileatibus  errât. 

Audit  equos,  audit  strepitus  et  signa  sequentum. 

Nec  longum  in  medio  tempus,  cum  clamor  ad  aures    3g5 

Pervenit  ac  videt  Euryalum,  quem  jam  manus  omnis 

Fraude  loci  et  noctis  subito  turbante  tumultu 

Oppressum  rapit  et  conantem  plurima  frustra. 

Quid  faeiat?  qua  vi  juvenem,  quibus  audeat  armis 

Eii père?  An  sese  medios  moriturus  in  liostes  400 

Inférât  et  pulcbram  properet  per  vulnera  mortem  ? 

Ocius  adducto  torquens  bastile  lacerto, 

Suspiciens  altam  lunam  sic  voce  precatur  : 

Tu,  dea,  tu  prœsens  nostro  succurre  labori, 

Astrorum  decus,  et  nemorum  Latonia  custos;  40& 

Siqua  tuis  umquain  pro  me  pater  Hvrlacus  aris 

Dona  tulit,  siqua  ipse  meis  venatibus  auxi 

Suspendive  tholo  aut  sacra  ad  fastigia  fixi  : 

Hune  sine  me  turbare  globum  et  rege  tela  per  auras. 

ponctuation  rétablie  par  Wagner   d'après  plupart  des  éditeurs  modernes  je  retranche 

le  Mediceus  et  les  Scholies  de  Vérone.  donc  la  conjonction.  On  ne  pourrait  l'ad- 

3q5.  Nec  longum  in  medio  tempus.  Cf.  mettre  qu'en  modifiant  le  vers   précédent 

Oride    M  étant.   IV,   167  :  «  Desierat  me-  et  en  écrivant  tôt  quelque,  comme  le  pro- 

«  diumque  fuit  brève  tempus,   et  orsa  est  pose  Wagner. 

«  Dicere.  d  4o4-  Nisus  s'adresse  à  la  Lune  identifiée 

3Q-".  Subito  turbante  tumultu.  Suppléez  avec   Diane.    D'ailleurs    le   mouvement   de 

Euryalum.  C'est  comme  s'il  y  avait   Eu-  cette  invocation   est    imité  d'Homèie;    cf. 

ryalum  subito  tumultu  turbatum.  Iliade,  I,    3t)-/,  1  ;   Odyssée,  IV,   7<b  765. 

400.  Je  maintiens  avec  Ladewig  la  leçon  — Prissent,  favorable,  secourable,  propice. 
de  tous  les  manuscrits  importants  in  hnstes.  4o5.  Nemorum  custos.  Cf.  Horace. 
D'autres  acceptent  une  leçon  soutenue  par  Chant  séculaire,  1  :  «  Phcebe,  silvarumque 
Servius  en  ces  termes  :    «  Quidam  in  enses  «  potens  Diana,  Luciduno  e.eli  decus.  » 

a   leeunt   et  melius   hoc   putant  quam    in  407.  Siqua  auxi.  Supplée/,  dona.  C'est- 

a  hostes.   »  à-dire  siqua  alia  addidi. 

401.  Properet  mortem,  c'est-à-dire  op-  408.  Suspendive  tholo.  C'était  la  cou- 
petat  propere  mortem.  tiime  de  suspendre  en  offrande  dans  le  tem- 

&o3.  Les  manuscrits   ont  tous  lunam  et  pic  de  Diane  des  produits  de  s.i   chasse; Cf. 

sic  voce  vrecatur.  Les  grammairiens  an-  Bucol    VII,  3o.  —    Tliolo.  la  ^oùtc  du 

ciens  s'efforcent  d'expliquer  cette  tournure.  temple.  Selon  Servius  <>n  élevait  dea  sanc- 

Ponrtant  on  ne   peut  Bons-entendre  avec  maires  voûté*  à  trou  divinités  \  esta  1,  Diane, 

suspiciens  le  verbe  <■  t,    rette    tournure,  Hercule  <>u  Blercure, 

quand  et  vient  après,  se  bornant  aux  par-  409.    Sine,   èaaov.    C'est  l'impératif  de 

ticipes  Jatus}  ej/atus,  interjatus.  Avec  la  sino.—  Turbare  globum.  Nisus  espère  qu'à 
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Dixcrat  et  toto  connixus  corpore  ferrum 
Conjicit.  llasla  volans  noctis  diverberat  timbra 
El  venit  aversi  in  tergum  Sulmonis  ibique 
Frangitur  ac  (isso  traosil  praecordia  ligno. 
Volvitur  illc  vomens  calidum  d<!  pectorc  {lumen 
Frigidus  et  Longis  singultibus  ilia  puisât. 
Diversi  circumspieiunl.  Hoc  aerior  idem 
Ecce  aliud  surnma  telum  librabal  ab  aure. 
Durn  trépidant,  it  hasla  Tago  per  tempus  utrumque 
Stridens  trajec  toque  baesit  lepefacta  cerebro. 
Srcvit  atrox  Volcens  née  teli  conspicit  usquam 
Auetorem  nec  quo  se  ardens  immittere  possit. 
Tu  tamen  interea  calido  mihi  sanguine  pœnas 
Persolves  amboriim,  inquit.  Siniul  ense  recluso 
Ibat  in  Euryalum.  ïum  vero  exterritus,  amens, 
Gonclamat  Nisus,  née  se  celare  tenebris 
Amplius  aut  tanlum  potuit  pérferre  dolorem  : 
Me,  me,  adsum,  qui  feci,  in  me  convertite  ferrum, 
O  Rutuli!  mea  fraus  omnis;  nihil  iste  nec  ausus 


4 1  o 


4i5 


4a  o 


4^5 


la  faveur  du  désordre  que  son  attaque  va 
produire,  Euryale  pourra  s'échapper. 

4 12.  Aversi.  Presque  tous  les  manu- 
scrits, et  entre  autres  les  plus  importants, 
ont  adversi  que  Servius  s'efforce  d'expli- 
quer subtilement.  Mais  ce  mot  ne  peut  se 
concilier  avec  tergum,  Ribbcck  écrit  ab- 
versi.  Heyne  remarque  que  advenus  et 
aversus  sont  pris  souvent  l'un  pour  l'autre 
par  les  copistes.  Il  y  a  doue  là  dans  les 
textes  une  faute  très-ancienne. 

4  1 4-  Vomens  calidum  de  pectore  Jlu/nen. 
Cf.  Homère,  Iliade,  XIV,  4^7  '•  Kb/ou- 
viri;  cdu.'  £7ti(j.=aa£v.  Lucrèce,  IF,  '554  : 
«  Sauguiuis  expiraus  calidum  de    pectore 

u     lluilH'Il.     D 

4iG.  Diversi  circumspiciunt,  C.-à-d.  alii 
alio  spectant.  Macrobe  compare  Pacuvius  : 
a  Disersicircuinspicimus  :  liorror  percipit.» 

417.  Summa  librabat  ab  aure.  Celui  qui 
lance  un  trait  l'élève  jusqu'à  sa  le  le;  ci. 
Euripide,  Hip/jolyte,  '220  :  Kai  7:af/à  yai- 
tav  I;av0f,v  pî^ai  péXoç.  Silius,  V,  57<i  : 
«  Tum  librat  ab  aure  Iutorquens  jacidum.  » 

4 18,  //.  Telle  est  la  leçon  du  Mediceus 


et  du  liomanus,  confirmée  par  Nonius;  le. 
Palatinus  donne  Ht.  It  est  un  parfait;  cf. 
G.  II,  81.  —  Per  tempus  Utrumque.  Cf. 
Homère,  Iliade,  IV,  502  ;  XX,  473. 

419.  Tepefacta.  Cf.  Homère,  Iliade, 
XVI,  333  :    Tlàv  6'  Û7ïe6epu.àvQY)   éjiçoç 

oX[UCXU 

420.  Sievit  atrox  Volcens.  Cf.  Valérius 
Flaccus  I,  700  :  a  Saïvit  atrox  Pelias,  ini- 
«  micaque  vertiee  ab  alto  Vêla  videt  :  nec 
ce  qua  se  ardens  effundere  possit.  » 

421.  Auetorem  teli.  Celui  qui  a  lancé  le 
trait.  Cf.  Ovide,  Meta  m.  VIII,  >iS.  — 
Ardens j  plein  d'une  rage  concentrée ,  el 
brûlant  du  désir  de  la  vengeance  :  ardens 
cupiditate  ulciscendi . 

422.  Tamen  répond  ici  à  une  peusée 
non  exprimée  :  Je  ne  puis  atteindre  l'au- 
teur de  ce  coup;  pourtant,  etc.  —  Calido 
mihi  sanguine  pœnas.  Hémistiche  que 
Servius  et  Macrobe,  Satura.  VI,  1,  dé- 
clarent emprunté  a  Ennius. 

.'127.  Me,  me.  Supplée/ .  [lelitc.  intnjicite. 
428.    Mea  fraus  u/nnis.   Le  crime  est    « 
moi  tout  eutier,  j'en  suis  le  seul  auteur. 


III 
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Nec  potuit;  caelum  hoc  et  conscia  sidéra  testor; 

Tantum  infelicem  nimium  dilexit  amicum.  430 

Talia  dicta  dabat;  sed  viribus  ensis  adaclus 

Transabiit  costas  et  candida  pectora  rumpit. 

Volvitur  Euryalus  Leto  pulchrosque  per  arlus 

It  cruor  inque  humeros  cervix  collapsa  recumbit  : 

Purpureus  veluti  cum  flos,  succisus  aratro  435 

Languescit  moriens,  lassove  papavera  collo 

Demisere  caput,  pluvia  cum  forte  gravantur. 

At  Nisus  mit  in  medios  solumque  per  omnes 

Volcentem  petit,  in  solo  Volcente  moratur. 

Quem  circum  glomerati  hostes  hinc  cominus  atque  hinc  440 

Proturbant.  Instat  non  setius  ac  rolat  ensem 

Fulmineum,  donec  Rutuli  clamantis  in  ore 

Gondidit  adverso  et  moriens  animam  abstulit  hosti. 

Tum  super  exanimum  sese  projecit  amicum 

Confossus  placidaque  ibi  demum  morte  quievit.  445 

Fortunati  ambo!  siquid  mea  carmina  possunt, 
Nulla  dies  umquam  memori  vos  eximet  œvo, 


43o.  Tantum  infelicem  nimium  dilexit 
amicum.  Cf.  Tacite,  Annales,  XVI,  32  : 
«  Nou  crirainibus  mariti  connexam;  nimiœ 
«  tantum  pietatis  ream.   » 

432.  Transabiit.  Telle  est  la  leçon  du 
Romanus  rétablie  par  les  principaux  édi- 
teur* depuis  Heinsius.  Le  Mediceus  donne 
transadibit,  leçon  fautive  où  l'on  reconnaît 
l'embarras  du  scribe  en  face  d'une  forme 
peu  connue.  Un  correcteur  a  changé  ce 
texte  en  transadigit,  que  l'on  retrouve 
dans  le  Palatinus.  Stace,  d'ailleurs,  imite 
ce  vers  de  façon  à  rendre  certain  l'emploi 
de  transabiit.  Cf.  Thèb.  II,  <).  —  Rumpit, 
Sur  cet  emploi  du  présent  après  le  parfait, 
cf.  sEn.  VI,  746. 

433.  Leto.  Datif.  Cette  construction  est 
analogue  aux  locutions  Y<</,  Morti  dc- 
milterc,  stc.rncrc  Morti  {.lin.  XII,  .\(\.\). 

435.  Cette  comparaison  (M  empruntée 
par  Virgile  à  Homère,  lliiidc,  VIII,  3o(>; 
Apollonius,  III,  I  )()H;  Catulle,  XI,  2.  Le 
poète  a  fondu  harmonieusement  tous  les 
traits   qu'il    doit    à    ses    devanciers.    Mais 


Catulle  n'est  pas  celui  à  qui  il  a  pris  le 
moins  :  a  Cecidit  ^eIuti  prati  Ultimi  flos, 
a  pnetereunte  postquam  tactus  aratro 
«  est.  » 

4^7.  Demisere.  Parfait  d'habitude  dans 
le  sens  de  l'aoriste  grec. 

44i  •  Rotat  ensem,  il  fait  tournoyer  son 
épée.  Cf.  Silius,  IV,  207  :  «  Adversumque 
«  viro  rotat  obvius  ensem.  » 

442«  Clamons  in  ore  condidit.  Cf.  /En. 
X,  323. 

444*  Exanimum.  Telle  est  la  leçon  du 
Mediceus  et  de  la  plupart  des  manuscrits. 
Toutefois  le  Palatinus  et  le  Romanus  ont 
exanimem. 

445.  Placida  morte  quievit.  Scrvius  : 
«  Placida  ex  affecta  peieuntis  dietum 
a  aecipe.  »  Sur  le  corps  de  son  ami  (ibi)t 
Ts'isus  vengé  trouve  le  repos. 

,  ,ii.  Fortunati)  etc.  Cet  épiphonème 
qui  termine  l'épisode  célèbre  de  Nisus  et 
d'Euryale  a  été  l'objet  de  nombreuses  imi- 
tations. Cf.  Ovide,  Tristest  III,  7,  5i; 
Silius,   IV,  400. 
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Duni  domus  £neae  Gapitoli  Immobile  saxum 
Accolet  imperiumque  pater  Romanus  habebit. 

Victores  prœda  Uutuli  spoliisque  potiti  4^« 

Volcentem  exanimum  fientes  in  castra  ferebant. 
JNec  ininor  in  castris  luctus,  Rhamnete  reperlo 
Exsangui  et  primis  una  tôt  cœde  peremptis, 
Serranoque  Numaque.  Ingens  concursus  ad  îpsa 
Corpora  seminecesque  viros  tepidaque  reeentein  455 

Caede  locum  et  pleno  spumantes  sanguine  rivos. 
Adgnoscunt  spolia  inter  se  galeamque  nitentem 
Messapi  et  multo  phaleras  sudore  receptas. 

Et  jain  prima  novo  spargebat  lumine  terras 
Tithoni  croceum  linquens  Aurora  cubile  :  46o 

Jam  sole  infuse-,  jain  rébus  luce  retectis, 
Turnus  in  arma  viros,  armis  circumdatus  ipsc, 
Suscitât,  œratasque  acies  in  prœlia  cogit 
Quisque  suas  variisque  acuunt  rumoribus  iras. 
Quin  ipsa  arrectis  (visu  miserabile)  in  haslis  465 

Prœfigunt  capita  et  muito  clamore  sequuntur 
Euryali  et  Nisi. 


448.  Domus  jEnese.  Selon  les  uns,  la 
famille  des  Jules  ;  selon  d'autres,  le  peuple 
romain,  appelé  souvent  Jb'neudœ. 

449*  Pater  Romanus.  Selon  Heyne,  Ju- 
piter Capitolin  ;  selon  Niebuhr,  le  citoyen 
romain  ;  la  plupart  des  interprètes  s'ac- 
rordeut  à  reconnaître  ici  Auguste  et  ses 
descendants.  Cf.  Horace,  I,  -2,  5o  :  c<  Hic 
«  âmes  dici  Pater  atque  Princeps.  » 

450.  Rututi.  D'après  le  vers  067,  il 
semble  que  ces  cavaliers  soient  Latins. 
Mais  les  deux  peuples  étant  unis  par  une 
alliance  étroite,  on  comprend  que  Virgile 
confonde  leurs  noms.  —  Prœda  spoliis- 
que. Les  dépouilles  qu'Euryale  avait  re- 
cueillies. 

45 1.  In  castra.  Le  camp  des  Rutules. 
45-2.  Luctus.   Cf.   Homère,    Iliade,   X, 

5a3.   —  Rhamnete  repeito.  Cf.  v.   35(). 

453.  Tôt  primis,  c'est-à-dire  tôt  primori~ 
bus,  tant  de  chefs. 

454.  Serra  no.  Cf.  v.  365.  —  Numaque. 
Ce    héros    n'est    pas    nommé    plus   haut. 


Quelques  éditeurs  veulent  eu  conséquence 
écrire  Lamoque  ou  Remoque  et  supposent 
que  Virgile  eut  fait  cette  correction  -.'il 
eût  revu  son  œuvre.  —  Ad  ipsa  corpora. 
Wagner,  Quvcst.  Pirgil.  XVIII,  1  :  «c  Non 
«  solum  lugent  caesus,  sed  concursus  etiam 
a  fit  ad  eos.  » 

455.  Tepidaque  reeentein  csede  locum, 
c'est-à-dire  in  quo  recens  csedes  est  J'acta . 

458.  Phaleras.  Cf.   v.  359. 

459-460.  Cf.  Mn.  IV,  584,  585. 

461.  Jam  rébus  luce  retectis.  Déjà  les 
objets  étant  découverts,  éclairés  par  le 
soleil. 

464.  Quisque.  Chaque  chef.  —  Rumo- 
ribus, des  bruits  divers  qui  courent  sur  le 
carnage  accompli  cette  nuit-là,  des  récits 
du  carnage. 

467.  Euryali  et  Nisi.  Heyne  croit  cet 
hémistiche  une  glose  qui  s'est  introduite 
dans  le  texte;  Wagner  pense  au  contraire 
que  ces  deux  génitifs  sont  indispensables 
après  capita. 
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iEneadae  cîuri  murorum  in  parte  sinistra 

Opposuere  aciem,  nam  dextera  cingitur  amni, 

Ingcntesque  tenent  fossas  et  turribus  altis  470 

Stant  mœsti;  simul  ora  virum  praefixa  movebant, 

Nota  nimis  miseris  atroque  fluentia  tabo. 

Interea  pavidam  volitans  pinnata  per  urbem 

Nuntia  Fama  ruit  matrisque  adlabitur  a  Lires 

Euryali.  At  subikis  miserae  calor  ossa  reliquit,  4; 5 

Excussi  manibus  radii  revolutaque  pensa. 

Evolat  infelix  et  femineo  ululatu 

Scissa  comam,  muros  amens  atque  agmina  cursu 

Prima  petit,  non  illa  virum,  non  illa  pericli 

ïelorumque  memor,  cselum  dehinc  questibus  implet  :  480 

Hune  ego  te,  Euryale,  aspicio?  Tune  ille  senectae 

Sera  mese  requies,  potuisti  linquere  solam 

Crudelis?  nec  te  sub  tanta  pericula  missum, 

Àdfari  extremum  miserae  data  copia  matri? 

Heu!  terra  ignola,  canibus  data  prœda  Latinis  435 

468.  Murorum  in  parte  sinistra.  Pour  la  477»  Femineo  ululatu.  Cf.  .£n.  IV,  G67. 
position  du  camp  troyen,  cf.  v.  238.  Une  478.  Scissa  comam.  Accusatif  de  la 
porte  fait  face  à  la  mer,  la  droite  est  appuyée        partie. 

au  fleuve;   c'est   eu  face  de  la  gauche  que  479-  Prima  agmina,  les  premiers  rangs. 

les  Rutules  se  sont  placés,  et  c'est  à  gau-  —  Illa.  S'ir  la  construction  de  ce  pronom, 

clic  que  les  Troyens  se  défendent.  cf.  s£n.  V,  4^7 >  I,  3.  —  Virum,  pericli. 

469.  Atnnim  Ablatif  archaïque.  Cf.  s£n.  Elle  oublie  la  pudeur  de  son  sexe,  elle 
IV,  240.  oublie    les   dangers    qui    la   menacent.   Cf. 

470.  Tenent  J'ossas,  c'est-à-dire  tuentur.        Sénèque,  Hij>/>oljte ,    cp  :    a    Haud  illinii 
4-1.  ïïfsesti.  Inquiets  de  l'issue  du  coin-         «  tiinor,  Pudorque  tenuit.  » 

bat     tandis   que   l'absence  d'Enée  se  pro-  481.  Il  une,  c'est-à-dire  talent.  Cf.  Stace, 

longe. —  Modelant.  Tel  est  le  texte  adopté  Theb.   XII,  322  :   «  Hune  ego  te,   conjux 

depuis   Heinsius.  L'ancienne  leçon  est  vi-  «  ad  débita  régna  profectuin  Aspicio.  »  — 

devant  que  laisse  voir  le  Palatinus.  Ille.  Tel  est  le  texiedu  Aiediccus  et  du  Pa- 

}      ^l.Atro  fluentia  tabo.QS.Aùi.WW, \%^ .  latinus.  Le  Romunus  présente  illa.  qui  CNt 

47.3.  Pinnata   Fama.  Cf.  ASa.  IV,    17  3.  l'ancienne    leçon   vulgaire.   Mais   il  le  aug- 

—  Urbem,  le  camp  troyen.  Cf.  v.  8.  mente  ia  force  de  l'opposition  dans  U  pbra- 

475.  Subitus.  L'adjectif  se  rapportant  M  :  Toi.  celui  que  je  croyais  devoir  être  la 
au  sujet  de  la  proposition  tient  lieu  de  consolation  et  le  soutien  de  ma  vieillesse 
l'adverbe.  Sera  requies  seneeta  .  (  Y-t  comme 

476.  Radii.   Sa    navette,   Cf.    Homère,  s'il  y  avait  requit* 

Iliade,  XXU,  4 ',8  :  Tyj;  ô' è)-:).i-/0r]  yjia,  4^4-    ddfari   extremum.    Cf.     In.  II, 

X<xu.ai  os  ol  ixiteae  KcpxCc  Ovide,  Mètam.  64  i 

IV   2>.»i  :  »  Pavet  illa  metuque  Et  coins  et  Data  c-t  la  leçon  des  principaux 

«   fusus  manibus  cecidere  remissis,  »  —  manuscrits,  entre  autres  du  Mediceus, 

Pensa.   Cf.    G.  1,  390.    Son    tissu,  abau-  ne  se  trou>c  que  dans  des  textes  d'ordre 

donné  à  lui-même,  se  déroule.  secondaire. 
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Alitibusque  jaresî  nec  te,  tua  funera  mater 

Produxi  pressive  oculos  aut  vulnera  lavi, 

Veste  tegens,  tibi  quam  noctes  festioa  dicsque 

Urgebam  et  tela  curas  solabar  aniles. 

Quo  sequar?  aut  quœ  nunc  artus  avulsaque  membra    490 

Et  funus  lacerum  tellus  babet?  Hoc  mihi  de  le, 

Nate,  refers?  boc  sum  terraque  manque  secuta? 

Figite  me,  siqua  est  pietas;  in  me  omnia  tela 

Conjicite,  o  Rutuli;  me  primam  absumite  ferro; 

Aut  tu,  magne  pater  divum,  miserere  tuoque  4g5 

Invisum  hoc  detrude  caput  sub  Tartara  telo, 

Quando  aliter  nequeo  crudelem  abrumpere  vitam. 

Hoc  fletu  concussi  animi  maestusque  per  omnes 

It  gemitus,  lorpent  infractae  ad  prœlia  vires. 

Illam  incendentem  luctus  Idaeus  et  Actor,  5oo 

Ilionei  monitu  et  mullum  lacrimantis  Iuli, 


486.  Nec  te,  tua  funera.  Tel  est  le  texte 
des  manuscrits  confirmé  par  Servais,  No- 
nius,  Donat,  Macrobe.  C'est  celui  qu'il 
faut  expliquer.  J'entends  donc  avec  Rib- 
beck,  citant  le  P.  Catrou,  nec  te,  immo 
tuajuneia,  produxi.  Lucain,  II,  297,  offre 
un  exemple  de  j un  us  producere  au  lieu  de 
funus  ducere  et  dans  le  même  sens  ;  Stace, 
Thèb.  XII,  383,  laisse  voir  un  exemple  de 
funera  au  pluriel  pour  le  singulieryitwM.?.  — 
Les  éditeurs  embarrassés  ont  imaginé  diver- 
ses corrections.  Ladewig  transpose  les  vers 
dans  l'ordre  suivaut  :  488,  489,  487,  490, 
et  construit  :  nec  te  produxi,  tua  funera 
veste  tegens.  D'autres  écrivent  in  tua  fu- 
nera. Heyne,  Forbiger,  Haupt,  Diïbner, 
admettent  :  te  tua  funere,  et  rapportent 
tua  à  mater.  Wagner,  avec  Servius,  fait  de 
funera  un  adjectif  féminin  :  a  Funeras 
a.  antiqui  eas  dicebant  ad  quas  funus  et 
u  pracipuus  in  funere  dolor  pertinet,  ut 
«  matiem,  sororem.  » 

487.  Vulnera  lavi.  Macrobe,  Saturn. 
VI,  2,  compare  ce  passage  d'Ennius,  dans 
le  Cresplionte  :  «  Neque  terram  in.icere 
a  neque  cruenta  convertere  mihi  corpora 
«  licuit,  nec  misera?  lavere  lacruma  salsum 
«  sanguinem.  » 

489.  Quam  urgebam  et  solabar t  c'est-à- 


dire  quam   urgebam   et  qua  solabar.   Cf. 
ASn.  IV,  264. 

490.  Quo  sequar?  Suppléez  :  en  te  cher- 
chant. 

491.  Funus.  Cf.  Aïn.  VI,  5i0.  —  Hoc. 
Cette  tête  plantée  sur  une  pique. 

492.  Hoc  sum  secuta.  Est-ce  un  tel 
spectacle  que  je  suis  venu  chercher  ?  IIt,c 
est  un  accusatif  régime  de  secuta.  Wa- 
gner compare  Euripide,  Bacch.  396  :  \j.t- 
yâXa  ôitoxtov,  et  jEn.  V,  629  :  a  Italiam 
«  seqnimur.  » 

493.  Siqua  est  pietas.  Cf.  sEn.  II,  645. 
Les  Rutules  montreront  à  la  mère  d'Eu- 
ryale  leur  piété,  s'ils  la  délivrent  de  la  vie. 

496.  Invisum  hoc  caput.  Ma  tête,  c'est- 
à-dire  moi-même,  haïe  des  dieux,  puis- 
qu'ils m'envoient  tant  de  malheurs.  —  Sub 
Tartara.  Cf.  G.  I,  36.  —  Telo,  la  foudre. 

499.  Infractse.  Cf.  JEn.  V,  784. 

500.  Incendentem  luctus,  redoublant  le 
deuil ,  la  tristesse.  Ardere  se  dit  de  ceux 
qui  sont  possédés  vivement  par  une  pas- 
sion; incendere  de  ceux  qui  l'excitent.  Cf. 
Cicéron,  Ad  Famil.  XV,  21,  1  :  ce  Cum  in- 
«  cendisses  cupiditatem  meam  consuetudinis 
«  augendre  nostrœ .  »  Tacite,  Annules,  XV, 
I  :  «  Accendebat  dolorein  connu  quod.  » 

5oi.  Ilionei.  Les  deux  dernières  srllnbes 
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Corripiunt  interque  manus  sub  tecta  reponunt. 

At  tuba  terribilem  sonitum  procul  aère  canoro 
Increpuit,  sequitur  clamor  cœlumque  remugit. 
Accélérant  acta  pariter  testudine  Volsci  5o5 

Et  fossas  implere  parant  ac  vellere  vallum. 
1        Quaerunt  pars  aditum  et  scalis  ascendere  muros, 
Qua  rara  est  acies  interlucetque  corona 
Non  lam  spissa  viris.  Telorum  effundere  contra 
Omne  genus  Teucri  ac  duris  detrudere  contis,  5ro 

Adsueti  longo  muros  defendere  bello. 
Saxa  quoque  infesto  volvebant  pondère,  siqua 
Possent  tectam  aciem  perrumpere,  cum  tamen  omncs 
Ferre  juvat  subter  densa  testudine  casus. 
Nec  jam  sufficiunt.  Nam  qua  globus  imminet  ingens    5r5 
Immanem  Teucri  molem  volvuntque  ruuntque, 
Quœ  stravit  Rutulos  late  armorumque  resolvit 
Tegmina.  Nec  curant  caeco  contendere  Marie 
Amplius  audaces  Rutuli,  sed  pellere  vallo 
Missilibus  certant.  620 

Tarte  alia  liorrendus  visu  quassabat  Etruscam 

n'en    forment   qu'une  seule  par   synizèse.  se  mettent  à  l'abri  en  formant  la  tortue.  — 

Cf.  JEn.  I.  20.  Cum  tamen  juvat.  Cependant  les  assaillants 

5oa.  Interque  manus.  Comme  in  mani-  veulent  braver  tous  les  dangers. 
bus,  entre  leurs  bras;  cf.  JEn.  II,  681.  5i4.  Juvat  semble  être  la  leçon  primitive 

503.  Selon  Servius,  ce  vers  est  imité  de  des  manuscrits  peu  à  peu  changée  on  tibet. 
celui  d'Ennius,  devenu  célèbre  :  a  At  tuba  Le  pt,latjnus  (i,mne  ùt&t.  le  Mediceus  : 

«  terribili  sonitu  taratantara  dixit.  »  ,f,«      ,     D  ,., 

.._,,,..,.  lulxit;  le  Rom  anus  :  hbet. 

504.  Increpuit  sonitum.  Lest-adire  eai-  c 

**        „  *               -_                                  .  Oio.  huunt.    Le    verbe    ruere    est    pris 

dit.   Cf.  Sibus,  V,    188  :  «  Increpuere  si-  ...  _           ' 

?                             ■  dans  le  sens  transitif  comme  jEn.  I  ,  jd  ; 

a  mul  feralia  classica  signum.  »  T  _ 

505.  Acta  testudine.  Cf.  An.  II,  441.  ' ^  Rutulcs  Q{  v  45o  _  Strm,it^ 
—  Volsci.  Les  guerriers  volsques  dont  il  est  Remploi  dn  rarf,it  au  milieu  des  présents 
parlé,  JLn.  VII,  8o3.  Ce  sout  des  cavabers,  ^^  ,a  ^^  de  pacfion.  Vi,-ile  fait 
et  ordinairement  l'emploi  d'une  toile  troupe  SU(.(.(1(ler  ,e  ]yAvLlt  au  ]n^eat  dans  llll(1 
n'est  pas  de  monter  a  l'assaut.  Biais  l'a-  descriptioil  lorsqu'il  ve„t  montrer  qu'un 
ebarnement  est  tel  qu'ils  veulent,  eux  aussi  tI.-s_r,j|,|0  jnt(.rval|e  de  temps  se  trouve 
{pariter),  prendre  leur  part  de  ce  rombat.  pntre  i(>).nniinrnromont  ot  !a  lîn  (l(.  r.10tiotl 

5o8.  Corona.  Les   files  de   guerriers  qui  5|g     (-iro    yll;fl._  Vu  rombat  où  ils  ne 

garnissent  les  murs  et,  comme  nous  disons  voient  pas   l'ennemi,  puisqu'ils  sont  sous 

nous-mêmes  en  français,  les  couronnent.  |nus  boucliers  qui  leur  m  dérobent  la  vue. 

5i2.  Tn/esto  pondère.  Ablatif  de  qualité  ~>|().   dmplims.  Cf.  ./■."«.  III,  192. 

qui  se  joint  à  sax a, — Siqua.  Cl    En,  l,  loi.  5ii.  Etruscam,  La  torche  a  cette  épi- 

5 r 3 .   Tectam  aciem.  Les   guerriers  qui  thtteàcause  deeelniquiki  lance. 
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Pinum  et  fumiferos  infert  Mezentius  ignés. 
At  Messapus  equum  domitor,  Neptunia  proies, 
Rescindit  vallum  et  scalas  in  mœnia  poscit. 

Vos,  o  Calliope,  precor,  adspirate  canenti  5«5 

Quas  ibi  lune  ferro  strages,  quae  funcra  Turnus 
Ediderit,  quem  quisque  virum  demiserit  Orco, 
Et  mecum  ingentes  oras  evolvite  belli. 
[Et  meministis  enim,  diva?,  et  memorare  potestis.] 

Turris  erat  vasto  suspectu  et  pontibus  altis,  53o 

Opportuna  loco,  summis  quam  viribus  omnes 
Expugnare  Itali  summaque  evertere  opum  vi 
Certabant,  Troes  contra  defendere  saxis 
Perque  cavas  densi  tela  intorquere  fenestras. 
Princeps  ardentem  conjecit  lampada  Turnus  535 

Et  flammam  adfixit  lateri,  quae  plu  rima  vento 
Corripuit  tabulas  et  postibus  haesit  adesis. 
Turbati  trepidare  intus  frustraque  malorum 
Velle  fugam.  Dum  se  glomerant  retroque  résidu nt 


523.  Neptunia  proies.  Cf.  JEn.  VII, 
691. 

5a4.  Rescindit  vallum.  Mcssape  cherche 
à  faire  ce  que  fait  Sarpédon,  dans  Homère, 
Iliade,  XII,  397-399. 

5î5.  Vos.  Les  Muses,  entre  lesquelles 
Virgile  nomme  particulièrement  Calliope. 
Voyez  une  construction  du  même  genre 
v.  257  \  et  dans  Homère,  Odyssée,  XII, 
81  :  "(jrcep  âv  O.aeTç  Nyja  napà  yl<x.!çvpy)v 
iOuvETe,  çatStu.'  'Oôuacreù.  —  Calliope. 
Cf.  Bucol.  IV,  57.  — Adspirate.  C'est-à- 
dire  favete.  Cf.  JEn.  II,  385. 

527.  Orco.  Datif;  cf.  /En.  II,  85  :  «  De- 
«  misère  Neci.  »  C'est  le  grec  "Aï8i  7tpo- 
tiij/Eiv. 

5î8.  Selon  Macrobe,  Saturn.  VI,  r,  et 
Servius,  Ennius  avait  déjà  dit  :  «  Qui  po- 
«  tis  ingentis  oras  evolvere  belli .  »  Le  poète 
songe  ici  à  un  tableau  roulé,  et  quand  les 
bords  en  sont  complètement  déroulés,  l'i- 
mage entière  apparaît.  Evolvite  est  donc  àva- 
7fr0iaeT£,  explicate.  Evolvite  oras  belli, 
développez  complètement,  développez  en 
détail  à  nos  yeux  les  exploits  de  cette 
guc.ve. 


529.  Ce  vers  manque  dans  presque  tous 
Jes  manuscrits,  surtout  dans  les  meilleurs, 
et  Servius  ne  l'explique  pas.  C'est,  une  in- 
terpolation d'un  copiste,  et  une  réminis- 
cence du  livre  VII,  v.  645. 

530.  Vasto  suspectu.  Cf.  /En.  VI,  579. 
Le  regard  devait  s'élever  haut  pour  en  at- 
teindre le  sommet.  C'est  une  façon  de  dire 
que  la  tour  était  d'une  immense  élévation. 
—  Pontibus.   Cf.  v,    170. 

53 1.  Opportuno  loco.  Sa  situation  per- 
mettait de  combattre  avec  avantage  les  as- 
saillants. 

532.  Opum  vi.  Cf.  Ennius,  Annales,  IV, 
168  :  «  Romani  scalis  summa  nituntur  opum 
«  vi.  » 

533.  Defendere.  Cet  infinitif  dépend  de 
certabant  qu'il  faut  ici  suppléer  de  nouveau. 

536.  Plurima  vento.  C'est-à-dire  facta 
plurima,  maxima  vento.  Le  vent  attise  et 
développe  la  flamme. 

537.  Adesis.  Non  pas  :  consumées,  mais 
qui  se  consument. 

539.  Betroque  residunt.  Ils  reculent  est 
s'entassent  dans  la  partie  que  le  feu  u'a  pas 
atteinte. 
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In  partem,  quae  peste  caret,  tum  pondère  turrîs  540 

Procubuit  subito  et  cœlum  tonat  omne  fragore. 

Semineces  ad  terrain  immani  mole  secuta 

Confixique  suis  telis  et  pectora  duro 

Transfossi  ligno  veniunt.  Yix  unus  Helenor 

Et  Lycus  elapsi,  quorum  primaevus  Helenor,  545 

Maeonio  régi  quem  serva  Licymnia  furtim 

Sustulerat  vetitisque  ad  Trojam  miserat  armis, 

Ense  levis  nudo  parmaque  inglorius  alba. 

Isque  ubi  se  Turni  média  inter  millia  vidit, 

Hinc  acies  atque  hinc  acies  adstare  Latinas  :  55o 

Ut  fera,  quœ,  densa  venantum  saepta  corona, 

Contra  tela  furit  seseque  haud  nescia  morti 

Injicit  et  saltu  supra  venabula  fertur  : 

Haud  aliter  juvenis  medios  moriturus  in  hostes 

Irruit  et  qua  tela  videt  densissima  tendit.  555 

At  pedibus  longe  melior  Lycus  inter  et  hostes 

Inter  et  arma  fuga  muros  tenet  altaque  certat 

Prendere  tecta  manu  sociumque  attingere  dextras. 


540.  Peste. Cf.  jEu.  V,  683.— Pondère. 
L'équilibre  des  charpentes  de  la  tour  con- 
struite en  bois  est  détruit,  et  le  poids  qui 
surcharge  l'un  de  ses  côtés  l'entraîne. 

f)/,'2.  Immani  mole  secuta.  La  m.isse 
énorme  de  la  tour  s'écroule  sur  les  guer- 
riers qui  la  défendaient. 

543.  Perfora.  Accusatif  de  la  partie.  Cf. 
Burnouf,  Mcth.  Latine,  §  3(>i. 

546.  Masonio  régi.  C'est-à-dire  Phrjrgio. 
Cf.  Jin.  IV,  ai6.  Quel  est  ce  roi  de  Méo- 
nie,  c'est-à-dire  de  Phrygie?  C'est  ce  que 
Virgile  ne  dit  pas.  Servi  us  conjecture  qu'il 
s'appelait  Hélénor,  connue  son  fils. —  Fur- 
tint.  Cf.  Homère,  Iliade,  VI,  24. 

547.  Sustulerat.  Cf.  v.  ao3,  sublatum. 
—  fetitis.  Sans  doute  son  pire  avait  dé- 
fendu qu'il  fût  envoyé  a  la  guerre. 

548.  Ense  nudo.  C'est-à-dire  solo'.  Il 
n'était  armé  que  d'une  épéc  et  d'un  léger 
bouclier  sans  emblème  {jparma  albate\  .La. 
XI,  711,  parma  pur  a).  C'était  un  vélite, 
espèce  de  soldats  (pie  Silius,  1\,  >>i,  ap- 
pelle inglorius  unlo. 


55o.  Acies  Latinas.  On  a  vu  plus  liant, 
v.  3G7-36.S,  que  trois  cents  cavaliers  latins 
seulement  étaient  arrivés;  mais  Latinas  est 
comme  Jîutuli  :  ce  mot  désigne  les  guer- 
riers réunis  sous  le  commandement  de 
Turnus. 

55i.  Ut  fera.  Cf.  Homère,  Iliadet  XII, 
41-48. 

554.  Moriturus  in  hostes.  Cf.  -f'i.  II, 
5n. 

550.  Lonsre  melior.  Les  poètes  et  les 
écrivains  des  temps  postérieurs  emploient 
seuls  longe  devant  le  comparatif.  Ciceivn 
met  toujours  inulto  Cf.  Haud,  Turscl  linus, 
t.  III,  p.  55i. 

557.  Lnter  et  hostes,  inter  et  arma. 
C'est-à-dire  inter  hostes  eosque  armatos. 
Cf.  Valér.  llaccus,  V,  1  >  :  a  Inter  I.icri- 
«  mis  interque  extrema  virorum  Bfnncni.a 
/'. .  ./  Le  sommet  «lu  mur.  Il  faut 
d'ailleurs  admettre  (pie,  maigre  l'cpithcte 
iilfti,  ce  mur  n'est  pas  tus  élevé;  .1  ne  l'est 
que  relativement  aux  efforts  de  Lycus.  — 
Socium.  Syncope,  pour  socio-wu. 
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Queni  Turnus  pariter  cursu  teloque  secutus 
[ncrepal  his  victor  :  Nostrasne  evadere,  démens,         56a 
Sperasti  te  posse  raanus?  Simul  arripit  ipsuin 
Pendentem  el  magna  mûri  cum  parte  revellit  : 
Qualis  ubi  aut  Leporem  aut  candenti  corpore  cycnum 
Sustulit  alla  petens  pedibus  Jovis  armiger  uncis, 
Quaesitum  aut  matri  multis  balatibus  agnum  565 

Martius  a  stabulis  rapuit  lupus.  Undique  clamor 
Tollilur,  invadunt  et  fossas  aggere  comptent, 
Ardentes  taedas  alii  ad  fastigia  jactant. 
Ilioneus  saxo  atque  ingenli  fragmine  montis 
Lucetium  porta?  subeuntem  ignesque  ferentem,  670 

Ematbiona  Liger,  Corynaeum  sternit  Asilas, 
Hic  jaculo  bonus,  hic  longe  fallente  sagitta; 
Ortygium  Caeneus,  victorem  Cœnea  Turnus, 
Turnus  Itym  Cloniumque,  Dioxippum  Promol unique 
Et  Sagarim  et  suinmis  stantem  pro  turribus  Idan,        575 
Privernum  Capys.  Hune  primo  levis  basta  Themillae 


62.   Mûri  cum  parte  revellit.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  XII,  397-398. 

563.  Qualis  ubi.  Cf.  Homère,  Iliade, 
XXII,  3oS-3io;  XV,  690-692. 

564.  Jovis  armiger.  Cf.  Ain.  I,   394. 
5(>x  Quaesitum.  Participe  passé  dans  le 

sens  du  présent  :  que  cherche  sa  mère. 

566.  Mai  tins  lupus.  Le  loup  était  con- 
sacré à  Mars.  Cela  tient  d'abord  au  carac- 
tère guerrier  de  cette  divinité.  Toutefois," 
comme  le  loup  est  aussi  consacré  à  des  di- 
vinités bienfaisantes,  ennemies  de  cet  ani- 
mal violent  et  rusé,  on  peut  croire  que, 
comme  dieu  du  printemps,  Mars  est  le  domp- 
teur, le  vainqueur  du  loup,  emblème  de 
l'hiver  et  de  ses  horreurs.  Cf.  Prellcr,  Rœm. 
Mjtliol.  p.  298.  — A  stabulis.  Peerlkamp 
explique  procul  a  stabulis  errantern.  Mais 
en  peut  très-bien  entendre  rapuit  a  stabulis. 

567 .  Aggere.  C'est-à-dire  humo  aggesta . 
Ils  remplissent  le  fossé,  suivant  l'usage  des 
Romains  dans  les  sièges,  de  terre  et  de  fas- 
cines. 

f)(>S.  Fastigia.  Le  faîte  des  tours. 
569.   Saxo  atque  ingenti  fragmine  mon- 
tis. La  conjonction  est  explicative. 


570.  Lucetium.  Selon  Servius,  Virgile 
est  le  seul  auteur  qui  ait  employé  ce  nom 
comme  celui  d'un  homme,  tandis  que  c'é- 
tait le  nom  de  Jupiter  en  langue  osque, 
nom  équivalent  à  Diespiter.  Aussi  quelques 
éditeurs  supposent  qu'il  faudrait  lire  Ducà- 
tium.  —  Po/tœ  subeuntem.  Cf.  JEn.Yît 222. 

571.  Corjnxum.  De  xopûvvi,  massue. — 
Un  Corynseus  reparaît,  Ain.  XII,  298;  et 
un  autre  Asilas  arrive  de  l'Etrurie  avec 
Énée,  Ain.  X,    17a. 

572.  Longe  fallente  sagitta.  Un  trait 
qui  atteint  l'ennemi  de  loin  et  qui,  à  cause 
de  sa  rapidité,  atteint  le  but  avant  qu'on 
ait  prévu  le  coup,  fallit. 

5"]  5.  Pro  turribus,  devant  les  tours, 
c'est-à-dire  au  sommet  des  tours  et  dans 
la  partie  antérieure.  C'est  ainsi  que  Ton 
dit  pro  tribunal i  sedere,  pro  rostris  verbu 
facere. 

576.  Themillae.  Telle  est  la  leçon  des 
manuscrits,  entre  autres  du  Mediceus.  On 
écrivait  avant  Wagner  Temillse.  —  Avec 
Ribbeck  il  faut  admettre  que  le  nominatif 
est  Themillas.  Il  s'agit  ici  d'un  guerrier 
Rutule. 
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Strinxerat;  ille  manum  projecto  tegmine  démens 

Ad  vulnus  tulit  :  ergo  alis  adlapsa  sagitta 

Et  lœvo  infîxa  est  lateri  manus  abditaque  intus 

Spiramenta  animae  letali  vulnere  rupit.w 

Stabat  in  egregiis  Arcentis  filius  armis 

Pictus  acu  chlamydem  et  ferrugine  clarus  Hibera, 

Insignis  facie,  genitor  quem  miserat  Arcens, 

Eductum  Matris  luco  Symaethia  circum 

Flumina,  pinguis  ubi  et  placabilis  ara  Palici  : 

Stridentem  fundam  positis  Mezentius  hastis 


585 


577.  Projecto  tegmine.  En  jetant  son 
bouclier.  Mais  comme  ainsi  il  découvrait 
son  flanc,  le  poète  l'appelle  démens. 

578.  Alis  adlapsa  sagitta.  C'est  ainsi 
qu'Homère  a  dit  uTepoEvreç  ôtoroi.  Par 
cette  formule  Virgile  veut  exprimer  la  vitesse. 

579.  Infixa  est  lateri  manus.  Cf.  Ovide, 
Métam.  XII,  253  :  «  Acta  rétro  naris 
«  medioque  infixa  palato  est.  » 

580.  Abdita  spiramenta  animas.  Péri- 
phrase qui  désigne  les  poumons. 

58 1.  Armis  désigne  non  pas  seulement 
les  armes,  mais  tout  ce  qui  sert  à  couvrir 
et  à  parer  le  guerrier. 

58a.  Pictus  acu  chlamydem.  C'est-à- 
dire  gerens  chlamydem  pictam  acu.  Voyez 
la  description  de  vêtements  du  même  genre 
Ain  III,  483.  —  Ferrugine  clarus  IJibera. 
Virgile  désigne  la  pourpre  d'Espagne,  qui 
était  d'une  couleur  plus  sombre. 

583.  Arcens  est  un  Sicilien,  car  le 
fleuve  Symœthus  coule  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  Sicile.  On  peut  admettre  que  son 
fils  est  venu  avec  les  guerriers  fournis  à 
Knée  par  Aceste. 

584.  Eductum.  Cf.  Ain.  VI,  765.  — 
Matris.  Les  principaux  textes,  entre  autres 
le  Mediceus,  le  Palatinus  et  le  Romanus 
ont  MarttS.  Mais  il  n'est  nullement  ques- 
tion du  culte  de  Mars  en  Sicile.  Les  éditeurs 
admettent  donc  la  leçon  du  Gudianus,  con- 
firméeparMacrobe,  tnatt  îs.  Seulement  on  ne 
l'entend  pas  de  la  même  manière.  Quelques- 
uns  veulent  que  ma fns  désigne  la  mère  du 
héros,  nymphe  delacontrée,  <pii  aurail  eu  un 
bois  sacré.  Mais  l'indication  est  bien  peu 
suffisante  pour  la  clarté.  D'autres  croient 
que  mater  est  mater  Rumen,  c'est-à-dire 
Cérès.  Toutefois  on  ne  nomme  guère  ainsi 


Cérès  sans  épithète,  ou  sans  un  développe- 
ment qui  détermine  le  sens  du  mot.  Lade- 
wig  pense  qu'il  a  dû  s'établir  une  confusion 
entre  les  cultes  et  que,  dans  beaucoup 
d'endroits  où  lu  divinité  s'appelait  mater, 
on  a  plus  tard  cru  reconnaître  Cybèle,  la 
mère  des  dieux,  et  que  Virgile,  tombant 
dans  une  erreur  de  ce  genre,  veut  ici  faire 
entendre  Cybèle,  qu'il  désigne  souvent  par 
le  simple  nom  de  Mater  ;  cf.  G.  IV,  64  ; 
Ain.  IX,  108. 

585.  Pinguis  et  placabilis  ara.  Cf.  Ain. 
VII,  764.  La  première  de  ces  deux  épi- 
tliètes  marque  la  fréquence  des  sacrifices 
accomplis  sur  cet  autel.  Selon  Servius,  la 
seconde  signifie  qu'autrefois  il  s'y  faisait 
des  sacrifices  humains,  mais  que  depuis  la 
divinité  s'est  adoucie  et  a  consenti  à  rece- 
voir en  échange  des  cérémonies  moins 
cruelles.  — Palici.  Il  y  avait  dans  les  en- 
virons d'Eryx  deux  cratères  volcaniques 
pu  deux  lacs  d'eau  sulfureuse,  connus 
sous  le  nom  de  ÏIa).ï/.oi,  ou  àoe)îoi  tùiv 
ITaXtxurv  (car,  suivant  quelques  interprè- 
tes, on  les  nommait  Delli).  Néanmoins,  on 
se  rend  compte  de  ce  fait  que  les  Palici 
étaient  deux  héros  locaux,  fils  de  Jupiter, 
et  de  Thalie,  ou  de  la  nymphe  Etna,  ho- 
norés en  Sicile.  Virgile  n'en  met  qu'un 
seul  ;  on  peut  supposer  avec  Heyne  que 
cela  tenait  à  ce  que  dès  lors,  comme  de  nos 
jouis,  il  n'existait  plus  qu'un  seul  lac. 

5^(i.    HûStis,   Le    Romanus  porte   <irmis, 

leçon  soutenue  p.ir  J.ihn.  M. lis  rien  n'em- 
pêche de  conserver  h.is/is  fourni  par  le 
Mediceus.Dans  Homère,  les  héros onl  ■  la 

main  deux  lances;  cf.  Odyssée,  \l\,  228, 
et  les  légionnaires  romains,  nommés  has- 
tati,  avaient  aussi  des  javelots,  pila. 
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Ipse  ter  adducta  circum  caput  ogit  habcna, 

Et  média  a^lversi  liquefacto  tempora  plumbo 

Diffîdil  ae  multa  porrectnm  extendit  arena. 

Tuni  primum  bello  celerem  intendisse  sagittam  5go 

Dicitur,  anle  feras  solitus  terrere  fugaces, 

Ascanius  fortemque  manu  fudisse  Numanum, 

Cui  Remulo  cognomen  erat  Turnique  minorem 

Germanam  nuper  thalamo  sociatus  habebat. 

Is  primam  ante  aciem  digna  atque  indigna  relata  093 

Vociferans  tumidusque  novo  prœcordia  regno 

Ibat  et  ingentem  sese  clamore  ferebat  : 

Non  pudet  obsidione  iterum  valloque  teneri, 


587 .  Ipse.  Même  sens  que  ipsa  manu. 
Cf.  Bucol.  III,  69. 

f>88.  Adversi.  Toutefois,  pour  que  la 
balle  de  plomb  le  frappe  à  la  tempe,  il 
Faut  que  le  fils  d'Arcens,  tout  en  ayant  la 
poitrine  en  face  de  son  ennemi,  à  ce  mo- 
ment détourne  la  tête. —  Liquefacto  plumbo. 
Les  anciens  croyaient  qu'en  traversant  l'air 
les  balles  de  plomb  se  fondaient.  Cf.  Sé- 
nèqne,  Quœst.  natur.  II,  57  :  «  Liquescit 
«  exctissa  glana  funda  et  attritu  aeris  velut 
u  igné  distillato.»  Voyez  Lucrèce,  Vf,  3o5- 
3o8. 

5S9.  Arena.  Il  n'y  a  pas  de  sable  sur  le 
mur;  il  faut  donc  concevoir  que  le  fils 
d'Arcens  est  renversé  au  bas  du  rempart. 

590.  Ce  passage  a  donné  lieu  à  diverses 
critiques.  Ascagne  est  trop  enfant  pour 
combattre,  dit-on.  Mais  il  faut  remarquer 
que  Virgile  lui  donne  avant  l'âge  un  cou- 
rage viril  (cf.  vers  3i  1),  et  que  d'ailleurs  il 
ne  lui  met  à  la  main  qu'une  arme  légère, 
sans  le  mêler  aux  combattants. 

591.  Ante  je  ras  solitus  terrere.  Cf.  ASn. 

IV,  i56~i59;  VII,  497. 

593.  Remulo.  Je  transcris  la  note  de  La- 
dcwig  :  Un  autre  Rémulus  a  paru,  v.  36o; 
on  en  trouve  un  troisième,  ASn.  XI,  636. 
C'est  ainsi  que  paraissent  deux  INunia, 
jEn.  IX,  454  et  X,  062.  Différents 
Troyens  portent   le  nom  de    Butés,  Ain. 

V,  572;  IX,  647;  XI,  690;  deux  guer- 
riers au  moins  s'appellent  Corynœus,  Ain. 
IX,  f5~  1 ,  et  XII,  298.  Mais  il  est  frappant 
que  Niimanus  ait    un  surnom   (cognowen) , 


tandis  que,  selon  Vairon,  les  anciens  Ita- 
liens ne  portaient  qu'un  nom.  Peut-être 
Numanus  prit-il  ce  surnom,  quand  Tur- 
nus  à  cause  de  son  courage  lui  donna  sa 
plus  jeune  sœur  en  mariage  (l'aînée  s'ap- 
pelait Jutuina,  ci.  Ain.  XII,  146);  il  vou- 
lait déguiser  son  nom  plébéien  de  Niima 
nus  (Numanus  désigne  un  habitant  de  la 
ville  de  Numana  en  Picenum)  sous  un  au- 
tre plus  distingué.  Peut-être  aussi  dans 
les  mots  sociatus  habebat  peut-on  voir 
une  allusion  aux  manières  populaires  de 
Turnus,  qui  donnait  sa  sœur  en  mariage 
à  un  homme  du  peuple;  car  ordinairement 
on  dit  de  la  femme  qu'elle  est  sociata  cuni 
viro  et  non  de  l'homme  qu'il  est  sociatus 
eu  m  uxore.  —  Turnique.  La  copulativc 
tient  lieu  du  relatif  au  cas  auquel  il  devait 
se  mettre,  et  c'est  comme  s'il  y  avait  :  cui 
cognomen  erat  et  qui  habebat. 

5g5.  Digna  atque  indigna  relata.  C'est- 
k-dire  Janda  atque  infanda,  pYjxà  xai  àp- 
pyjTa. 

596.  Novo  regno.  Sa  nouvelle  alliance 
avec  le  prince. 

D97.  Ingentem  sese  clamore  ferebat. 
C'est-à-dire  incedebat  cum  clamore  in^ens 
homo.  Ingentem  est  en  effet  la  leçon  des 
manuscrits.  Voyez  d'ailleurs  sur  cette  lo- 
cution, Ain.  XII,  441  ;  V,  373. 

D98.  Comparez  Homère,  Iliade,  XVllf, 
287  :  TH  où  7ta>  xey.6pr.o-  s  éî)*uévoi  £v- 
ôoOt  TiOpytov;  —  Iterum.  La  première  fois 
dont  parle  Numanus,  c'est  le  sié^e  d«' 
Troie. 
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Bis  capti  Phryges,  et  morti  praelendere  muros? 

En,  qui  nostra  sibi  bello  connubia  poscunt!  6oo 

Quis  deus  Italiam,,  quae  vos  dementia  adegit? 

Non  hic  Atridae  nec  fandi  fictor  Ulixes. 

Durum  ab  stirpe  genus  natos  ad  flumina  primum 

Deferimus  sœvoque  gelu  duramus  et  undis, 

Venatu  invigilant  pueri  silvasque  fatigant,  Co5 

Flectere  ludus  equos  et  spicula  tendere  cornu. 

At  patiens  operum  parvoque  adsueta  juventus 

Aut  rastris  terram  domat  aut  quatit  oppida  bello. 

Omne  œvum  ferro  teritur  versaque  juvencum 

ïerga  fatigamus  hasta  nec  tarda  senectus  610 

Débilitât  vires  animi  mutatque  vigorem; 

Canitiem  galea  premimus  semperque  récentes 

Comportare  juvat  prœdas  et  vivere  rapto. 

Vobis  picta  croco  et  fulgenli  murice  vestis; 


599.  Bis  capti.  Par  Hercule  et  par 
Agamemnon.  —  Morti  praeteadere  muros. 
Telle  est  la  leçon  des  principaux  manuscrits 
et  de  Servius.  Le  Mediceus  donne  morte  ; 
quelques   autres    d'ordre    inférieur  morti. 

601.  Italiam.  C'est-à-dire  in  Italiam. 
Cf.  jEn.  I,  2. 

602.  Fandi  fictor.  Artisan  de  paroles, 
trompeur.  Cf.  Homère,  Iliade,  XXII,  281  : 

ÈTtl/XoTTOÇ  (XÛ6(»)V. 

603.  Tout  le  morceau  qui  suit  est  une 
description  énergique  de  la  vie  des  anciens 
Italiens  et  surtout  des  Sabins,  c'est-à-dire 
des  peuples  dont  la  réunion  a  formé  le 
peuple  romain.  Comparez  YEloge  de  VI- 
tulie,  G.  II,  167-172.  —  Primum.  D'abord, 
c'est-à-dire  dès  le  momentde  leur  naissance. 

604.  Gelu  duramus  et  undis.  Cf.  Silius, 
IV,  226  :  «  Quosque  in  praegelidis  duratos 
oc  Hernica  rivis  Mitteb.mt  saxa  et  nebulosi 
«  rara  Casini.  »  Valérius  Flaccus,  VI,  335  : 
«  Numquam  bas  hiemes,  bec  saxa  relin- 
a.  quam,  Martis  agios  ;  obi  jani  sino  diuavi- 
«  mus  amne  Progeniem  oatosque  rudes.  » 

6o5t  renutu.  Datif  archaïque  pour  \e- 
natt'.i.  —  Fatigant.  Cf.  Jin.  VIII,  94. 
Théocrite  dit  d'Hercule  parcourant  les  lo- 
rèts  sans  relâche  à  la  recherche  d'il  y  las, 
Idyll.  XIII,  66  :  'E[j.6yr,cnv  "iîpea  xai 
5puu.wç. 


606.  Ludus.  Suppléez  est  nostris  pueris. 
—  Spicula  tendere  cornu.  Cf.  Bucol. 
X,  59. 

607.  Cf.  G.  II,  472.  Horace,  Èpîties, 
II,  1,  139  :  «  Agricolae  prisci  fortes  parvo- 
a  que  beati.  » 

609.  Fersa  hasta.  Au  lieu  d'aiguillon 
ils  se  servent  de  la  pointe  qui  se  trouve  à 
l'extrémité  de  la  pique  opposée  au  fer,  <ra\j- 
pwT/ip.  C'est  le  développement  de  ces 
mots  :  uc  armati  terrain  exercent.  »  ^J:n. 
VII,  748. 

610.  Fatigamus  hasta.  L'allongement 
de  la  dernière  syllabe  de  fatigamus  doit 
être  attribué  à  la  césure  penthémimère. 
C'est  d'ailleurs  un  exemple  très-remarqua- 
ble de  cette  licence;  car  la  pause  du  sens 
ne  vient  pas  soutenir  ia  quantité,  et  la  cé- 
sure liepthémimère  qui  suit  est  très-iégu- 
lière.  Lucien  Mùller  cite  deux  vers  con- 
struits de  même  dans  Manilius.  Cf.  De  Re 
Metrica  Poet.  latin    p.  329. 

61 2.  Canitiem  gale,i  premimus.  Péri- 
phrase pour  dire  :  nous  taisons  la  guerre, 
même  dans  notre  >  ieillcs'c. 

61 3.  Cf.  jBm.  VII,  749. 

tu  ', .  I.i  s  Truvens  sont  assimilés  souvent 
aux  Phrygiens,  devenus  célèbres  dans  l'an- 
tiquité pour  leur  mollesse  et  fe  luxe  de 
leur  vêtements. — Mui  ice.VS.  Bucol .  IV.  \  ',. 
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Desidiae  cordi,  juvat  indulgere  choreis,  fur» 

Et  tunicae  manicas  el  habenl  redimicula  mitra?. 
O  vere  Phrygiae,  neque  enim  Phryges,  ite  per  alta 
Dindyma,  ubi  adsuetis  biforem  dat  tibia  cantum. 
Tympana  vos  buxusque  vocant  Berecyntia  Matris 
Idœœ,  sinite  arma  viris  et  cedite  ferro.  620 

Talia  jactantem  dictis  ac  dira  canentem 
Non  tulit  Ascanius  nervoque  obversus  equino 
Contendit  telum  diversaque  brachia  ducens 
Constitit,  an  le  Jovem  supplcx  per  vota  precatus  : 
Juppiter  omnipotens,  audacibus  adnne  cœptis.  625 

Ipse  tlbi  ad  tua  templa  fcram  sollemnia  dona, 
Et  statuam  ante  aras  aurata  fronte  juvencum 
Candentem  pariterque  caput  cum  matre  fercnlem, 


61 5.  Desidiee.  Nominatif  pluriel  pour  le 
singulier  desidia;  forme  rare  mais  analo- 
gue à  discordiœ,  insaniœ,  iras.  Cf.  Lucrèce, 
V,  48.  —  Juvat  indulgere  choreis.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  XXIV,  261. 

616.  Manicas.  Cicéron  fait  un  sembla- 
ble reproche  aux  adhérents  de  Catilina, 
Catil.  11,  10,  22  :  «  Quos  pexo  capite, 
«  nitidos;  aut  imberbes  aut  bene  barbatos 
<•  videtis,  manicatis  et  talaribus  tunicis,  ve- 
«  lis  amictos  non  togis.  »  —  Mitrae.  Cf. 
JEn.  IV,  216. 

G 1 7.  O  vere  Phrygiae,  Cf.  Homère, 
Iliade,  VI  1,96:  'A/aiiôs;,  oùxét'  'Ayaioi. 

618.  Dindyma.  Montagne  de  Phrygie 
consacrée  à  Cybèle.  —  Biforem  dat  tibia 
cantum.  La  flûte  dont  on  se  servait  dans 
les  cérémonies  de  Cybèle  avait  deux  bran- 
ches qui  se  séparaient  à  la  moitié  environ 
de  la  longueur  totale  de  l'instrument.  Voyez 
Anthony  Rich ,  Dictionnaire  des  Antiquités, 
au  mot  tibia.  Toutefois  Ladewig  croit  qu'il 
s'agit  des  deux  flûtes,  dextra  tibia  ou  flûte 
basse,  sinistra  tibia,  ou  flûte  haute,  dont 
le  même  musicien  jouait  à  la  fois. 

619.  Buxus.  C'est-à-dire  tibia;  les  flû- 
tes se  fabriquaient  en  buis.  —  Berecyntia. 
Cf.  Ain.  VI,  784. 

620.  Matris  Idœse.  Cf.  Ain.  III,  lia.  — 
Cedite  Jerro.  ( ;'est- à-dire  discedite  a  bello, 
quittez  les  armes,  renoncez  aux  armes. 


6a  1.  Talia  Jactantem.  Ces  mots  se  rap- 
portent à  l'éloge  que  fait  Numanus  de  la 
valeur  des  Italiens;  dira  canentem  aux  ou- 
trages   qu'il  accumule  contre  les  Troyens. 

622.  C'est  le  premier  trait  qu'Ascagne 
lance  à  la  guerre;  c'est  donc  un  événement 
d'une  certaine  importance,  et  voilà  pour- 
quoi le  poète  décrit  l'action  si  longuement. 
—  Nervo  equino.  Servius  cite  un  vers  d'At- 
tius,  dans  le  Philoctète:  «  Tendens  nervo 
«  equino  concita  tela.  » 

623.  Diversa  brachia  tendens.  C'est-à- 
dire  ita  ut  diversa  sint.  Cf.  Apollonius, 
III,  283  :  5Au,!poT£;>"/]<ji   ûixayô[Lz\o^  tcoc- 

624.  Ante.  Adverbe. 

626.  Ipse.  Wagner  entend  èyi)  S'  au, 
comme  s'il  y  avait  :  tu  hocj'ac,  egofaciam 
illud.  Mais  ou  peut  aussi  considérer  que 
jusqu'ici  Enée,  chef  de  la  famille,  a  seul  sa- 
crifié; Ascagne  promet  à  Jupiter  de  lui 
élever  un  temple  et  d'y  sacrifier;  par  con- 
séquent l'accomplissement  du  vœu  est  re- 
jeté à  une  longue  échéance.  —  Dona,  un 
sacrilice.  Cf.  G.  III,  22. 

627.  Cf.  Homère,  Odyssée,  III,  382- 
384.  —  Aurata  fronte.  Cf.  Tibulle,  IV, 
1,  i5  :  a  Semper  inaurato  taurua  cadit 
a  hostiu  cornu.  »  Voy.  encore  .£,'  1. 
V,  366. 

628.  Caput   cum  matre  Jerentem.   Egal 
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Jam  cornu  petat  et  pedibus  qui  spargat  arenam. 
Audiit  et  caeli  Genitor  de  parte  serena 
Intonuit  lœvum,  sonat  una  fatifer  arcus. 
Effugit  horrendum  stridens  adducta  sagitta 
Perque  caput  Remuli  venit  et  cava  tempora  ferro 
Trajicit.  I,  verbis  virtutem  illude  superbis! 
Bis  capti  Pbryges  haec  Rutulis  responsa  remillunt. 
Hoc  tantum  Ascanius,  Teucri  clamore  sequuntur 
Lœtitiaque  fremunt  animosque  ad  sidéra  tollunt. 

iEtheria  tum  forte  plaga  crinitus  Apollo 
Desuper  Ausonias  acies  urbemque  videbat 
Nube  sedens  atque  his  victorem  adfatur  Iuluni  : 
Macte  nova  virtute,  puer  :  sic  itur  ad  astra, 


63o 


635 


640 


à   sa    mère,    déjà    grand.    Cf.    Théocrite, 
Idylles,  VIII,  14  :  i<jou,àTopa  à[j.v6v. 

629.  Vers   qui    se    voit   déjà,     Bucol. 

m,  87. 

630.  Cf.  Homère,  Iliade,  XV,  377. 

63 1.  Intonuit  Isevum.  Cf.  Ain.  II,  693. 
—  Sonat  una  fatifer  arcus.  Cf.  Homère, 
Iliade,  IV,   125  :  Aty£e   p\6;,  veupY]   ce 

632.  Effugit.  Telle  est  la  leçon  du  Ne- 
diceus  approuvée  par  Servius.  Le  Pulati- 
nus  et  le  Romanus  ont  et  fugit.  —  Hor- 
rendum stridens.  Cf.  Homère,  Iliade,  I, 
49  :  Aeivy)  oï  xXavyr)  ye^sx'  àpyupéoio 
ptQÏ0.  —  Adducta.  Lu  flèche  est  avec  la 
torde  de  l'arc  ramenée  en  arrière,  vers  la 
poitrine  de  l'archer,  jusqu'au  moment  où 
la  détente  a  lieu. 

636.  Clamore  sequuntur.  Cf.  Homère, 
Iliade,  1 ,  82  :  7ràvT£ç  £7iev<pyj[XTi<7av 
'Axaioi. 

637.  Animos  ad  sidéra  tollunt.  L'ex- 
ploit d'Ascagne  relève  le  courage  des 
Troyens.  C'est  comme  s'il  y  avait  :  animis 
efferuntur. 

638.  Crinitus  Apollo.  Apollon  est  ordi- 
nairement représenté  avec  une  longue  che- 
velure flottante.  On  conçoit  ici  sa  présence  ; 
c'est  le  dieu  protecteur  do  la  famille  des 
Jules,  et  d'Auguste  en  particulier.  Cl. 

VIII,  704. 

6iq.  Desuper  videbat.  Cf.  /En.  I,  223. 
—  Vrbem.  Cf.  v.  473. 

64o.    Nube    sedens.     Les     dieux     sont 


toujours  représentés  assis  ou  reposant 
sur  un  nuage.  Cf.  Silius,  XII,  4o5  : 
«  Risit  nube  sedens  vani  conamina  cœpti, 
«  Et  telum  procul  in  ventos  dimisit 
a  Apollo.  » 

64i.  Macte  nova  virtute.  On  traduit  or- 
dinairement :  Courage,  généreux  enfant. 
Et  c'est  en  effet  à  peu  près  le  sens  général 
de  cette  expression.  Mais  littéralement  ceci 
veut  dire  ici  :  commence  à  être  doué  de 
courage,  ou  plutôt  :  sois  doué  d'un  cou- 
rage qui  commence,  d'un  courage  naissant. 
Nous  pourrions  donc  traduire  plus  exacte- 
ment :  Déploie  ton  jeune  courage,  en- 
fant, etc.  ;  ce  qui  est  aussi  une  formule 
d'exhortation.  Sur  ce  sens  de  uovus,  cf. 
Bucol.  VIII,  29.  —  Mactus,  que  l'ancienne 
étymologie.  fait  venir  de  inagis  auctus,  e»t 
un  participe  régulièrement  formé  du  suf- 
fixe tus,  comme  pactus,  f'ractus,  et  qui  1 
le  même  radical  que  magnus  ;  cf.  Corssen, 
Kritische  Beit:a>ge.  p.  4^3.  Il  signifie  : 
agrandi,  et  par  suite  pourvu  de,  gratifie, 
doué  de.  On  le  trouve  dans  les  formules 
de  sacrifice  :  mactus  fercto  sis,  reçois  ce 
gâteau  sacré,  et  de  là  vient  le  verbe  mac- 
tare,  gratifier  de,  et  par  suite,  offrir  aux 
dieux,  sacrifier,  immoler,  tuer,  détruire. 
On  ne  retrouve  que  les  formes  viactus} 
très—rare,  macte  et  macti.  M.i>tc  ue  se 
construit  qu'avec  l'impératif  estot  exprimé 
ou  sous  entendu  d'une  manière  évidente. 
A>ec  Maihig,  Lut.  Spraclrfehie,  §  268,  a, 
Anm.  3.  note,  je  ne  crois  p;is  que  ce  soit 
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Dis  genite  et  genilure  deos.  Jure  omnia  bella 

Gcute  sul)  Assaraci  falo  ventura  résident, 

Nec  te  Troja  capit.  Simul  bace  effatus  ah  all<> 

JElheve  se  mittit,  spirantcs  dimovel  auras  645 

Aseaniuinque  petit.  Forma  tum  vertitur  oris 

Antiquuin  in  Buten.  Hic  Dardanio  Anchisa? 

Armiger  ante  fuit  fi'lusque  ad  limina  cuslos; 

Tum  comitem  Ascanio  pater  addidit.  lbat  Apollo 

Omnia  longaevo  similis,  vocemque  coloreinque  65o 

Et  crines  albos  et  sœva  sonoribus  arma, 

Atque  his  ardentem  dictis  adfatur  Iulum  : 

Sit  satis,  iEnide,  telis  impune  Numanum 

Oppetiisse  tuis,  primam  banc  tibi  magnus  Apollo 

Concedit  laudem  et  paribus  non  invidet  armis.  655 

Cetera  parce,  puer,  bello.  Sic  orsus  Apollo 


un  vocatif;  c'est  un  nominatif  dont  l'usage 
a  altéré  la  terminaison,  comme  dans  ille, 
ipse.  Cf.  Corsseri,  Ausspi  ache,  Vokal.  und 
Béton,  der  Lut.  Sprache,  t.  I,p.  267.  En- 
fin Madvig,  ouvrage  cité,  remarque  que 
cet  adjectif  ne  se  construit  qu'avec  un  ré- 
gime à  l'ablatif. 

642.  Dis  genile.  Iule  est  petit-fils  de 
Vénus  par  son  père.  —  Geniture  deos.  Al- 
lusion à  Jules-César  et  à  Auguste. 

643.  Gente  sub  Assaraci.  Cf.  G.  III, 
35-  —  Résident.  Allusion  à  la  fermeture 
du  temple  de  Jauus,  d'où  il  resuite  que  ce 
passage  a  été  écrit  postérieurement  à  Tan 
de  Rome  725,  av.  J.  C.  29. 

644.  Nec  te  Troja  capit.  On  compare  à 
ce  passage  une  parole  de  Philippe  à  son  fils. 
Cf.  Plutarque,  Alex.  6  :  "*Q  tcocï,  Çrixei 
(Teau-ro)  paatXeiav  i<jyiv  •  MaxeSovia  vàp 
ae  où  xwpeî. 

645.  S pirantes  aura  s ,  les  brises  souf- 
flantes, les  haleines  des  vents. 

646.  Forma  tum  vertitur  oris.  Ablatif 
de  la  partie.  Telle  est  la  leçon  du  Palati- 
nus  et  du  Romanus  judicieusement  adoptée 
par  Ribbeck.  et  Ladewig.  L'accusatif  que 
laisse  voir  la  première  leçon  du  Mediceus 
serait  bien  difficile  à  expliquer.  —  Darda- 
nio  Anchisœ.  Voyez  pour  cette  licence  de 
métrique,  Ain.  III,  74. 

C48.  Ad  li/ninacustos*  Servius  :  «  JEdi- 


a  tuus  fuit,  quod  ingenti  honore  apud  ma- 
«  jores  fuit.  » 

649.  Comitem.  Cf.  Ain.  V,  546.  — 
Comparez  à  tout  ce  passage  Homère, 
Iliade,  XVII,  322-325. 

650.  Omnia  etc.  Accusatif  de  la  partie. 
—  Coloreinque.  Le  vers  est  hypermètre; 
cf.  G.  II,  69. 

65 1.  Sseva  sonoribus  arma.  Il  ne  s'agit 
pas  ici  des  armes  d'Apollon,  mais  de  celles 
que  le  courageux  vieillard  avait  coutume 
d'endosser,  sa  cuirasse  par  exemple  et  son 
bouclier. 

652.  Ardentem,  rendu  bouillant  d'ar- 
deur par  son  succès. 

653.  ASnide,  fils  d'Ém'e.  Telle  est  la  le- 
çon du  Me  liceus,  du  Pafatinus ,  du  Gu~ 
dianus,  de  l'un  des  Bernenses,  de  plus  at- 
testée par  Priscien.  C'est  le  seul  exemple  de 
cette  forme  du  nom  patronymique  dérivé 
de  ALneas.  Peut-être  existait-il  une  forme 
telle  que  Aïneus.  Le  Romanus  donne 
jfineadae. 

655.  Paribus  armis.  Apollon,  illustre 
dans  l'art  de  lancer  les  traits,  n'est  pas 
envieux  de  ce  qu'Ascagne  a  si  bien  dirigé  sa 
flèche.  Les  anciens  rapportaient  beaucoup 
de  malheurs  à  la  jalousie  des  dieux,  çâô- 
voç  xûv  OetLv.    1 

656.  Cetera.  Accusatif  dans  le  sens  ad- 
verbial  :    d'ailleurs,    tant    que    ton    père 
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Mortales  niedio  aspectus  sermone  reliquit, 
Et  procul  in  tenuem  ex  oculis  evanuîl  auram. 
Adgnovere  deum  proceres  divinaque  tela 
Dardanidae  pharetramque  fuga  sensere  sonanlcm. 
Ergo  avidum  pugnœ  dictis  ac  numine  Phœbi 
Ascanium  prohibent,  ipsi  in  certamina  rursus 
Succedunt  animasque  in  aperta  pericula  mittunl. 
It  clamor  totis  per  propugnacula  mûris, 
Intendunt  acres  arcus  amentaque  torquent. 
Sternitur  omne  solum  lelis,  tum  scuta  cava?que 
Dant  sonitum  flictu  galeœ,  pugna  aspera  surgit  : 
Quantus  ab  occasu  veniens  pluvialibus  Haedis 
Verberat  imber  humum;  quam  multa  grandine  ntnibi 
In  vada  précipitant,  cuni  Juppiter  horridus  austris      670 
Torquet  aquosam  hiemem  et  caelo  cava  oublia  rompit. 

Pandarus  et  Bitias,  Idœo  Alcanore  creti, 
Quos  Jovis  eduxit  luco  silvestris  laera, 


665 


sera  absent,    ne     t'expose    pas    à   de    tels 
dangers. 

65;.  Cf.  -£n.  IV,  277,  où  ce  vers  et  le 
suivant  se  répètent  avec  un  léger  change- 
ment. 

660.  Pharetramque  sonantem.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  I,  46.  —  F"g«,  tandis  qu'il 
s'éloigne  rapidement.  Cf.  G.  111,  i4'^;  -*'«• 
V,  586. 

661.  Numine.  Forts  de  l'appui  que  leur 
prête  la  volonté  divine.  Cf.  AEn.  I,  8. 

664.  Totis  per  jropugnacula  mûris. 
C'est-à-dire  per  loca  muiorum  e  quibus 
l>ropugnatur. 

665.  Amentaque  torquent.  Une  cour- 
roie, amentum,  était  attachée  au  bois  de 
la  lance  ou  de  la  javeline  vers  le  centre  de 
gravité,  et  servait  a  lui  donner  plus  de 
force  cpiaud  on  la  lançait.  Ameuta  tor- 
quere,  c'est  donc  ici  lancer  des  javelots  eu 
usaut  de  Yamentum,  et  simplement  lancer 
des  javelots. 

6('>7.  Dant  sonitum Jlictu.  Cf.  Homère, 
Iliade,  XII,  160.  Knnius,  Annalvs,  \1, 
364  :  <l  Tum  dupd  résonant  et  Uni  Mii- 
«  det  acumen.  »  —  Flictu.  Servius  .  «  Flictm 
«  pro  aj'fliclu.  »  C'est  sans  doute  cettegloM 
qui  a  produit  la   leçon  du  Jiomanus  :  ad- 


flictu}  et  celle  du  Mediceus  :  a//întu.  l'.i- 
cuvius  avait  déjà  dit  :  a  flictus  navimn.  » 
Silius  et  Ausone  ont  repris  ce  mot  après 
"Virgile. 

668.  Quantus  répond  à  une  idée  impli- 
citement contenue  dan?, pugna  aspera  :  Tan- 
tus  est  imber  telorum  quantus,  etc.  Et  l'on 
peut  remarquer  qu'Ennuis  a  dit  :  a  Undi- 
u  que  conveniunt  velut  imber  tela  triluino.  a 
—  Pluvialibus  lUcdis.  Cl.  G.  1,  2û5.  I 

un  ablatif  de  temps  :  tandis  que  M  trou- 
vent sur  lhorizon  le-  Chevreaux,  etc. 

669.  Quam  multa  grandine.  L'antécé- 
dent implicite  est  :  pugna  surgit  tam  multa 
grandine  telorum. 

670.  In  vada.  Dans  la  mer. —  V' 
tant.  C'est  à-dire  prxcipittuU  se. 

(>-  1 .   Torquet,  fait  tourbillonner.  —  Ilit- 
mem  aquosam.  Ici.  cOt  la  tempête  cil 
de  pluie.    Vovez    la    différence  avec  luems 
aquosa.  Bucol.  X. 

('•-  • .    Av .  «■  tout  le  1 
comparer  Houm  1  < .  S  : 

('.-;./..(  —  Jo- 

vis S     -  doute  ./,  — 

trit.  lira  était  doiu  une  Ou  ade.  Uoiueie. 
Ilnid,-,  \\  111,  42  ,  dounc  ce  nom  a  uni 
Néréide. 
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Abietibus  juvenes  patriis  et  mootîbus  aequos, 

Portam,  quae  ducis  imperio  coinmis>a?  redudunt         67 . 

Freti  annis  ultroque  invitant  mœnibus  liostem. 

Ipsi  intus  dextra  ac  laeva  pro  turribus  adstant 

Armati  ferro  et  cristis  capita  alta  corusci  : 

Quales  aeriae  liquentia  flumina  circum, 

Sive  Padi  ripis,  Athesim  seu  propter  amœnum,  680 

Consurgunt  geminae  quercus  intonsaque  ca?lo 

Attollunt  capita  et  sublimi  vertice  nutant. 

Irrumpunt,  aditus  Rutuli  ut  videre  patentes. 

Continuo  Quercens  et  pulcher  Aquiculus  arinis 

Et  praeceps  animi  Tmarus  et  Mavortius  Hsmon  685 

Agminibus  totis  auc  versi  terga  dedere 

Aut  ipso  portas  posuere  in  limine  vitam. 

Tum  magis  increscunt  animis  diseordibus  irae, 

Et  jam  collecti  Troes  glomerantur  eodem 

Et  conferre  manum  et  procurrere  longius  audent.        690 


674-  Abietibus  juvenes  patriis  et  mcn- 
tibus  aequos.  Périphrase  destinée  à  signifier 
que  les  guerriers  étaient  d'une  taille  co- 
InrMlItl  Cf.  Homère,  Iliu  le ,  V.  56o  ; 
Odyssée,  IX,  19F.  <i.n.  III,  679-6S1.  — 
Abietibus.  Pour  la  quantité,  cf.  AZn.  Il,  16. 

t>7J.  Commlssa.  D'anciens  interprètes 
entendaient  clausa.  Mais  cette  phrase  veut 
dire  que  le  soin  de  garder  la  porte  avait 
été  confié  à  Pandarus  et  a  Bitias. 

676.  Freti  armis.  Confiants  dans  leurs 
armes,  c'est  à-dire  dans  leur  valeur.  Il 
n'e>t  pas  nécessaire  d'introduiie,  a\cc  Peerl- 
karap,  animis. —  Cltro.  Xou-seulement  ils 
ne  repousseut  pas  les  ennemis  ;  ils  vont 
même  jusqu'à  leur  fournir  les  moyens  d'en- 
trer. —  Mœnibus.  Datif  pour  in  mœnia. 
Cf.  JB*.  VIII,    17S. 

677.  P10  turribus.  En  grec,  ivTt  r.iz- 
•ytov,  comme  deux  tours.  Ulysse  dans  Ho- 
mère,   Oi/sste,   XI,    556,    appeile   Ajax  : 

\p~;iicov.  D'ailleurs  ordinairement 
à  l'entrée  des  portes  un  plaçait  des  tours 
destinées  à  la  défense.  Mais  il  n'est  pas 
nécessaire  d'entendre,  comme  quelques  in- 
terprètes :  devant  Us  tours.  L'im.ige  four- 
nie par  l'autre  explication  est  plus  intéres- 
sante. 


678.  Cristis  corusci.  C'est  le  grec  XO0V- 
BatoXoç.  —  Capita.  Accusatif  de  la  partie. 

679.  Aeiiae.  Cf.  Buc<-1.  I,  59;  Jt'/i.  III, 
680.  —  Liquentia  Jlumina.  Cf.  G.  IV, 
442. 

680.  Padi.  Cf.  G.  IV,  45a.  —  Athe- 
sim. L'Adiré,  qui  prend  sa  source  dans  ie 
Tyrol,  et  va  se  jeter  dans  le  golfe  de  Ve- 
nise. 

681.  Caelo.  Datif  comme  oJ  caelum. 
684-  Aquicu/us   est   la  leçon  du  Medi- 

ceus,  du  Palati/uis,  du  Gudianus,  de  Mi- 
crobe. Le  Ro/r.anus  donne  Aqmicolms. 

685.  Praeceps  animi.  Cf.  G.  IV,  4(jt. 
—  Tmarus.  Telle  est  la  leçon  du  Pala- 
tinus  et  du  Romanus;  le  Mediceus  a  Ma- 
rus. 

686.  Agminibus  totis.  Il  Lut  voir  ici  11 11 
ablatif  et  non  un  datif.  Les  chefs  Rutules 
nommés  plus  haut  fuient  avec  leurs  batail- 
lons entiers  ou  périssent. 

688.  Animis  diseordibus.  Quelques-uns 
expliquent  par  hostililus  et  appliquent  ces 
mots  seulement  aux  Troyens;  mais  il  vaut 
mieux  l'enteudie  des  deux  partis  acharnés 
à  combattre. 

Eodem.     C'est-a-diie    in    cunctem 
locum. 


lii 


10 


146  iExXEIDOS    LIBER    IX. 

Ductori  ïurno  diversa  in  parte  furenti 
Turbantique  viros  perfertur  nuntius,  hostem 
Fervere  cœde  nova  et  portas  prœbere  patentes. 
Deserit  inceptum  atque  immani  concitus  ira 
Dardaniam  ruit  ad  portam  fratresque  superbos.  Cç,ç 

Et  primum  Antipbaten,  is  enim  se  primus  agebat, 
Thebana  de  matre  nothum  Sarpedonis  ahi, 
Conjeeto  sternit  jaculo,  volât  Itala  cornus 
Aéra  per  lencrum  stomachoque  infixa  sub  altum 
Peetus  abit;  reddit  specus  atri  vulneris  undam  7oo 

Spumantem  et  fixo  ferrum  in  pulmone  tepescil. 
Tum  Meropem  atque  Erymantamanu,  tum  slernitApbidnum; 
Tum  Bitian  ardentem  oculis  animisque  fremenlem, 
Non  jaculo;  neque  enim  jaculo  vitam  ille  dedisset, 
Sed  magnum  stridens  contorta  pbalarica  venit  705 

Fulminis  acta  modo  quam  nec  duo  taurea  terga 
Nec  duplici  squama  lorica  fidclis  et  auro 
Sustinuit,  collapsa  ruunt  immania  membra. 
Dat  tellus  gemitum  et  clipeum  super  intonat  ingens. 


6q3.  Fervere.  Pour  la  quantité  de  ce 
mot,  cf.  G.  I,  456. 

696.  Se  primus  agebat.  Cf.  jEn.  VIII, 
465. 

697.  Thebana  de  matre.  Sa  mère  était 
de  Tlièbe  (Or.éV]),  ville  ;lc  Mysie,  au  pied 
du  mont  Placus,  où  régnait  le  père  d'An- 
dromaque  ;  cf.  Iliade,  1,366.  — »  Sarpe- 
donis. Cf.  AEn.   I,  ioo. 

698.  Cornus.  Cf.  G.  II,  447. 

699.  Aéra  per  tenuem.  A  travers  l'air, 
j qui  cède  à  l'impulsion.   Lucrèce,  II,  146, 

donne  à  l'air  la  im'rne  épithète.  Cf.  Ovide, 
Mêla  m.  IV,  61 5. 

700.  Specus  atri  vulneris.  La  caverne  de 
la  blessure,  c'c->t-à-<liie  la  profonde  bles- 
sure; d'autres  expliquent  atri  vulneris  un- 
dam, les  flots  de  sang  qui  sortent  de  la 
blessure. 

701.  Ferrum  tepeseit.  Cf.  Homère,  Iliade % 
XVI,  333  :  nàvô'ÙTceôepu.àvÔY)  fcicpo;  aï- 
(i«Tl. 

702.  Manu.  De  la  main,  nou  de  loin, 
par  l 


704.  TSequc  enim  jaculo  vitam  ille  de- 
disset.  Un  javelot  n'aurait  pu  percer  son 
bouclier  et  sa  cuirasse,  ni  abattre  un  si 
puissaut  guerrier. —  Pitam  dedisset.  C'est-à- 
dire  reddidisset.  Cf.  plus  haut  iita/n  po- 
suere,  v.  687. 

705.  Contorta  plialarica.  Cf.  F.nnius, 
Annales,  534  •'  a  Quae  valido  venit  con- 
te torta  lalarica  missu.  »  Je  donne  dans  le 
texte  l'orthographe  des  manuscrits  de  Vir- 
gile, admise  par  Bibbeck*  dans  la  citation, 
celle  de  Vahlen.  —  Il  ne  s'agit  pas  ici  de 
la  puissante  machine  de  guerre  que  dterit 
Tite-Live,  XXI .  8,  mais  d*un  dard  plus 
pesant  opposé  à  jaculum,  léger  javelot.  Cf. 
Gratins  Faliscns,  34->.  :  »  Terribilemcjae 
«  manu  vibrata1   lalarica  dextra  Dat  soni- 

1.  » 

706.  i<//,>  taurea  terga.  S<>n  bouclier 
était  couvert  de  deux  peaux  de  taw 

707.  Squama  .lu  fici  a  auro.  C'est-à- 
dire  duplici  squamarum  aurearutn  ordime 
instructa. 

709.  Super.  Adverbe.   Comparei   l'c*- 
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Talis  in  Euboico  Baiarum  litore  quondam 
Saxea  pila  cadit,  magnis  quam  molibus  antc 
Constructain  ponto  jaciunt,  sic  illa  ruinam 
Prona  trahit  penitusque  radis  Misa  recumbit, 

Miscent  se  maria  et  nigrae  attolluntur  aiena?, 
Tum  sonitu  Prochyta  alta  tremit  durumque  cubilc 
Inarime  Jovis  imperiis  imposta  Typliœo. 

Hic  Mars  armipotens  animum  viresque  Latinis 
Addidit  et  stimulos  acres  sub  pectore  vertit 
Immisitque  Fugam  Teucris  atrumque  Timorem. 
Undique  conveniunt,  quoniam  data  copia  pugnce, 
Bellatorque  animo  deus  incidit. 
Pandarus,  ut  fuso  germanum  corpore  ccrnit, 
Et  quo  sit  fortuna  loco,  qui  casus  agat  res, 
Portam  vi  magna  converso  cardine  torquet 
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pression  homérique  'Apàêyjas  te  Tev^e'  en' 
aùt(Jo.  Cf.  JEn.  X,  488  :  «  Sonitum  super 
«  arma  dedere.  »  —  Clipeum.  Nomiiiatif 
neutre;  il  y  a  dans  Tite-Live  quelques 
exemples  de  ce  mot  avec  un  tel  genre.  Cf.  I, 
43,2. 

710.  Talis  est  la  leçon  du  Mediceus  et 
du  Romanus  admise  par  les  éditeurs  depuis 
Wagner.  —  Euboico.  Le  rivage  de  Baies 
reçoit  cette  épithète  à  cause  du  voisinage 
de  Cumes,  bâtie  par  les  Euhcens  de  Chal- 
cis.  Cf.  jEn.  VI,  2.  —  Biiiarum.  L'anse 
de  Baies  à  l'entrée  du  golfe  de  Naples  était 
recherchée  des  riches  Romains  qui  y  con- 
struisaient des  maisons  de  campagne  avec 
des  terrasses  s'avançant  dans  la  mer.  Les 
fondations  de  ces  maisons  s'appuyaient  .sur 
des  blocs  de  rochers  jetés  dans  les  flots.  — 
Quondam,  quelquefois;  cf.  jEii.  II,  367. 

711.  Magnis  quant  molibus  ante  con- 
structain. La  masse  avant  d'être  jetée  dans 
la  mer  (ponto,  datif,  pour  in  pontum)  a 
été  formée  de  blocs  énormes  unis  par  du 
ciment. 

712.  Sic  reprend  et  renouvelle  l'idée 
déjà  indiquée  par  talis .  comme  tombe 
Bitias. 

7 13.  Ruinamtraiù    .  Cf.  JEn.    II,  465. 

714.  Miscent  se  maria.  Ci.JBn.  III,  557. 

7 1 5.  Prochyta.  Aujourd'hui  Procida,  pe- 


tite île  située  en  face  du  promontoire  Mi- 
sène. 

716.  Inarime.  Aujourd'hui  Ischia ;  ap- 
pelée par  les  Grecs  Pithecusa;  par  les  Ro- 
mains jEnaria.  Elle  semble  devoir  le  nom 
d'Inarime  qu'elle  porte  chez  les  poètes  la- 
tins à  ces  deux  vers  d'Homère,  Iliade,  II, 
782  :  "Ote  t'  àu.91  Tvçcos'ï  yatav  lu,âa<rfl 
Eiv  5Aptu.oi:,  Ô6t  çasi  Tvxpwso;  ë[xu,evat 
eùvàç.  Seulement  Homère  place  cet  en- 
droit en  Cilicie;  mais  Piudare  et  Eschyle 
firent  de  la  Sicile  et  des  îles  volcaniques  de 
l'Italie  le  théâtre  de  ces  événements,  et  on 
y  transporta  tes  noms  d'autres  contrées.  — 
Tjphœo.  Cf.  JEn.  I,  665. 

717.  Hic  Mars  omnipotens.  Allégorie 
imitée  d'Homère,  Iliade,  X,  366,  482. 

718.  Stimulos  sub  pectore  vertit.  Cf.  uEn. 
VI,  IOr. 

719.  Fugam.  Cf.  Homère,  Iliade,  IV, 
440. 

721.  Animo.  Telle  est  la  leçon  des  prin- 
cipaux manuscrite.  Le  singulier  peut  être 
considéré  comme  pris  dans  le  sens  collectif. 
Cf.  Bucol.  VIII,  2. 

724-  Le  Mediceus  a  vi  magna ,  comme 
G.  I,  169;  IV,  174.  Le  Palatinus  et  le 
Romanus  offrent  vi  multa,  comme  G.  III, 
220;  JEn.  I,  271.  —  Torquet.  Il  fait 
tourner  lu  porte  en  la  fermant. 
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Obnixus  latis  humeris  multosque  suorum  7a 5 

Mœnibus  exclusos  duro  in  certamine  linquit, 

Ast  alios  secum  includit  recipitque  ruentes, 

Démens!  qui  RnUilum  in  medio  non  agmine  regem 

Viderit  irrumpentem  ultroque  incluserit  urbi, 

Immanem  veluti  pecora  inter  inertia  tigrim.  730 

Continuo  nova  lux  oculis  effulsit  et  arma 

Horrendum  sonuere;  tremunt  in  vertice  crislae 

SanguineiË  clipeoque  micanlia  fulmina  mittit. 

Adgnoscunt  faciem  invisam  atque  immania  membra 

Turbati  subito  .ZEneadae.  ïum  Pandarus  ingens  735 

Emicat  et  mortis  fraternae  fervidus  ira 

Effatur  :  IN  on  haec  dotaiis  regia  Amatœ, 

Nec  mûris  cobibet  patriis  média  Ardea  Turnum. 

Castra  inimica  vides,  nulla  bine  exire  polestas. 

Olli  subridens  sedato  pectore  Turnus  :  740 

Incipe,  siqua  animo  virtus,  et  consere  dexlram; 

Hic  eliam  invenlum  Priamo  narrabis  AcbilJen. 

Dixerat.  Ille  rudem  nodis  et  cortice  crudo 

Inlorquet  summis  adnixus  viribus  bastamj 

Exeepere  aura?;  vulnus  Saturnia  Juno  745 

Detorsit  veniens  portœque  infigitur  basta. 


728.  Démens.  C'est  le  grec  vr.nto;;  cf. 
Ain.  VI,  Sqo.  —  Rutidum  regem.  Le  roi 
des  Rutules;  Rutulum  est  un  .génitif  pluriel 
syncopé. 

729.  Ultro.  Quand  rien  ne  l'y  obligeait, 
contre  toutes  les  règles  de  la  guerre  ;  cf. 
Bucol.  VIII,  52. 

73 1.  Nova  lux  oculis  effulsit.  Une 
flamme  nouvelle  jaillit  des  yeux  de  Turnus: 
sa  force  est  redoublée. 

732.  Arma  horrendum  sonuere.  Cf.  Ho- 
mère, fluide,  IV,  421). 

733.  Sanguines,  Cf.  v.  270.  —  Le  sujet 
de  mittit  est  Turnus. 

735.  'lui  bali  est  pris  dans  un  sens  pro- 
leptique  :  adgnoscunt  et  turbantur. 

736.  Emicat,  s'élance.  Cf.  Ain.  V,  S19. 

737.  Dotaiis  regia  .huma  .  Cf.  Ovide, 
Métam,  XIV ,  5(3tj  :  «  Necjain  dotaliu  re- 


0  gna,  Nec  sceptrum  soceri,  nec  te,  Lavi- 
«  nia  virgo Petimt.  » 

73S.  Ardea.  Cf.  Ain.  VII,  411. 

742.  Acliillen.  Cf.  Ain.  I,  458.  — Nar- 
ratif. Cf.  Ain.  II,  549. 

743.  Cortice  crudo  Ordinairement  le  bois 
des  lances  était  dépouillé  de  son  éeorce  et 
préparé  à  l'aide  du  feu  pour  être  plus  ma- 
niable. Mais  le  javelot  tle  Pandarus,  <pii  a 
conservé  son  éeorce  et  ses  noeuds,  a  aiis-i 
un  aspect  plus  terrible.  C'est  une  arme 
sauvage  qui  convient  au  géant  troye». 

-  i  j .  (I.  Valérius  Flaocits,  III,  19Î: 
«Toiserai  bic  toiis  connixus  viribns  bas- 
ci  tant...  Raptumque  per  auras  Vulnus.  » 

tu. nus    Saturnia    Juno  Detorsit. 

1  1    llonuic,  Iliade,  VIII,  3u;  XX, 433- 

-  j<>.  I  euiens.  Ce  mol  doit  se  joindre  à 
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At  non  hoc  telum,  mca  quod  vi  dextera  versât, 

Effugies,  ncque  enim  is  teli  nec  vulneris  auctor. 

Sic  ait  et  sublatum  alte  consurgit  in  ensem 

Et  mediam  ferro  gemina  inter  tempora  frontcm  ?5o 

Dividit  impubesque  immani  vulnere  malas. 

Fit  sonus,  ingenti  concussa  est  pondère  tellus, 

Collapsos  artus  atque  arma  cruenta  cerebro 

Sternit  hlimi  moriens  atque  illi  partibus  œquis 

Hue  eaput  atque  illuc  humero  ex  u troque  pependit.     755 

Diffugiunt  versi  trépida  formidine  Troes  ; 
Et,  si  continuo  vie  tore  m  ea  cura  subisset, 
Rumpere  claustra  manu  sociosque  immi  Itère  portis, 
Ultimus  ille  dies  bello  gentique  fuisset. 
Scd  furor  ardentem  caedisque  insana  cupido  760 

Egit  in  adversos. 

Principio  Phalerim  et  succiso  poplite  Gygen 
Excipit,  hinc  raptas  fugientibus  ingerit  hastas 
In  tergum,  Juno  vires  animumque  ministrat. 
Addit  Halym  comitem  et  confîxa  Phegea  par  ma;  765 

Ignaros  deinde  in  mûris  Martemque  cientes 
Alcandrumque  Haliumque  Noemonaque  Prytanimque. 
Lyncea  tendentem  contra  sociosque  vocantem 
Vibra nti  gladio  connixus  ab  aggere  dexter 
Occupât,  huic  uno  dejectum  cominus  ictu  770 


vulnus  pris    dans  le   sens  de  :    trait    qui  radiées  aux  cadavres  qui  en  sont  percés.— 

cause  une  blessure.  Hinc,  ensuite. 

747.  7WMm.Turnusa  sonépée  à  la  main.  764.  Juno  vires  animumque  ministrat. 
Mais  telum  se  dit  de  toute  arme  offensive.  Cf.  Homère,  Iliade,  V,  2  ;  XVI,  ^29. 

748.  Is  teli  nec  vulneris  auctor.  Suppléez  760.  Comitem.  Suppléez  occisis.  Il  tue 
ut  possis  eum  effugere.  aussi  Halys  et  Phégée. 

749.  Consurgit  in  ensem.  Il  se  dresse,  966.  Marient  cientes.  Littéralement  : 
l'épée  haute,  de  manière  à  pouvoir  assé-  excitant  Mars,  c'est-à-dire  combattant  avec 
ner  un  coup  plus  terrible.    Cf.  /En.  XII,  ardeur. 

729.  767.    Vers  transcrit  d'Homère,  Iliade, 

757.  Comparez   Homère,  Iliade,  VIII,  V,  678. —  Sur  l'allongement  de  que  dans 

2x7  et  suiv.;  XVIII,  454;  XXI,  544.  Noemonaque,  cf.  Bucol.  IV,  5l. 

7C3.    Excipit.  Turnus  attend  Gygès  qui  7^9-  Connixus  ab  aggere  de xter.  Lyncée 

se  précipite  sur  lui  et  lui  coupe  le  jarret.  n'est  pas  sur  le  mur;   il  arrive  par  derrière 

C  est  comme  s'il  y  avait  excipit  et  *uccidit  contre  Turnus,  qui  se  retourne  de  manière 

poplitem.  —  Raptas  hastas.  Des  lances  ar-  à  se  trouver  sur  la  droite  de  Lyncée. 
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Cum  galea  longe  jacuit  caput.  Inde  ferarum 

Vastatorem  Amycum,  quo  non  felicior  aller 

Ungere  tela  manu  ferru nique  armare  veneno, 

Et  Clytium  iEoliden  et  amicum  Crethea  Musis, 

Crethea  Musarum  comitem,  cui  carmina  semper         775 

Et  citharae  cordi  numerosque  intendere  nervis, 

Semper  equos  atque  arma  virum  pugnasque  canebat. 

Tandem  ductores  audita  cœde  suorum 
Conveniunt  Teucri,  Mnestheus  acerque  Serestus, 
Palantesque  vident  socios  hostemque  receptum.  780 

Et  Mnestheus  :  Quo  deinde  fugam?  quo  tenditis  ?  inquit. 
Quos  alios  muros,  quaa  jam  ultra  mœnia  habetis  ? 
Unus  homo  et  vestris,  o  cives,  undique  saeptus 
Aggeribus  tantas  strages  impunc  per  urbem 
Ediderit?  juvenum  primos  tôt  miserit  Orco?  785 

Non  infelicis  patriœ  veterumque  deorum 
Et  magni  ^Eneae,  segnes,  miseretque  pudetque? 
ïalibus  accensi  firmantur  et  agmine  denso 
Consistunt.  Turnus  paulatim  excedere  pugna 
Et  fluvium  petere  ac  partem,  quae  cingitur  unda.        790 
Acrius  hoc  Teucri  clamore  incumbere  magno 


771.  Jacuit  caput.  Cf.  Silîus,  XIII,  J'ugietis. —  Quo  tenditis.  Suppléer,  fugam, 
246  :  «  Dejectum  protinus  ense  Ante  pe-  comme  on  dit  ten  1ère  iter,  cuisum.  Corn- 
et des  domini  jacuit  caput.  »  parez  au  discours  de  Maesthée  celui  d'A- 
'  772.  Vastatorem.  Cf.  G.  IV,  16;  Ho-  jax,  Iliade,  XV,  733-741. 
mère,  Iliade,  V,  49.  —  Quo  non  felicior  785.  Ediderit,  miserit.  Ces  deux  futurs 
aller.  C'est-à-dire  peritior.  passés  marquent  l'indignation.  —  ]\fiserit 

773.     Ungere  tela  manu.   Cf.  Homère,  Orco.  Cf.  Azn.  II,  398. 

Odjssce,  I,  261  :   'Ioùç  ypîeaOoct.  —  Fer-  786.    Feterum  deorum.  Ce  sont  les  dieux 

rum  armare  veneno.  Cf.  JEn.  X,   i4o.  sauvés   par  les  Trovens  à    travers  tint  de 

775.  Musarum    comitem.  Cf.    Homère,  malheurs,  les  dieux  qu'ont  adorés  leurs  an- 
Hymne  à  la  Lune,  20  :  àoioot,  Moucjcxwv  rétros,  les  Pénates. 

OepdcTrovTe;.  7SS.  A g  mi ne  denso.  Cf.  Homère,  Iliade } 

776.  Ordinairement    on    dit    intendere  V,  QqH. 

nervos  numeris.  Mais  L'expression  de   Vir-  7S().     Avec  cette    description   de  la   re- 

gile    est    plus    savante    et    plus    nouvelle;  traite  de  Tumiiin,  Compares  Celle  de  la  re- 

d'ailleurs  elle  s'explique   facilement   :    nu-  traite     d'Ajax,     Iliad;\    \ï.                  \.    — 

meros,  sonoi  edere.  intentione  nercoru/n.  .  Infinitif  historique  ou  de   narra- 

779.    Mnestheus  acerque   Serestus.    Cf.  tion. 

V.   171.  7ç)r.    Acrim*    hoc.   Inversion,    pour    eo 

781.    Deinde.   C'est-à-dire   <jtio    u/terius  aciius. 
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Et  glomerarë  manum  :  ceu  sœvum  turba  reonem 

Cum  telis  premit  infensis,  at  territus  illc, 

Asper,  acerba  tuens,  rétro  redit  et  necjue  terga 

Ira  dare  aut  virtus  patitur  nec  tende re  contra  795 

llle  quidem  hoc  cupieus  potis  est  per  tela  virosque* 

Haud  aliter  rétro  dubius  vestigia  Turnus 

Improperata  refert  et  mens  exaestuat  ira. 

Quin  etiam  bis  tum  medios  invaserat  hostes, 

Bis  confusa  fug'a  per  muros  agmina  vertit,  8o<> 

Sed  manus  e  castris  propere  coit  oijinis  in  nnuin 

Nec  contra  vires  audet  Saturnia  Juno 

Sufficere  ;  acriam  cselo  nam  Juppiter  Irim 

Demisit  germanœ  haud  mollia  jussa  ferentem, 

Ni  Turnus  cedat  Teucrorum  mœnibus  altis.  8o5 

Ergo  nec  clipeo  juvenis  subsistere  tantum 

Nec  dextra  valet,  injectis  sic  undique  telis 

Obruitur.  Strepit  adsiduo  cava  tempora  circum 

Tinnitu  galea  et  saxis  solida  œra  fatiscunt 

Discussœque  jubae  capiti  nec  sufficit  uml)o  8i«, 

Ictibus,  ingeminant  hastis  et  Troes  et  ipse 

Fulmineus  Mnestheus.  Tum  toto  corpore  sudor 

Liquitur  et  piceum  (nec  respirare  po testas) 

Flumen  agit,  fessos  qualit  œger  anhelitus  artus. 

Tum  demum  praeceps  saltu  sese  omnibus  armis  81 5 


792.  Glomerarë  manum.  Cf.  A^n.  II,  810.  Umbo,  le  centre  de  son  bouclier, 
3i5. —  Ceu....  cum.  Cf.  Ain.  I,    148.  c'est-à-dire  son  bouclier. 

793.  Territus  llle.  Non  pas  :  effrayé,  81 1. Ingeminant  hastis.  Ci.. lui.  1,7',-. 
épouvanté,  consterné,  mais  déterminé  à  — Et  Troes  et  ipse.  C'est-à-dire  les  Troyens, 
abandonner  son  entreprise.  et  entre  eux  tous,  surtout  Mnestliée. 

794.  Asper,  acerba  tuens.  Cf.  G.  III,  812.  Fulminais.  Terrible,  avant  l'em- 
149.  portement  et  la  violence  de  la   foudre.  Cf. 

796.    llle.  Cf.  Ain.  I,    3;   V,    4^7.  —  Ain.  VI,  842   :  «  Duo  fulmina  belli.  »» 

Joignez  d'ailleurs  il  le  quidem  hoc  cupiens.  81  3.   Piceum  /lumen.  Des  flots  de  sueur 

802.    Vires  su/Jicere.  Cf.  Ain.  II,  617.  mêlés  de   poussière.    Piceum  flumen  équi- 

—  Ce  passage  est  imité  d'Homère,  Iliade,  vaut  a  atrum,  sordifum  /lumen.  Cf.    Valé- 

"V III,  397  et  suiv.  ;  XV.  1 57  et  suiv.  nus  Flaccus,  lit,  5-6  :  s  Amena  Cum  piceo 

804.  Germanx.  Cf.  Ain.  XII,  83o.  «  sudore  rigor.  »  —  Nec  respirare  potestas, 

806.    Tantum.    Suppléez    quantum  opus  Cf.  Ain.  III,  670. 

esset.  Comparez  avec  tout  ce  passage  Ho-  814.  JSger  anhelitus.  Cf.  JBn.  V, 

mère,  Iliade,  XVI,  102-11 1.  Si 5.  Omnibus    armis.    C'est-à-dire  cum 
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In  fluvium  dédit.  ïlle  suo  cum  gurgite  flavo 
Accepit  venientem  ac  mollibus  extulit  undis 
Et  lœtum  sociis  abluta  cœde  remisit. 


omnibus  armis,  sans  quitter  ses  armes,  tout 
iirmé  comme  il  était.  C'est  le  grec   ccùtoïç 

rei»xeffl' 

816.  Suo  cum  gurgite  flavo.  Cf.   JEn. 

VIII,  72.  Ces  mots  s'unissent  à  Me  et  non 
à  accepit. 

817.  Mollibus   extulit  undis,    le  porta 


sur  ses  flots  coulant  doucement.  L'épithètc 
mollis  marque  ici  la  bienveillance,  la  fa- 
veur que  le  dieu  témoigne  au  guerrier, 
qu'il  arrache  au  péril. 

818.  Abluta  cœde.  C'est-à-dire  abluto 
sanguine.  On  peut  comparer  cet  emploi 
du  mot  csede  à  celui  du  vers  45G. 


<m- 


LIBER    DECÏMUS. 


Jupiter,  ayant  convoqué  l'assemblée  des  dieux,  les  exhorte  à  la  con- 
corde (i-i5).  Alors  Vénus  se  plaint  du  péril  dans  lequel  se  trouvent 
les  Troyens  et  de  la  haine  insatiable  de  Junon  ;  elle  demande  qu'après 
tant  de  malheurs  son  peuple  trouve  quelque  relâche  (16-62).  Junon 
au  contraire  prétend  que  les  Troyens  et  Vénus  elle-même  sont  la  cause 
des  maux  qu'ils  endurent  (63-95).  Jupiter,  après  avoir  vainement  tenté 
de  les  réconcilier,  pour  ne  heurter  ni  sa  femme  ni  sa  fille,  déclare  qu'il 
ne  se  prononcera  pour  aucun  des  deux  partis,  mais  laissera  les  destins 
agir  (96-117).  Cependant  les  Rutules  reviennent  à  l'assaut  avec  toutes 
leurs  forces,  et  les  assiégés  préparent  une  vigoureuse  défense  (1  i8-t 45) . 
Tandis  que  ces  événements  ont  lieu  dans  le  Latium,  Enée  ayant,  au 
gré  de  ses  désirs,  terminé  ce  qu'il  voulait  faire  en  Etrurie,  et  s'étant 
adjoint  de  nombreux  auxiliaires,  revient  vers  les  siens  avec  une  flotte 
de  trente  navires  (146-214).  Il  rencontre  les  nymphes  nées  de  la 
transformation  de  ses  propres  vaisseaux,  et  par  elles  il  est  averti  du 
danger  de  ses  compagnons  (21 5-255).  Il  arrive  en  vue  de  l'ennemi 
et  débarque  ses  troupes  sur  le  rivage.  Les  Rutules  abandonnent  le 
siège,  et  s'apprêtent,  à  empêcher  le  débarquement  (256-36i).  Pallas, 
après  de  nombreux  exploits,  est  tué  par  Turnus  (362-5o9).  Doulou- 
reusement ému  de  cette  perte,  Enée  sacrifie  à  son  ami  une  foule  de 
Rutules,  tandis  qu'Ascagne  sort  à  sa  rencontre  (5io-6o5).  Junon, 
inquiète  pour  Turnus,  avec  la  permission  de  Jupiter,  l'arrache  au 
danger  qui  le  menace;  elle  lui  présente  une  image  trompeuse  d'Enee, 
et  l'attire  sur  un  vaisseau  qui,  rompant  ses  câbles,  l'amène  aux  rivages 
d'Àrdée  (606-688).  Cependant  Mézence,  averti  par  Jupiter,  se  jette 
dans  la  mêlée  et  fait  un  grand  carnage  des  Troyens  et  des  Étrusques 
(689-761).  Enfin  il  est  blessé  par  la  lance  d'Enée  et  se  retire  défendu 
par  son  fils  Lausus  (762-795).  Mais  Lausus,  voulant  venger  son  père, 
est  tué  par  le  héros  troyen  (796-832).  A  cette  nouvelle,  Mézence 
remonte  à  cheval  et  retourne  au  combat,  mais  il  tombe  aussi  sous  les 
foups  d'Énée  (833-908). 

Panditur  interea  domus  omnipotentis  Olympi 
Conciliumque  vocat  divum  pater  atque  hominum  rex 

I.   Panditur  interea    domus.   L'Olympe        des    temps   héroïques.    Chaque    divinité    a 
demeure  d'un   roi        son  logement  ;  et  au  centre  est  le  palais  de 


est  disposé  comme   la 
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Sideream  in  sedem;  terras  unde  arduus  onines 
Gastraque  Dardanidum  aspectat  populosque  Latinos. 
Considunt  tectis  bipatentibus,  incipit  ipse  : 

Cœlicolae  magni,  quianam  senlentia  vobis 
Versa  rétro  tantumque  animis  certatis  iniquis  ? 
Abnueram  bello  Italiam  concurrere  Teucris. 
Quae  contra  vetitum  discordia?  Quis  metus  aut  hos 
Aut  hos  arma  sequi  ferrumque  lacessere  suasil  ? 
Adveniet  justum  pugnae  (ne  arcessite)  tempus, 
Cum  fera  Cartbago  Romanis  arcibus  oli-m 
Exitium  magnum  atque  Alpes  immittet  aperlas  : 
Tum  certare  odiis,  tum  res  rapuisse  iicebit. 


ÎO 


Jupiter  où  les  dieux  se  rassemblent  pour 
délibérer.  Cf.  Homère,  Iliade,  IV,  i  ; 
VIII,  2-3;  Ovide,  M  étant.  1,  170-176. 
L'Olympe  s'ouvre  le  matin  et  se  ferme  le 
soir.  C'est  ce  qui  a  fait  penser  à  divers  in- 
terprètes que  la  première  journée  est  finie 
avec  le  IXe  livre,  et  que  c'est  le  matin  du 
jour  suivant,  et  non  pas  par  suite  d'une 
convocation  particulière,  que  le  conseil  des 
dieux  se  réunit.  Interea  ne  signifie  donc 
pas  :  tandis  que  ces  événements  se  passent, 
mais  :  cependant,  dans  l'ordre  consécutif 
des  faits.  Les  passages  qui  s'étendent  du 
vers  146  au  vers  162  et  du  vers  2i5  au 
vers  257  sont  de  purs  épisodes  dans  les- 
quels le  pofcte  raconte  ce  qui  est  arrivé 
entre  le  jour  précédent  et  celui  où  il  va 
faire  agir  Énée.  Heyne  conserve  à  interea 
son  sens  ordinaire  et  ne  termine  la  pre- 
mière journée  du  combat  qu'au  vers  146. 
M.iis  le  mot  hodie  du  vers  107  montre 
clairement  qu'il  s'agit  d'une  journée  qu'au- 
cun événement  n'a  encore  signalée,  c'est-à- 
dire  de  la  seconde  journée  de  la  guerre. — 
Omnipotentis,  c'est-à-dire  omnipotentium 
dcorunt  sedes.  Un  grammairien  découvert 
par  A.  Mai  donne  ce  fragment  de  Naevius, 
ou  plutôt  de  Lssviua  :  «  Panditur  interea 
a   domUS  altitoiiantis  Olytnpi.  » 

2.  Divum  pater  atome  hominum  rex. 
Selon  Macrobe,   Saturn.  VI,   1,  ces  mots 

sont  empruntés  a  Knnius. 

3.  Sideream  in  sedem.  Cf.  Homère, 
Iliade,  XIX,  128  :  31£;  OùXuu.uôv  Te  xxi 
oùpocvov  àffTEposvxa. 

4.  C«mp.  Homère,  Iliade,  VIII,  5i-52. 


5.  lectis  bipatentibus.  Selon  Servins, 
ces  mots  sont  dus  à  Ennius.  Cf.  ;En.  II, 
33o.  Ovide,  Metam.  II,  4  '  «  Argenti 
oc  biforcs  radiabant  lumine  valva?.  » 

6.  Quianam.  Cf.  JEn.  V,  i3. 

7.  Versa  rétro.  Pourquoi  êtes-vous  re- 
venus à  la  discorde?  Les  dieux  étaient  ré- 
conciliés depuis  la  ruine  de  Troie,  ou  du 
moins  semblaient  l'être.  Junon  et  Vénus, 
en  agissant  de  concert,  Ain.  IV,  99  et 
suiv.,  avaient  paru  d'accord. 

8.  Abnueram  bello  Italiam.  Ces  mots 
semblent  en  contradiction  avec  le  vers  263 
du  Ier  livre  :  a  Bellum  ingens  geret  Italia.» 
Mais  abnueram  veut  moins  dire  :  j'avais 
interdit  la  guerre,  que  :  j'étais  contraire 
à  la  guerre. 

10.  Aut  hos  aut  hos.  Cf.  G.  I,  4 ',5  : 
•  Aut  ubi...  aut  ubi.  »   —  Le  pronom  hic 

deux  fois  répété  équivaut  à  hic ille.  Cf. 

Bucol.  IV,    56.  —  Ferrum  lacssstre.  Cf. 
Aïn.  V,  429. 

12.  Romanis  arcibus.  Cf.   G.   II,    172. 

i3.  Al[ies  immittet  agertas,  L'ei 
sion   est  remarquable    de    hardiesse.    Cai- 
tliage  lancera   sur  II, une  les  Alpes    01; 
tes,    c'est-à-dire   une  année   à    travers    les 
Alpes     ouvertes,     1. "ouverture      des     Alpes 

sera  en  effet  une  calamité  pour  Rome    l  1  - 
Romains  regardaient  les  Alpes  connu 
remparts  de  l'Italie. 

1  ', .  //<■.»•  >.■■;  uisse,  C*«t  à  dire  ret  ; 
turbate  tigere.    11  ne  semble   guère   qu'il 
faille  ici  voir  une  allusion  a  la   formule  <!cs 
Féciaux,    Rapuisse  est  un   parfait  dans  le 

Sens  «le  l'aoi  ISte, 
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Nunc  sinifc  et  placitum  lacti  componite  fœdus.  i5 

Jup])iter  bacc  paucis;  at  non  Venus  aurea  contra 
Pauca  refert  : 

O  Pater,  o  hominum  divumque  œterna  potestas! 
(Namque  aliud  quid  sit,  quod  jam  implorare  queainus?) 
Cernis  ut  insultent  Rutuli  ïurnusque  feratur  20 

Per  mcdios  insignis  equis  tumidusque  secundo 
Marte  ruât?  Non  clausa  tcgunt  jam  mœnia  Tcucros. 
Quin  intra  portas  atque  ipsis  prœlia  miscent 
Aggeribus  mœrorum  et  inundant  sanguine  fossœ. 
iEneas  ignarus  abest.   Numquamne  levari  *r, 

Obsidione  sines?  Mûris  iterum  imminet  hostis 
Nascentis  Trojœ  nec  non  exercitus  aller; 
Atque  iterum  in  Teucros  .ZEtolis  surget  ab  Arpis 
Tydides.  Equidem  credo,  mea  vulnera  restant 
Et  tua  progenies  mortalia  demoror  arma.  3*> 


15.  Sinite  est  ici  dans  le  sens  de  quies- 
cite.  Le  verbe  éàv  a  la  même  signification 
en  grec.  Cf.  Eschyle,  Promèthée,  340  : 
Kaî  vùv  easov  fxyjSé  coi  \izlt\Gaxu). 

16.  Venus  aurea.  Cf.  Homère,  Iliade., 
III,  64  :   XPua^   AcppooÎTY]. 

18.  O  hominum  divumque  œterna  potes- 
tas. Le  terme  abstrait  est  ici  pour  le  con- 
cret. Potestas,  c'est  le  maître. 

19.  Namque  est  amené  par  cette  idée 
implicitement  contenue  :  Il  faut  bien  que 
je  m'adresse  à  toi,  car  etc. 

20.  Feratur  per  medios  insignis  equis 
tumidusque.  Ces  mots  sont  écrits  entre  les 
lignes  dans  le  Mediceus.  Ilibbeck  les  croit 
interpolés.  Toutefois  Servius  les  explique. 

24.  Aggeribus  mœrorum.  Les  remparts 
formés  de  terre  amassée  et  gazonnée.  — 
Inundant  est  ici  intransitif  :  les  fossés  sont 
inondés  de  sang.  —  Les  manuscrits  laissent 
voir  l'archaïsme  mœrorum  pour  murorum, 
que  j'admets  avec  la  plupart  des  éditeurs 
modernes,  entre  autres  Dùbner. 

26.  Hostis.  Turnus  et  les  Rutules. 

27.  Nec  non  exercitus  alter.  Je  ponctue 
comme  les  derniers  éditeurs  depuis  Wag- 
ner. Cette  année,  c'est  celle  des  Rutules  et 
des  Latins.  Expliquez  comme  s'il  y  avait 
iterum     imminet    exercitus.    L'hémistiche 


est  d'ailleurs  médiocrement  intéressant, 
Servius  ne  l'expliquant  pas,  Ribbeck  le 
juge  interpolé, 

28.  ALtolis  ab  Arpis.  Cf.  Jin.  VIII, 
9.  Diomède  était  petit-fils  d'OEnée,  roi 
d'Etolie. —  Surget.  Avec  Ladew ig  j'admets 
la  leçon  du  Mediceus  et  du  Gudianus. 
Vénus  prévoit  que  s'il  est  permis  à  Junon 
de  continuer  ses  manœuvres  hostiles,  elle 
pourra  décider  Diomède  à  marcher  contre 
les  Troyens.  Mais  l'ambassade  n'échoue, 
comme  on  le  voit  au  livre  XI,  que  parce 
que  Jupiter  veut  que  les  dieux  restent 
neutres.  Surget  a  donc  pour  antécédent 
implicite  :  Si  tu  ne  forces  pas  Junon  à 
rester  en  repos. 

29.  Mea  vulnera  restant.  Littéralement  : 
des  blessures  subsistent  encore  pour  moi  ; 
je  dois  de  nouveau  m'attendre  à  être  bles- 
sée. Allusion  à  cet  épisode  de  Y  Iliade  où 
Vénus  est  représentée  blessée  par  Dio- 
mède, Iliade,  V,  330-336. 

30.  Demoror.  Ce  second  vers  complète 
l'idée  indiquée  par  le  précédent.  Latéra- 
lement :  je  retarde  (monim  fado)  la  guerre, 
qui  ne  déploiera  ses  fureurs  qu'après  que 
j'aurai  été  blessée.  C'est-à-dire  jusqu'à  ce 
que  les  armes  des  mortels  m'aient  atteinte, 
Junon  ne  sera  pas  satisfaite. 
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Si  sîne  pace  tua  atque  invito  numine  Trocs 

Italiam  petiere,  luant  peccata  neque  illos 

Juveris  auxilio.  Sin  tôt  responsa  secuti, 

Quœ  Superi  Manesque  dabant  :  cur  nunc  tua  quisquam 

Vertere  jussa  potest  aut  car  nova  condere  fata?  35 

Quid  repetam  exustas  Erycino  in  litore  classes? 

Quid  tempestatum  regem  ventosque  fu rentes 

TEolia  excitos?  aut  actam  nubibus  Irim? 

Nunc  etiam  Mânes  (baec  intenta  la  manebat 

Sors  rerum)  movet  et  superis  immissa  repente  40 

Allecto,  médias  Italum  bacebata  per  urbes. 

Nil  super  imperio  moveor  :  speravimus  ista, 

Dum  fortuna  fuit  :  vineant,  quos  vincere  mavis. 

Si  nulla  est  regio,  Teucris  quam  det  tua  conjux 

Dura,  per  eversœ,  genitor,  fumantia  Trojœ  4? 

Excidia  obtestor,  liceat  dimittere  ab  armis 

Incolumem  Ascanium,  liceat  superesse  nepotem. 

/Eneas  sane  ignotis  jactetur  in  undis 

Et,  quameumque  viarn  dederit  Fortuna,  sequatur  : 

Hune  tegere  et  dirae  valeam  subducere  pugnae.  5o 

Est  Amatbus,  est  celsa  mihi  Papbus  atque  Cytbera 


Si.   Puce.   Cf.  JEn.  III,  261;  IV,  56. 

—  Numine.  Cf.  An.  I,  8. 

34.  Superi.  Cf.  JEn.  III,  94,  l'oracle 
d'Apollon.  —  Mânes.  Cf.  les  prédictions 
d'Hector,  An.  II,  294;  de  Creuse,  Ain. 
II,  780;  d'Anchise,  An.  \}  729. 

36.  Erycino  in  litore.  Cf.  An.Y,6o5  et  s. 

38.  Aiolia  excitos.  -Cf.  An.  I,  5o  et 
suiv. —  Irim.  Cf.  Ain.  V,  606,  et  IX,  2. 

40.  H  sec  sors  rerum  ,  cette  partie  du 
monde,  c'est-à-dire  le  séjour  des  Mânes. 
Junon  a  jusque-là  poursuivi  les  Troyens 
sur  la  terre  et  sur  les  flots  ;  elle  excite  con- 
tre eux  les  êtres  infernaux.  Sors  estime  al- 
lusion >U partage  <lu  monde  par  la  voie  du 
sort  que  firent  Jupiter,  Neptune  et  Plu- 
ton.  —  Movet  a  pour  sujet  Junon  bien 
présente  à  la  pensée  et  tout  a  L'heure  desi- 
gnée par  le  pronom  indéfini  t/uisquam. 

41.  Allecto.   Cf.  Ain.  VU,  3  ',  1  et  mut. 

—  Bacchata.  Servius  :    a  Quia  per  siinu- 


«  lationem  sacrorum  Liberi  patris  matres 
a  egerat  in  furorem.  » 

42.  Imperio.  Cf.  An.  I,  257-296.  — 
Ista.  Ce  que  tu  promettais. 

48.  Sane.  Particule  concessive  :  j'y  con- 
sens. Servius  atteste  ici  la  présence  de  sane. 
Mais  comme  uu  tel  sens  est  rare,  plusieurs 
manuscrits,  entre  autres  le  Roman  us , 
donnent  procul. 

50.  Hune.  Ascagne. 

51.  Jmathus.  Ville  de  l'He  de  Chypre, 
où  il  y  avait  un  temple  célèbre  de  Vénus. 
Cf.  StVabon,  XIV,  6,  3.  —  Pap/ius.  Cf. 
Ain.  I,  4i 5.  —  Cythera.  Cf.  An.  I,  680. 
—  Avec  Ribbeck,  je  conserve  la  leçon 
vulgaire,  qui  est  celle  du  Mediceus  et  du 
Palatinus.  D'autres  éditeurs  adoptent  la 
leçon  du  Romanus  :  est  celsa  Paphus  <//- 
que  alta  Cythera ,  déterminée  sans  douta 
par  une  réminiscence  de  VEncide,  I,  ' 

et  à  cause  du  vers  86  ci-après. 
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Idaliaeque  donius;  positis  inglorius  armis 

Exigat  hic  œvum.  Magna  ditione  jubcto 

Carthago  premat  Ausoniam;  nihil  urbibus  indc 

Obstabit  Tyriis.  Quid  pestem  evadere  belli  55 

Juvit  et  Argolicos  médium  fugisse  per  ignés, 

Tolque  maris  vastœque  exhausta  pericula  terrœ, 

Dum  Latium  Teucri  recidivaque  Pergama  quaerunt? 

Non  satius  cineres  patriae  insedisse  supremos 

Atque  solum,  quo  Troja  fuit  ?  Xanthum  et  Simoenla     60 

Redde,  oro,  miseris  iterumque  revolvere  casus 

Da,  pater,  Iliacos  Teucris.  Tum  regia  Juno 

Acta  furore  gravi  :  Quid  me  alta  silentia  cogis 

Rumpere  et  obductum  verbis  vulgare  dolorem  ? 

/Enean  hominum  quisquam  divumque  subegit  65 

Bella  sequi  aut  hostem  régi  se  inferre  Latino  ? 

Italiam  petiit  fatis  auctoribus,  esto, 

Cassandrae  impulsus  furiis  :  num  linquere  castra 

Hortati  sumus  aut  vitam  committere  venlis  ? 

Num  puero  summam  belli,  num  credere  muros  70 

Tyrrhenamque  fidein  aut  gentes  agitare  quietas? 

f>2.  Idaliaeque  donius.  Cf.  j£n.  I,  GSi.  64-  Dolorem.  Cf.  JEn.  I,  25-28. 

54.  Prernat.  Cf.  /En.  VII,  737.  —  Ma-  Gt.  Italiam  petiit  fatis  auctoribus.  Tel 
gna  ditione,  une  domination  impérieuse  est  l'ordre  des  mots  de  presque  tous  les 
et  tyrannique.  —  Inde.  Du  côté  d'Asc;igne  manuscrits  et  surtout  des  principaux.  Je 
et  de  ses  descendants.  l'ai  suivi  avec  les  derniers  éditeurs.  Depuis 

55.  Urbibus  Tyriis,  c'est-à-dire  urbi  Heinsius  la  vulgate  était  Italiam  fatis 
Tyrix,  Cartilage.  •  petiit    auctoribus.    —    Fatis    auctoribus, 

57.  Exhausta  pericula ,  des  dangers  sur  l'ordre  des  destins  ;  littéralement  :  les 
essuyés  jusqu'au  bout.  destins  étant  ses  conseillers. 

58.  Récidiva  Pergama.  Cf.  JEn.  IV,  08.  Cassandrae  impulsus  furiis.  Cf.  jEn. 
34/,.  III,    i83.  Junou  se  raille  des  oracles  dont 

59.  Non    satius  fuit.    TS 'aurait-il    pas  s'autorise  Vénus. 

mieux  valu  essayer  de  relever  Troie  sur  69.  Fentis.  Expression  emphatique  qui 
son  antique  emplacement  et  lutter  contre  désigne  le  voyage  sur  un  navire  qu'a  fait 
les  Grecs  que  de  courir  tant  de  dangers  Enée  pour  aller  trouver  Évandre. 
pour  périr  misérablement?  Ici  fuit  a  le  71.  Tyrrhenam fidem  agitare.  Solliciter 
sens  de  fuisset.  la  foi  des  Tyrrhéniens,  c'est-à-dire  cher- 
Go.  Xanthum  et  Simoenta.Ci.yEn. VI, 88.  <  er  à  obtenir  par  des  sollicitations  que 
61.  Iterum  revolvere  casus.  Laisse  une  les  Tyrrhéniens  engagent  leur  foi  dans  une 
seconde  fois  les  Troyens  recommencer  la  alliance.  Tyrrhenamque  au  lieu  de  Tyr- 
lutte  antique  et  souffrir  la  suite  des  mal-  rhenamve  est  la  leçon  du  Mediceus  et  du 
heurs  d'ilion  ;  au  moins  ils  périront  sur  le  Cudianus;  le  Romaaus  et  le  faticanus 
sol  de  leur  patrie.  ont  ve. 
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Quis  deus  in  fraudem,  quœ  dura  potentia  nostra 
Esit?  Ubi  hic  Juno  demissave  nubibus  Iris? 
Indignum  est  Italos  Trojam  circumdare  flammis 
Nascentem  et  patria  Turnum  consistere  terra,  ?5 

Cui  Pilumnus  avus,  cui  diva  Venilia  mater; 
Quid  face  Trojanos  atra  vim  ferre  Latinis, 
Arva  aliéna  jugo  p réméré  atque  avertere  prœdas? 
Quid,  soceros  légère  et  gremiis  abducere  pactas, 
Pacem  orare  manu,  praefigere  puppibus  arma?  80 

Tu  potes  /Enean  manibus  subducere  Graium 
Proque  viro  nebulam  et  ventos  obtendere  mânes, 
Et  potes  in  totidem  classem  convertere  Nympbas; 
INos  aliquid  Rutulos  contra  juvisse  nefandum  est? 
/Eneas  ignarus  abest;  ignarus  et  absit.  85 


72.  Avec  Ribbeck  et  Ladewig  j'admets 
nostra,  leçon  du  Palatinus,  du  Romantis, 
du  Vaticanus  et  du  Gudianus,  conlirmée 
par  Servius.  D'ailleurs  le  MeJiceus,  à  peu 
près  le  seul  texte  qui  porte  nos  tri,  donne 
aussi  nostra  comme  une  correction.  —  In 
fraudem,  c'est-à-dire  in  perniciem,  in  pe- 
riculum,  in  malum.  —  A  l'expression  qux 
potentia  nostra  Heyne  compare  quo  nu- 
mine  leeso,  JEn,  I,  8.  Quœ  potentia  équi- 
vaut en  effet  à  quod  numen  nostrum. 

76.  Pilumnus.  Cf.  Ain.  IX,  4;  VIT, 
45  et  48.  —  Venilia.  Cf.  JBn.  VII,  56. 
Vénilie,  donnée  ici  pour  mère  à  Tuinus, 
semble  avoir  été  une  déesse  des  sources, 
dans  l'antique  mythologie  italienne,  et 
aussi  une  déesse  de  l'espérance.  Voici  le 
commentaire  que  donne  l'un  des  inter- 
prètes de  Virgile  publiés  par  A.  Mai,  éd. 
Lion,  p.  323  :  «  Varro  Rerum  divinaruni 
«<  XIV  :  De  dis  certis  (cf.  Augustin.  De 
«  Civ.  Dei,  6,  3,  4,  7>  22)  Spes  cum  con- 
«  ciliata  non  frustra  esset,  et  evenisset 
«  [Venilia?  Mcrifica]bantur,  quam  deam 
<(  cum  Neptuno  conjungunt.  »  Voye*  aussi 
Preller,  Rœm.  Mjrthot.  p.  5o'î,  58i. 

77.  Quid.  Juuon  a  exposé  les  griefs  que 
Vénus  reproche  aux  Lai  ins  ;  cl  e  mri  <  nsuite 
en  parallèle  ce  qu'ont  faîl  les  Troyens,  et 
l'idée  est  celle-ci  :  Eh  quoi!  \  .i-t-il  moins 
à  se  plaindre  des  Troyens  qui  Oui  porté  la 
flamme  dans  les  champs  de  leurs  ennemis? 

78.  Ar\u  aliéna  jugo  ftremere.  Allusion 


aux  rites  employés  pour  la  fondation 
de  la  première  ville  ou  du  camp  établi  par 
les  Troyens.  Cf.  /En.  VII,  157.  —  Aver- 
tere prœdas.  Cf.  /En.  VII,  477   et  suiv. 

79.  Gremiis  abducere  pactas.  Cf.  Saint 
Ambroise,  Epitres,  I,  6  :  «  Pactam  e 
«  gremio  mùtris  non  abduci.  »  Dans 
l'expression  soceros  légère,  il  y  a  aussi  un 
reproche  Ordinairement  c'est  le  beau-père 
qui  choisit  son  gendre;  mais  les  Troyens 
s'imposent,  Énée  s'impose  à  Latinus. 

80.  Pacem  orare  manu.  Cf.  .En.  VII, 
l54,  237.  —  Prafigeie  puppibus  arma. 
Cf.  .En.  I,  1 83.  Junon  fait  allusion  au 
voyage  d'Énée  allant  chercher  des  alliés 
en  Etrurie;  pour  elle  c'est  un  acte  d'hos- 
tilité (jui  s'oppose  aux  démonstrations  pa- 
cifiques caractéiisées  dans  la  première 
partie  du  vers. 

8 1 .  Tu  potes.  Cf.  Homère,  Iliade,  \} 
314-317;  XX,  3 1 8-33 1 . 

82.  Inanes.  Cf.  G.  IV,  196. 

83.  Convertere  Xjmp/ias.  Cf.  Ain.  IX, 
80.  Quoique  Cybèle  ait  opéré  cette  trans- 
formation, Junon  l'impute  à  Vénus,  puis- 
qu'elle a  été  Faite  dans  l'intérêt  des  Troyens. 

S;.  Aliquid  Rutulos  j m  istna> 

tion  analogue  as  grec  côçîXsïv  Tivi  t«  et 

fréquente  cbea  les  poètes  .i\cc  jmare, 

,  i/ui/eu-,  etc.  (I.  Kuddimann,  t.  II, 

p.    I79. 

85.  Junon  répond  au  vers  25  :  Tu  te 
plains    qu"Knce    soit    absent-,    qu'importe? 
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Est  Pa|)hus  Idaliumque  libi,  suât  alla  Cythera; 
Quid  gravidam  bellis  urbem  et  corda  aspera  tentas? 
Nosne  libi  fluxas  J^Jirygiaj  res  vertere  i'uiidu 
Conamur?  nos,  an  îniseros  qui  Troas  Acliivis 
Objecit?  Quoe  causa  fuit,  consurgere  in  arma 
Europamquc  Asiamque  et  fœdera  solvcrc  furto? 
Me  duce  Dardanius  Spartam  expugnavit  aduller, 
Aut  ego  tela  dedi  fovive  Gupidiue  bella? 
Tum  decuit  metuisse  luis  :  nunc  sera  querelis 
Haud  justis  adsurgis  et  irrita  jufgia  jactas. 

ïalibus  orabat  Juno  cunctique  fremebanl 
Cœlicolae  adsensu  vario,  ceu  n'a  mina  prima, 
Cum  deprensa  fremunt  silvis  et  cœca  volutant 
Murmura,  venturos  nautis  prodenlia  ventos. 
Tum  pater  ornnipotens,  rerum  cui  prima  potestas, 
Infit  (eo  dicente  deum  domus  al  ta  silescit 


»59 


fJO 


95 


IOO 


puisque  si  tu  le  veux,  il  t'est  possible  de 
sauver  Ascagne. 

86.  Voyez  v.  5i. 

87.  Gravidam  bellis.  Cf.  JEn.  IV,  22g. 
83.    Res  fluxas,    c'est-à-dire    incertas, 

infirmas.  Les  Troyens  succomberaient  tout 
seuls,  même  sans  l'effort  de  Junon.  — 
Vertere  J'urulo  est  la  même  chose  ({uejun- 
(litus  evertere. 

89.  Nos  an  qui,  c'est-à-dire  nos  P  an  is 
qui.  Directement  Junon  désigne  Paris, 
indirectement  Vénus,  qui  l'a  inspiré. 

90.  Quœ  causa  fuit,  consurgere.  Voyez 
une  construction  semblable  de  l'infinitif  au 
lieu  du  gérondif  avec  le  verbe  substantif 
dans  Tibullc,  III,  2,  3o  :  a  Dolor.... 
«  Conjugis  ereptœ  causa  perire  fuit.  »  Cf. 
G.  II,  73. 

91.  Furto.  L'enlèvement  d'Hélène. 

92.  Dardanius.  Servius  :  <r  Perite  dubium 
«1  Domen  elegit,  quod  contume'.iam  com- 
«  municarct  /Eneœ.  »  —  Expugnavit. 
L'expression  est  très-forte  et  offre  un  sens 
double;  on  dit  en  effet  expugnare  pudici- 
tiam  alicujus.  Cf.  Cicéron,  Pro  Cœlio, 
20  :  «  Cum  bac  siquis  adolescens  forte 
«<  fuerit,  utrum  bic  tibi  aduller  expugnare 
*  pudicitiam,  an  explcre  libidinem  voluisse 
«  videatur?  » 


93.  Fovive  Cupidine  bella.  C'est-à-dire 
per  Cupidinem.  Si  la  guerre  a  été  traînée 
en  longueur,  c'est  que  Paris,  à  l'instigation 
de  Cupidon,  a  enlevé  Hélène. 

94.  Tum  decuit.  Cf.  sEn.  IV,  597. 

95.  Queielis  adsurgis.  C'est-à-dire  ad 
quei  élus  jac'andas.  Querelis  est  un  datif. 

96.  Talibus orabat.  C'est-à-dire  sic  verba 
faciebat.  Orabat  est  pris  dans  son  sens 
propre. 

97.  Cselicolss  adsensu  vario.  Cf.  Stace, 
Tlieb.  X,  883  :  «  Jamque  Jovem  circa 
«  studiis  diversa  fremebant  Argolici  Tyrii- 
«  que   dei.  »> 

98.  Fremunt.  Dans  ce  mot  est  toute  la 
valeur  de  la  comparaison.  —  Cœca  murmu- 
ra, de  sourds  murmures.  Cf.  .En.  XII,  691 . 

100.  Rerum  cui  prima  potestas.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  II,  118  :  toO  yàp  xçaxo: 
èaxi  u-ÉyiaTOv.  Prima  est  la  leçon  du  Me' 
diceus  et  du  Romanus}  adoptée  par  les 
derniers  éditeurs. 

101.  Mairobe  (.£«*«/•«. VI, 2, 26)  compare 
à  ces  vers  un  passage  d'Eunius  :  «  Mun- 
a  dus  eseli  vastus  constitit  silentio  Et  INep- 
«  tunus  SXVUS  undis  asperis  pausam  dédit, 
«  Sol  equis  i'er  répressif  uugulis  volanti- 
«  bus,  Constitere  amues  pereunes,  arbores 
«  vento  vacant.  » 
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Et  tremefacta  solo  tellus,  silet  arduus  œther; 

Tum  Zephyri  posuere,  premit  placida  aequora  pontus)  : 

Accipite  ergo  animis  atque  hœc  mea  figite  dicta. 

Quandoquidem  Ausonios  conjungi  fœdere  Teucris 

Haud  licitum,  nec  vestra  capit  discordia  fmem  : 

Quœ  cuique  est  fortuna  hodie,  quam  quisque  secat  spem^ 

Tros  Rutulusve  fuat,  nullo  discrimine  habebo; 

Seu  fatis  Italum  castra  obsidione  tenentur 

Sive  errore  malo  Trojae  monitisque  sinislris. 

Nec  Rutulos  solvo.  Sua  cuique  exorsa  laborem 

Forlunamque  ferent.  Rex  Juppiter  omnibus  idem. 

Fata  viam  invenient.  Stygii  per  flumina  fratris, 

Per  pice  torrentes  atraque  voragine  ripas 

Adnuit  et  totum  nutu  tremefecit  Olympum. 

Hic  finis  fandi.  Soiio  tum  Juppiter  aureo 

Surgit,  cœlicolae  médium  quem  ad  limina  ducunt. 
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ioa.  Solo.  Ce  mot  sert  à  opposer  la 
Terre,  située  plus  bas,  à  la  demeure  des 
dieux,  domus  alla}  et  aux  régions  de  l'air, 
arduus  selher. 

103.  Posuere.  Cf.  Aïn.  VII,  27.  — 
Placida,  de  manière  à  ce  qu'elles  offrent 
une  surface  calme.  Il  y  a  prolepse. 

104.  Ce  vers  se  trouve  déjà,  AEn.  III, 
25o. 

Iû5.  Ausonios.  Cf.  G.  II,  385.  Ici  ce 
nom  désigne  les  peuples  de  l'Italie  opposés 
aux  Troyens.  11  n'y  a  pas  contradiction 
avec  ce  que  Jupiter  annonce  au  premier 
livre.  Il  savait  que  les  destins  accordent 
aux  Troyens  de  s'établir  en  Italie;  mais  il 
savait  aussi  que  de  grands  combats  doi- 
vent précéder  l'accomplissement  de  leurs 
volontés.  Aussi  n'a-t-il  pas  d'abord  empê- 
ché Junon  d'exciter  la  guerre.  Maintenant 
il  est  inutile  que  les  dieux  interviennent 
dans  des  événements  fatals,  il  leur  interdit 
donc  de  s'y  mêler. 

107.  Quam  quisque  secat  spem.  Expres- 
sion analogue  à  secare  KHWM,  carperc  iter  : 
quelque  espérance  que  chacun  suive,  con- 
sidère pour  se  diriger. 

108.  l'uni.  Forme  archaïque  équivalaut 
à  sit,  dérivée  du  radical  qui  a  produit 
Jui}  Jutants,  fore,    —    Nullo   discrimine 


habebo.  Cf.  Ain.  I,  574-  Le  régime  de  ha- 
bebo  est  Jbrtuiia m  et  spem,  que  l'attraction 
a  appelés  dans  la  proposition  relative. 

109.  Fatis  Italum  s'oppose  à  errore 
malo  Trojse.  Ce  sont  donc  les  destins  fa- 
vorables aux  Italiens  comme  le  dit  Wagner, 
jata  Italis  propitia.  Le  sens  est  :  Soit 
que  le  camp  des  Troyens  soit  assiégé  en 
vertu  des  destins  propices  aux  Italiens, 
comme  l'a  dit  Vénus,  vers  3 1  -33  ;  soit 
que,  comme  l'affirme  Junon.  vers  68-^3, 
cet  événement  tienne  à  nue  fausse  interpré- 
tation qu'Knée  a  faite  des  oracles.  Toute- 
fois Jupiter  n'exempte  pas  non  plus  les 
Rutules  d'être  soumis  à  la  volonté  du  des- 
tin, et  c'est  ce  qu'il  exprime,  vers  III, 
par  ces  mots  :  «  »c  Rutulos  solvo.  » 

1  t  I .  Laborem  Fortuna.mpie.  La  défaite 
et  la  victoire.  —  Tous  les  manuscrits  ont 
Rutulos.  Ribbeck,  d'après  le  seul  Nonius, 
accepte  populos. 

1 13.  StJ  i;ii  per  /lumina  /rat ris.  Cf.  An. 

VI,  3a3j  IX,  toi. 

iij-ii».  Cf.  A.n.  IX,  iô4-io5. 

1  l6.    Au,,     ,  Cf.     /.'•;.  I,  698. 

117.  Mcdium  quc/i  ad  li/niiui  ducunt. 
Virgile  lait  rendre  à  Jnpiter  par  les  autres 
dieux  riionncur  que  les  sénateurs, à  Rome, 
rendaient  au  consul. 
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Hji 


Interea  Rutuli  portis  circura  omnibus  instant 
Sternere  cacde  viros  et  mœnia  cingerc  flammis. 
At  legio  ^Eneadum  vallis  obsessa  tenelur, 
Nec  spes  ulla  fugœ.  Miseri  stant  turribus  altis 
Nequicquam  et  rara  inuros  cinxere  corona  : 
Âsius  Imbrasides  Hieetaoniusque  Tbymœtes 
Assaraci([ue  duo  et  senior  cum  Cas  tore  Tbymbris, 
Prima  acies  ;  lios  germani  Sarpedonis  ambo 
Et  Clarus  et  Tluemon  Lycia  comitantur  ab  alla. 
Fert  ingens  toto  connixus  corpore  saxum, 
Haud  partem  exiguam  monlis,  Lyrnesius  Acmou, 
Nec  Clytio  genitore  minor  née  fratre  Menestlieo. 
II i  jaeulis,  illi  certant  defendere  saxis 
Molirique  ignem  nervoque  aptare  sagittas. 
Ipse  inl.er  medios,  Veneris  justissima  cura, 
Dardanius  eaput  ecce  puer  detectus  honestum, 
Qualis  gemma  micat,  fulvum  quae  dividit  aurum, 
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il  S.   Instant.  Cf.  /En.    I,  423. 

i  19  Cf.  Iliade,  XII,  35  et  suiv.  — 
Mœnia  cingere  flammis,  lancer  de  tous 
côtés  des  traits  enflammés  poux-  écarter  des 
remparts  les  défenseurs. 

120.  Legio  ALneadum,  l'armée  des 
Troyens.  —  fallis,  derrière  ses  retran- 
chements. 

122.  Corona.  Cf.  /En.  IX,  5o8. 

123.  Asius  Imbrasides.  Héros  dont  il 
n'est  question  nulle  part  ailleurs.  Homère, 
dans  Vlliade,  nomme  plusieurs  Asius,  mais 
en  leur  donnant  une  autre  filiation  <pi'à 
celui-ci.  —  Hieetaoniusque  Tliymœtes. 
Thymoctès,  fils  d'Hicelaon,  petit-fils  de 
Liiomédon.  Il  est  nommé  encore,  /En, 
XII,  3()4,  et  ne  peut  être  celui  dont  il  est 
question,  /En.  11,32. 

I2D.  Prima  aeies.  Ce  sont  les  guerriers 
qui  lonnent  le  premier  rang,  les  plus  bra- 
ves, en  grec  7ipôu,a)(0i. —  Sa/^edonis.  Cf. 
/En.  I,  100. 

126.  Lycia  ab  alla.  C'est-à-dire  a  no- 
bili  Lycia.  Cf.  Jïn.  IX,  G97  :  «  Sarpedo- 
«  nis  ahi.  » 

127.  Cf.  Homère,  Odyssée,  IX,  481  :  *HxS 
8'  àixoppyjçoç  xopu<r)V)v  opso;  u.£yàXoto. 

128.  Lymesius.  Telle  est  l'orthographe 


des  meilleurs  manuscrits,  entre  autres  du 
Mediceus.  Lyrnesse  était  nue  ville  de  My- 
sie,  aujourd'hui  Adramii. 

129.  Nec  Clytio  genitore  minor.  C'est 
la  formule  homérique  :  ou  7raTpô;  à[X£Î- 
v(ov.  —  Dans  Menestlieo  les  deux  derniè- 
res lettres  ne  forment  qu'une  syllabe.  Il 
n'est  nulle  part  dans  Vlliade  question  d'un 
héros  troyen  nommé  Ménesthée;  celui  qui 
porte  ce  nom  est  un  héros  grec,  chef  des 
Athéniens  et  fils  de  Pétée.  Quant  à  Cly- 
tius,  Homère  le  nomme  plusieurs  fois  eu 
compagnie  d'Hicétaon  dont  il  est  le  frère. 
Il  a  un  fils,  Calétor,  tué  par  Ajax,  Iliade, 
XV,  419  et  427. 

l3l-  Molirique  ignem.  C'est-à-dire  de 
lancer  des  traits  garnis  de  feu.  Cf.  .En. 
VIII,  694.  —  Les  deux  que  rattachant  les 
deux  membres  de  la  phrase,  rendent  cette 
tournure  équivalente  à  alii  ...  alii. 

i32.  Veneris  justissima  cura.  Ces  mots 
désignent  Ascagne,  qui  a  reçu  l'ordre  de 
s'abstenir  de  combattre,  mais  qui,  désarmé, 
vient  au  milieu  des  guerriers  les  encou- 
rager. 

1 33.  Caput.  Accusatif  de  la  partie.  — 
Honestum.   C'est  à-dire  (Julchrum.    Cf.    6. 

Il,    JiJ2. 
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Aut  collo  decus  aut  capiti;  vel  cjuale  per  artem 

Inclusum  buxo  aut  Oricia  terebinlho 

Lucet  ebur  :  fusos  cervix  cui  lactea  crines 

Accipit  et  molli  subnectit  circulus  auro. 

Te  quoque  maguanimse  viderunt,  Ismare,  gentes 

Vulneia  dirigere  et  calamos  armare  veueno, 

Mseonia  generose  domo,  ubi  pinguia  culta 

Exercentque  viri  Pactolusque  irrigat  auro. 

Adfuit  et  Mnestheus,  quem  pulsi  pristina  ïurni 

Aggere  mœrorum  sublimem  gloria  tollit; 

Et  Capys  :  hinc  nomen  Campanœ  ducitur  urbi. 

Illi  inter  sese  duri  certamina  belli 
Contulerant  :  média  iEneas  fréta  nocte  secabat. 
Namque  ut  ab  Evandro  castris  ingressus  Etruscis 
Regem  adit  et  régi  memorat  nomenque  genusque, 
Quidve  petat  quidve  ipse  ferat,  Mezentius  arma 


i35 


140 
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no 


i35.  Aut  collo  decus  aut  capiti.  Que 
cette  pierre  précieuse  fasse  partie  d'un  col- 
lier ou  d'un  diadème. 

i36.  Buxo.  La  dernière  syllabe  ne  s'é- 
litle  pas;  la  quantité  est  soutenue  par  la 
césure  principale.  D'ailleurs  la  présence, 
dans  la  seconde  partie  du  vers,  de  mots 
empruntés  au  grec  rend  la  licence  moins 
choquante.  —  Oricia  terebinlho.  Bois  noir 
qui  croissait  près  d'Oricos,  ville  d'Épire. 
La  comparaison  est  empruntée  à  Homère, 
Odyssée,  VI,  a3o-235. 

1 38.  Molli,  souple,  flexible.  —  Subnectit, 
Je  conserve  avec  Ladewig  la  leçon  du  Me- 
diceus.  Les  autres  éditeurs  ont  subnectens. 

139.  Magnaniinx.  C'est  l'expression  ho- 
mérique u.£Yà6u[X0i.  —  Gentes.  Les  peu- 
ples, c'est-à-dire  les  guerriers  qui  suivaient 
lsmarus,  les  Lydiens. 

140.  Calamos  armai e  veneno.  Cf.  A:/i. 
IX,  773. 

1 4- 1  •  Mœonia  generose  domo.  C'est-à-dire 
issu  d'une  illustre  maison  Lydienne. — 
Msnonia.  Cf.  G.  IV,  3So.  —  Domo,  ul>i. 
Voyez,  un  hiatus  semblable,  *H.n.   I,  16. 

l42.  Pactolus.  Le  l'actole,  fleuve  de 
Lydie,  qui  roulait  de  l'or  dans  ses  (lois. 

144.  Mœroium.  La  plupart  des  manus- 
crits, ici  comine-i:Vi.\I,  38a,  offrent  l'ortho- 
graphe  archaïque  mœrorum  pour  murorum. 


145.  Cayys  :  hinc  nomen.  Cf.  Tite- 
Live,  IV,  37  :  «  Traditur....  Vulturnum 
«  Etruscorum  urbein,  quœ  nunc  Captia  est, 
«  ab  Samnitibus  captam,  Capuamque  ab 
«  duce  eorum  Capye,  vel  quod  propius 
a  vero  est,  a  campestii  agro  appellatam.  » 
Plus  tard  on  voulut  rattacher  à  Énée 
l'origine  de  Capoue  comme  celle  de  l>eau- 
coup  de  familles  et  de  villes  italiennes. 

146.  Duri  certamina  belli.  Lucièce  avait 
dit,  1, 47.Î  :  .<  Saevi  certamina  belli.  »  Et,  IV, 
840:  «  Cou  ferre  manu  certamina   pugiue.s 

14S.  Virgile  raconte  ce  qui  s'est  passé 
après  l'arrivée  d'Enée  au  camp  des  Étrus- 
ques. Cf.  jiïn.  VIII.  603-607.  —  Castiis 
ingressus  Etruids.  L'emploi  iTingredi^cc 
le  datif  semble  avoir  été  introduit  dans  la 
langue  par  Virgile. 

i5o.  Quidve.  Ou  attendrait  naturelle- 
ment qmidque.  Mais  ve  sert  à  unir  1< ■ 
membres  d'une  interrogation,  ou  du  moins 
les  propositions  subordonnées  qui  terrent 
de  développement  à  une  interrogation.  Or 
ici,  il  semble  que  Tarchon  ait  fait  une  de- 
mande en  ces  tenues  :  r/uurit  ijuis  sitf 
ijuithe  j'etat  ipiiihe  i/*e  ferat.  Et  ainsi, 
dans  l'expression  qu'emploie  le  poète,  on 
voit  a  la  fois  la  réponse  d'Enée  et  la  ques- 
tion qui  lui  est  posée.  —  Mezentius.  Cf. 
j£n.  VII,  647  et  suiv.,  VIII,  481  et  suiv. 


a<:neiuos  liber  x. 


if,; 


Quœ  sihi  concitiet,  violentaque  pectora  Turni 

Edocet;  humanis  quae  sil  fiducia  rébus 

Admonet  immiscetque  pièces  :  liaud  (il  mora,  Tarchon 

Jungit  opes  fœdusque  ferit.  Tum  libéra  fali 

Glassein  conscendit  jussis  gens  Lydia  divum, 

Externo  commissa  duci.  iEneia  puppis 

Prima  tenet,  rostro  Pbrygios  subjuncta  leones; 

Imminet  Ida  super,  profugis  gratissima  Teucris. 

Hic  magnus  sedet  iEneas  secumque  volutat 

Eventus  belli  varios,  Pallasque  sinistro 

Adfixus  lateri  jam  quaerit  sidéra,  opacae 

Noctis  iter,  jam  quae  passus  terraque  marique. 

Pandite  nunc  Helicona,  deae,  cantusque  movele, 
Quae  manus  interea  Tuscis  comitetur  ab  oris 
^Enean  armetque  rates  pelagoque  vebatur. 

Massicus  aerata  princeps  secat  aequora  tigri  : 
Sub  quo  mille  manus  juvenum,  qui  mcenia  Clusi 
Quique  urbem  liquere  Cosas,  quis  tela  sagittae, 


ud 
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l52.  Humanis  quae  sit  fiducia  rébus. 
L'instabilité  des  choses  humaines  pourrait 
oliliger  à  son  tour  Tarchon  à  réclamer  d'un 
étranger  aide  et  secours. 

i53.  Tarchon.  Cf.  Ain.  VIII,  6o3.  Vir- 
gile, excepté  au  VIIIe  livre,  emploie  pour 
ce  nom  la  forme  grecque  Tarchon. 

1 54.  Libéra  fati.  Voyez  Ain.  VIII, 
49<)-5 1 3,  l'oracle  qui  arrêtait  les  Etrus- 
ques. L'expression  libéra  fati  semble  ana- 
logue à  liber  voti.  Celui  qui  accomplit  son 
vœu  est  libre,  comme  celui  qui  voit  s'ac- 
complir les  destins. 

i55.  Gens  Lydia.    Cf.  Ain.  VIII,  479. 

i56.  Duci.  Aineia.  Voyez  l'hiatus  du 
vers  141. 

l57-  Prima  tenet.  Cf.  Ain.  V,  338.  — 
Rostro  Phrygios  subjuncta  leones.  C'est-à- 
dire  habens  leones  rostro  subjunctos ;  cf. 
Burnouf,  Méih.  Lat.  ^  36o. 

l58.  Imminet  Ida  super.  On  ne  com- 
prend pas  bien  comment  le  mont  Ida  pou- 
vait être  figuré  au-dessus  des  lions  consa- 
crés à  Cybèle.  Ueyne  et  Peerlkamp  rejet- 
tent ce  vers.  Ladewig  croit  que  Ida  est  ici 
pour  la  déesse  elle-même,  qui  l'habite  or- 


dinairement, Idœa  mater.  Mais  alors  il 
place  cette  divinité  à  l'arrière,  où  se  met- 
taient les  images  protectrices  des  navires 
(tutela).  L'arrière  était  dans  les  vaisseaux 
antiques  plus  élevé  que  l'avant.  Ainsi  le 
bâtiment  tout  entier  ayant  à  la  proue  les 
lions,  à  la  poupe  Cybèle  figurée  sur  un 
point  élevé,  eût  paru  un  char  de  la  déesse. 
C'est  près  de  cette  image  sacrée,  à  l'ar- 
rière où  se  tenaient  le  pilote  et  le  comman- 
dant, que  s'était  assis  Enée  (hic).  L'inter- 
prétation est  ingénieuse,  quoique  ua  peu 
forcée. 

161.  Quœrit.  11  interroge  Enée  tantôt 
sur  les  astres  qui  servent  à  guider  la  flotte 
pendant  la  nuit  (ittr  noctis),  tantôt  sur  ses 
aventures. 

i63.  Cf.  Ain.  VII,  641. 

16G.  Aire  ta  tigri.  Le  navire  de  Massi- 
cus portait  pour  emblème  à  la  proue  un 
tigre  d'airain. 

1G7.  Clusi.  Clusium,  ville  d'Étrurie,  où 
régna  Porsenna,  aujourd'hui  Chiusi. 

168.  Cosas.  Cosa,  ville  d'Etrurie,  non 
loin  de  la  mer.  C'est  à  peu  près  aujour- 
d'hui l'emplacement  lïOrbitclfo. 
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Gorylique  levés  humeris  et  letifer  arcus. 
Una  torvus  Abas.  Huic  totum  insignibus  armis 
Agmeu  et  aurato  fulgebat  Apolline  puppis. 
Sexcentos  illi  dederat  Populonia  mater 
Expeitos  belli  juvenes,  ast  II  va  trecetitos     * 
Insula,  inexhaustis  Chalybum  generosa  metallis. 
ïertius  ille  hominum  divumque  interpres  Asilas, 
Gui  pecudum  fibrœ,  cœli  eui  sidéra  parent 
Et  linguaî  volucrum  et  praesagi  fulminis  ignés, 
Mille  rapit  densos  aeie  alque  horrentibus  baslis. 
Hos  parère  jubenL  Alpbeae  ab  origine  Pisae, 
Urbs  Etrusca  solo.  Sequitur  pulcherrimus  Astyr, 
Astyr  equo  fidens  et  versicoloribus  armis. 
Tercentum  adjiciunt  (mens  omnibus  una  sequendij 
Qui  Caerete  domo,  qui  sunt  Minionis  in  arvis, 
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169.  Goryti,  des  carquois.  Le  mot  grec 
est  ywpuro:;  cf.  Homère,  Odyssée,  XXI, 
54.  11  y  a  donc  lien  d'adopter  l'orthogra- 
phe du  Mediceus  au  lieu  de  l'ancienne  le- 
çon Corjti. 

171.  Fulgebat  Apolline  puppis.  L'image 
d'Apollon  était  placée  à  l'arriè'c  de  son 
navire,  comme  celle  de  la  divinité  protec- 
trice. Voyez  v.  1 58. 

172.  Populonia  mater.  C'est-à-dire  pa- 
tria.  Populonie  était  une  ville  d'Elrurie 
avec  un  port;  elle  fut  détruite  dans  les 
guerres  civiles. 

173.  Expeitos  belli.  C'est  un  génitif 
objectif.  Il  peut  se  traduire  par  à  Pcgard 
de  et  équivaut  à  l'ablatif  avec  la  préposi- 
tion de  ou  in.  Cf.  Madvig,  Lateiri.  Sprach- 
lehre,  §  2(ji,  g.  On  retrouve  expertus  avec 
le  génitif  dans  Tacite,  Annales  XII,  a; 
llist.  IV,  16,  et  dans  Tite-Live,  XXIV,  22. 
Cf.  Draeger,  Ueber  Syntax  uni  Stil  des 
Tacitus,  p.  28.  —  llva.  L'île  d'Elbe  était 
célèbre  déjà  par  ses  mines  de  fer. 

174.  Chalybum.  Cf.  yEn.  VIII,  4^1; 
G.  I,  58. 

175.  Hominum  divumque  interpres  Asi- 
las. Asilas  est  l'interprète  des  volontés  dei 

dieux-,  il  les  annonce  aux  hommes. 

17G.  Parmi.  Comme  apparent ,-  c'est 
l'expression  propre  usitée  pour  indiquer 
l'aspect  que  les  objets   emjployét  comme 


moyens  de  divination  présentent  aux  yeux 
de  ceux  qui  veulent  savoir  l'avenir.  CI. 
Suétone,  Octave,  95  :  «  Immolant!  0111- 
a  nium  victimarum  jecinora  replicata  iu- 
«  trinsecus  ab  iina  fibra  parucraut.  »  Tra- 
duisons donc  par  :  se  laissant  voir,  se 
laissant  pénétrer. 

177.  Praesagi  fulminis  ignés.  Les  Etrus- 
ques distinguaient  diverses  espèces  de  fou- 
dres, d'où  l'on  pouvait  reconnaître  les  \n- 
lontés  des  dieux.  Cf.  Sénèque,  Questions 
naturelles,  II,  5o. 

178.  Rapit.  Cf.  yEn.  VII,  7^5.  —  Den- 
sos aeie.  Des  soldats  pesamment  armés  qui 
combattent  en  rangs  striés. 

1 79.  Alphex  ab  origine  Pua  .  Pwe  pas- 
sait chez  les  anciens  pour  une  colonie  «le 
la  ville  du  même  nom  qui  existait  en  Elide 
sur  les  bords  de  l'Alphée;  mais  construite 
sur  le  sol  Étrusque,  elle  était  devenue  une 
des  cites  (le  l'Etrurie.  ^  irgile  oppose  ici 
solo  à  origine,  comme  Etrusca  à  Alphem. 

18  t.  /'ersicoloribus  armis.  Cf.  Homère, 
Iliade,    III,  3u;. 

lS  5.  Qui  Cureté  domo.  C'est-a-dire  qui 
domo  surit  C'iretiini.  Sur  Care  ou  A  gril* 
cf.  Jim.  \  11.  65a;  \  111.  :».,-■  Il  ne  faut 
pas  s'étonner  de  ce  qu'on  trouve  des  guer- 
îiers  de  cette  \ille  dans  |(  -  rangs  de  l'ar- 
mée de  Turnus.  1  es  partisans  <h  | 
el  de  Lausus  les  avaient  sui>is.  —  Mmu>- 
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Et  Pyrgi  veteres  intempestaeque  Graviscae. 

INon  ego  te,  Ligurum  (1110101'  fortissime  bello, 
Transierim,  Cinyre,  et  paucis  comitate  Cupavo, 
Cujus  olorinae  surgunt  de  vertice  pinnae, 
Crimen  amor  vestrum,  forimeque  insigne  paternac. 
Namque  ferunt  luctu  Cycnum  Phaethontis  amati, 
Populeas  inter  frondes  umbramque  sororum 
Dum  canit  et  maestum  Musa  solatur  amorem, 
Canentem  molli  pluma  duxisse  senectam 
Linquentem  terras  et  sidéra  voce  sequentem. 
Filius  aequales  comitatus  classe  catervas 
Ingentem  remis  Centaurum  promovet  :  ille 
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nis.  Le  Minion,  anjourd'lmi  Mignone,  pe- 
tite rivière  de  l'Etrurie  qui  coulait  près  de 
Centumcellœ, 

184.  Pyrgi.  Port  qui  servait  aux  habi- 
tants de  Caeré,  célèbre  dans  le  temps  où  les 
Etrusques  exerçaient  la  piraterie;  aujour- 
d'hui Stin-Severo. —  Graviscae.  Ville  dont  la 
situation  est  incertaine,  mais  dont  le  climat 
malsain  a  déterminé  le  nom  et  Pépithète. 
Caton,  dans  ses  Origines,  dit  :  «  Graviscae 
aideo  dictae,  quod  gravem  aerem  sustinent.» 

i85.  Ce  passage,  très-difficile,  a  donné 
lieu  à  des  corrections  et  à  des  interpréta- 
tions très-diverses.  Il  semble  toutefois  ré- 
sulter des  termes  de  Virgile  qu'il  s'agit  ici 
de  deux  héros,  l'un,  Cinyrus,  chef  des  Li- 
guriens, l'autre,  Cupavo  fils  de  Cycnus, 
ami  de  Phaéton.  Cycnus,  comme  le  rap- 
porte la  Fable  (cf.  Ovide,  M  étant.  1T,  367 
et  suiv.),  fut  changé  en  cygne ,  et ,  pour 
rappeler  son  origine,  Cupavo  porte  sur  son 
casque  une  aigrette  de  plumes  de  cygne. 

18C.  Cinyre.  Telle  est  la  leçon  du  Pati- 
canus}  que  j'adopte  avec  Ribbeck,  l'élision 
Cinyra  et  ayant  été  reconnue  vicieuse  par 
Lachmann,  Ad  Lucret .  p.  273.  D'ailleurs 
le  Mediceus  porte  Cinyrse,  le  Romanus 
donne  Cumarœ.  Je  ponctue  comme  Diibner 
et  Ribbeck,  de  manière  à  bien  fah*e  res- 
sortir que  Cinyre  est  un  vocatif. 

188.  Crimen  amor  vestrum.  Avec  Wag- 
ner, cité  par  Ribbeck,  je  crois  que  ces 
mois  signifient  :  originis  vestrse,  o  pinnsef 
causa  est  amor.  Rien  entendu,  comme  le 
veut  Dùbner,  amor  doit  être  ainsi  déve- 
loppé :  Anwr  quo  Cycnus  Phaethontcm 
timicum  amplexus  fuerat.  Traduisons  donc  : 


L'amitié  fut  cause,  ô  plumes,  que  vous  avez 
trouvé  place  sur  la  tète  de  Cupavo;  vous 
rappelez  la  métamorphose  de  son  père. 
Et  en  laissant  de  côté  l'apostrophe  un  peu 
étrange  du  poète,  nous  dirons  :  Ton  casque 
est  ombragé  de  plumes  de  cygne,  ornenitiÀ 
qui  rappelle  une  amitié  fatale,  et  emblème 
delà  métamorphose  qu'a  subie  ton  père. 

190.  Umbramque  sororum.  Cf.  Bu  col. 
VI,  62. 

191.  Musa.  C'est-à-dire  cantu. 

192.  Canentem  senectam,  la  couleur 
blanche  de  la  vieillesse.  —  Duxisse.  Lfl 
verbe  ducere  se  dit  de  la  nouvelle  forme 
que  l'on  prend  par  suite  d'une  métamor- 
phose. Cf.  Bucol.  IX,  49;  Ovide,  Me/am. 
VIII,  762  :  «  Longi  pallorem  ducere 
«  rami.  »  Les  mots  molli  pluma,  avec  des 
plumes  souples,  moelleuses,  et  les  partici- 
pes suivants,  linquentem,  sequentem,  achè- 
vent d'indiquer  la  transformation  en  cygne. 
Virgile  suit  ici  une  des  légendes  relatives  à 
la  métamorphose  de  Cycnus.  D'autres  se 
rattachent  au  cycle  d'Hercule  ou  à  colui 
d'Ulysse. 

194.  AEquales  catervas.  Des  cohortes  de 
jeunes  gens  du  même  âge  que  lui.  C'est  le 
sens  le  plus  simple  auquel  je  m'arrête  avec 
Dùbner.  D'autres  entendent  sequales  culiu 
armorum,  sequales  numéro,  c.-à-d.  ex  tre- 
cenis  viris  compositas,  ou  encore  sequales 
sibi,  c.-à-d.  popularium  suorum.  —  Filius. 
Virgile  s'est  étendu  un  peu  longuement  sur 
l'histoire  de  Cycnus  ;  il  a  besoin  d'un  mut 
significatif  pour  rappeler  l'attention  sur 
son  fils. 

195.  Centaurum.  Le  navire  sur  lequel  il 
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Instat  aquœ  saxumque  undis  immane  minatur 
Arcluus  et  longa  sulcat  maria  alta  carina. 

Tlle  etiam  patriis  agmen  ciet  Ocnus  ab  oris, 
Fatidicœ  Mantuset  Tusci  filius  amnis? 
Qui  muros  matrisque  dédit  tibi,  Mantua,  nomen, 
Mantua  dives  avis;  sed  non  genus  omnibus  unum  : 
Gens  illi  triplex,  populi  sub  gente  quaterni, 
Tpsa  caput  populis,  Tusco  de  sanguine  vires. 
Hinc  quoque  quingentos  in  se  Mezentius  armât 
Quos  pâtre  Benaco  velatus  arundine  glauca 
Mincius  infesta  ducebat  in  aequora  pinu. 
It  gravis  Aulestes  centenaque  arbore  fluctum 
Verberat  adsurgens,  spumant  vada  marmore  verso. 
Hune  vehit  immanis  Triton  et  caerula  concha 
Exterrens  fréta,  cui  laterum  tenus  hispida  nanti 
Frons  hominem  praefert,  in  pristim  desinit  alvus, 
Spumea  semifero  sub  pectore  murmurât  unda. 
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est    monté  porte    un   centaure   pour    em- 
blème; cf.  Ain.  V,  122. 

îo,6.  Ce  centaure  (Me)  semblait  tenir 
une  roche  suspendue  au-dessus  des  flots  et 
s'apprêter  à  la  lancer.  Voyez  une  descrip- 
tion semblable  d'un  emblème  pi  icé  sur  un 
casque,  dans  Silius,  V,  1 35  :  «  Seylla  super 
«  fracti  contorquens  pondéra  reini  Instabat 
«  saevosque    canum    pandebat    hiatus.  » 

197.  Longa  sulcant ,  etc.  Cf.  Ain. Y ,1 58. 

198.  Ocnus.  Héros  de  Mantoue,  peut- 
être  le  même  que  Bianor  (cf.  Bucol.  IX, 
Go),  fils  de  la  nymphe  Manto  et  du  Tibre. 
On  n'a  pas  d'ailleurs  de  détails  plus  parti- 
culiers sur  ce  héros.  La  ville  de  Mantoue 
était  le  centre  d'une  confédération  de  douze 
peuplades  appartenant  à  trois  races  diver- 
ses, les  Etrusques,  les  Grecs  et  peut-être 
les  Ombriens.  Voyez  v.  202. 

201.  Mantua  dives  avis.  Cf.  Ain.  VII, 
f>6.  Stace,  Theb.  I,  392  :  «  Adrastus  dives 
a  avis.  » 

203.  Tusco  de  sanguine  vires.  L'élite  de 
la  population  était  donc  d'origine  étrusque. 

204.  In  se  Mezentius  armât.  A  cause 
de  la  haine  dont  il  était  devenu  l'objet. 

20.*>.  Le  navire  sur  lequel  Ocnui  étail 
porté  représentait   le   fleuve  Mincius,    qui 


sort  du  lac  Benacus,  aujourd'hui  le  lac  de 
Garde;  c'est  pourquoi  Virgile  en  fait  le  fils 
du  Benacus.  Sur  le  Mincius  cf.  G.  III, 
l5;  jEn.  VIII,  3i.  Sur  le  lac  Bena- 
cus, cf.  G.  II,  167. 

206.  Infesta  pinu.  C'est  une  manière 
de  signifier  que  ce  vaisseau  est  un  navire 
de  guerre. 

207.  Aulestes,  selon  Servais,  était  frère 
d'Ocnus  et  fondateur  de  Pérouse.  It  Au» 
lestes  doit  s'entendre  de  la  marche  «le  son 
navire,  et  Pepithète  gravis  se  rapporte 
aussi  à  la  grandeur  du  bâtiment,  qui  a\ait 
centrâmes;  cf.  Homère,  Iliade  XX,  i\~  : 
Nr,ù;  éxxTOv^uyo;.  —  Centeua  arbore.  CI. 
Silius,  XI,  490  :  «  Centeno  fraetus  spu- 
«  inabat  verbere  pontns.  » 

20S.  Adsurgens,  Cf.  Ain.  III,  207  . 
a  Ilemis  insurgimus.  » 

209.  Triton.  L'emblème  de  ce  navire 
était  un  triton  souillant  dans  sa  conque. 
Cf.  A<n.  VI,   1-1  ;  Ovide,  Netam,  I,  3  ;  ; 

210.  Laterum  tenus.  Tenus  se  construit 
avec  le  pcnitil  quand  le  nom  qui  en  dépend 
est  au  pluriel. Cf.  Ruddiinann.  t.  II, p.  Î23. 

SU.  Trous  so  dit  ici  de  toute  la  partie 
antérieure  «lu  corps.  —  In  pristim  desinit. 
Cf.  Ain.  III.    | 
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Tôt  lecti  proceres  ter  dénis  navibus  ibant 
Subsidio  Trojae  et  campos  salis  aère  secabant. 

Jamque  dies  cœlo  conccsserat  almaque  curru  ax5 

Noctivago  Phœbe  médium  pulsabat  Olympum  : 
/Eneas  fneque  enim  membris  dat  cura  quietem) 
Ipsesedens  clavumque  régit  velisque  ministrat. 
At(jue  illi  medio  in  spatio  chorus  ecce  suarum 
Occurrit  comitum  :  Nymphae,  quas  aima  Cybebe        220 
Numen  habere  maris  Nymphasque  c  navibus  esse 
Jusserat,  innabant  pariter  fluctusque  secabant, 
Quot  prius  œratae  steterant  ad  litora  prorœ. 
Adgnoscunt  longe  regem  lustrantque  cboreis. 
Quarumquae  fandi  doctissima  Cymodocea  225 

Pone  sequens  dextra  puppim  tenet  ipsaque  dorso 
Eminet  ac  lœva  tacitis  subremigat  undis. 
ïum  sic  ignarum  adloquitur  :  Vigilasne,  deum  gens, 
/EneaPvigila  et  velis  immitte  rudentes. 
Nos  sumus,  Idœae  sacro  de  vertice  pinus,  230 


214.  Trojse.  La  nouvelle  Troie  ;  cf.  JEn.  22 1 .  Numen  habere  maris .  C'est-à-dire 
VII,  i58.  —  Campos  salis  sere  secabant.  numina  maris  esse.  —  Nymphas  e  nnvi- 
Cf.  jEn.  I,  35.  bus  esse.  Cf.  Manilius,  IV,  4(i  :  «Ex  exule 

21 5.  Dies.  Le  troisième  depuis  que  le  «  consul.»  Sophocle,  Œdipe  roi,  454:  ïu- 
liéros   avait  quitté  son  camp;  celui  pen-  9X0?  yàp  èx  ôeoopxôto;. 

dant  lequel  l'assaut  avait   été  donné  par  223.  Prorœ.  Telle  est  la  leçon  des  prin- 

les  Rutules.  La  nuit  que  Virgile  décrit  ici  cipaux    manuscrits,    la   seconde    leçon  du 

est  celle  qui  est   indiquée,  vers  147-162.  Mediceus.   Les  navires  étaient  souvent  at- 

216.  Selon  Macrobe,  Satura.  VI,  5,  Vir-  tachés  au  rivage  par  la  proue,  surtout 
gile  a  imité  ce  vers  d'Egnatius  :  a  Roscida  quand  on  ne  devait  pas  prochainement 
«  noctivagis  atris  labentihus-  Pliœhe  Puisa  reprendre  la  mer.  L'ancien  texte  est 
«  loco  cessit  concedens  lucibus  altis.  »  —  puppes. 

/W-yaitff.C'estainsiqu'Enniusadit:  «Musa?  224.  Lustrantque  choreis.    Elles  nagent 

«quse  magnum  pedibuspulsatis  Olympum.  j>  en  bondissant  autour  du  vaisseau  d'Énée. 

217.  Neque  enim  membris  dat  cura  225.  Cymodocea.  C'est  un  nom  de  Né» 
quietem.  Cf.  jEn.  IV,  5.  rélde  qu'offre  Hésiode,    Théog.  252,  sous 

218.  Clavumque  régit.  Ênée  est  déjà  re-  la  forme  KuaoSoxrj. 

présenté  assis  à  la  poupe,  v.  i5g. —felis-  228.   Deum   gens.   Cf.  jEn.  IX,  264: 

que  ministrat.  Cf.  sEn.  VI,  3o2.  «  Dis  genite»  et  le  grec  ôtoyevyjç. —Selon 

219.  Atquft.  Cf.  Bucol.  VII,  7.  Servius,    ces  mots  vigilasne,   vigila,   sont 

220.  Suarum  comitum.  Virgile  désigne  empruntés  aux  rites  de  la  religion  romaine, 
ainsi  les  navires  avec  lesquels  Enée  a  accom-  Les  Vestales,  à  certains  jours,  allaient  trou- 
pli  toutes  ses  traversées  et  qui  sont  main-  ver  le  roi  des  sacrifiées  et  lui  disaient  : 
tenant  métamorphosés  en  nymphes.  —  Cy-  «  Figilasney  rex?  vigila.  » 

bebe.  Selon  Festus,  ce  nom  de  la  déesse  229.    Velis  immitte  rudentes.   Cf.  /Fn. 

vient  de  xvf»ir)6oc,  c'est-à-dire  furibundus,  VIII,  708. 
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Nunc  pelagi  TNympbae,  classis  tua.  Perfidns  nt  nos 

Praecipites  ferro  Rutulus  flammaque  premebat, 

Rupimus  invitae  tua  vincula  teque  per  aequor 

Quœrimus.  Hanc  genetrix  faciem  miserata  refecit 

Et  dédit  esse  deas  œvumque  agitare  sub  undis.  235 

At  puer  Ascanius  muro  fossisque  tenetur 

Tela  in  ter  média  atque  ardentes  Marte  Latinos. 

Jam  loca  jussa  tenet  forti  permixtus  Etrusco 

Arcas  eques.  Médias  iliis  opponere  turmas, 

Ne  castris  jungant,  certa  est  senlentia  Turno.  240 

Sunre  aire  et  Aurora  socios  veniente  vocari 

Primus  in  arma  jubé  et  clipeum  cape,  quem  dédit  ipse 

Invictum  Ignipotens  atque  oras  ambiit  auro. 

Crastina  lux,  mea  si  non  irrita  dicta  putaris, 

Ingentes  Rutulae  spectabit  caedis  acervos.  245 

Dixerat  et  dextra  disccdens  impulit  altam 

Haud  ignara  modi  puppim  :  fugit  illa  per  undas 

Ocior  et  jaculo  et  ventos  aequante  sagitta. 


23 1.  Perfidus.  Turnus  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  a  commencé  la  guerre  malgré 
l'accord  conclu  entre  Enée  et  Litinus. 
Cf.  JSnm  VU,  593;  Latinus  emploie  au 
sujet  de  Turnus  l'épithète  sacrilegus. 

232.  Praecipites.  Selon  quelques  inter- 
prètes :  appuyées  à  un  rivage  eu  pente  et 
qui  permettait  facilement  de  nous  précipi- 
ter. Selon  d'autres,  ce  qui  est  peu  vraisem- 
blable, précipites  forme  prolepse.  Premebat 
praecipites,  c'est-à-dire  ut  praecipites  daret. 

a33.  Tua  vincula.  Les  liens  avec  lesquels 
tu  nous  avais  attachées  au  rivage.  Cf.  jEii. 
VU,   106. 

a34.  Hanc  faciem  refecit.  Elle  nous  a 
donne  cette  forme  nouvelle.  La  particule 
re  marque  en  effet  ici  non  pas  le  retour  à 
une  forint"  primitive,  mais  le  passage  à  une 
forme  autre  que  la  première. 

237.  Avec  Ribbeck  et  Ladewig  j'admets 
ardentes,  leçon  du  Palatiniiï  et  du  Gudia- 
nus,  au  lieu  de  horrentes  que  l'on  expli- 
quait assez  péniblement  par  habentes  arma 
horrentia. 

238.  Jam  loca  jussa  tenet.  On  doit  con- 
jecturer de  ce  passage  que,  tandis  qu'Enée 


arrive  par  mer  avec  l'infanterie,  la  cavale- 
rie s'est  dirigée  par  terre  sur  le  camp 
troyen. —  Loca  jussa.  L'endroit  où  Énèe 
leur  avait  ordonné  de  se  rendre. 

2J9.  Médias.  Dans  l'intervalle  situé 
entre  le  camp  et  ce  lieu  qui  leur  a  été  as- 
signé. 

240.  Jungant.  Ce  mot  est  pris  dans  le 
sens  intransitil  pour  jungant  se. 

1^1.  Primus.  Le  premier,  de  telle  sorte 
qu'aucun  autre  ne  te  devance,  c'est  a-dire: 
aussitôt. 

243.  Ignipotens.  Cf.  Ain.  VI  H,  41  '».  — 
Atque  oras  ambiit  auro.  La  conjonction 
remplace  ici  l'adjectif  conjonctif  au  cas 
rendu  nécessaire  par  la  tournure  :  et 
cujus. 

240.  Dextra  impulit  altam  puppim.  Cf. 
Apollonius,  II,  5()9  :  AsEtxepT)  ôè  &tau- 
Ttepè;  tîxTc  9Épe<r6at. 

247.  Haud  ignara  modi.  La  nymphe 
avait  été  navire;  elle  «levait  donc  bien  me- 
surer la  force  et  la  direction  de  l'impulsion 
.lire. 

I  ,S.  CI.  Apollonius,  II,  600  :  ^  8'txÉXy] 
impôsvTt  (jLeTifjopo;  Jzggvï'  okttôj. 
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Inde  aliae  celeranl  cursus.  Stupet  inscitis  ipse 
Tros  Anchisiades  ;  animos  tamcn  omine  tollit.  i5o 

Tmu  breviter  supera  aspectans  convexa  precatnr  : 
Aima  parons  Fdœa  deum,  cui  Dindyma  cordi 
Turrigeraeque  urbes  bijugique  ad  freoa  leones, 
Tu  mihi  nunc  pugna?  princeps,  tu  rite  propinques 
Auguriunri  Phrygibusque  adsis  pede,  diva,  secundo.     «55 
Tantum  effatus.  Et  interea  revoluta  ruebat 
Matura  jam  luce  dies  noctemquefugarat. 
Principio  sociis  edicit,  signa  sequantur 
At(|ue  animos  aptent  armis  pugmeque  parent  se. 
Jamque  in  conspectu  Teucros  babet  et  sua  castrai,        2O0 
Stans  celsa  in  puppi.  Clipeum  cum  deinde  sinistra 
Extulit  ardentem,  clamorem  ad  sidéra  tollunt 
Dardanidœ  e  mûris,  spes  addila  suscitât  iras, 
Tela  manu  jaciunt  :  quales  sub  nubibus  atris 
Strymoniae  dant  signa  grues  atque  aethera  tranant        iKï 
Cum  sonitu  fugiuntque  Notos  clamore  secundo. 
At  Rutulo  régi  ducibusque  ea  mira  videri 


249-  Alite.  Les  autres  Nymphes  qui 
chacune  lancent  un  navire  comme  leur  com- 
pagne. 

250.  Animos  tollit.  Cf.  AEn.  IX,  127. 
—  Omine.  La  rapidité  avec  laquelle  il  est 
emporté  est  pour  lui  un  heureux  présage. 

251.  Supera  convexa.  Cf.  A£n.  IV,  4S1. 
25a.   Purent  Idsea  deum.  Cf.  Ain,   IX, 

112.  —  Dindyma.  Cf.  Aï  a.  IX,  618. 

253.  Turrigeraeque  urbes.  Cf.  Ain.  VI, 
78*"».  —  Bijugi  ad  j'rena  leones.  Les  <îeux 
lions  attelés  à  ton  char.  Cf.  Lucrèce,  II, 
601  :  oc  Hanc  veteres  Graium  docti  ceci- 
«  nere  poetœ  Sedihus  in  curru  bijugos  agi- 
«  tare  leones.  » 

254-  Tu  mihi  nunc  pugnae  princeps.  Lit- 
téralement :  Tu  es  pour  moi  le  guide 
du  combat,  tu  m'appelles  au  combat.  — 
Propinques  augurium,  fais  que  cet  augure 
se  réalise  bientôt. 

255.  Adsis  pede  secundo.  Cf.  A2n.  VIII, 

302. 

256.  Revoluta  ruebaty  c'est-à-dire  r«— 

vn'vrhatur,  redihar. 


258.  Signa  sequantur.  Qu'ils  obéissent 
aux  ordres  qui  leur  seront  donnés  au 
moyen  de  signaux. 

261.  J'ai  suivi  la  ponctuation  de  Ribbeck 
qui  rattache  clipeum  cum  deinde  à  la  phrase 
suivante. 

264.  Quales.  Le  poète  compare  l'allé* 
gicsse  des  Troyens  à  la  vue  du  secours  qui 
leur  arrive,  à  l'allégresse  des  grues  lors- 
que, en  automne,  elles  prennent  leur  vol 
pour  aller  trouver  des  contrées  plus  chau- 
des. 

265.  Strymoniae  grues.  Cf.  G.  I,  120. 
Claudien ,  Guerre  de  Gildon,  475  :  ■  In- 
«  genti  clangore  grues  œstiva  rebnquunt 
«  Thracia ,  cum  tepido  permutant  Str-y- 
a  mona  Nilo.  » 

266.  Fugiuntque  Notos.  Je  crois  que 
Notos  signifie  ici  les  vents  pluvieux  en  gé- 
néral; cette  interprétation  s'accorde  mieux 
avec  fugiunt  et  nubibus  atris.  —  Clamore 
secundo,  c'est-à-dire  laeto.  Cf.  Ovide,  Mê- 
lant. VIII,  400  :  «  Gaudia  testantur  sorti 
a  clamore  secundo.  » 
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Ausoniis,  donec  versas  ad  litora  puppes 

Respiciunt  totumque  adlabi  classibus  aequor. 

Ardet  apex  capiti  cristisque  a  vertice  flamma  270 

Funditur  et  vastos  umbo  vomit  aureus  ignés  : 

Non  secus  ac  liquida  siquando  nocte  cometae 

Sanguinei  lugubre  rubent  aut  Sirius  ardor  ; 

Ille  sitim  morbosque  ferens  mortalibus  aegris 

Nascitur  et  lœvo  contristat  lumine  caelum.  275 

Haud  tamen  audaci  Turno  fiducia  cessit 
Litora  praecipere,  et  venientes  pellere  terra. 
[Ultro  animos  tollit  dictis  atque  increpat  ultro  :] 
Quod  votis  optastis,  adest,  perfringere  dextra  ; 
In  manibus  Mars  ipse  viris.  Nunc  conjugis  esto  280 

Quisque  suœ  tectique  memor  ;  nunc  magna  referto 
Facta,  patrum  laudes.  Ultro  occurramus  ad  undam, 
Dum  trepidi  egressisque  labant  vestigia  prima. 
Audentes  Fortuna  juvat. 


269.  Totumque  adlabi  classibus  ssquor. 
Ordinairement  on  dit  classis  adlabitur  per 
mare.  Mais  la  mer,  entièrement  couverte 
de  vaisseaux,  semble  elle-même  glisser  vers 
la  terre  avec  la  flotte  dont  elle  est  chargée. 

270.  Ardet  apex  capiti.  Cf.  Homère, 
Iliade,  V,  4-6.  —  Apex,  le  point  où  s'at- 
tache l'aigrette,  >6<poç. 

272.  Liquida  nocte.  Une  nuit  claire. 
Cf.  G.  I,  404. 

273.  Sanguinei.  Cf.  Silins,  I,  462  : 
«  Coraetes  Sanguineum  spargens  ignem.  » 
—  Lugubre.  Les  anciens  croyaient  que  l'ap- 
parition des  comètes  annonçait  tonte  sorte 
de  malheurs.  Cf.  Claudien,  Enlèvement  de 
Proserpine,  I,  232-234  •  ■  Non  illam  na- 
sc  vita  tuto,  Non  impune  vident  populi, 
«  sed  crine  minaci  Nuntiat  aut  ratihus 
a  ventos  aut  urbibus  hostes.  » 

274.  Me  sitim  morbosque  ferens.  Cf.  G. 
IV,  425.  Homère,  Iliade,  XXII,  j>f>- i  1 . 

275.  Lsevo.  Cf.  Claudien.  Idylles,  VI, 
92  :   «  Nec  laevo  Sirius  igne  nocet.  » 

277.  Prtecipere,  occuper  iivant  les  en- 
nemis. 

278.  Ce  vers  omis  par  le  Palatinus,  le  Me- 
dieeus  et  le  Giidianus,  n'est  pas  interprété 
par  Servins.   On  le  lit  déjà  sf-' n.  !\,  12-.. 


279.  Quod  votis  optastis  adest.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  XVI,  207-208. 

280.  In  manibus  Mars  ipse.  Le  mo- 
ment du  combat,  la  faculté  de  combattre 
est  en  vos  mains.  Cf.  Silius,  XII,  196  : 
«  Campus  et  arma  Et  Mars  in  manibus.  r> 
—  Nunc  conjugis  esto.  Cf.  Homère, 
Iliade,  XV,  662-663.  —  Avec  Rihheck, 
j'ai  maintenu  viris,  leçon  du  Mediceus;  le 
Romanus  donne  Mrs,  qui  s'explique  par 
le  vocatif. 

281.  Referto,  qu'il  renouvelle,  qu'il 
rappelle  en  les  imitant.  Rejerto  est  la  leçon 
du  Mediceus  et  du  Romanus,  à  laquelle 
Bibbeck  substitue  rejerte,  donné  par  le 
Palatinus. 

282.  Ultro  occurramus  ad  undam.  Loin 
d'attendre  les  ennemis,  marchons  à  leur 
rencontre. 

283.  Dum  trepidi.  Suppléez,  sunt.  Avec 
Ribheck  et  Ladewig,  je  maintiens  egrrssis, 
leçon  du  Medceiis  et  du  Palatinus.  Le 
Romanus  présente  egressi. 

•284.  Audentts  Fortuna  juvat.  Cf.  Ci- 
eérOD,  Tuscul.  II.  .4,  11  :  n  Fortes  For- 
«  Mm  adjuvat,  ut  est  in  vetere  proveibio.» 
()\ide,  Metiî'ii.  \,  586  :  «  Audentes  dens 
«  ipse  jnvnt.   >> 
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Iïœcaît  et  secum  versât,  quos  duoere  contra  285 

Vel  quibus  obsessos  possit  concredere  muros. 

Interea  iEneas  socios  de  puppibus  allis 
Pontibus  exponit.  Multi  servare  recursus 
Languentis  pelagi  et  brevibus  se  credere  saltu 
Per  remos  alii.  Speculatus  litora  Tarchon,  %go 

Qua  vada  non  spirant  nec  fracta  remurmurat  unda, 
Sed  mare  inoffensum  crescenti  adlabitur  œslu, 
Advertit  subito  proram  sociosque  precatur  : 
Nunc,  o  lecta  manus,  validis  incumbite  remis  ; 
Tollite,  ferte  rates  ;  inimicam  findite  rostris  293 

Hanc  terram  sulcumque  sibi  premat  ipsa  carina. 
Frangere  nec  tali  puppim  statione  recuso 
Arrepta  tellure  semel.  Quae  talia  postquam 
Effatus  Tarcbon,  socii  consurgere  tonsis 
Spumantesque  rates  arvis  inferre  Latinis,  3oo 

Donec  rostra  tenent  siccum  et  sedere  carinae 
Omnes  innocuœ,  sed  non  puppis  tua,  ïarchon. 
Namque  inflicta  vadi  dorso  dum  pendet  iniquo 
Anceps  sustentala  diu  fluctusque  fatigat, 


288.  Pontibus.  Sorte  d'échelles  ou  de 
passerelles  pour  faire  communiquer  le 
navire  avec  le  rivage. 

289.  Recursus  languentis  pelagi.  Le 
moment  où  le  flot,  ayant  perdu  de  sa 
force  d'impulsion,  se  retire.  —  Brevibus. 
Cf.  JF.n.  I,  in. 

290.  Per  remos  alii.  Quelques-uns  se 
laissent  glisser  le  long  des  rames  qu'ils 
ont  appliquées  au  rivage. 

291.  Qua  vada  non  spirant,  où  les  bas- 
fonds  ne  bouillonnent  pas.  Cf.  G.  I,  327. 
J'ai  maintenu  la  leçon  du  Mediceus.  Le 
Pmlatinus  et  le  Romanus  donnent  qua 
vada  non  sperat,  expression  moins  poé- 
tique. 

292.  Crescente  adlabitur  œstu,  où  la 
mer  sans  obstacle  glisse  vers  le  rivage  avec 
un  flot  toujours  croissant. 

29'i.  Proram,  correction  du  Mediceus, 
semble  préférable  à  proras.  Tarcbon  donne 
l'exemple  avec  un  seul  vaisseau. 

294.  Incumbite  remis.  Cf.    /En.   V,    l5. 


295.  Tollite,  enlevez  les  vaisseaux  par 
votre  effort. 

297.  Statione.  Servius  :  a  Statio  est 
a  portus  temporalis;  portus  ubi  liiematur.  » 

298.  Arrepta  tellure.  Cf.  /En.  III,  477. 

299.  Consurgere  tonsis.  Cf.  JEn.  III, 
207  :   «   Insurgere  remis.  » 

3oi.  Siccum,  le  rivage.  —  Sedere  est  le 
parfait  de  sidère.  Cf.  sEn.  VI,  192;  III, 
r>65. 

302.  Innocuee.  Sans  éprouver  de  dom- 
mage. L'adjectif  innocuus  se  prend  dans 
les  deux  sens.  Cf.  Claudien,  Enlèvement 
de  Proserpine,  II,  349  :  "  Flumen  Avemi 
oc  Innocuœ  transistis  aves.  » 

303.  Le  Mediceus  et  le  Romanus  ont 
vadis  ;    le    Palatinus    :     vadi*.     Servins 

«  Probus  vadi  dorso  pro  vado  dictum  putat 
a  in  Georgicis  dorso  nemoris.  »  J'ai  donc 
adopté  vadi  avec  Ribbeck,  Haupt  et  Lade- 
wig. 

3o4-  Aticeps  sustentata  diu.  Le  navire 
qui   n'a  pas  creusé  un  sillon  assez  profond 
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Solvitur  atque  viros  mediis  exponit  in  unclis  ; 
Frai; mina  remorum  quos  e*  fluitantia  transtra 
Impediunt  retrahitque  pedem  simul  unda  relabens. 
Nec  Turnum  segnis  retinet  mora,  sed  rapit  acer 
Totam  aciem  in  Teucros  et  contra  in  litore  sistit. 
Signa  eanunt.  Primus  turmas  invasit  agrestes 
iEneas,  omen  pugnae,  stravitque  Latinos 
Occiso  Therone,  virum  qui  maximus  ultro 
iEnean  petit.  Huic  gladio  perqueœrea  suta, 
Per  tunicam  squalentem  auro,  latus  haurit  apertum. 
Inde  Lichan  ferit  exsectum  jam  matre  perempta 
Et  tibi,  Phœbe,  sacrum,  casus  evadere  ferri 
Ouod  licuit  parvo.  Nec  longe  Cissea  durum 
Immanemque  Gyan  sternentes  agmina  clava 
Dejecit  Leto  :  nihil  illos  Herculis  arma, 
Nec  valida?  juvere  manusgenitorque  Melampus, 
Alcidœ  cornes  usque  graves  dum  terra  labores 
Praebuit.  Ecce  Pharo,  voces  dum  jactat  inertes, 


5o5 


3:o 


3i5 


3îo 


dans  le  sable  se  balance  longtemps  à  droite 
et  à  gaucbe  et  heurte  les  flots  qui  vien- 
nent le  frapper.  Entin  il  s'ouvre  en  se 
déchirant. 

307.  Retrahitque  pedem  simul  unda  re- 
labens. L'onde  qui  a  frappé  le  rivage  et  qui 
s'écoule  entraîne  leur  pied,  c'est-à-dire  les 
emporte,  les  empêche  d'assurer  leurs  pas. 

309.  Totam  aciem.  Il  faut  entendre  par 
ces  mots  tous  les  guerriers  qui  sont  sous  le 
commandement  immédiat  de  Turnus. 

3 10.  Turmas  agrestes.  Les  Latins;  cf. 
Ain.  VIT,  573  et  suiv. 

3ii.  Omen  pugnœ.  Le  succès  d'Enée 
dans  le  premier  combat  est  un  présage  de 
l'issue  de  la  guerre.  Ces  mots  doivent  être 
considérés  comme  formant  apposition  à  la 
proposition  qui  précède  et  à  celle  qui  suit, 
c'est-à-dire  à  la  double  action  exprimée 
par  la  phrase. 

3 12.  Ultro.  Cf.  v.  98a. 

313.  Perçue  rrea  suta.  A  travers  sa 
cuirasse  formée  de  mailles  ou  de  lamelles 
d'airain  cousues  ensemble. 

3i4-  ùquiilentem  auto.  Cf.  G.  IV,  91. 
—  Haurit.  Cf.  Ain.  II,  600.  — Apertum. 


Prolepse,  c'est-à-dire  ita  ut  apeiiatur  vul- 
nere  facto. 

3 16.  Tibi,  Phcebe,  sacrum.  Servius  :  «  0m- 
«  nés  qui  secto  matris  ventre  procreantur, 
«  ideo  sunt  Apollini  conserrati,  quia  deus 
«  medicina;est  perquam  lucem  sortiuntur.  » 

317.  Je  retiens  la  leçon  du  Medieems 
quod  licuit.  Elle  est  la  plus  simple  et  la  plus 
facile  à  interpréter.  Le  Palatinus  a  quo, 
adopté  par  Ribheck,Ie  lîouiantts, cui,  admis 
par  Diibner.  —  Nec  longe.  Adverbe  de  lieu 
mis  pour  l'adverbe  de  temps  :  peu  après. 

319.  Leto.  Cf.  Ain.  VIII,  566. 

320.  Melampus.  Il  faut  admettre  que 
c'est  un  des  compagnons  d'Hercule,  qu'il 
accompagnait  le  héros  dans  son  voyage 
d'Italie,  et  qu'il  fut  laissé  par  lui  en  Latiuin. 

3ai.  Alcidm.  Cf.  Bucol.  VII,  6t.  — 
Avec  les  derniers  éditeurs  j'ai  rétabli  usque 
dum  qui  se  troiiv e  d.ms  tous  les  m.iiiiiviiK, 
au  lieu  de  usque  cwii,  première  leçon  du 
Mfiliceus. 

322.  Prwbuit.  Supplée*  Iftculi.  En  gé- 
néral pr.rbcre  se   dit   des    liiiiis.  c'est  donc 

par  une  hardiesse  d'expression  que  Virgile 

l'applique  aux  travaux  d'Hercule. —  /  oces 
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Intorquens  jaculum  clamanti  sistit  in  ore. 

Tu  quoque,  flaventem  prima  lanugine  inalas 

Du  m  sequeris  Clytium  infelix,  nova  gaudia,  Cydon,     32*. 

Dardania  stratus  dextra,  securus  amorum, 

Qui  juvenuiii  tibi  semper  erant,  miserande  jaceres, 

Ni  fratrum  stipata  cohors  foret  obvia,  Phorci 

Progenies,  septein  numéro,  septenaque  tela 

Conjiciunt  :  partim  galea  clipeoque  résultant  33o 

Irrita;  deflexit  partim  stringentia  corpus 

Aima  Venus.  Fiduin  J£neas  adfatur  Achateii  : 

Suggère  tela  inibi,  non  ulluni  dextera  frustra 

Torserrt  in  Rutulos,  steteruut  quae  in  corpore   Graimy 

Iliacis  campis.  Tum  magnam  corripit  hastam  33:> 

Et  jacit.  Illa  volans  clipei  transverberat  aéra 

Maeonis  et  thoraca  simul  cum  peetore  rumpit. 

Huie  frater  subit  Alcanor  fratremque  ruentem 

Sustentât  dextra  :  trajecto  missa  lacerto 

Protinus  hasta  fugit  servatque  eruenta  tenorem,  340 

Dexleraque  ex  humero  nervis  moribunda  pependit. 

Tum  Numitor  jaeulo  fratris  de  corpore  rapto 

iEnean  petiit  ;  sed  non  et  fîgere  contra 


incites.  De   vaines   bravades  connue  celles  singulier  que  Cydon,  qui  n'est  pas  tué,  fût 

de  Numanus,  JEn.  IX,  598-620.  nommé  misérable. 

3a3.  Les  manuscrits  donnent  clamantes.  33i.  Deflexit.    C'est  une   participation 

Mais  Servi  us  atteste  clamanti  qui    se  rap-  au  combat  qui  n'enfreint  pas  les  ordres  de 

porte  à  Pharoy  dont  il  faut  faire  un  datif  Jupiter.  C'est  ainsi  que  malgré  les  défenses 

et  non  un  nominatif.  faites  par  ce  dieu,  Athéné  protège  Ulvsse, 

3a4.  Flaventem  jirima  lanugine  inalas,  Iliade,  XI,  437- 

c'est-à-dire   habentem  malas  Jlavas  prima  333.    Suggère    tela    mini,    Aeliatc  était 

lanugine.  l'écuyer  d'Enée,  armiger. 

J25.    Noua    gaudia,    qu'il    commençait  334.    Torserit.  Le  futur  passé  en  111011- 

alors  à  aimer.  Sur  cet  emploi  de  no vus,  cf.  trant  l'aotion   accomplie  rend   l'expression 

s£'n.  VIII ,  6(p.  p'us  forte.  —  In  corpore.  Singulier  collectif, 

3a6.     Securus    amorum.     Oubliant    les  pour  in  corporibus. 

amours,    n'en   ayant    plus    souci.    C'est   le  33o,.   Trajecto  missa  lacerto.   Vu  autre 

sens  qui  résulte  de  l'analyse  même  du  mot  trait  lancé  par  Enée  traverse  le  bras  d'AI- 

securus.  Cf.  /En.  [,  35o.  canor   et,    tout   sanglant,    garde  sa  vitesse 

327.  Avec  Wagner,   Forbiger,  Ribbeck,  et  sa  direction.  Le  bras  du  guerrier,   dont 

Ladewig,  je  fais  disparaître  la  virgule  or-  l'os  est  brisé,  reste  alors  suspendu  par  les 

diuairement    placée    après    miserande.   Ce  muscles  et  les  tendons, 

vocatif  prend    alors  la  valeur  d'un  nomi-  >4>.    Et,    aussi.    Il    ue   peut    le  frapper 

natif  par    une  sorte  d'attraction.   Il  serait  comme  il  a  pu  chercher  a  l'atteindre. 
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Est  licitum  magnique  fémur  perstrinxit  Achatœ. 

Hic  Curibus  fidens  primaevo  corpore  Clausus  345 

Advenit  et  rigida  Dryopem  ferit  eminus  hasta 

Sub  meiitum  graviter  pressa  pariterque  loqueiitis 

Voeem  animamque  rapit  trajecto  gutture  ;  at  ille 

Fronte  ferit  terram  et  crassum  vomit  ore  cruorem. 

Très  quoque  Tbreicios  Boreae  de  gente  suprema  35o 

Et  très,  quos  Idas  pater  et  patria  Ismara  mittit, 

Per  varios  sternit  casus.  Accurrit  Hàlaesus 

Auruncœque  manus  ;  subit  et  Neptunia  proies, 

Insignis  Messapus  equis  :  expellere  tendunt 

Nunc  hi,  nunc  illi  ;  certatur  limine  in  ipso  355 

Ausoniœ.  Magno  discordes  œthere  venti 

Prœlia  ceu  tollunt  animis  et  viribus  aequis 

(Non  ipsi  inter  se,  non  nubila,  non  mare  cedit  ; 

Anceps  pugna  diu,  stant  obnixa  omnia  contra)  : 

Haud  aliler  Trojanœ  acies  aciesque  Latinœ  36o 

Concurrunt;  haeret  pede  pes  densusque  viro  vir. 

At  parte  ex  alia;  qua  saxa  rotantia  late 
Intulerat  torrens  arbustaque  diruta  ri  pis, 


345.  Curibus.  Cet  ablatif  indique  l'ori- 
gine et  s'unit  directement  à  Clausus.  — 
Clausus.  Cf.  JEn.  VII,  706  et  suiv.  — 
Fidens  primaevo  corpore.  Cf.  Silius,  XVI, 
4o()  :•  «  Confisus  primaevo  flore  juventae.  » 

347.  Graviter  pressa ,  violemment  en- 
foncée.   Heyne  compare  Homère,  Iliade, 

xvii,  47-48. 

350.  Borex  de  gente  suprema.  Cf.  jEn. 
VII,  220.  Suprema  équivaut  à  antiquis- 
sima,  ultima.  Borée  était  le  plus  reculé, 
le  premier  de  leurs  ancêtres. 

35 1.  Patria  Ismara.  La  Thrace,  ainsi 
nommée  du  mont  Ismarus. 

353.  Halxsus.  Cf.  .En.  VII,  72J. 

354.  Messapus.  Cf.  .En.  VII,  691.  — 
Expellere.  Suppléez  Trojanos. 

356.  Magno  discoïdes  mthere  venti. 
Comparaison  empruntée  à  Homère,  Iliadet 
XVI,  765-769. 

35y.  Stant  obnixa  omnia  contra.  'ICus 
les  éléments  tiennent  bon  en  taisant  efiort 
en  sens  contraire. 


36l.  Ilœret  pede  pes.  L'ablatif  avec 
hxrere  se  trouve  aussi  dans  Oude,  Met  mm. 

XII,  93  :  a  Hoesurum  clipei  curvamine 
a  telum  Misit.  »  Lucain ,  I,  307  :  <*  Nec 
«  limine  quisquam  H.esit.  »  —  L'expres- 
sion   est    empruntée    à    Homère,    Iliade, 

XIII,  i3o-t3i  :  4>pai[avTe;  ôopu  ôovpi, 
adixo;  oàx£ï  7ïpo6cXûu.v(«).  'Ao-ni;  âp' 
à<j7uo'Êpeiôe,  xôpv;  xôpuv,  àvépa  ô'àvrjp. 
Macrobe ,  Satin  n.  VI,  3,  5,  cite,  entre 
les  prédécesseurs  latins  de  Virgile,  Furius, 
au  IV*  livre  de  ses  Annales  :  .<  Pressatur 
«  pede  pes,  mucro  mucrone,  ^ro  vir.  » 

36i.  Parte  ex  a/ta.  Sans  doute  à  l'en- 
droit où  devaient  paraître  les  Are.tilien-. 
Virgile  ne  nous  dit  pas  où  est  cet  endroit, 
ni  comment  Pallas,  qui  naguère  était  Mr  le 
vaisseau  d*£née,  »■  160-161,  1  rejoint 

compatibles.  Mai*  couiine  Halésiis,  qui  d'a- 
bord combat  contre  Euée.  se  tourne  bientôt 
contre  les  Arculiens,  on  peut  conjecturer 
que  cet  endroit  n'est  pas  éloigné,  —  /io« 
tantia  est  intrausitif comme  jungere,  v.240. 
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Arcadas,  insuetos  acies  inferre  pédestres, 

Ut  vidil  Pallas  Lalio  claie  terga  sequaci  :<•> 

(Aspera  quis  nalui'a  loci  rîimittere  quando 

Suasit  cquos),  ununi  quod  rébus  restât  egenis, 

Nunc  prece,  aune  dictis  virtutem  accendit  amaris  : 

Quo  fugitis,  socii?  Per  vos  etfortia  facta, 

Per  ducis  Evandri  nornen  devictaque  bella  370 

Spemque  meain,  patriœ  quae  nunc  subit  aemula  laudî, 

Fidite  ne  pedibus.  Ferro  rumpenda  per  hostés 

Est  via.  Qua  globus  ille  virum  densissimus  urget, 

Hac  vos  et  Pallanta  ducem  patria  alta  reposeit. 

Ntunina  nulla  premunt,  mortali  urgemur  ab  hosce      3-5 

Mortales,  totidem  nobis  animœque  manusque. 

Ecce,  maris  magna  claudit  nos  objice  pontus  ; 

Deest  jam  terra  fugse  :  pelagus  Trojamne  petemus  ? 

Hœc  ait  et  médius  densos  prorumpit  in  hostes. 

Obvius  huic  primum,  fatis  adductus  iniquis,  38o 

FitLagus.  Hune,  magno  vellit  dum  pondère  saxum, 

Intorto  fîgit  telo,  discrimina  costis 

Per  médium  qua  spina  dabat,  hastamque  receptat 


364«  Insuetos  acies  inferre  pédestres. 
Les  chevaux  ne  pouvant  se  tenir  fermes  sur 
un  sol  glissant  et  rocailleux,  les  guerriers 
avaient  dû  mettre  pied  à  terre;  mais  un 
tel  genre  de  combat  leur  était  désavanta- 
geux. 

365.  Latio.  C'est-à-dire  aux  Latins  et 
aux  Hulules. 

366.  Quando  équivaut  à  aliquando,  une 
fois,  pour  cette  fois. 

367.  Rébus  egenis.  Cf.  Ain.  VI,  91. 

368.  Nunc  prece,  nunc  dictis.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  XII,  267-268.  On  peut  com- 
parer au  discours  de  Pallas  celui  d'Ajax, 
llit.de,  XV,  733-741. 

369.  Per  vos  et  fortia  facta.  Suppléez 
oro  et  construisez  :  oro  vos  et  per  fortia  etc. 
Cf.  une  construction  semblable  dans  Ti- 
bulle,  IV,  5,  7  :  «  Per  te  dulcissima  furta 
«  Perque  tuos  oculos  per  geniumque 
«  rogo.  « 

'{70.  Devictaque  bella.  Les  guerres  où 
vous  avex  été  victorieux. 


372.  Rumpenda  via.  Cf.  Ain.  11^  494  : 
a  Rumpunt  aditus.  » 

374.  Alta,  c'est-à-dire  nobilis.  Cf.  Ain. 
XI,  797.  —  Reposeit.  La  patrie  veut  que 
par  cette  route  nous  marchions  à  travers 
les  cadavres  des  ennemis. 

377.  Pontus,  la  mer  considérée  comme 
abîme  de  profondeur;  mare,  l'immense 
étendue  d'eau.  Les  deux  notions  se  trouvée 
ici  réunies  pour  rendre  plus  frappante 
l'idée  de  l'obstacle.  —  Objice.  Ce  mot,  en 
général  du  masculin,  se  trouve  aussi  em- 
ployé au  féminin.  Cf.  Ruddimann,  t.  I, 
p.  37,  39. 

378.  Trojam,  le  camp  troyen.  S'ils  ne 
peuvent  y  arriver,  ils  sont  rejetés  dans  la 
mer,  et  c'est  ce  qu'expriment  ces  mots  : 
pelagus   Trojamne  petemus. 

383.  Dabat.  Tel  est  le  texte  du  Medi- 
ceus  et  du  Palatinus.  Le  Romanus  donne 
dédit.  —  La  dernière  syllabe  de  ce  mot 
est  considérée  comme  longue.  Cf.  liucol. 
1,  3cj. 
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Ossibus  bujrenlem.  Quem  non  super  occupât  Hisbo. 
Ille  cjuidem  hocsperans:  nam  Pallas  ante  ruentem, 
Uuni  furit,  incautum  crudeli  morte  sodalis 
Excipit  atque  ensem  tumido  in  pulmone  recoudit. 
Hinc  Sthenium  petit  et  Rhœti  de  gente  vetusta 
Anchemolum,  thalamos  ausum  inceslare  novercœ. 
Vos  eliam,  gemini,  Rutulis  cecidistisin  arvis, 
Daucia,  Laride  Tbymberque,  simillima  proies, 
Indiscrets  suis  gratusque  parentibus  error. 
At  uuucdura  dédit  vobis  discrimina  Pallas: 
Nam  tibi,  Thyinbre,  caput  Evandrius  abstulit  eusis  ; 
Te  decisa  suum,  Laride,  dtxtera  quaerit 
Seinianimesque  micant  digiti  ferrumque  rétractant. 

Arcadas  accensos  monitu  et  praeclara  tuentes 
Facta  viri  mixtus  dolor  et  pudor  armât  in  hostes. 
Tinn  Pallas  bijugis  fugienlem  Rbœtea  prœler 
Trajicit.  Hoc  spatium  tantumque  morae  fuit  llo  ; 
llo  nainque  procul  validam  direxerat  bastam, 


385 


'Sç)o 


395 


400 


38».  Suyei  ,  c'est-à-dire  super  hoc  , 
taudis  qu'il  est  occupe  à  frapper  Lagus. 

385.  UU  guident.  Cf.  j£n.  I,  3;  V, 
4 5~.  —  Ante  doit  se  joindre  à  excipit. 

387.  Incautum  excipit.  Cf.  Ain.Wl,  33'2. 

38q.  Anchemolum.  Virgile  suit  une 
légende  grecque  racontée  par  Servius, 
d'après  laquelle  llliétns,  roi  des  Marru- 
biens,  avait  surpris  son  fils  Ancbémolus 
en  commerce  criminel  avec  sa  belle-mère 
Caspéria.  Anchéinolus,  craignant  la  colère 
de  son  père,  s'était  entui  auprès  de 
Daunus,  père  de  Turnus. 

391).  Rutulis.  Cf.  sEn.  IX,  /f5o.  —  Je 
maintiens  in  urvis,  leçon  du  Mcdiceus  et  du 
Romanus.  Ilibbeck  veut  y  substituer  agris1 
leçon  du  Pahttinus  ,-  il  fait  observe!  que  ttrva 
se  trouve  en' oie  vers  ',o'».  Mais  la  raison 
n'est  ]>as  suffisante  pour  modifier  le  texte. 

391.  Daucia  proies.  Fils  de  Daucus, 
guerrier  dont  il  n'est  nulle  part  ailleurs 
question. 

'{94.  Thyinbre  Cf.  ▼.  3o,I.  Il  y  ■  ici  un 
eliangeinent  dans  la  déclinaison.  Mais  cette 
variation   dans    les   noms    propres  11  est  pas 

sans  exemple,  Homère  en  fournit  plusieurs. 


Voyez  entre  autres,  Iliade,  XVI,  7  et  11. 
—  La  dernière  syllabe  de  caput  compte 
comme  longue  dans  la  mesure.  Cf.  .La. 
VIII,  98. 

395.  Suum,  son  maître,  «on  possesseur. 
Cf.  Ovide,  Mêtam.  VI,  56o,  pariant  de  la 
Lingue  <!e  Philoraèle  qui  a  été  coupée  :  a  Pâl- 
ot pitat  et  moriens  domin.e  vestigi  a  qu;ei  it.  r 

>()().  Seminnimesrj'ie  micant  digiti.  Ser- 
vius compare  ce  passage  d'Knnius  :  «  Os- 
a  citât  in  campis  caput  a  eervi.e  re\nlstim 
«  Semianimesque  micant  oculi  lucemque  re- 
«  quirunt.  »  Lucrèce,  III,  G5o  :  «  Inde 
«  abus  conatur  adempto  surgere  crure  Cuin 
«  digitos  agitât  propter  inoiibundus  liuim 
«  pes.  »  Homère,  lliatle.  V.  Si  :  ànô  &' 
iesaî  gstpa  Popeîav.  Alu.at6caaa  &s  /£ip 
7:£Ôito  tzzgb. 

3qQ.  Pruter  doit  être  uni  à  Jugientem 
d.w\>  l'interprétation. 

,00.   Hoc  s/atium  lan'uiiKjue  moi 
llo.  Il  n"\  eut  que  cet  iut  rralle  entre  l'é- 
lan de    Pallas  et  le   coup    qui    frappa    Ilus, 
il  n'y  eut  que   06  retard  apporté  a  la   snoct 
«lu  guerrier. 

\t\\ .  llo.  Datif,  pour  M  Ilum. 
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Quain  médius  Rhœteus  tntercipit,  optiuie  Teuthra, 

Te  fugiens  fratremque  Tyren,  curruque  volulus 

Caedit  semianiniis  Rutulorum  calcibus  arva. 

Ac  velut  optato  ventis  œstate  eoortis  4o5 

Dispersa  immittit  silvis  incendia  paslor  ; 

(Correptis  subito  mediis  extenditur  una 

Horrida  per  latos  acies  Vulcania  campos  ; 

111e  sedens  victor  flammas  despectat  ovantes:) 

Non  aliter  socium  virtus  coit  omnis  in  ununi  410 

Teque  juvat,  Palla.  Sed  bellis  acer  Hahesus 

Tendit  in  adversos  seque  in  sua  colligit  arma. 

Hic  inaclat  Ladona  Pheretaque  Demodoeuuique, 

Strymonio  dextram  fulgenti  deripit  ense 

Elatam  in  jugulum,  saxo  ferit  ora  Thoantis  415 

Ossaque  dispersit  cerebro  permixla  cruento. 

Fata  cavens  silvis  genitor  celarat  Halaesum  ; 

Ut  senior  leto  canentia  lumina  solvit, 


403.  Curruque  volutus.  C'est-à-dire  e 
curru  devolutus. 

404.  Rutulorum.Cf. v.3go  et  y£».IX,45o. 

405.  Optato.  Participe  employé  adver- 
bialement :  selon  les  vœux  du  berger. 

406.  Silvis.  Les  bergers  brûlent  en  été 
les  pâturages  silvestres  pour  renouveler  le 
gazon.  Cf.  Silius,  VII,  364-366  :  «  Quam 
a  limita  videt  fervoribus  atrisCum  Calabros 
<<  urunt  ad  pinguia  pabula  sattus,  Vertice 
«  Gargani  residens  incendia  pastor.  »  Le 
berger  a  mis  le  feu  en  divers  endroits,  il 
voit  le  pâturage  ne  plus  former  qu'un  vaste 
brasier;  c'est  aiDsi  que  les  Arcadiens,  de 
Pallas,  dispersés  d'abord,  reprennent  peu  à 
peu  courage  et  engagent  partout  la  lutte. 
Heyue  croyait  qu'il  s'agissait  ici  du  feu  que 
les  laboureurs  mettent  à  leur  champ  cou- 
vert de  tiges  dont  les  épis  sont  coupés; 
cf.  G.  I,  84  ',  mais  silvis  ne  prend  un  tel 
sens  que  quand  le  reste  de  la  phrase  le  dé- 
termine bien  nettement,  et  l'imitation  de 
Silius  enlève  toute  raison  d'entendre  autre- 
ment que  je  l'ai  fait. 

408.  Pulcania  acies.  L'incendie  ;  littéra- 
lement :  la  troupe,  l'armée  de  Vulcain. 

409.  Victor.  C'est-à-dire  victor  propo- 
titi,  voti  compas.  Cf.  din.  Il,  329. 

412.    Seque  in  sua  colligit  arma,   il  se 


couvre  tout  entier  de  son  bouclier.  Cf.  v. 
822;  En.  XII,  491. 

4i5.  Elatam  in  jugulum.   Le   bras    de 
Strymonius  menaçait  la    gorge    d'Halésus 
était  levé  pour  le  frapper  à  cette  place. 

416.  Cf.  Ovide,  Mèlam.  V,  58  :  a  Et 
«  fractis  confudit  in  ossibus  ora.  » 

417.  Piesque  tous  les  manuscrits  et  même 
les  principaux  portent  canens.  Toutefois, 
avec  Haupt,  Ladewig  et  Ribbeck,  je  pré- 
fère la  seconde  leçon  indiquée  par  Servius, 
cavens.  Elle  s'accorde  mieux  avec  les  in- 
quiétudes du  père,  et  les  soins  exprimés 
par  le  mot  celarat.  Il  se  peut  d'ailleurs 
que  l'art  de  la  prophétie  ait  instruit  le  père 
d'Halésus  de  la  fin  de  son  fils.  Maintenant 
l'expression  fata  canens  conviendrait-elle 
bien  dans  ce  sens,  et  rend-elle  le  passage 
d'Homère  que  l'on  invoque  pour  établir  la 
leçon  des  manuscrits,  Iliade,  II,  83 1- 
834?  J'en  doute,  et  c'est  pourquoi  je  pré- 
fère cavens,  qui  implique  à  la  fois  la  prévi- 
sion et  les  précautions  qu'elle  inspire. 

418.  Canentia  lumina.  Ses  yeux  aux 
sourcils  blanchissants,  ses  yeux  de  vieil- 
lard. Tel  est  le  sens  de  Macrobe,  et  le 
plus  simple.  D'autres,  avec  Servies,  enteu- 
tendeut  :  ses  yeux  que  la  mort  fait  blan- 
chir, auxquels  elle  enlève  leur  éelat. 
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Injecere  manum  Parcae  telisque  sacrarunt 

Evandri.  Quem  sic  Pallas  petit  ante  precatus:  420 

Da  nunc,  Thybri  pater,  ferro,  quod  missile  libro, 

Fortunam  atque  viam  duri  per  pectus  Halœsi. 

Hœc  arma  exuviasque  viri  tua  quercus  habebit. 

Audiit  illa  deus  ;  dum  texit  Imaona  Halaesus, 

Arcadio  infelix  telo  dat  pectus  inermum.  4*5 

At  non  cœde  viri  tanta  perterrita  Lausus, 
Pars  ingens  belli,  sinit  agmina  :  primus  Abantem 
Oppositum  interimit,  pugnœ  nodumque  moramque. 
Sternitur  Arcadiae  proies,  sternuntur  Etrusci 
Et  vos,  o  Graiis  imperdita  corpora,  Teucri.  430 

Agmina  concurrunt  ducibusque  et  viribus  aequis. 
Extremi  addensent  acies  nec  turba  moveri 
Tela  manusque  sinit.  Hinc  Pallas  instat  et  urget, 
Hinc  contra  Lausus,  nec  multum  discrepat  aetas  : 
Egregii  forma,  sed  quis  Fortuna  negarat  435 

In  patriam  reditus.  Ipsos  concurrere  passus 
Haud  tamen  inter  se  magni  regnator  Olympi  : 
Mox  illos  sua  fata  manent  majore  sub  hoste. 

419.   Injecere  manum.    Selon  Servius  :  viri,  — Perterrita.  C'est-à-dire  perterrita 

agissant  ainsi  comme  le  créancier  qui  ré-  esse.  Cf.  JEn.  I,  385. 

cliime  sa  dette.  Wagner  admet   cette  opi-  427.  Pars    ingens   belli.    Cf.    plus  bas, 

nion,  en  comparant  toutefois  à  ce  passage  vers  737,  et  JEn.  II,  6. 

Gallimaque,.£//<g.  2,  5  :  Ai  8è  T£0ti  Çu>ov<Tlv  4^8.  Pugnx  nodumque  moramque.  Abas 

àrjooveç,  Tflaiv  ô  7iàvTiov  'ApiîaxTrjp  'Atoyi;  rendait   la    victoire    difficile,    comme    un 

oùx  eut  X£^Pa  Pa^e'*  —  Parcae.  Cf.  Bu-  nœud  est  difficile  à  dénouer;  il  la  retardait. 

col.  IV,  47.  —   Sacrarunt.  Ceux  qui  doi-  43o.  Graiis  imperdita  corpora.  Les  Grecs 

vent  mourir  sont  dits  consacrés  aux  dieux  n'avaient    pu   les   faire  tomber  sous  leurs 

infernaux.  Cf.  JEn.  IV,  6o,3.  coups. 

4*20.  Evandri.  Comme  plus  baut  Evan-  43a.  Extremi  addensent  acies.  Les  der- 

drius  cnsis.  Les  armes  de  Pallas  lui  ont  été  niers  rangs,  en  se  pressant  sur  les  premiers, 

données  par  Évandre  qui  les  a  portées.  rendent  la  foule  tellement  épaisse  qu'on  ne 

4a3.   Habebit.  Il  faut  sous-entendre  :  si  peut  plus  se  mouvoir.  Les  formes  densere 

tu   exauces  mon  vœu.   Ce  que   promet  ici  et  addensere  se  trouvent  encore,  JEn.  VII, 

Pallas,  c'est  ce  que  fait  Romulus  dans  Titc-  7»)i;  XI,  65o.  Addensent ,  première  leçon 

Live,  I,  10,  avec  l'armure  d'Acrou  :   «  Ad  du  Palatinus,  est  attesté   ici   par   Pi 

«  quercum   pastoribus  saeram    deposuit.  »  et  par  Servius.  Le  Mediceus  et  le  Romanus 

Voyez  aussi  JEn.  XI,   5.  —  Quercus  tua.  offrent  ad  le  usant. 

Un  chêne  que  je  te  cousacrerai.  i  18,  Illos  sua  fata  manent.  Cf.  Horace, 

424.  Dum  texit  Imaona.  Halésus  couvre  Epodcs,   17,  61  :  o  Sed  tardiora  fata  h 

de  son  bouclier  sou  ami  qui  est  près  de  lui.  «  tis  manent.  »  —  Majore  sub  hoste.  Lau- 

426.  Cœde  viri  tantay  c.-à-d.  cmde  tanti  sus  sera  tué  par  Énée,  Pallas  par  Turnus. 
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Interea  soror  aima  monet  succedere  Lauso 
Turnum,  qui  volucri  curru  médium  secat  agmen.  440 

Ut  vidit  socios  :  Tempus  desistere  pugnae  ; 
Solus  ego  in  Pallanta  feror,  soli  mihi  Pallas 
Debetur  :  cuperem  ipse  parens  spectator  adesset. 
Haec  ait  et  socii  cesserunt  aequore  jusso. 
At  Rutulum  abscessu  juvenis  tum  jussa  superba  44  s 

Miratus  stupet  in  Turno  corpusque  per  ingens 
Lumina  volvit  obitque  truci  procul  omnia  visu, 
Talibus  et  dictis  it  contra  dicta  tyranni  : 
Aut  spoliis  ego  jam  raptis  laudabor  opimis, 
Aut  leto  insigni  :  sorti  pater  aequus  utrique  est  ;  450 

Toile  minas.  Fatus  médium  procedit  in  aequor. 
Frigidus  Arcadibus  coitin  praecordia  sanguis, 
Desiluit  Turnus  bijugis,  pedes  apparat  ire 
Cominus,  utque  leo,  spécula  cum  vidit  ab  alta 
Stare  procul  campis  meditantem  in  prœlia  tauruin,      455 
Advolat,  haud  alia  est  Turni  venientis  imago. 


439.    Soror  aima.   La  nymphe  Juturne,  cf.  JEn.  VIII,  2i5,  583.  Siliiu-,  IX,  4'^7  : 

sœur  de  Turnus.    Cf.   ASn.  XII,    1 54.  —  «  Remeantis  in   œthcra  divae        icessu  re- 

Succedere.  Leçon  des  meilleurs  textes  et  en  ce  vocat  mentes  gradibus.  »  —  La  particule 

particulier  du  Mediceus,  d'ailleurs  attestée  tum,  qui  suit,  reprend  et  ir      jue  d 

par  Nonius.  Le  sens  est  différent  de  suc-  veau  le  temps  précis  indiqué  par  cet  abla* 

currere.  Lausus  ne  court  pas  de  dangers.  tif. 

Mais  Turnus  va  prendre  sa  place  dans  le  446.  In  Turno,  à  la  vue  de  Turnus.  Cf. 

combat  contre  Pallas.  Valérius  Flaccus,  I,  66  :  a  Stupet  in  duci- 

44 1.  Desistere  pugnae.  Telle  est  la  leçon  a  bus.  »  Horace,  Satires,  I,  6,  17  :  «  Qui 

dos  principaux  manuscrits,  quoique  le  Ro-  a  stupet  in  titulis  et  imaginibus.  » 

numus    donne  pugna.   Ladewig  veut  voir  448.   Tyranni.  C'est-à-dire  régis ,  et  par 

ici  un  génitif,  et  il  compare  Horace,  Odes,  conséquent  Turni. 

H}  9»    '  7   :   «  Dcsinere   irarum.  »   J'aime  449.    Aut  spoliis.  Cf.    Homère,  Iliade, 

mieux,  avec  Diibner  et  Forbiger,  y  recon-  XXII,  253. 

naître  un  datif     Cf.  Stace,  Théo.  V,  27J  :  45o.  Sorti  pater  aequus  utrique  est.  Il 

a  Haud  umquam  justomea  cura  labori  De-  répond    aux    paroles  de    Turnus^   v.   442- 

«  stitit.  »  443.  Sou  père  Évandre  est  capable  de  sup- 

443.  Debetur.  Par  la  volonté  du  destin.  porter  l'un  et  l'autre  événement:  il  verra 

—  Parens.  Evandre.  Comparez  ce  passage  d'un  œil  égal  sa  mort  glorieuse  ou  sa  vic- 

du  second  livre,  vers  538  :  «  Qui  nati  co-  toire. 

«  ram  me  cernere....  vultus,  »  etc.  45i.  In  aequor,  dans  la  plaine.  Cf.  G.  I,  5o. 

444»  jEquore  jusso.  C'est-à-dire  ils  quit-  454«    Utque  leo.  Voyez  Homère,  Iliade, 

tèrcut  cette  partie  de  la  plaine  qu'ils  avaient  V,i6i;X,485j  XI,  1 13;  XV,  63o  ;  XVI, 

reçu  l'ordre  de  quitter.  Cf.  Ovide,  Fastes,  487,  823  ;  XX,   164. 

II,  388  :  «  In  loca  jussa  ierunt.  »  455.    Meditantem  in  prœlia.  Cf.  G.  III» 

445.    Abscessu  est  un  ablatif  de  temps;  a32  ;  Ain.  II,  347. 


i8o  ^JNEIDOS    LIBER   X. 

Hune  ubi  contiguum  missae  fore  credidit  hastœ, 

Ire  prior  Pallas,  siqua  fors  adjuvet  ausum 

Yiribus  imparibus,  magnumque  ita  ad  aethera  fatur  : 

Per  palris  hospitium  et  mensas,  quas  advena  adisti,     46" 

Te  precor,  Alcide,  eœplis  ingentibus  adsis. 

Cernât  semineci  sibi  me  rapere  aima  cruenta 

Victoremque  ferant  morienlia  lumina  Turni. 

Audiit  Alcides  juvenem  magnumque  sub  imo 

Corde  premit  gemilum  lacrimasque  effundit  inanes.    4^5 

Tum  genitor  natum  dictis  adfatur  amicis  : 

Stat  sua  cuique  dies,  brève  et  irreparabile  tempus 

Omnibus  est  vitœ  ;  sed  famam  extendere  factis, 

Hoc  virtutis  opus.  Trojae  sub  mœnibus  altis 

Tôt  gnati  cecidere  deum  ;   quin  occidit  una  470 

Sarpedon,  mea  progenies:  etiam  sua  Turnum 

Fa  ta  vocant  metasque  dati  pervenit  ad  œvi. 

Sic  ait  atque  oculos  Rutulorum  rejicit  arvis. 

At  Pallas  magnis  emittit  viribus  hastam 
Vaginaque  cava  fulgentem  deripit  ensem.  4^5 

Iila  volans  humeri  surgunt  qua  tegmina  summa 

457.  Contiguum  rnissse  fore  hastse,  être  468.  Famam  extendere  factis.  Cf.  JEn. 
à  portée  du  jet  de  la  lance.  VI,  806.  Silius,   IX,    3;5  :   «  Brevis  hoc 

458.  Ire  prior.  Pallas  frappe  le  premier,  a  vitoe  quodeumque  relictum  Extendamus. 
en  grec  çôàvîi.  Cf.  Silius,  XVII,  439  :  «  ait  :  nam  virtus  futike  numeo,  Ni  decor- 
a  Hœc  dicens  Silarum,  ineditantem  in  pur-  «  sat  sint  pariendo  tempora  leti    » 

a  lia,  telo  Prœvenit.  »  470.  Gnati  cecidere  deum.  Par  exemple, 

460.  Per  patris  hospitium.    Sur  le  fait  Achille,    fils   de   Tliétis  ;   Memnon,  fils  de 

rappelé  dans  ces  mots,  cf.  JEn.  VIII,  362  l'Aurore;  Ascalapbe,  fils  de  Mars. 

et  suiv.  47 I«   Sarpedon.  Cf.  u£n.  I,  100. 

462.  Cernât  a  pour  sujet  Turnus. Quel-  47^.   Oculos   Rutulorum    rejicit    arvis. 

ques  manuscrits  de  second  ordre  ont  cer-  Jupiter  éloigne  ses  regards  des  campigno 

nant.  des  Rutules  pour  ne  pas  voir  la  mort  de 

465.  Corde  premit   gemitum.    Hercule,  Pallas  qu'il  déplore,  mais  qu'il  ne  peutem- 
comprimant  son  gémissement,  ne  témoigne  pécher,    Rejicit  équivaut  à   rétro  jacit. 
delà  douleur  que  par    ses  larmes,   et  ces  475.    Faginaque  cava  fulgentem  deripit 
larmes  sont  vaines,  puisqu'elles  ne  peuvent  ensem.    Pallas  fait  donc  tout  ce  qu'il  peut 
sauver  Pallas.  —  Audiit premit.  Sur  cet  pour  surprendre  son  adversaire. 

emploi  du  présent  après  le  parfait,  cf.  .L'n.  \-l\   Hmmeri  tmtgmtU  qua  tegmina  sum- 

VI,  746.  ""'•  A  l'endroit  où   le  haut   de  la   cuirasse 

466.  Genitor.   Jupiter.  couvre    l'cp.iule.    Cf.    Silius,    XV,    757    : 

467.  Stat  sua  cuique  dies.  CI.  Homère,  «  Ma  per  oras  yKrati  elipei  et  lorio.T  t»-^ 
Iliade,  XV,  6i3  :  MÔpaiU,OV  Y)[xap.  —  «  nn'na  sumino  Incidit  haud  felix  luimcio 
Irreparabile  tempus.  Cf.  G.  III,  284.  «  pareeque   petitum  Perstrinxit.  »  —  J'ai 
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Incidit  atque  viam  clipei  molita  per  oras 

Tandem  etiam  magno  strinxit  de  corpore  Turni. 

Hic  Turnus  ferro  praefixum  robur  acuto 

In  Pallanta  diu  librans  jacit  atque  ita  fatur  :  480 

Aspice,  num  mage  sit  nostrum  penetrabile  telum. 

Dixerat  ;  at  clipeum,  tôt  ferri  terga,  tôt  ae ris, 

Quem  pellis  toties  obeat  circumdala  tauri, 

Vibranti  cuspis  médium  transverberat  ictu 

Loricœque  moras  et  pectus  perforât  ingens.  48S 

111e  rapit  calidum  frustra  de  vulnere  telum  : 

Una  eademque  via  sanguis  animusque  sequuntur. 

Corruit  in  vulnus  (sonitum  super  arma  dedere) 

Et  terram  hoslilem  moriens  petit  ore  cruento. 

Quem  Turnus  super  adsistens  :  4yo 

Arcades,  haec,  inquit,  memores  mea  dicta  referte 

Evandro:  qualem  meruit,  Pallanta  remitto. 

Quisquis  honos  tumuli,  quidquid  solamen  bumandi  est, 


suivi  la  leçon  du  Mediceus ,•  le    Romanus 
porte  prima. 

478.  Strinxit  de  corpore.  En  grec,  toO 
<7a>{jtaxo<;  énÉYpa^e,  aliquid  de  corj/ore, 
parlttn  corporis.  Ci.   Homère,  Iliade,  IV, 

139:  'Axp6xaTOv....è7iéypa^£  XP°a  9wt6;. 

479.  Ferro  prse/ixum  robur  acuto.  C'est 
l'expression  homérique  :  "AXxifJiov  ey/oç 
àxaXH-£V°v  ôÇéï  yjx\v.(h. 

48  r .  Mage.  Archaïsme  pour  magis.  — 
Penetrabile.  Ce  mot  est  pris  dans  le  sens 
actif,  comme  G.  I,  93. 

482.  Tôt  ferri  terga.  Tant  de  lames  de 
fer.  Cet  emploi  de  terga  est  amené  par  l'i- 
dée des  couches  de  cuir  qui  vient  plus  loin. 

483.  Quem  est  la  leçon  du  Mediceus  et 
du  Gudianus.  Le  Romanus  a  cum.  Mais 
quem  équivaut  à  cum  eurn,  c'est-à-dire  à  la 
conjonction  accompagnée  du  démonstratif, 
quoique  la  peau  d'un  taureau  l'enveloppe, 
et  c'est  ce  qui  amène  le  subjonctif. 

485.  Loricse  moras.  C'est-à-dire  loricam 
morantem  telum. 

487.  Sanguis.  La  dernière syllabecompte 
comme  longue  dans  la  mesure  ;  cf.  /En. 
VIII,  98.  —  Animusy  l'âme,  la  vie.  C'est 
ainsi  qu'en  grec,  6uu,6;  est  pris  chez  les 
poètes  épiques  dans  le  sens  de  ^X^* 


488.  Corruit  in  vulnus.  Par  conséquent  : 
en  avant.  Cf.  Lucrèce,  IV,  1041  :  «  Omnes 
«  plerumque  caduntin  vulnus.  »  — Sonitum 
super  arma  dedere.  C'est  l'expressiou  ho- 
mérique :  àpàéy](T£  ôè  têu^s'  êlt'  aùxài. 

489.  Terram  hostilem  moriens  petit  ore 
cruento.  Cf.  Homère,  Iliade,  XI,  749:  <ï>âi- 
xeç  ôôà£  eXov  ovoaç. 

490.  Le  Romanus  termine  ainsi  ce  vers  : 
sic  ore  profatur.  Mais  ces  mots  semblent 
empruntés  au  livre  II,  vers  76;  XI,  41,  etc. 
Le  Mediceus  laisse  le  vers  incomplet. 
—  Super  adsistens.  Se  tenant  au-dessus 
de  lui,  c'est-à-dire  debout,  devant  lui. 

492.  Qualem  meruit  Pallanta  remitto. 
C'est-à-dire  qualem  remit ti  Pallas  meruit. 
D'autres  entendent  :  qualem  sibi  remitti 
Pallanta  Evander  meruit.  Mais  Évandre 
aura  sa  douleur  pour  châtiment  de  l'hospi- 
talité qu'il  a  accordée  aux  Troyens.  L'au- 
dace de  Pallas  a  mérité  d'être  punie  par  u 
mort.  Meruit  s'applique  bien  à  l'indigna- 
tion qu'éprouve  Turnus  de  voir  qu'un  si 
jeune  guerrier  se  soit  attaqué  à  lui.  La  pre- 
mière interprétation,  qui  est  celle  de  Heyne, 
semble  donc  préférable. 

493.  Quidquid  est  ici  pour  quodcuni- 
que.  Cf.  Horace,  Odes,  \X,    i3,  9  :    «  Ille 
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Largior    haud  illi  stabunt  iEneia  parvo 
Hospitia.  Et  laevo  pressit  pede  talia  fatus 
Exanimem,  rtpiens  immania  pondéra  ballei 
Impressumque  nefas  :  una  sub  nocte  jugali 
Caesa  manus  juvenum  fœde  tbalamique  cruenti; 
Quae  Clonus  Eurytides  multo  caelaverat  auro  ; 
Quo  nunc  Turnus  ovat  spolio  gaudetque  potitus. 
Nescia  mens  hominum  fati  sortisque  futurae 
Et  servare  modum,  rébus  sublata  secundis  ! 
Turno  tempus  erit,  magno  cum  optaverit  emptum 
Intactum  Pallanta  et  cum  spolia  ista  diemque 
Oderit.  At  socii  multo  gemitu  lacrimisque 
Impositum  scuto  referunt  Pallanta  fréquentes. 
O  dolor  atque  decus  magnum  rediture  parenti  ! 
Hœc  te  prima  dies  bello  dédit,  haec  eadem  aufert, 
Cum  tamen  ingentes  Rutulorum  linquis  acervos  ! 

Nec  jam  fama  mali  tanti,  sed  certior  auctor 
Advolat  iEneœ,  tenui  discrimine  leti 
Essesuos,  tempus  versis  succurrere  Teucris. 


495 


5oo 
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«  quidquid  usquam  concipitur  nefas  tracta- 
«  vit.  9 

494.   Stabunt.  C'est-à-dire  constabunt. 

4g5.Licvo pressit  pede.  C'estla  férocité  des 
héros  homériques  :  Aà$  èv  <rry;ÔEai  (3aivu)V. 

496.  Baltei  doit  être  compté  pour  deux 
syllabes  par  syoizèse  des  deux  dernières  let- 
tres. —  Rapiens  nefas.  C'est-à-dire  saisissant 
son  baudrier  sur  lequel  était  figuré  en  relief 
le  crime  des  Danaïdes.  Voyez  une  bardiesse 
semblable  d'expression,  JEn.  VIII,  73 1. 

498.  Caesa  manus  juvenum.  Ce  mytbe 
antique  des  Danaïdes,  accepté  et  remanié 
par  les  poètes,  était  dans  le  principe  une 
allégorie  du  sol  de  l'Argolide,  des  sources 
et  des  ruisseaux  qui  l'arrosent.  Cf.  Preller, 
Griech.  Mythol.  t.  II,  p.  47- 

499.  Clonus.  Nom  d'artiste  imaginé  par 
Virgile. 

500.  Gaudetque  potitus.  11  se  réjouit  do 
s'en  être  emparé.  Cf.  G.  II,  5i0. 

5oa.  Sublata.  C'est-à-dire  elata.  Si  h*  us 
développe  cette  pensée,  VIII,  546  :  «Heu 
m  rébus  servare  serenis  Inconsulta  modum 
«  et  pravo  peritura  tumore.  » 


5o3.  Turno  tempus  erit.  Cfr  j£m>.  XII, 
940  et  suiv.  —  Magno  optaverit  emptum. 
Cf.  jEn.  II,  104  :  «  Magno  mercentur 
«  Atridae.  »  —  Sur  l'emploi  du  futur  anté- 
rieur, cf.  v.  334.  —  Emptum  est  un 
neutre  qui  se  rapporte  à  la  proposition  in- 
finitive  intactum  esse  Pallanta. 

506.  Impositum  scuto.  Est-ce  :  sur  son 
bouclier?  Cela  est  douteux;  Virgile  n'a 
prêté  jusqu'ici  à  Pallas  que  le  bouclier  rond, 
clipeus,  sur  lequel  on  ne  peut  porter  un 
cadavre.  Le  scutum  ,  au  contraire ,  est  un 
bouclier  long  [/En.  VIII,  662)  et  plus  lé- 
ger que  celui  des  héros. 

507.  Dolor  atque  decus.  Cf.  Silius,  XIII, 

383:    «   Fortuna    abstulerat Scipiadas 

«magnumque  decus  inagnuinque  dolorein.» 

5(>9.  Tamen.  Et  pourtant  il  a  tué  tant 
de  Hulules  que  sa  gloire  doit  adoucir  la 
douleur  de  son  père. 

5 10.  Certior  auctor,  un  messager  plus 
certain. 

511.  Tenui  discrimine  leti.  Cf.  JEn.  III, 
685. 

5 12.  Tempus  versis.  Je  maintiens  l'ordre 
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Proxima  quaeque  metit  gladio  latumque  per  agmcn 
Ardens  limitem  agit  ferro,  te,  Turne,  superbum 
Ca?de  nova  quœrens.  Pallas,  Evander,  in  ipsis 
Omnia  sunt  oculis,  mensae,  quas  advena  primas 
Tune  adiit,  dextraeque  datas.  Sulmone  creatos 
Quattuor  hic  juvenes,  totidem,  quos  educat  Ufens, 
Yiventes  rapit,  inferias  quos  immolet  umbris 
Captivoque  rogi  perfundat  sanguine  flammas. 
Inde  Mago  procul  infensam  contenderat  hastam  : 
Ille  astu  subit;  at  tremebunda  supervolat  hasta. 
Et  genua  amplectens  effatur  talia  supplex  : 
Per  patrios  Mânes  et  spes  surgentis  Iuli, 
Te  precor,  hanc  animam  serves  gnatoque  patrique  ! 
Est  domus  alta,  jacent  penitus  defossa  talenta 
Caelati  argenti,  sunt  auri  pondéra  facti 
Infectique  mihi  :  non  hic  Victoria  Teucrum 
Vertitur  aut  anima  una  dabit  discrimina  tanta. 
Dixerat.  jflEneas  contra  cui  talia  reddit  : 
Argenti  atque  auri  memoras  quae  multa  talenta, 
Gnatis  parce  tuis.  Belli  commercia  Turnus 
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des  mots  du  Mediceus.  Ribbcck  adopte 
celui  du  Palatinus,  versis  tempus. —  Teu- 
cris.  Les  Troyens  et  leurs  alliés. 

5i3.  Metit  gladio.  Cf.  Catulle,  LXIV, 
354.  Chez  ce  dernier  poète  ce  n'est  qu'une 
comparaison.  L'expression,  dans  Virgile, 
devient  une  métaphore. 

5 14.  Latuin  limitem.  Cf.  yEn.  IX,  323. 

5 16.  Mensae.  Allusion  à  la  réception  que 
lui  a  faite  Évandre,  yEn.  VIII,  175  et  suiv. 

517.  Sulmone.  Sulmon  est  le  nom  d'un 
homme,  yEn.  IX,  ^11.  Mais  ici  il  faut  en- 
tendre la  ville  située  dans  le  pays  des 
Volsques,  sur  les  bords  du  fleuve  Ufens.  Il 
y  avait  une  autre  Sulmone  dans  le  pays 
des  Péligniens;  ce  fut  la  patrie  d'Ovide. 

5i8.  Quos  educat.  C'est-à-dire  quorum 
educator  est.  Sur  cet  emploi  du  présent, 
cf.  yEn.  IX,  266. 

5 19.  Umbris.  C'est-à-dire  aux  mânes  de 
Pallas.  Achille  fait  la  même  chose  dans 
Hom«:re,  Iliade,  XXI,  26-28. 

520.  Captivoque.  C'est-à  dire  et  quorum 


captivorum  sanguine.  Sur  cet  emploi  dequ^ 
tenant  lieu  du  relatif,  cf.  G.  III,  283. 

521.  Mago.  C'est-à-dire  in  Magum. 

522.  Aitu  subit.  Cf.  Homère,  Iliade, 
XXI,  68  :  ô  8'  OitéxopafjLS  xai  ).àêe  yov- 
vwv  Kû^aç. — Je  maintiens  atf  seconde  leçon 
du  Mediceus,  texte  du  Romanus  et  du  Pala- 
tinus.  Ribbeck  préfère  ac,  troisième  leçon 
du  Mediceus  et  leçon  de  manuscrits  secon- 
daires. 

524.  Per  patrios  Mânes.  Les  mânes 
d'Anchise.  —  Les  meilleurs  manuscrits  ont 
et  spes ,  et  non  la  leçon  vulgaire  per  spes. 

525.  Hanc  animam.  C'est-à-dire  me. — 
Gnatoque  patrique,  à  mon  fils  et  à  mon 
père. 

526.  Jacent  penitus  defossa.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  V|,  46  ;  X,  378.  —  Talents 
marque  ici  simplement  le  poids. 

528.  Hic.  C'est-à-dire  en  moi;  de  ma 
mort  ne  dépend  pas  la  victoire  des 
Troyens. 

53a.  Avec  ces  paroles  d'Énée  comparez 
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Sustulit  ista  prior  jam  tum  Pallante  perempto. 

Hoc  patris  Anchisae  Mânes,  hoc  sentit  Iulus. 

Sic  fatus  galeam  laeva  tenet  atque  reflexa  535 

Cervice  orantis  capulo  tenus  applicat  ensem. 

Nec  procul  Hœmonides,  Phœbi  Triviœque  sacerdos, 

Infula  cui  sacra  redimibat  tempora  vitta, 

Totus  collucens  veste  atque  insignibus  armis  ; 

Quem  congressus  agit  campo  lapsumque  superstans      '140 

Immolât  ingentique  umbra  tegit.  Arma  Serestus 

Lecta  refert  humeris,  tibi,  rex  Gradive,  tropaeum. 

Instaurant  acies  Vulcani  stirpe  creatus 

Cœculus  et  veniens  Marsorum  montibus  Umbro  : 

Dardanides  contra  furit.  Anxuris  ense  sinistram  545 

Et  totum  clipei  ferro  dejecerat  orbem  ; 

(Dixerat  ille  aliquid  magnum  vimque  adfore  verbo 

Crediderat  cœloque  animum  fortasse  ferebat 

Canitiemque  sibi  et  longos  promiserat  annos.) 

Tarquitus  exultans  contra  fulgentibus  armis,  55o 

Sitvicolae  Fauno  Dryope  quem  Nympha  crearat, 

Homère,  Iliade ,  XXI,  99-113.  —  Parce  que  c'est  la    plus    épaisse  et  la  plus  pro- 

pour  serva  se  trouve  déjà,  selon  Servius,  fonde. 

dans  Luoilius  et  dans  Ennius.  542.     Gradive.     Un     des     surnoms    de 

533.  Pallante  perempto  sert  de  dévelop-  Mars.  Cf.  Ain.  111,35. 

peinent   à    jam  tum  :  maintenant,    depuis  543.   Instaurant  acies.  En  effet,  les  cx- 

qu'il  a  tué  Pal  las.  ploits   d'Énée   ont   déjà    mis   le    désordre 

537.   Nec  procul  Hsemonides.  Suppléez  parmi  les  Latins. 

versalur.  —   Phœbi     Triviseque     sacerdos.  544.     Caeculus.  Cf.   JEn.   VII,    678    et 

Cf.  Ain.  VI,  35.  suiv.  —  Umbro.  Cf.  jEn.  VU,  730  et  suiv. 

538. 1'ifula. Cf.  G.  III,  487  ;.<£>».  II,  43o.  545.  Dardanides.  Énée,  descendant  de 

539.    Je  maintiens  la  leçon  des  manus-  Dardanus. 

erits,  armis.   Ladewig    et  Ribbeck.  adop-  546.    La  répétition  de  ferro  après  ense 

tent   albis   sur  ce    passage    de    Servius  :  marque  la  violence  et  la  puissance  de  \\n- 

«  Asper    legit    armis    et    utitur    Sallustii  tion.  Totum  a  le  même  emploi. 

«  exemple*  :    eqtto  atque  armis  insignibus.  547-    Aliquid   magnum.    En  grec  êno; 

«  Probus  vero  insignibus  albis  dicit  legen-  (xéyot  »   des  paroles  superbes, 

adum,   ut  vestes    albas  accipiamus,    quae  548.  Joignez  fortasse  à  caelo.  Littérale- 

«  sunt  sacerdotibus  congru»,  sicut  Statuts  ment  :  il   portait  ses  sentiments  en  quel- 

«  de   Amphiarao  dicit;     Theb.    IV,    217   :  que  sorte  jusqu'au  ciel,  ayant  des  de* 

«  Albaque    purpureas     interplicat     injula  des  espérances  qui  ne  convenaient  point  a 

«  cristas.  »  un  niortel.  Fortasse  équivaut  au  grec  tzom. 

54i.   Ingentique  umbra  tegit.    Il  s'agit  Cf.    Homère,   Iliade,    V,   473   :  «l>f,;  ttou 

certainement    de  l'ombre    de   la  mort,    et  àtep  Xatôv  rcôXiv  éi;éu,cv. 

l'épitbète  ingenti  est  amenée  par  cette  idée  55 1.    Fauno.  Cf.   Bucol.   VI,  27,  —  La 


iENEIDOS    LIBER   X.  i8"> 

Obvius  ardenti  sese  obtulit;  ille  reducta 
Loricam  clipeique  ingens  omis  impedil  hasla. 
Tum  caput  orantis  nequicquam  et  mulla  garantis 
Dicere  deturbat  terrae  truncumque  tepcntem 
Provolvens  super  hœc  inimico  pectore  fatur  : 
Istic  mine,  metuende,  jace.  Non  te  optima  mater 
Condet  humi  patrioque  onerabit  membra  sepulchro  ; 
Alitibus  linquere  feris  aut  gurgite  mersuin 
Unda  feret  piscesque  impasti  vulnera  lambent.  5Go 

Protinus  Antaeum  et  Lucam,  prima  agmina  Turni, 
Persequitur  fortemque  Numam  fulvumque  Camertem, 
Magnanimo  Yolcente  satum,  ditissimus  agri 
Qui  fuit  Ausonidum  et  tacitis  regnavit  Amyclis. 
iEgœon  qualis,  centum  cui  bracbia  dicunt  565 

Centenasque  manus,  quinquaginla  oribus  ignem 
Pectoribusque  arsisse,  Jovis  cum  fulmina  contra 


nymphe  Dryope  n'est  nommée  nulle  part 
ailleurs. 

55a.  Reducta.  Cf.  A?n.  V,  478;  XII, 
307.  —  Ille,  Énée. 

553.  Loricam  clipeique  omis.  Enée  perce 
la  cuirasse  et  le  bouclier  de  Tarquitus,  de 
telle  sorte  que  sa  tance  y  reste  attachée. 

555.  Terrée.  Datif,  pour  in  terrant. 

556.  Super.  Adverbe  :  en  outre ,  de 
plus. 

558.  Le  Palatinus,  le  Romanus,  le  Gw- 
dictnus  ont  humi;  telle  est  aussi  la  pre- 
mière leçon  du  Mediceus,  dont  la  seconde 
est  humo.  Le  locatif  indique  la  place  où  a 
lieu  l'action  d'ensevelir.  —  Patrioque.  Tel 
est  le  texte  du  Mediceus  au  lieu  de  la  vul- 
gate.  patriove.  —  Oneiabit  membra  sepul- 
chro. Cf.  A3n.  XI,   212. 

559.  Alitibus  feris.  Les  oiseaux  de  proie. 
Cf.  Horace,  Epodes,  17,  îl  :  «  Unxere 
«  matres  lliœ  addictum  feris  Alitibusque 
«  atque   canihus  homicidam    Hectorem.  » 

560.  Pisces  impasti  vulnera  lambent.  Cf. 
Homère,  Iliade,  XXI,  122-124» 

56  i .  Prima  agmina  Turni.  C'est-à-dire  les 
guerriers  qui  combattent  au  premier  rang 
des  soldats  de  Turnus,  7ipôu.ayoi,  àpiaxEiç. 

56-2.  Fulvum.  C'est  le  grec  JjavOôv. 

564.  Ausonidum.  Syncope,  pour  Auso- 


nidarum.  —  Tacitis  Amyclis.  Amyclœ  est 
une  ville  légendaire  située  entre  Caiète  et 
Terracine.  Llle  fut  fondée,  selon  la  tradi- 
tion, par  les  Laconiens,  compagnons  de 
Castor  et  de  Pollux,  venus  en  Italie  avec 
Glaucus,  fils  de  Minos,  et  qui  se  mêlèrent 
aux  habitants  du  pays.  Sur  l'origine  de  lYpi- 
thète  tacitse  on  n'est  pas  d'accord.  Selon  les 
uns,  elle  vient  de  ce  que  la  ville  fut  aban- 
donnée par  ses  habitants,  des  serpents  ayant 
envahi  le  territoire.  Cf.  Pline,  H.  N.  VIN, 
43.  Selon  d'autres,  elle  tient  à  un  fait  qui 
se  passa  dans  la  première  Amyclée,  située 
en  Laconie.  Fatigués  de  vains  rapports  sur 
l'approche  des  ennemis,  les  citoyens  défen- 
dirent qu'on  en  parlât  ;  ainsi,  quand  les 
ennemis  approchèrent  réellement,  personne 
n'osa  l'annoncer,  et  la  ville  fut  prise. 

565.  AR«seon.  C'est  le  même  que  Bria- 
rée  dont  il  est  question,  Ain.  VI,  2S7. 
Seulement  Virgile,  contrairement  à  Ho- 
mère, Iliade,  I,  402-404»  le  place  parmi 
les  géants  ennemis  de  Jupiter.  Schol.  Pé- 
rou, i  «  Homerus  amicum  jEgaeona  dicit 
«  Jovis  ;  sed  Antimachus  in  tertio  The- 
«  baidos  dicit  adversum  eum  armatum.  » 
Construisez  d'ailleurs  :  Qualis  cum  Aiglon 
cui  dicunt  fuisse ,  etc....  contra  fulmina 
Jovis  streperet,  etc. 
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Tôt  paribus  streperet  clipeis,  tôt  stringeret  enses  : 

Sic  toto  iEneas  desaevit  in  aequore  victor, 

Ut  semel  intepuit  mucro.  Quin  ecce  Niphaei  5;o 

Quadrijuges  in  equos  adversaque  pectora  tendit. 

Atque  illi  longe  gradientem  et  dira  frementem 

Ut  videre,  metu  versi  retroque  ruentes 

Effunduntque  ducem  rapiuntque  ad  litora  currus. 

Interea  bijugis  infert  se  Lucagus  albis  676 

In  medios  fraterque  Liger;  sed  frater  babenis 
Flectit  equos,  strictum  rotat  acer  Lucagus  ensem. 
Haud  tulit  iEneas  tanto  fervore  furentes; 
Irruit  adversaque  ingens  apparuit  hasfa. 
Cui  Liger  :  58o 

Non  Diomedis  equos  nec  currum  cernis  Acbilli 
Aut  Phrygiae  campos  :  nunc  belli  finis  et  œvi 
His  dabitur  terris.  Vesano  talia  late 
Dicta  volant  Ligeri  :  sed  non  et  Troius  héros 
Dicta  parât  contra;  jaculum  nam  torquet  in  hostem.    585 
Lucagus  ut  pronus  pendens  in  verbera  telo 
Admonuit  bijugos,  projecto  dum  pede  laevo 
Aptat.se  pugnae;  subit  oras  hasta  per  imas 
Fulgentis  clipei,  tum  laevum  perforât  inguen  : 


568.   Tôt  paribus  streperet ,  etc .    Il  fai-  583.  His  terris  s'oppose  à  Phrygiae  cam- 

sait  donc  retentir  cinquante  boucliers  et  ti-  pos.  L'idée  est  celle-ci  :  Tu  ne  pourras  ici, 

rait  du  fourreau  cinquante  épées.  comme  dans  les  champs  de  Phrygie,  te  dé- 

570.  Sic.  Enée  ne  semble  pas  avoir  un  rober  aux  coups, 

seul  bras,  mais  paraît  en  agiter  autant  que  585.  Wagner  croit  que  la  dernière  par- 

Briarée.  tie  du  vers  est  interpolée.  Il  n'admet  pomme 

57 t.  Quadrijuges.   Virgile  emploie  or-  virgiliens  que  les  mots  dicta  />arat.  Toute- 

dinairement  la  forme  de  la  seconde  décli-  fois,  le  commentaire  de  Servius  rend  i-ette 

naison.  On  ne  trouve  que  cette  seule  fois  opinion  difficile  à  soutenir  :  a  Dicta  parât: 

quadrijugis  de  la  troisième.  Voyez  encore  «  potest  legi   et  dicta  parât  contra,  s   La 

bijugis,  G.  III,  91  ;  jEn.  XII,  355.  deuxième  partie  du   vers  est  d'ailleur»  du 

572.   Longe  gradientem.   C'est  le  terme  peu  d'intérêt;    mais  c'est  un   de   ces  rem- 

bomérique     ij.ax.pa    Hi6à;.     Cf.  Homère,  plissages  dont  Virgile  faisait  des  étais,  tibi- 

Iliade}\ll,  2l3.  eines,  pour  son  inspiration. 

575  et  suiv.  Comparez  Homère,  Iliade,  586,     Pendais  m  urbera.   Cf.    s£'n.    V, 

XI,  IOI-I04.  «46  n  suiv- 

58l .  Currum  est  la  leçon  de  tous  les  ma-  588.    A\or    l.i    plaparl   des    éditeurs    je 

nuscrits  principaux,  qu'avec  les  derniers  édi-  maintiens  optât t  leçon  du  Mediceus  eldu  Ro- 

teurs  je  préfère  à  la  leçon  vulgaire  currus.  manus.  Rihbeck  admet  aptet,  du  Pa/atinus. 
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Excussus  curru  moribundus  volvitur  arvis.  iyo 

Quem  pius  /Eneas  dictis  adfatur  amans  : 

Lucage,  nulla  tuos  currus  fuga  segnis  equoruin 

Prodidit  aut  vanae  vertere  ex  hostibus  timbras; 

Ipse  rôtis  saliens  juga  deseris.  Haec  ita  fatus 

Arripuit  bijugos;  frater  tendebat  inertes  595 

Infelix  palmas,  curru  delapsus  eodem  : 

Per  te,  per  qui  te  talem  genuere  parentes, 

Vir  Trojane,  sine  hanc  animam  et  miserere  precantis. 

Pluribus  oranti  iEneas  :  Haud  talia  dudum 

Dicta  dabas.  Morere  et  fratrem  ne  desere  frater.  6o.> 

Tum  latebras  animae  pectus  mucrone  recludit. 

Talia  per  campos  edebat  funera  ductor 

Dardanius,  torrentis  aquœ  vel  turbinis  atri 

More  furens.  Tandem  erumpunt  et  castra  relinquunl 

Ascanius  puer  et  nequicquam  obsessa  juventus.  6»5 

Junonem  interea  compellat  Juppiter  ultro  : 
O  germana  mihi  atque  eadem  gratissima  conjux, 
Ut  rebare,  Venus  (nec  te  sententia  fallit) 
Trojanas  sustentât  opes,  non  vivida  bello 
Dextra  viris  animusque  ferox  patiensque  pericli.  fiio 

Cui  Juno  summissa  :  Quid,  o  pulcherrime  conjux, 
Sollicitas  œgram  et  tua  tristia  jussa  timentem? 


590.  Excussus  curru.  Cf.  Ovide,  Mê~ 
tam.  XV,  524  :  «  Excutior  curru,  »  etc. 

591.  Pius  jEneas.  Quelques  interprètes 
veulent  que  l'épithète  soit  appelée  par  ce 
fait  qu'Énée  venge  Pallas;  mais  il  vaut  mieux 
admettre,  avec  le  plus  grand  nombre,  que 
c'est  l'épithète  ordinaire  d'Enée,  laquelle  est 
en  quelque  sorte  le  complément  de  son  nom. 

592.  Segnis  fuga.  Non  pas  :  la  lâche 
fuite,  mais  la  course  trop  lente.  D'ailleurs 
nulla  équivaut  à  non. 

593.  Prodidit  tuos  currus,  a  mis  ton 
char  entre  mes  mains.  —  Vanœ  vertere  ex 
hostibus  ambrée.  Ce  ne  sont  pas  de  vaines 
ombres,  c'est-à-dire  des  sujets  d'épouvante 
venus  de  l'ennemi,  qui  l'ont  renversé.  Cf. 
Silius,  VII,  G98  :  «  Et  trépidât  cassa  soni- 
«  pes  exterritus  umbra.  » 


594.  Ipse  rôtis  saliens.  Cf.  Homère, 
Iliade,  XVI,  745  et  suiv. 

597.  Per  te}  per  qui.  Suppléez^  obsecro, 
obtestor. 

598.  Sinehanc  animam.  C'est-à-dire  parce 
huic  animée  ^viteemeee.  C'est  ainsi  qu'Homère 
emploie  èav,  Iliade,  XVI,  73i."ExTtop  8' 
à).Xou;  (xèv  Aavaoù;  ëa  0O8'  èvâpiÇev. 

601.  Latebras  animse  sert  d'apposition 
à  pectus,  comme decus  Italive  à  virgo,  .En, 
XI,  5o8.  ( 

606.    Ultro.  Cf.  v.  282,  3l2. 

608.  Ut  rebare.  C'est  en  effet  ce  que 
contiennent  implicitement  les  paroles  de 
Junon,   v.  63-g5.  r 

609.  Fivida  bello.  Cf.  uEn.  V,  7:"»',. 
612.    Avec   Haupt,   Ladewig,   Ribbeck, 

j'admets    jussa,    leçon    du    Mediceus,   qui 
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Si  mihi,  quae,  quondam  fuerat  quamque  esse  decebat, 

Vis  in  amore  foret,  non  hoc  mihi  namque  negares, 

Omnipoiens,  quin  et  pugnae  subducere  Turnum  6i5 

Et  Dauno  possem  incolumem  servare  parenti. 

Nunc  pereat  Teucrisque  pio  det  sanguine  pœnas. 

Iile  tamen  nostra  deducit  origine  nomen 

(Pilumnusque  illi  quartus  pater)  et  tua  larga 

Sœpe  manu  multisque  oneravit  limina  donis.  C20 

Cui  rex  aetherii  breviter  sic  fatur  Olympi  : 

Si  mora  praesentis  leli  tempusque  caduco 

Oratur  juveni  meque  hoc  ita  ponere  sentis, 

Toile  fuga  Turnum  atque  instantibus  eripe  fatis  : 

Hactenus  induisisse  vacal.  Sin  altior  istis  G25 

Sub  precibus  venia  ulla  latet  totumque  moveri 

Mutarive  putas  bellum,  spes  pascis  inanes. 

Et  Juno  adlacrimans  :  Quid  si,  quac  voce  gravaris, 

Mente  dares  atque  haec  Turno  rata  vita  maneret? 

Nunc  manet  insontem  gravis  exitus,  aut  ego  veri  C3o 

Vana  feror.  Quod  ut  o  potius  formidine  falsa 


rappelle  plus  exactement  le  langage  de  Ju- 
piter, v.  6  et  suiv.  Le  Palatinus  et  le  Ro- 
ma  nu  s  ont  dicta. 

614.  Namque  a  ici  à  peu  près  la  même 
valeur  que  enim,  JEn.  Vlll,  84.  Namque 
répond  à  cette  idée  :  namque  su/n  tua 
conjux.  Ainsi  l'on  peut  traduire  :  Si  tu 
m'aimais  comme  jadis  et  comme  il  convien- 
drait, sans  doute  tu  ne  me  refuserais  pas  cela. 

617.  Nunc  pereat.  Maintenant  il  faut 
qu'il  périsse,  puisque  auprès  de  toi  je  ne 
puis  rien  pour  lui.  —  Pio.  Junon  oppose 
a  la  piété  si  souvent  célébrée  d'Enée  celle 
de  Tin  nus,  qui  combat  pour  sa  fiancée  et 
pour  le  sol  de  sa  patrie. 

<)  1  8.  Nostra  deducit  origine  nurnen.  C'est- 
à-dire  :  il  est  d'origine  divine;  cf.  v.  7  5 
et  suiv. 

619.  Pilumnus.  Cf.  Aïn.    IX,  4* 

620.  Avec  la  pensée  contenue  dans  ces 
vers,  comparez  le  v.  406. 

621.  Fatur  est  la  leçon  du  Meiliceus  et 
du  Palatinus.  Le  Ro/nanus  donne  falus. 

622.  Cuduco,  c'est-à-dire  cadenti,  ino- 
rituro. 


6î3.  Ponere,  c'est-à-dire  statuere,  ordi- 
nare.  Si  tu  comprends  que  c'est  ainsi  que 
je  veux  qu'il  en  soit,  si  tu  sais  voir  que  je 
retarde  seulement  la  mort  de  Turnus. 
D'autres  veulent  que  sentis  soit  équivalent 
à  vis,  eu  pis. 

625.  Facat,  c'est-à-dire  liberum  est, 
lice  t. 

626.  Venia,  faveur,  concession.  Ser- 
vius  :  «  Venia  duas  babet  signilit-ationes  : 
«  quod  petitur,  ut  hic;  et  quod  conce- 
«  ditur.  »  —  Moveri.  Cette  locution  hél- 
ium movere  a  deux  »ens  :  exciter  la  guerre; 
cf.  G.  I,  5û9;  la  faire  disparaître,  l'éloi- 
gner, et  c'est  le  sens  employé  ici. 

628.  Qusr.  et  non  quod  est  la  leçon  des 
principaux  manuscrits.  —  Gravaris,  tu  es 
fàclié,  tu  refuses  de  donner. 

620.  Hfcc  vita.  La  vie  que  je  sollicite 
pour  lui. 

<i3o.  f'eri  vana.  Cf.  JSn.  VII,  <  \0. 
Silius,  XII,  261  :  «<  Voti  vanus.  »  Id. 
XVII,   i38  :  «  Vanum  fuga?.  » 

t>3i.  }', ma  feror.  Cf.  .fin.  IV,  110: 
«  Incerta  (eror.  »  —  Quod  ut,  c'est-à-dire 
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Ludar  et  in  melius  tua,  qui  potes,  orsa  reflectas! 

Hœc  uhi  dicta  dédit,  caelo  se  protinus  alto 
Misit,  agens  hiemcm  nimbo  succincla  per  auras, 
Iliacamque  aciern  et  Laurentia  castra  petivit. 
Tum  dea  nube  cava  tenuem  sine  viribus  unibram 
In  faciem  ;Eneœ  (visu  mirabile  monstrum) 
Dardaniis  ornât  telis  clipeumque  jibasque 
Divini  adsimulat  capitis,  dat  inania  verba, 
Dat  sine  mente  sonum  gressusque  effmgit  euntis  : 
Morte  obita  quales  fama  est  volitare  figuras 
Aut  quae  sopitos  deludunt  soinnia  sensus. 
At  primas  lœta  ante  acies  exultât  imago 
Irritatque  virum  telis  et  voce  lacessit. 
Instat  cui  Turnus  stridentemque  eminus  baslam 
Conjicit  ;  illa  dato  vertit  vestigia  te;  go. 
Tum  vero  iEnean  aversum  ut  cedere  Turnus 
Credidit  atque  animo  spem  turbidus  hausit  inanem  : 
Quo  fugis,  iEnea?  thalamos  ne  desere  pactos  ; 
Hac  dabitur  dextra  tellus  quaesita  per  undas.  65o 

Talia  vociferans  sequitur  strictumque  coruscat 
Mucronem  nec  ferre  videt  sua  gaudia  ventos. 
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ulinam.  Quod  n'a  pas  ici  une  autre  valeur 
que  dans  quod  si,  quod  nisi.  Cette  particule 
sert  à  unir  plus  étroitement  le  vœu  à  ce 
qui  précède. 

632.  Orsa,  c'est-à-dire  dicta.  Cf.  JSn. 

VII,  435. 

634.  Hiemem,  la  tempête.  L'apparition 
des  dieux  est  toujours  accompagnée  de 
troubles  dans  la  nature. —  Nimbo  succincta, 
c'est-à-dire  nube;  enveloppée  d'un  nuage. 

636.  Nube  cava.  Ablatif  de  matière.  — 
Tenuem  sine  viribus  umbrarn.  C'est  ce 
qu'Ovide,  Metam.  XIV,  358,  appelle  effi- 
giem  nullo  cum  corpore. 

637.  In  faciem  sEnese,  c'est-à-dire  con- 
lormatam  in  faciem  JEnex.  Apollon,  dans 
Homère,  Iliade,  V,  449-45o,  forme  un 
semblable  fantôme  pour  tromper  Dio- 
mède. 

639.  Divini  capitis.  Parce  qu'Énée  est 
lils  de  Vénus.  —  Inania  verba^  des  paroles 


sans  réalité.    Turnus   croit    les   entendre; 
mais  est  le  jouet  d'une  vaine  apparence. 

640.  Sine  mente  sonum.  C'est  un  bruit 
que  ne  guide  pas  une  pensée.  —  Le  seul 
Mediceus  a  gressum;  les  autres  ont  gressus. 

641.  Morte  obita.  Cf.  Lucrèce,  I,  l'ii  : 
a  Et  quœ  res  nobis  vigilantibus  obvia 
«  mentes  Terrificet  morbo  adfectis  somno- 
«  que  sepultis,  Ceruere  nti  videamur  eos 
«  audireqtie  coram,  Morte  obita  quorum 
«   tellus  amplectitur  ossa.  » 

648.  Turbidus.  Troublé  par  l'espoir 
qu'il  a  conçu  ;  enflé  d'orgueil. 

65o.  Hac  dabitur  dextra  tellus.  Cf. 
jEn.  XII,  35g  et  suiv. 

65i.  Coruscat.  Cf.  j£n.  V,  642. 

652.  Sua  gaudia,  son  espoir.  Ce  qui 
faisait  sa  joie,  c'est  l'espérance  de  tuer 
Enée.  Mais  le  fantôme,  en  disparaissant 
dans  les  airs,  lui  enlève  cet  espoir,  sans 
qu'il  s'en  aperçoive  d'abord. 
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Forte  ratis  celsi  conjuncta  crepidine  saxi 
Expositis  stabat  scalis  et  ponte  parato, 
Qua  rex  Clusinis  advectus  Osinius  oris. 
Hue  sese  trépida  iEneae  fugientis  imago 
Conjicit  in  latebras  ;  nec  Turnus  segnior  instat 
Exuperatque  moras  et  pontes  transilit  altos. 
Yix  proram  attigerat  :  rumpit  Saturnia  funem 
Avulsamque  rapit  revoluta  per  aequora  navem. 
Tum  levis  haud  ultra  latebras  jam  quaerit  imago, 
Sed  sublime  volans  nubi  se  immiscuit  atrœ  ; 
Illum  autem  iEneas  absentem  in  prœlia  poscit; 
Obvia  multa  virum  demittit  corpora  Morti  : 
Cum  Turnum  medio  interea  fert  œquore  turbo. 
Respicit  ignarus  rerum  ingratusque  salutis 
Et  dupliees  cum  voce  manus  ad  sidéra  tendit  : 
Omnipotens  genitor,  tanton  me  crimine  dignum 
Duxisti  et  taies  voluisti  expendere  pœnas? 
Quo  feror?  unde  abii?  quœ  me  fuga  quemve  reducit?  670 
Laurentesne  iterum  muros  aut  castra  videbo  ? 
Quid  manus  illa  virum,  qui  me  meaque  arma  secuti? 
Quosne  (nefas)  omnes  infanda  in  morte  reliqui  ? 


660 

663 

664 
661 
662 
665 


653.  Crepidine  saxi.  Servius  :  «  Crepido 
m  est  abrupta  altitudu  saxi.  9 
654-  Ponte  parato.  Cf.  v.  288. 
655.    Osinius.    Massicus    conduisait  les 
soldats  de  Clusium  et  de  Cosa;  cf.  v.  166. 
Osinius   pouvait   être   le   roi    ou  chef  des 
Clusiens,    commandant    sous    lui.    Servius 
croit  que  Osinius  et  Massicus  sont  deux 
noms  qui  désignent  le  même  personnage. 
658.  Morai.  Les  échelles  qu'il  faut  gravir 
pour  pénétrer  dans  le  navire,  et  qui  sont 
ainsi  un  obstacle  à  sa  course  impatiente. 

660.  Revoluta  per  œquora  Les  flots  qui, 
après  avoir  frappé  le  rivage,  reviennent  et 
semblent  se  replier  sur  eux-mêmes. 

6Ô3.  Il  convient  ici  d'opérer  mie  trans- 
position qui  rend  le  développement  plus 
régulier  et  que  présentent  deux  manuscrits 
d'ordre  inférieur.  Brunck  l'avait  déjà  ad- 
mise, et  Heyne  pensait  que  les  vers  66 1 , 
66a,    écrits    par    Virgile    dans   la   marge. 


s'étaient  introduits  dans  le  texte  à  une  place 
différente   de    celle  qui  leur  était  destinée. 
662.    Demittit  corpvra  Murti.   Cf.  JEn. 
II,  85. 

666.  Respicit.  Cf.  uEn.  III,  393.  — 
Ingratus  salutis.  Maudissant  le  bienfait 
qui  le  sauve.  Ce  génitif  peut  s'expliquer 
comme  jEn.  IX,  246. 

667.  Cum  voce.  C'est-à-dire  qu'il  parle 
en  même  temps  qu'il  lève  les  mains  au  ciel. 
Cf.  Tibulle,  III,  4>  64  :  *  Tu  modo  cum 
«  multa  braebia  tende  prece  !  » 

670.  Reducit.  Telle  est  la  leçon  des  prin- 
cipaux manuscrits  au  lieu  de  reducet  que 
le  texte  vulgaire  admet  avee  les  manuscrits 
de  second  ordre. —  Après  redmeit,  suppléez 
ex  acie,   du  comb.it. 

672.  Quid  nuinus.  Après  Peeilkamp, 
Gossrau  et  Dubner .  je  crois  qu'il  faut 
suppléer  diect .  Cf.  jiîn.  XII,  Jo. 

673.  Les  manuscrits  ont  tous  ici  t/uosve 
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Et  nunc  palantes  video  gemitumque  cadenlum 
Accipio!  Quid  ago?  aut  quae  jam  satis  ima  dehiscat     675 
Terra  mihi  ?  Vos  o  polius  miserescite,  venti  : 
In  rupes,  in  saxa  (volens  vos  Turnus  adoro) 
Ferte  ratem  sœvisque  vadis  immittite  Syrlis, 
Quo  neque  me  Rutuli  nec  conscia  fama  sequatur. 
Hœc  memorans  animo  nunc  hue,  nunc  fluctuât  illuc,   «80 
An  sese  mucrone  ob  tantum  dedecus  amens 
Induat  et  crudum  per  costas  exigat  ensem, 
Fluctibus  an  jaciat  mediis  et  litora  nando 
Gurva  petat  Teucrumque  iterum  se  reddat  in  arma. 
Ter  conatus  utramque  viam,  ter  maxima  Juno  6*5 

Continuit  juvenemque  animi  miserata  repressit. 
Labitur  alt.a  secans  fluctuque  eestuque  secundo 
Et  patris  antiquam  Dauni  defertur  ad  urbem. 
At  Jovis  interea  monitis  Mezentius  ardens 


ou  quosque.  Mais  la  seconde  de  ces  leçons 
doit  avoir  pour  origine  la  première,  et 
celle-ci  résulter  d'un  texte  mal  compris^ 
quosne,  reconnu  par  Asper,  que  cite  Servius. 
Il  y  a  en  quelque  sorte  deux  propositions, 
l'une  interrogative,  l'autre  relative,  réunies 
eu  une  seule  :  an  eos  reliqui,  quos  reliqui. 
Le  sens  est  celui-ci  :  N'est-ce  pas  là  ceux 
que  j'ai  laissés?  Cf.  Hand,  Tursellinus, 
t.  IV,  p.  78.  Voyez  aussi  Catulle,  VIII, 
i5  :  a  Quœue  te  manet  vita.  »  Id.  LXIV, 
180  :  «  An  patris  auxilium  sperera,  quemne 
«  ipsa  reliqui?...  Conjugis  an  fido  con- 
«  soler  memet  amure,  Quine  fugit  lentos 
a  incurvans  gurgite  remos.  » 

675.  Ago  est  le  texte  des  meilleurs  ma- 
nuscrits. Cf.  Ain.  IV,  534.  —  Quse  fam 
satis  ima  dehiscat  terra  mihi.  Cf.  A£n.  IV, 
24;  XII,  883. 

677.  Adoro.  Je  vous  en  prie,  je  vous  en 
conjure. 

678.  Les  manuscrits  ont  ici  Sjrrtis,  dont 
Diibner,  avec  Heyne,  fait  un  accusatif  plu- 
riel, et  il  explique  :  miltite  ratem  in  Syrtes 
quse  habent  vada  exitiosa.  Mais  il  est  plus 
simple,  avec  presque  tous  les  éditeurs,  de  re- 
garder Syrtis  comme  un  génitif  singulier. 

679.  Conscia  fama ,  la  renommée  in- 
struite de  mon  action.  Il  n'est  pas  néces- 


saire d'entendre  conscia  fama.  par  fama 
cujus  est  conscius  Turnus,  comme  Ain.  V, 
455  :  «  conscia  virtus.  » 

68 1 .  Mucrone  est  le  texte  du  Mediceus 
et  du  Gudianus  ;  la  seconde  leçon  du  Pa- 
latinus  ;  d'ailleurs  Servius  et  Priscien  l'a- 
doptent aussi.  La  première  leçon  du  Pala- 

tinus  et  le  Romanus  offrent  mucroni.  

Sese  mucrone  induat.  Cf.  César,  Guerre 
des  Gaules,  VII,  73  :  «  Se  ipsi  acutissimis 
«  vallis  induebant.  »  Id.  ibid.  82  :  a  Se 
«  ipsi  stimulis  induebant.  »  Tite-Live 
XLIV,  41  :  «  Induissent  se  bastis.  »  Se 
induere  in  aliquid  se  dit  dans  un  sens  diffé- 
rent comme  avec  in  laqueum,  in  captiones. 

682.  Crudum  ensem.  C'est  l'expression 
homérique  vr(>éï  xa^xù). 

683.  Fluctibus  mediis.  Datif,  comme  in 
fluctus.  Mediis  indique  que  le  vaisseau  est 

déjà  loin  du  rivage. 

686.  Animi  miserata.  Cf.  G.  IV,  491; 
AEn.  VI,  332.  Comme  Ribbeck,  j'écris  ici 
animi  avec  les  principaux  témoignages  et 
ailleurs  animo  quand  lesmss.  le  demandent. 

687.  Fluctuque  œstuque  secundo,  c'est- 
à-dire  fluctu  secundo  maris  asstuantis. 

688.  Dauni  ad  urbem.  Ardée;  cf.  .En 
VII,  411. 

689.  Monitis.  Jupiter  n'est  pas  favorable 
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Succedit  pugnae  Teucrosque  invadit  ovantes.  Gyo 

Concurrunt  ïyrrhense  acies  atque  omnibus  uni, 
Uni  odiisque  viro  telisque  frequentibus  instant. 
Ule  velut  rupes,  vastum  quae  prodit  in  aequor, 
Obvia  ventorum  furiis  expostaque  ponto, 
Vim  cunctam  atque  minas  perfert  cœlique  marisque,    695 
Ipsa  immota  manens,  prolem  Dolichaonis  Hebrum 
Sternit  humi,  cum  quo  Latagum  Palmumque  fugacem, 
Sed  Latagum  saxo  atque  ingenti  fragmine  montis 
Occupât  os  faciemque  adversam,  poplite  Palmum 
Succiso  volvi  segnem  sinit,  armaque  Lauso  700 

Donat  habere  humeris  et  vertice  figere  cristas. 
Nec  non  Evanthen  Phrygium  Paridisque  Mimanla 
iEqualem  comitemque,  una  quem  nocte  Theano 
In  lucem  genitori  Amyco  dédit  et  face  praegnans 
Cisseis  regina  Parin  :  Paris  urbe  paterna  ?u5 

Occubat,  ignarum  Laurens  habet  ora  Mimanta. 
Ac  velut  ille  canum  morsu  de  montibus  altis 


a  Mézence ,  il  le  pousse  à  combattre  pour 
le  mener  à  sa  perte. 

691.  Tyrrhente  acies.  Les  Etrusques  al- 
liés d'Énée. 

692.  Odiis.  Les  causes  de  cette  haine 
sont  expliquées,  JEn.  VI H,   479-495. 

693.  Ille.  Il  faut  suppléer  ma.net  im- 
motus  et  vim  cunctam  perfei  tt  mots  que 
suggère  la  comparaison  qui  suit. 

697.  Sternit  humi.  Cf.  j-En.  V,  481. 

699.  Latagum  occupât  os  faciemque . 
C'est  la  construction  grecque  que  l'on  ap- 
pelle xa6'  ô)>ov  xai  xaxà  [xépo:.  Après 
avoir  exprimé  le  tout  et  l'avoir  mis  au  ré- 
gime que  demande  le  verbe,  le  poète  ex- 
prima aussi  la  partie  qui  est  l'objet  spécial 
de  l'action  et  met  au  môme  régime  les 
mots  qui  la  déterminent.  Voyez  un  autre 
exemple  du  même  genre,  .Un. XII.  273  276. 

701.   Donat  habere.  Cf.  j&n.  I,  3 19. 

703.  Una  quem  nocte  Theano,  c'est-à- 
dire  una  ea  nocte  qua  Hecuba  Parim  in 
lucem  dédit. 

704.  Face  prxgnans  Cisseis.  Cf.  j£n. 
VII,  320. 

705.  Les  manuscrits  importants  ont  tous 


ici  Parin  que  j'admets  avec  Ribbeck.  Mai» 
ce  mot  est  suivi  de  créât.  Le  texte  a  donc 
été  longtemps  :  regina  Parim  créât  :  urbe 
paterna  Occubat.  On  peut  le  lire  ainsi 
dans  Heinsius  et  ses  imitateurs.  Mais  les 
deux  phrases  manquent  d'équilibre.  Créât 
est  inutile  dans  la  première;  le  nom  de 
Paris  est  nécessaire  dans  la  seconde. 
Bentley  a  donc  imagine  la  très-ingénieuse 
correction  qui  est  aujourd'hui  usuelle.  Les 
copistes  ont  passé  Paris  croyant  que  ce 
mot  f.iisait  double  emploi,  et  ajouté  plus 
tard  créât  pour  combler  la  lacune.  C'est 
un  des  exemples  les  plus  remarquable*  do 
la  conjecture  appliquée  à  la  restitution 
d'un  texte  contre  tous  les  témoignages. 

706.  Ignivuin  est  ici  employé  dans  le 
sens  passif,  (est  le  seul  exemple  qu'en 
offre  Virgile.  Mais  voyez  Ovide,  Mitmm. 
VII,  40«  :  «<  Proies  ign.ira  parenti.  »  Sal- 
luste,  Jmgmrtka,  LU,  4  :  «  Regio  hostibus 
»  ignora.  » 

707.  Comparaison  empruntée  a  Homère, 
Iliade,  XI.  .',  i.;-iiS.  —  file  sert  à  attirer 
d'avanee  l\ittention  sur  le  sujet  qni  ta 
suivre-,  cf.  G.  IV.  4.'i~. 
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Actus  aper,  multos  Vesulus  quem  pinifer  annoa 

Défendit  multosque  palus  Laurentia,  silva 

Paslus  arundinea,  postquam  înter  retia  ventum  est,     710 

Substitit  infreni'iitque  ferox  et  inhorruil  armos; 

Nec  cuic|uam  irasci  propiusque  accédera  virlus, 

Sed  jaculis  tutisque  procul  elamoribus  instant  : 

Ille  autem  iinpavidus  partes  cunctatur  in  omnes  717 

Dentibus  infrendens  et  tergo  decutit  bastas.  718 

Haud  aliter,  justœ  quibus  est  Mezentius  ira?,  714 

Non  ulli  est  animus  stricto  concurrere  feiTO,  70 

Missilibus  longe  et  vasto  clamore  lacessunt. 

Venerat  antiquis  Corytbi  de  finibus  Acron,  719 

Graius  bomo,  infectos  linquens  profugus  hvinenœos;  720 
Hune  ubi  miscentem  longe  média  agmina  vidit, 
Purpureum  pinnis  et  pactae  conjugis  ostro; 
Impastus  stabula  alta  leo  ceu  saepe  peragrans, 
Suadet  enim  vesana  famés,  si  forte  fugacem 
Conspexit  capream  aut  surgentem  in  cornua  cervum,  725 


708.  Vesulus.  Le  mont  Viso,  un  des 
plus  liants  sommets  des  Alpes,  et  où  le  Pu 
prend  sa  source. 

709.  Multosque.  Suppléez  multosque per 
unnos défendit. Yhgile  nous  peint  simulta- 
nément deux  sangliers,  celui  du  mont  Viso 
et  celui  que  nourrissent  les  marais  de  Lau- 
rente.  D'ailleurs  l'expression  silva  pastus 
arundinea  ne  peut  s'appliquer  qu'au  second. 

710.  Silva  pastus  arundinea.  Cf.  Horace, 

Satires,   II,    4,    42:    «  (aper)  Lanrens 

«  uluis  et  arundine  pinguis.  »  Mais  dans 
Virgile  silva  arundinea  est  un  ablatif  de 
lieu. 

711.  Inhorruit  armos.  Accusatif  de  la 
partie-,  comme  en  grec  cppicaet  Tpi/a:. 

712.  Propiusque  est  la  leçon  du  Pala- 
tinus,  adoptée  depuis  Wagner  au  lieu  de 
propiusve  fourni  par  le  Mediceus  et  le  Ro- 
uta nus.  La  seconde  proposition  n'offre  pas, 
en  effet,  une  autre  alternative  que  la  pre- 
Dtière;  elle  en  est  le  développement. 

717.  Ce  vers  et  le  suivant  se  replacent 
d'une  façon  nécessaire  avant  le  vers  714. 
Celte  correction,  déjà  proposée  par  Scaliger, 
est   adoptée    par    la    plupart   des  éditeurs 


modernes  dont  quelques-uns  ne  prennent 
pas  même  la  peine  d'indiquer  l'ordre  des 
manuscrits. 

718.  Partes  cunctatur  in  omnes.  Il 
hésite,  prêt  à  s'élancer  de  tout  côté. 

7 1 4.  Quibus  est  Mezentius  irœ.  Macrobe, 
Suturn.  VI,  6  :  a  Odio  esse  aliquem,  usi- 
<(  tatum  ;  ira?   esse,   inventum  Maronis.  » 

719.  Corylhi.  Cf.  sEn.  III,  170. 

720.  Graius  homo.  Allusion  à  cette  tra- 
dition rapportée  par  Denys,  Antiq.  Rom. 
I,  20,  26,  d'après  laquelle  Cortone  avait 
été  fondée  par  les  Ombriens,  puis  prise 
par  les  Pélasges  qui  la  possédèrent  long- 
temps. —  Infectos  hymœneos.  Cf.  .£'/*. 
IV,  3 16.  —  Profugus.  Sa  fiancée  ignorait 
son  départ.  Sur  l'allongement  de  la  der- 
nière syllabe,  cf.  Bucol.  VI,  53. 

721.  Miscentem,  c'est-à-dire  turbantem. 
Cf.  Homère,  Iliade,  V,  96  :  x>ovéovTa.  Id. 
ibid.  166  :    àXanàÇovTa    cru/a;    âvopcôv. 

722.  Purpureum  pinnis.  Il  avait  une 
aigrette  de  plumes  rouges.  Cf.  jEn.  IX, 
i63.  —  Ostro.  La  pourpre  du  vêtement 
que  lui  avait  donné  sa  fiancée. 

723.  Stabula  alta.   Les   retraites    pro- 

m —  i3 
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Gaudet  hians  immane  comasque  arrexit  et  haeret 

Visceribus  super  incumbens,  lavit  improba  teter 

Ora  cruor  : 

Sic  ruit  in  densos  alacer  Mezentius  hostes. 

Sternitur  infelix  Acron  et  calcibus  atram  73o 

Tundit  humum  expirans  infractaque  lela  cruentat. 

Alque  idem  fugientem  haud  est  dignatus  Oroden 

Sternere  nec  jacta  caecum  dare  cuspide  vulnus; 

Obvius  adversoque  occurrit  seque  viro  vir 

Contulit,  haud  furto  melior,  sed  fortibus  armis.  ;35 

Tum  super  abjectum  posito  pede  nixus  et  hasta  : 

Pars  belli  haud  temnenda,  viri,  jacet  altus  Orodes. 

Conclamant  socii  lsetuin  paeana  secuti. 

Ille  autem  expirans  :  Non  me,  quicumque  es,  inullo, 

"Victor,  nec  longum  laetabere;  te  quoque  fata  740 

Prospectant  paria  atque  eadem  mox  arva  tenebis. 

Ad  quae  subridens  mixta  Mezentius  ira  : 

Nunc  morere;  ast  de  me  divum  pater  atque  hominum  rex 

Viderit.  Hoc  dicens  eduxit  corpore  telum. 


fondes  des  animaux  sauvages.  Cf.  JEn.  VI, 
179;  IX,  388.  —  Sœpe.  Cf.  Ain.  I,  148. 
De  cette  comparaison  peut  être  rappro- 
chée celle  d'Homère,  Iliade,  XII,  299  et 
suiv.;  III,  23-26;  Odyssée,  XXII,  402-406. 

724.  Cf.  ASn.  IX,  340. 

725.  Surgenfem  in  cornua.  Cf.  /En.  I, 
189.  Seulement  ici  l'image  est  plus  vive. 
Voyez  Ovide,  Mètam.  X,  538  :  o  Cclsus 
«   in  cornua  Ccrvus.  d 

727.  Lavit.  Cf.  G.  III,  221.  D'ailleurs 
Virgile  et  Horace  n'emploient  que  lavit  et 
lavi'hutj  ils  empruntent  les  autres  formes 
de  ce  verbe  à  la  première  conjugaison.  — 
Improba.  Cf.  G.  I,   119. 

73i.  Injracta.  Cf.  JSn.  V,  784.  C'est- 
à-dire  PI  corpore  ejus  frac  a. 

732.  Civcum  vulnus.  I  ne  blessure  qu'il 
aurait  renie  par  derrière  en  f u \  an t  et,  par 
conséquent  qu'il  n'aurait  pas  vue  venir. 

735.  Furto,  c'est-à-dire  a  olo  et  fraude. 
Acron,  comme  on  le  voit  plus  l>as,  est  un 
guerrier  redoutable.  Mé/.cnec  ne  \enl  pas 
triompher  de  lui  par  la  ruse,  niais  prouver 
sa  supériorité  eu  force  et  en  bravoure. 


736.  Abjectum,  c'est-à-dire  stratum 
humi.  Cf.  Yalérius  Flaccus,  IV,  654  : 
«  Corripit  abjecti  remumque  locumque 
«  Phaleri.  » 

737.  Pars  belli.  Cf.  v.  427.  D'ailleurs 
le  cri  de  triomphe  de  Mézence  est  imité 
d'Homère,  Iliade,  V,  102-105. 

738.  Conclamant  paeana.  Cf.  Homère, 
Iliade,  XXII,  391. 

74o.  Longum  équivaut  ici  à  diu.  Cf. 
Ovide,  Mètam.  V,  65  :  «  Nec  longum 
«  pueri  fato  Isetabere.  »  —  Te  quoque  fata 
prospectant.  C'est  ainsi  que  Patrocle  mou- 
rant prédit  à  Hector  qu'il  mourra,  Iliade, 
XVI,  85a  854,  et  qu'Hector  lui-même  an- 
nonce la  mort  d'Achille,  Iliade,  XXII, 
358-36o.  La  réponse  de  Mczcnec  e>t  imitée 
de  celle  d'Achille,  Iliade,  XXII,  365-366. 

~\  '.  Le  l'iiticanus  et  le  Gudianus 
donnent  atqumy  le  Palatinus  :  atqusce,  le 
Kediceus  :  <i/qm.  Enfin  le  Romanus,  la 
leçon  vulgaire  adquem.  Les  manuscrits  me 
semblent  incliner  vers  le  texte  que  j'ai 
admis  avec  llibbeek  et  Ladewig. 

744»    Viderit,   Formule   usitée   en  latin 
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Olli  dura  quies  oculos  et  ferreus  urget  745 

Somnus;  in  ael(M*nain  clauduntur  lumina  noctcm. 

Caedicus  Alcatboum  obtruncat,  Sacrator  Hydaspen 
Parlheniumque  Rapo  et  praedurum  viribus  Orsen, 
Messapus  Cloniumque  Lycaoniumque  Ericbaeten, 
Illum  infrenis  equi  lapsu  tellure  jaeentem,  750 

Hune  peditem.  Pedes  et  Lycius  processerat  Agis, 
Quem  tamen  haud  expers  Valerus  virtutis  avitae 
Dcjicit;  at  Thronium  Salins  Saliumque  Nealees 
Insidiis,  jaeulo  et  longe  fallente  sagitla. 

Jam  gravis  aequabat  luctus  et  mutua  Mavors  -^5 

Funcra  ;  eaedebant  pariter  pariterque  ruebant 
Victores  vietique,  neque  his  fuga  nota  neque  illis. 
Di  Jovis  in  tectis  iram  miserantur  inanem 
Amborum  et  tantos  mortalibus  esse  labores. 
Hinc  Venus,  hinc  contra  spectat  Saturnia  Juno.  7H0 

Pallida  Tisipbone  média  inter  millia  saevit. 
At  vero  ingentem  quatiens  Mezentius  hastam 
Turbidus  ingreditur  campo.  Quam  magnus  Orion, 


pour  témoigner  qu'on  montre  peu  de  souci 
d'une  chose. 

745.  Ferreus  somnus.  Cf.  Homère,  Iliade, 
XI,  241  '•  xoiuVjCsaTO  vàbteov  utcvov. 

747.  Caedicus,  Sacrutor,  Rapo  sont  des 
noms  dont  l'étymologie  semble  latine 
[cœdere,  sacer,  râpa);  ce  sont  les  Italiens. 
Les  guerriers  dont  les  noms  ont  la  forme 
grecque  sont  les  Troyens. 

749.  Lycaonium,  fils  de  Lycaon.  — 
Erichaeten.  J'adopte  avec  Ribbeck  cette  or- 
thographe, à  laquelle  inclinent  le  Romanus 
et  le  Palatinus,  où  l'on  trouve  Erychseten. 
L'un  des  Bemenses  donne  formellement 
Erichaeten.  Comparez    le  grec  'Epi'/aîxriv. 

75 1.  Ordinairement,  à  cause  de  la 
ponctuation  du  Mediceus ,  on  place  le 
point  après  \>edes.  Mais,  avec  Peerlkamp, 
Dùlmer  et  Ribbeck,  je  trouve  le  mouve- 
ment plus  remarquable  en  séparant  peditem 
et  pedes.  Ce  que  Virgile  signale,  c'est  la 
manière  dont  luttent  les  Troyens  tués  ;  il 
ne  dit  rien  des  vainqueurs.  Il  est  donc  dans 
la  suite  des  idées  de  signaler  l'attitude 
d'Agis.    D'ailleurs  le    sens   de   et   s'accuse 


ainsi  plus  nettement.  —  Processerat.  C'est 
l'idée  rendue  en  grec  par  yjvèv  Tcpoaàxoiç. 

754.  Comparez  JEn.  IX,  572,  où  ce  vers 
est  reproduit  avec  une  légère  modification. 

755.  Avec  le  passage  qui  s'étend  jusqu'au 
vers  759,  cf.  Homère,  Iliade,  XI,  67-77. 

756  Pariter  pariterque.  Cf.  JEn.  VIII, 
545.  —  Ruebant,  ils  tombaient.  Cf.  Valé- 
rius  Flaccus,  VII,  O42  :  «  Sed  cuncta  jace- 
«  bant  Agmina,  nec  quisquam  primus  ruit, 
«  aut  super  ullus  Linquitur.  »  Silius,  XVI, 
7  1  :  a  Hinc  tantum  caedenturn  atque  inde 
«  ruentum.  » 

759.  Amborum,  des  deux  partis.  Leur 
colère  est  vaine,  parce  que  ni  les  uns  ni 
les  autres  n'obtiennent  la  victoire. 

761.  Tisiphone.  La  furie  joue  ici  le 
même  rôle  que  la  Discorde,  Eris}  dans 
Homère,  Iliade,  XI,  73.  Voyez  aussi 
Meule,  XVIII,  535  :  'Ev  8*  "Epiç,  èv  Se 
Kuôot[j.ô;  ôui)>£Ov,  èv  ô'  cXov)  Kyjp. 

763.  Turbidus,  enflammé  de  colère.  — 
Ingreditur  campo.  Le  Mediceus  a  campum. 
Mais  Mézence  ne  pénètre  point  dans  la 
plaine;    il   y   est    depuis   longtemps;    il    y 
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Cum  pedes  incedit  medii  per  maxima  Nerei 

Stagna  viam  scindens,  humero  supereminet  undas        765 

Aut  summis  referens  annosam  montibus  ornum 

Ingrediturque  solo  et  caput  inter  nubila  condit  : 

Talis  se  vastis  infert  Mezentius  armis. 

Huic  contra  iEneas,  speculatus  in  agmine  longo, 

Obvius  ire  parât.  Manet  imperterritus  ille,  77o 

Hostem  magnanimuin  opperiens  et  mole  sua  stat; 

Atque  oculis  spatium  emensus,  quantum  satis  bastae  : 

Dextra  mihi  deus  et  telum,  quod  missile  libro, 

Nunc  adsint!  Yoveo  praedonis  corpore  raptis 

lndutum  spoliis  ipsum  te,  Lause,  tropaeum  775 

/Eneae.  Dixit  stridentemque  eminus  hastam 

Jecit;  at  illa  volans  clipeo  est  excussa  proculque 

Egregium  Antoren  latus  inter  et  ilia  figit, 

Herculis  Antoren  comitem,  qui  missus  ab  Argis 

Haeserat  Evandro  atque  Itala  consederat  urbe.  78o 

Siernitur  infelix  alieno  vulnere  cœlumque 


marche.  Il  n'y  a  donc  pas  mouvement  pour 
entrer,  ce  qui  justifie  la  leçon  des  autres 
manuscrits.  — Orion.  Orion,  fils  deNeptune, 
était  un  géant  immense.  Homère,  Odyssée, 
XI,  372-575,  le  représente  dans  l'empire 
des  morts  comme  un  chasseur.  D'autres 
admettent  qu'après  sa  mort  il  devint  une 
constellation.  Cf.  AEn.  I,  535. 

764    Nerei.  Cf.  Bucol.  VI,  35. 

n65.  Fiam  scinderis.  Cf.  jEn.  VI,  900  : 
vium  secare. 

766.  Aut.  Suppléez  cm//<  pedes  incedit. — 
Referens  montibus.  Lorsqu'il  revient  de  la 

diUBSC. 

767.  Ce  vers  se  lit  déjà  Aùi.  IV,  177. 

769.  In  agmine  longo,  dans  la  longue 
lile  des  ennemis. 

770.  [tnperterritus.  Silius,  l'imitateur 
constant  de  Virgile,  s'est  seul  servi  de  cette 
expression  après  lui. 

771.  Mole  sua  stut.  Il  reste  ferme  comme 
un  roc;  cf.  Ain.  VII,  589.  Tite-Live,  XXI, 
•*S,  dit  de  même  a  elephanti  suo  pondère 
«  stabiles,  » 

77  i.  Dextra  mihi  deus  et  telum  adeint. 
Mczcnce  es  en  effet  un  impie,  coniemptar 
divum.   Cf.    Ain.  VII,  648.  Stace  prête  le 


même  langage  à  Capanée,  Théb.  III   61 5  : 
«  Virtus  mihi  numen  et  ensisQnem  teneo.  » 

774.  yoveo.  Les  autre*  guerriers  consa- 
crent aux  dieux  les  dépouilles  qu'ils  rem- 
portent; cf.  Ain.  XI,  5.  Mézence  les  promet 
à  son  fils.  —  Pnedonis.  Cf.  .En.  VII,  3()2. 

776.  Ainese  est  un  génitif  se  rapportant 
à  prwdonis.  Ces  deux  mots  ainsi  placés, 
l'un  au  commencement,  l'autre  à  la  fin  de 
la  phrase,  servent  à  marquer  l'emportement 
de  Mézence  dont  l'attention  est  tout  en- 
tière concentrée  sur  Enée.  L'injure  sort 
d'abord  de  sa  bouche;  puis,  pour  Lien  in- 
diquer à  qui  s'adresse  l'outrage  dont  il 
\it'nt  de  développer  les  circonstances,  il 
laisse  échapper  le  nom    de  son   adversaire. 

7 7 5.  Le  Hlediceus  et  le  Romemme  ont 
Antorem,  Mai-  il  convient  d'admettre  la  le- 
çon du  Palalinus:  Antoren.  Voyez  en  effet 
ce  que  dit  Piobus  J  «  Quidam  putant  Vir- 
a  giliiiiu  contra  rationetn  propriorvBB  pro- 
o  duxiase;  sed  enant  :  nam  lue  Autores 
«    déclina  vit,  non  .Infor,  siiut  hic  Dior**.* 

780.  Mènerai  Evandro.  Cf.  Horace, 
Odes,  I,  vi,  q  :  a  \  c  iuremqiu-  et  illi  sem- 
«  per  h.erentem    puerum  cam  liât.  » 

78 1.  Alieno  vulnere.  Uae  blessure  desti- 
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Aspicit  et  (lulces  moriens  reminiscitur  Argos. 

Tum  pins  /Eneas  haslam  jacit  :  il  la  per  orbem 

JEre  eavum  triplici,  per  lignea  terga  tribusque 

Transit  intextum  tauris  opus  imaque  sedit  785 

Inguine,  scd  vires  haud  pertulit.  Ocius  ensem 

iEneas,  viso  Tvrrbeni  sanguine  laetus, 

Eripit  a  femine  et  trepidanti  fervidus  instat. 

Ingemuit  cari  graviter  genitoris  amore, 

Ut  vidit  Lausus,  lacriuiaeque  per  ora  volutae.  790 

Hic  mortis  durae  casum  tuaque  optima  facta, 

Siqua  fidem  tanto  est  operi  lalura  vetustas, 

Non  equidem  nec  te,  juvenis  memorande,  silebo. 

Ille  pedem  referens  et  inutilis  inque  ligatus 

Cedebat  clipeoque  inimicum  hastile  trabebat.  795 

Proripuit  juvenis  seseque  immiscuit  armis, 

JaiTique  adsurgentis  dextra  plagainque  ferentis 

/Eneœ  subiit  mucronem  ipsumque  morando 

Sustinuit.  Socii  magno  clamore  sequuntur, 

Du  m  genitor  nati  parma  protectus  abiret,  800 


née  à  un  autre.  —  Ceelumque.  Le  vers  est 
liypermètre;  cf.  C.  II,  69. 

784.  JEre  cavunt  triplici.  Trois  lames 
d'airain,  trois  couches  de  toile,  trois  cuirs 
de  bœuf  revêlent  le  bouclier  de  Mézence. 
Cf.  Homère,  Iliade,  XII,   1 37- 

785.  Transit.  Parfait;  cf.  G.  II,  81. 

786.  Sed  vires  haud  pertulit.  La  lance 
ne  porta  pas  au  delà  ses  forces,  ne  pénétra 
pas  plus  avant.  Cf.  JEn.  XII,  907. 

791.  Mortis  durœ.  Lausus  est  jeune;  sa 
mort  est  doue  un  malheur  déplorable. 

792.  Si  qua  fidem  tanto  operi  est  latura 
vetustas.  Quelques  interprètes  croient  que 
par  tanto  operi  Virgiie  désigne  Y  Enéide, 
On  explique  aussi  vetustas  allatura  fidem 
comme  prisca  /ides,  j£n.  IX,  79.  Diibner 
indique  le  plus  nettement  ce  sens  par  ces 
mots  :  si  tanto  facto,  hodie  propemodum 
incredibili,  fidem  allatura  sive  conciliatura 
est  ve  ustas  facti  aliqua.  Je  trouve  beau- 
coup plus  «impie  avec  Servius  d'expliquer 
tiuito  operi  par  pietati  et  virtuti  tuse ;  ve- 
tustas par  posteritas.  Voyez  en  effet  Cicé- 
ron,   Pro   Milone,   35  :   «  De  me  semper 


«  omnes  gentes  loquentur,  nulla  umquam 
«  obmutescet  vetustas.  » 

794.  Ille.  Mézence.  —  Inutilis.  Inca- 
pable de  rendre  un  service  dans  le  combat. 
Cf.  jEn.  II,  647.  Silius,  VU,  io5  :  «  Inu- 
«  filis  bello.  »  —  Inque  ligatus.  Tinèse 
pour  inligatus  ou  illigatus.  La  lance  qui 
perce  Mézence  enchaîne  ses  mouvements. 

796.  Prorupit  est  la  leçon  du  Romarins 
et  du  Palatinus ;  proripuit  celle  du  Mcdi- 
ceus  et  du  Gudianus,  préférable  ici.  Prori- 
pere  marque  en  effet  la  vitesse  et  la  rapi- 
dité de  l'action,  cf.  Bucnl.  III,  19;  &n. 
V,  741.  Prorumpere en  marque  la  violence; 
cf.  jEn.  VII,  32;  X,  379. 

797.  Adsurgentis  dextra.  Cf.  Azn.  IX, 

749- 

798.  Ipsumque   morando   sustinuit.  F.n 

causant  un  retard  à  Knée  qu'il  forçait  de 
se  détourner  vers  lui,  il  l'arrête  et  Peinpo». 
che  de  frapper  son  père. 

799.  Clamore  sequuntur.  Ils  accueillent 
cette  action  avec  de  grands  cris  de  joie  et 
d'encouragement. 

800.  Dum  abiret.  Cf.   jEn.  I,  5. 
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Telaque  conjiciunt  proturban tque  eminus  hostem 

Missilibus;  furit  iEneas  tectusque  tenet  se. 

Ac  velut  effusa  siquando  grandine  nimbi 

Praecipitant,  omnis  campis  diffugit  arator, 

Omnis  et  agricola  et  tuta  latet  arce  viator,  8o5 

Aut  amnis  ripis  aut  alti  fornice  saxi, 

Dum  pluit  in  terris,  ut  possint  sole  reducto 

Exercere  diem  :  sic  obrutus  undique  telis 

iEneas  nubem  belli,  dum  detonet  omnis, 

Suslinet  et  Lausum  increpitat  Lausoque  minatur  :      Sio 

Quo  moriture  ruis  majoraque  viribus  audes? 

Fallit  te  incautum  pietas  tua.  Nec  minus  ille 

Exultât  démens;  sœvse  jamque  altius  irœ 

Dardanio  surgunt  ductori  extremaque  Lauso 

Parcae  fila  legunt;  validum  namque  exigit  ensem         Si5 

Per  médium  ^Eneas  juvenem  totumque  recondit. 

Transit  et  parmam  mucro,  levia  arma  minacis, 

Et  tunicam,  molli  mater  quam  neverat  auro, 

Implevitque  sinum  sanguis  ;  tum  vita  per  auras 

801.  Proturbantque.  C'est-à-dire  s'elfor-        journée.   Cf.  AS/i.  VIII,  94  :  «  Diem  fati- 
cent  de  l'effrayer,  de  l'écarter.  «  gare.  » 

802.  Tectusque    tenet  se.  Cf.   v.  412  :  809.  Nubem  belli.  Cf.  Homère,   Iliade, 
a  Seque  in  sua  colligit  arma.  »                               XVII,  2i3  :  VoXéflOlO  vs'cpo;.  —  Dum  de- 

8o5.  On  peut  voir  une  comparaison  sem-  tunet  omnis.    Tel  est  le  texte  des  meilleurs 

hlao.e  aans  Homère,  Iliade,  XII,  j56.  manuscrits  au  lieu  de  la  vulgate  omiu 

804.  Précipitant.  C'est-à-dire  prgecipi-  811.    Moriture.   Voyez   sur    le  sens  de 
tant  se.    —   Dijjugit  n'est  pas   un  parfait  ce  participe  futur,  G.  III,  5oi. 

dans    e   sens  aoristique    d'habitude.  C'est  8i3.  Exultât.  Cf.  sEn.  II,  3S6.  Lausus 

après  s'être  enfui  sous  la  roche  que  le  pay-  ne  se  contente  pas  d'avoir  mis  son  père  en 

san  est  à  l'abri.  sûreté  ;  ce  succès  l'emporte  et  l'enivre,  et  il 

805.  H  faut  rapporter  omnis  non-seule-  continue  à  presser  Enée. 

ment  à  agricola,  mais    aussi  à  viator.  —  81 5.     Parcae.    Cf.    Bucol.    IV,  47.  Les 

Arce.  Un  tel  abri  se  trouve  en  effet  sous  Parques  vont  cesser  de  nier  les  jours  de 

les  grottes  creusées  dans  les  rochers  élevés,  Lausus;  elles  ramassent  et  enroulent  autour 

ou   dans  les  berges   des   fleuves.  —  Arx.  du  fuseau  les  derniers  brins  de  laine   qui 

C'est-à-dire    locus  tutus   quo    tanquam   in  lui  sont  destinés. 
arcem  confugit.  Si  7.    Transit.  Cf.  vers  783. —  Parmam. 

8o().  Dum  pluit  in  terris.  Le  Palatinus}  Ce  bouclier  diffère  sensiblement  du  clipeus 

le  Romanus  et  la  première  leçon  du  Mcdi-  et  du  scutum  ;  c'est   ce  mot  qui  détermine 

ceus  ont  la  forme  archaïque  pluvit.   Terrée  l'apposition  levùk  arma. 
«.'oppose  à  arx.   Enfin  l'hémistiche  est  em-  Si  S.   Molli  aura.  De  souples  fils  d'or, 

prnnté  à  Lucrèce,  VI,  63o  :  «  Cum  pluit  in  819    Impleritgme    sinum    sanguis.    Cf. 

«  terris  et  venti  nubila  portant.  »  Homère,  Iliade,  W.    ,7 0   172:   àzap  [Lt- 

80S.  Exercere  d/'em.  Faire  le  travail  delà  )av   a.lu.t  xït'  K'JTOÛ  K6)ttov  hzriïr.mv- 
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Concessit  mœsta  ad  Mânes  corpusque  reliquit.  82c 

At  vero  ut  vultum  vidit  morientis  et  ora, 
Ora  modis  Anchisiades  pallentia  miris, 
Ingemuit  miserans  graviter  dextramque  tetendit 
Et  mentem  patriae  strinxit  pietatis  imago  : 
Quid  tibi  nunc,  miserande  puer,  pro  laudibus  istis,   8a5 
Quid  pius  iEneas  lanta  dabit  indole  dignum? 
Arma,  quibus  Letatus,  habe  tua,  teque  parentum 
Manibus  et  cineri,  siqua  est  ea  cura,  remilto. 
Hoc  tamen  infelix  miseram  solabere  mortem  : 
/Eneae  magni  dextra  cadis.  Increpat  ultro  83o 

Gunctantes  socios  et  terra  subie vat  ipsum, 
Sanguine  turpantem  comptos  de  more  capillos. 
Interea  genitor  Tiberini  ad  fluminis  undam 
Vulnera  siccabat  lympbis  corpusque  levabat 
Arboris  adclinis  trunco.  Procul  aerea  ramis  835 

Dependet  galea  et  prato  gravia  arma  quiescunt. 
Stant  lecti  circum  juvenes  :  ipse  œger,  anhelans 
Colla  fovet,  fusus  propexam  in  pectore  barbam. 

—  Vita.  Son  âme,   son  souffle  vital.   Cf.  écrit   teque  parenti,  Manibus  etc.  II  vaut 

Ain.  XII,  g52.  mieux   conserver  la  leçon  des   manuscrits 

820.  Mânes.  Cf.  G.  I,  243.  teque  parentum  Manibus  :  Je  rends  ton 

822.  Ora  modis  pallentia  miris.  Cf.  G,  cadavre  pour  qu'il  trouve  place  à  côté  de 
I}  477.  la  cendre  et  des  mânes  de  tes  ancêtres. 

823.  Dextramque  tetendit.  Pour  aider  828.  Siqua  est  ea  cura.  Suppléez  tibi. 
les  compagnons  du  jeune  homme  à  le  rele-  C'est  en  elfet  la  seule  chose  dont  les  morts 
ver.  Cf.  v.  83 1.  puissent  avoir  encore  souci. 

824.  Patries  pietatis  imago.  Cf.  JEn.  83o.  jEnese  magni  dextra  cadis.  Ct.  /En. 
IX,  294.  Mais    il  s'agit  ici   de  l'affection        XI,  689. 

qu'il  porte  à  son  fils  Ascagne.  Ce  qui  l'é-  832.   De   more.  Suivant  la  coutume  des 

meut,  c'est  l'idée  que  son  amour  paternel  Étrusques. 

pourrait  être  cruellement  atteint,  si  son  fils  834.  Siccabat  lymphis.  L'eau  froide  ar- 

périssait  comme  vient  de  périr  Lausus.  rête   le  sang.   Cf.  Stace,     Théb.    I,    527  : 

825.  Pro   laudibus  istis.  En  retour  de  a  Siccati  vulnera  lymphis.  » 

ces  actes  glorieux.  Cf.  Ain.  VIII,  273.  835.  Arboris  adclinis  trunco.  Cf.  G.  III, 

827.  Arma  habe  tua.  C'était  un  grand  a33.  —  Procul.  A  quelque  distance,  près 

honneur  rendu  au  courage  du  vaincu  quand  de  lui. 

le  vainqueur  ne  le  dépouillait  pas  de  ses  838.  Colla  fovet.  Il  soutient,  repose  son 

armes.  Cf.  Homère,   Iliade,  VI,   417.  —  cou,    c'est-à-dire    sa    tête,   en    l'appuyant 

Lsctatus.   Ribbeck,  s'appuyant  sur  un  des  contre  l'arbre.  Cf.  Ovide,  Métam.  X,26S  : 

manuscrits  de  Berne  qui  contient  lœtatus  «  Adeliuataque  colla  Mollibus  in  plumis... 

es,  écrit  leetatu's.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  «  reponit.  »  —  Fusus  propexam.  C'est-à- 

sous-tutendre  le  verbe  substantif  de  la  se-  dire  habens  barbam  propexamjusam.  Ré- 

conde personne,  Cf.  A2n.  1,237,  —  Diibner  gulièrement  on  attendrait  in  pectus ;  mais 
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Multa  super  Lauso  rogitat  multumque  remittit 

Qui  revocent  maestique  ferant  mandata  parentis.  840 

At  Lausum  socii  exanimem  super  arma  ferebant 

Fientes,  ingentem  atque  ingenti  vulnere  victum. 

Adgnovit  longe  gemitum  praesaga  mali  mens  : 

Canitiem  multo  déformât  pulvere  et  ambas 

Ad  caelum  tendit  palmas  et  corpore  inhseret  :  845 

Tantane  me  tenuit  vivendi,  nate,  voluptas, 

Ut  pro  me  bostili  paterer  succedere  dextrae, 

Quem  genui  ?  Tuane  hœc  genitor  per  vulnera  servor, 

Morte  tua  vivens?  Heu,  nunc  misero  mihi  demum 

Exitium  infelix,  nunc  alte  vulnus  adactum  !  85o 

Idem  ego,  nate,  tuum  macula vi  crimine  nomen 

Pulsus  ob  invidiam  solio  sceptrisque  paternis. 

Debueram  patriae  pœnas  odiisque  meorum  : 

Omnes  per  mortes  animam  sonlem  ipse  dedissem  ! 

Nunc  vivo  neque  adhuc  homines  lucemque  relinquo.  855 

Sed  linquam.  Simul  hoc  dicens  attollit  in  aegrum 

il  y  a  prolepse  :   ita  ut   barba  in  pectore  avec  l'ablatif  seulement,  Métam.   V,    38. 

vosita  sit.  Comparez  le  désespoir  de  Mézence  et  celui 

839.  Multum  a  ici  à  peu  près  le  sens  de  d'Évandre,  jEn.  XI,  i5o. 

ssepe.  85o.    Exitium.   Telle    est  la   leçon    des 

841.  Super  arma.  C'est  ainsi  que  Pallas  principaux  manuscrits  qu'il  convient  de 
est  rapporté  sur  son  bouclier,  vers  5o6  :  substituer  à  la  vulgate  exilium.  Le  sens  est 
a  Imposition  scuto.  »  celui-ci   :   C'est  maintenant   seulement  que 

842.  Ingentem  atque  ingenti  vulnere  vie-  je  péris  misérablement.  La  première  bles- 
tum.  Cf.  Homère,  Iliade, XVI,  776  :  KeÏTO  sure  que  m'a  faite  Enée  n'atteignait  que 
p-eyaç  p.£Ya)vO)CTTi.  Lucrèce,  I,  74  1  :  «  Et  le  corps;  celle-»  i  me  perce  l'âme.  Cf.  Corn. 
«  graviter  magni  magno  cecidere  ibi  casn.  9  Népos,  Dion,   6  :   «  Accepit  parens  gravis- 

843.  Adgnovit  longe  gemitum.  Cf.  Ovide,  «  simula  morte  filii  vulnus.  » 

Métam.  X,  719  :  «  Adgnovit  longe  gémi-  852.  Invidiam.   Servius  admet  que  Mé- 

«  tum  morientis.  »  zence  veut  ici  proclamer  l'injustice  de  son 

844-    Multo  est  le  texte  des  manuscrits.  exil.   Mais  cette  vue  n'est  pas  exacte.    Mr- 

La  leçon  vulgaire  immundo  est  une  correc-  zence   ressent  cruellement  la  perte  de   son 

tion  du  Mediceus.  L'imitation  de  Valérius  fils;  il  commence  à  y  reconnaître  un  ehâ- 

Flaccus,  III,  716,  confirme  multo:  «  Illa-  timent;  mais  cette  idée  ne  se  développe  que 

«  crimat  multaque  comas  déformât  arena.  »  peu  à  peu  dans  son  esprit.   Le  mot  invidia 

Virgile  avait  pour  prédécesseurs    Homère,  ne  marque  pas  si  la  liaine  qu'il  a  encourue 

Iliade,   XVIII,    î3-a5  et  Catulle,    LXIV,  est  ou  non  méritée;  ce  n'est  qu'à  la  fin  qu'il 

224  :    «  Canitiem  terra    atque  infuso  pul-  se  proclame  coupable  et  digne  delà  inoit. 

ac  vere  fœdaus.  »  854-     Omnes   per    mortes.   Cf.   Homèie, 

845.  Corpore  inhseret.  Virgile  a  construit  Odyssée,  XII,  341  :    Uavie;  Ooivaroi.  — 

de  la   même  manière  hserere  avec  l'ablatif,  Dédisse'/:.  C'est  à  -dire  utinam  dedissem. 

v.  36i.   Ovide   construit    ad/m'iere,  tantôt  856.    Simul  doit  s'unir  à  dicens,  comme 

avec  in  et  l'ablatif,  Metam.  IV,  694,  tantôt  dans  la  locution  grecque  àua  eincov. 
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Se  fémur  et,  quamquam  vis  alto  vulnere  tardât, 

Haud  dejectus,  equum  duci  jubet.  Hoc  decus  illi, 

Hoc  solamen  crat;  bellis  hoc  victor  abibat 

Omnibus.  Adloquitur  maerentem  et  talibus  infit  : 

Rhaebe,  diu,  res  siqua  diu  mortalibus  ulla  est, 

Viximus.  Aut  hodie  victor  spolia  illa  cruenta 

Et  caput  i^Eneae  réfères  Lausique  dolorum 

Ultor  eris  mecum,  aut,  aperit  si  nulla  viam  vis, 

Occumbes  pariler.  Neque  enim,  fortissimo,  credo, 

Jussa  aliéna  pati  et  dominos  dignabere  Teucros. 

Dixit  et  exceptus  lergo  consueta  locavit 

Membra  manusque  ambas  jaculis  oneravit  acutis, 

Mre  caput  fulgens  cristaque  hirsutus  equina. 

Sic  cursum  in  medios  rapidus  dédit  :  aestuat  ingens    870 

Uno  in  corde  pudor  mixtoque  insania  luclu. 

[Et  furiis  agitatus  amor,  et  conscia  virtus] 

Atque  hic  iEnean  magna  ter  voce  vocavit. 

iEneas  adgnovit  enim  lœtusque  precalur  : 

Sic  pater  ille  deum  faciat,  sic  altus  Apolloî  875 


857.  Quamquam  vis  alto  vulnere  tardât. 
On  explique  ordinairement  vis  par  :  les 
forces  de  Mé/.ence,  et  tardât  intransitive- 
ment comme  tarda  est.  D'autres  entendent 
avec  Servius  cm  comme  violentia  vulneris, 
et  avec  tardât  sous-entendent  eutn.  Vis 
ici,  dans  le  sens  de  violentia,  serait  bien 
extraordinaire.  Mais  d'ailleurs  le  texte  sem- 
ble corrompu;  quelques  manuscrits  ont 
quamquam  sese  ;  le  Palet tinus  marque  le 
premier  quant  d'un  signe  de  correction. 
Enfin  presque  tous  les  textes  ont  tardât y 
soit  en  première  leçon,  soit  en  correction. 
Hoffmann  a  conjecturé  :  quamquam  vis 
cilti  vulneris  ardet.  Pour  moi,  j'admettrais 
volontiers  avec  Peerlkamp  et  Kibbcck  qu'un 
mot  e^t  tombé  dans  la  copie  prototype  et 
que  pour  retrouver  la  mesure  on  a  doublé 
quant.  J'écrirais  donc  avec  eux  :  quamvis 
dolor  alto  vulnere  tirdet. 

858.  Haud  dejectus  Suppléez  animo  ou 
cnnstlio  ruendi  in  Teucros. 

860.  Adloquitur  inliserentem.  Cf.  Ho- 
mère, XIX,  400-403.  —  In/it.  Cf.  sEn.  V  , 
708. 


86a.  Spolia  illa  cruenta.  Les  armes 
d'Enée  souil'.ées  du  sang  de  Lausus.  Ilib- 
beck  admet  ci  uenti,  première  leçon  du  t'a- 
latinus  et  d'ailleurs  leçon  signalée  par  Ser- 
vius en  même  temps  que  cruenta. 

863.  Dolorum.  C'est-à-dire  vulneris  et 
mortis. 

864.  Aperit  si  nulla  viam  vis.  Cf.   jEn. 

H,   494. 

865.  Pariter,    avec    moi.  —  Credo  doit 

être  expliqué  comme  une  parentbèse;  cf. 
.lût.  VI,  368. 

867.  Consueta.  C'est-à-dire  qux  con.-ue- 
verat  ou  ut  consueverat. 

870.  Œstuat  ingens.  Cet  bémistielie  et 
les  deux  vers  suivants  se  répètent,  jEn. 
XIT,  666-668.  Le  dernier  manque  ici  dans 
tous  les  manuscrits  de  premier  ordre,  et 
Servius  ne  l'explique  pas. 

874.  Enim  équivaut  au  giee  yàp  toi, 
89)  yjp  toi.  Ce  mot  supplée  en  quelque 
sorte  une  proposition  sous-entendue  •  en 
effet,  comment  ne  l'aurait-il  pas  reconnu, 
puisqu'il  l'avait  déjà  combattu? 

875.  Altus.  Cf.  Ain.  VI,  9.  —  La  peu- 
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Incipias  conferre  manum. 

Tanlum  effatus  et  infesta  subit  obvius  hasta. 

Ille  autem  :  Quid  me,  erepto,  saevissime,  nato, 

Terres?  Haec  via  sola  fuit,  qua  perdere  posses. 

Nec  mortem  horremus,  nec  divum  parcimus  ulli.       83o 

Desine  :  nam  venio  moriturus  et  haec  tibi  porto 

Dona  prius.  Dixit  telumque  intorsit  in  hostem  ; 

Inde  aliud  super  atque  aliud  figitque  volatque 

Ingenti  gyro,  sed  sustinet  aureus  umbo. 

Ter  circum  adstantem  laevos  equitavit  in  orbes  835 

Tela  manu  jaciens,  ter  secum  Troius  héros 

Immanem  œralo  circumfert  tegmine  silvam. 

Inde  ubi  tôt  traxisse  moras,  tôt  spicula  taedet 

Vellere  et  urgetur  pugna  congressus  iniqua, 

Multa  movens  animo  jam  tandem  erumpit  et  in  1er     890 

Bellatoris  equi  cava  tempora  conjicit  kastam. 

Tollit  se  arrectum  quadrupes  et  calcibus  auras 

Vrerberat  effusumque  equitem  super  ipse  secutus 

Implieat  ejectoque  incumbit  cernuus  armo. 


sec  est  celle-ci  :  Puissent  les  dieux  accomplir 
ton  vœu  de  combattre  contre  moi. 

880.  Nec  divum  parcimus  ulli.  Je  n'ai 
aucun  souci  des  dieux,  je  n'épargne  dans 
mon  mépris  aucun  des  dieux,  ni  par  consé- 
quent ceux  qu'ils  protègent.  Mézcnce  fait 
allusion  à  l'invocation  d  Énée.  Il  veut  lui 
dire  :  Tu  ne  peux  m'effrayer  ni  par  la  mort 
ni  par  la  crainte  des  dieux;  je  ne  redoute 
pas  la  mort,  et  j'espère  te  tuer,  malgré  les 
dieux  que  tu  appelles.  Cf.  Yalérius  Flac- 
cus,  IV,  218  :  «  JNec  lacrimœ,  nec  forte 
«  preces  superique  vocati  Pectora  nostra 
a  movent.  » 

881.  Desine.  Suppléez  me  terrere.  — 
Nam  est  la  leçon  de  tous  les  manuscrits  de 
quelque  valeur. 

883.  Figitque  volatque.  C'est-à-dire  //'- 
git  volons.  Figit  est  le  texte  du  Romanus 
et  du  GudianuSy  la  seconde  leçon  du  Pala- 
tinus  et  du  Mediceus, 

884.  Ingenti  gyro.  En  faisant  décrire  à 
son  cheval  un  cercle  rapide.  Cf.  G.  III,  1 15. 

885.  Laevos  equitavit  in  orbes.  11  Faisait 
voler  son  cheval  autorv  d'Énée.  avant  tou- 


jours son  adversaire  à  sa  gauche.  Il  était 
ainsi  lui-même  toujours  couvert  de  son 
bouclier,  et  essayait  d'atteindre  la  droite 
découverte  du  héros  troyen;  mais  celui-ci 
tournait  sur  lui-même  et  opposait  son  bou- 
clier à  l'ennemi.  C'est  ce  qu'exprime  cir- 
cumfert. 

887.  Silvam.  Cf.  Lucain,  VI,  2o5  t 
a  Densainque  ferens  in  pectore  silvam.  » 

8S9.  Pugna  iniqua  Ënée  combattait  à 
pied  contre  un  guerrier  à  cheval. 

89t.  Bellatoris  equi.  Cf.  G.  II,  i45.  — 
Inter  cava  tempora.  Cf.  Homère,  Iliade, 
VIII,  61-84. Tite-Livc,  VIII,  7,10:  «Spi- 
«  culum  inter  aures  equi  fixit.  » 

892.  Calcibus  doit  s'entendre,  non 
comme  le  veut  lb-vue,  des  pieds  de  der- 
rière, mais  des  pieds  dfl  devant.  Cf.  Silius, 
XVII,  1 35  :  o  Erexitque  oie  eruento  Qua- 
«<  drupedem,  el.itis  puls.mtcin  calcibus  au- 
a  rns.  » 

893.  Secutus. I.c  cavalier  tombe  d'abord, 
le  cheval  tombe  sur  lui  et,  le  Couvrant  d« 
son  corps,  l'empêche  de  *e  relevai. 

S<)',.    Ejecto  est  ordinairement  rapporté 
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Clamore  incendunt  caelum  Troesque  Latinique.  895 

Advolat  iEneas  vaginaque  eripit  ensem, 

Et  super  liœc  :  Ubi  nunc  Mezentius  acer  et  illa 

Effera  vis  aniini  ?  Contra  Tyrrhenus,  ut  auras 

Suspiciens  hausit  caelum  mentemqùe  recepit  : 

Hostis  amare,  quid  increpitas  mortemque  minaris?     900 

Nullum  in  caede  nefas,  nec  sic  ad  prœlia  veni, 

Nec  tecum  meus  haec  pepigit  mihi  fœdera  La u sus. 

Unum  hoc  per  siqua  est  victis  venia  hostibus  oro  : 

Corpus  humo  patiare  tegi.  Scio  acerba  meorum 

Circumstare  odia  :  hune,  oro,  défende  furorem,         905 

Et  me  consortem  nati  concède  sepulcro. 

Haec  loquitur  juguloque  haud  inscius  accipit  ensem 

Undantique  aniinam  diffundit  in  arma  cruore. 


à  equiti  sous-entendu.  Mais  il  convient 
plutôt  de  le  rapporter  à  armo.  Ejectoarmo, 
l'épaule,  le  paleron  disloqué.  —  Cernuus. 
Servius  :  a  Cernuus  dicitur  equus,  qui  ca- 
a  dit  in  faciein,  quasi  in  eam  partent  quam 
«  cernimus.  >»  Nonius  :  «  Cernuus  dicitur 
«  propiie  inclinatus,  quasi  quod  terrara 
«  cernât.  x>  Cf.  Silius,  X,  1 56  :  ce  Cernuus 
«  inflexo  sonipes  effuderat  armo.  » 

895.  Vers  hypermètre;  cf.  G.  II,  69.  — 
Clamore  incendunt  caelum.  C'est-à-dire  im- 
plent.  Le  verbe  incendere,  en  latin,  comme 
en  grec  oXsyetv,  se  dit  des  choses  qui,  sem- 
blables à  la  flamme,  grandissent  et  se  déve- 
loppent rapidement.  Cf.  Justin,  XXXVIII, 
8,   14  :  «  Quae  res  tantum  mœrorem  festi- 


«  vissimo  convivio  intulit,  ut  regia  omnis 
a  repentino  luctu  incenderetur.  » 

897.  Super.  Cf.  v.  556.  —  Haec.  Sup- 
pléez dixit. 

899.  Hausit.  Suppléez  oculis.  Cf.  G.  II, 
34o;  Aïn.  IV,  661;  XII,  946. 

901.  Sic.  C'est-a-dire  dans  cette  pensée 
que  me  tuer,  si  j'étais  vaincu,  serait  un 
crime. 

903.   Per  si  qua  est.  Cf.  jEn.  II,   142. 

905.  Circumstare  odia.  Suppléez  :  pour 
empêcher  que  je  ne  reçoive  la  sépulture.— 
Dejende  furorem,  oppose  toi  à  leur  fureur. 

908.  Aniinam.  La  vie  qui,  selon  les 
idées  héroïques,  s'écoule  avec  le  sang.  Cf. 
jEn.  IX,  349. 


<ë#3> 


LIBER    UNDECIMUS. 


Après  avoir  tué  Mézence,  Enée  élève  un  trophée  à  Mars;  il  renvoie 
en  grande  pompe  à  Évandre  le  corps  de  Pallas  qui  est  accueilli  par 
les  plus  grands  témoignages  de  douleur  (1-99).  Cependant  des  am- 
bassadeurs envoyés  par  les  Latins  obtiennent  une  trêve  de  douze 
jours;  les  deux  partis  emploient  cet  espace  de  temps  à  rechercher» 
leurs  morts  et  à  leur  rendre  les  honneurs  de  la  sépulture  (100-224). 
Vénulus,  qui  au  commencement  de  la  guerre  avait  été  député  en  am- 
bassade auprès  de  Diomède,  revient  annoncer  que  le  héros  grec  refuse 
de  fournir  des  troupes  auxiliaires  (225-295).  Déchu  de  cet  espoir, 
Latinus  convoque  l'assemblée,  ouvre  la  délibération  sur  la  guerre  et 
émet  l'avis  qu'il  faut  faire  la  paix  avec  Enée  (296-335).  Drancès  et 
Turnus,  depuis  longtemps  ennemis,  renouvellent  leurs  querelles  à  cette 
occasion  (336-444).  Pendant  ce  temps-là,  Enée  ayant  divisé  ses  troupes 
en  deux  corps  envoie  en  avant  les  cavaliers  légèrement  armés;  lui- 
même,  avec  le  reste  de  ses  guerriers,  se  dirige  vers  la  partie  la  plus  haute 
de  la  ville  des  Latins  à  travers  des  bois  et  une  contrée  montagneuse. 
A  cetle  nouvelle  le  conseil  des  Laurentins  se  sépare,  et  l'on  se  prépare 
à  la  défense  (445-485).  Turnus  partage  aussi  ses  troupes;  il  envoie 
sa  cav.ihrie,  guidée  par  Messape  et  Camille,  au-devant  de  celle  de 
l'ennemi;  lui-même,  avec  l'infanterie,  dresse  une  embuscade  dans  les 
défilés  qu'Enée  doit  nécessairement  traverser  (486-53 1).  Ici  se  place 
l'épisode  de  la  naissance  et  de  l'éducation  de  Camille  (532-596).  Un 
combat  de  cavalerie  s'engage  avec  des  chances  diverses  P97-647). 
Camille,  après  avoir  fait  des  ennemis  un  grand  carnage,  s'acharne 
imprudemment  à  la  poursuite  de  Chlorée,  prêtre  de  Cybèle;  elle  est 
percée  d'un  trait  par  Arruns,  qui  tombe  à  son  tour  sous  la  flèche 
d'Opis,  compagne  de  Diane  (648-867).  La  mort  de  Camille  met  le 
désordre  parmi  les  Rotules  que  les  Troyens  poursuivent  jusque  sous 
les  murs  de  la  ville.  Turnus  abandonne  alors  son  embuscade  ;  mais 
Enée  le  suit.  Les  deux  partis  toutefois  s'arrêtent  à  l'approche  de  la 
nuit  (868-915). 

Oceanum  interea  surgens  Aurora  reliquit  : 
TEueas,  quamquam  el  sociis  dare  tempus  humandis 

I,  Interea.  Il  n'v  a,  (1;his  le  développe-  générale  des    faits.  —  Sur«ens.    Cf.   &n. 

ment   de  l'action,  aucune   raison  de  ne  pas  IX,  .', 

prendre  inte. ea ,  comme  1«  vent  Ladewig,  2.    Quamquam,  etc.  Enée  a   deux   ol>Ii- 

dans  le  J-cns  de  :  cependant,  dans  la  suite  gâtions,  accomplir  son  vœu  et  inhumer  ses 
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Praecipilant  curae  lurbataque  funere  meus  est, 
Vola  deum  primo  victor  solvebat  Eoo. 
Ingentem  quercum  deewis  undique  ramis 
Constituit  tuinulo  fulgentiaque  induit  arma, 
Mezenti  ducis  exuvias,  tibi,  magne,  tropaeum, 
Bellipotens;  aptat  rorantes  sanguine  cris  tas, 
Telaque  irunca  viri  et  bis  sex  tboraca  petitum 
Perfossumque  locis,  clipeumque  ex  aère  sinistrée 
Subligat  alque  ensem  collo  suspendit  eburnum. 
Tum  socios  (namque  omnis  eum  stipala  tegebat 
Turba  dueum)  sic  incipiens  hortatur  o  van  tes  : 

Maxima  res  effecta,  viri;  timor  omnis  abesto, 
Quod  superest.  llœc  sunt  spolia,  et  de  vv^c,  superbo    i5 
Primitiae,  manibusque  rneis  Mezentius  lue  est. 
Nunc  Lter  ad  regem  nobis  murosque  Latinos. 
Arma  parate  animis  et  spe  praesumite  bellum; 


morts  dont  la  présence  est  une  souillure. 
Mais  en  pareil  cas,  chez  les  Romains,  le 
sacrifice  devait  passer  en  première  ligne. 
Cf.  Servais  :  «  Consuetudo  Romana  fuit, 
«  ut,  polluti  funere,  minime  sacrificarent. 
«  Si  tamen  contingeret,  ut  uno  eodemque 
a  tempore  funestaretur  quia  et  cogeretur 
<i  operam  dare  sacrifiais,  elahorabat,  ut 
«  ante  sacra  compleret,  quant  funus  agnos- 
«  ceret.  »  —  Dare  précipitant.  Sur  cette 
construction  de  l'infinitif,  cf.  Ain.   II,  33. 

3.  Funere.  Les  funérailles  ducs  à  Pullas. 

4.  Vota  deum.  C'est-à-dire  quœ  dits  vo- 
verat.  —  Primo  Eoo.  Cf.  Ain.  III,  588. 

6.  Tumu/o,  sur  un  tertre.  Servius  :  a  Tro- 
«  paea  non  figehantur  nisi  in  ominentiori- 
«  bus  locis.  Idoo  autem  tropaeum  nunc  punit 
«  /Eneas,  quia  nondum  plénum  est  victo- 
«  riam  consecutus ,  sed  occiso  Mezentio 
«  fugavit  exercitum.  Plenae  enim  victoriae 
«  triumphus  dehetur.  Et  persolvit  vota  vel 
a  propter  tanti  ducis  interitum,  vel  quia 
«  fas  erat ,  etiam  de  pr.imitiis  belli  sacri- 
«  care.  » 

8.  Bellipotens.  Mars,  qui  est  appelé  ar- 
mipotens,  ASn.  IX,  717.  —  Aptat.  Sup- 
pléez quercui. 

9.  Tela  trunca  viri.  Les  traits  brisés  de 
Mézcnce  ;  cf.  .En.  X,  882  et  suiv.  —  Bis 
sex   thoruca  petitum    Verjossumque    locis. 


Ces  coups  n'ont  pas  été  portés  par  Ëoée. 
Faut-il  admettre  que  c'est  pendant  le  com- 
bat décrit,  Ain.  X,  (Î91  ?  Ou  bien  encore 
après  la  mort  de  Mézcnce,  ses  ennunis 
sont-ils  venus  le  Frapper  comme  les  Grecs 
viennent  outrager  le  cadavre  d'Hector, 
Iliade,  XXII ,  j-^5  :  ci;  ipa  xiç  euxec/.;  -/.ai 
oùfrjTacrzs  7iapaaxa;?  Servius  rappelle 
;.Iors  qu'il  y  avait  douze  tribus  étrusques 
et  que  sans  doute  le  chef  de  chacune  a 
donné  a  l'ennemi  public  un  coup  vengeur. 

II.  Eburnum,  a  la  garde  ou  au  four- 
reau d'ivoire.  Cf.  Ain.  IX,  3o5. 

i5.  Qut'd  superest.  En  grec  xô  Xoiicov, 
pour  ce  qui  reste,  pour  ce  qui  nous  reste 
à  accomplir  dans  la  guerre.  Cf.  .Eu.  I X ,  1 07  . 

l(3.  Manibusque  incis  Mezentius  hic  est. 
Mon  bras  a  fait  de  Mézence  ce  que  vous 
en  voyez.  Cf.  Ain.  IX,  481  :  a  Hune  ego  te, 
a  Euryale,  aspicio.  » 

18.  Arma  parate  animis.  C'est-à-dire: 
armez-vous  pour  le  combat,  sojez  prêts  à 
combattre.  Littéralement  :  dans  vos  esprits 
préparez  vos  armes  et  l'usage  que  vous  en 
ferez.  Cf.  Ain.  II,  799;  VI,  io5.  —  Spe 
praesumite  bellum.  Espérez,  souhaitez  le 
combat.  Cf.  Ain.  IX,  1 58  ;  XI,  491.  Au 
premier  membre  de  phrase  correspond  ne  I 
qua  rnora  ignaros,  etc.  ;  au  second  segnis- 
V6  metu  sentent  ta  tardet. 


ao 
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Nequa  mora  ignaros,  ubi  primum  vellere  signa 
Adnuerint  Superi  pubemque  educere  castris, 
Impedial  segnesve  metu  sententia  tardet. 
Interea  socios  inhumataque  corpora  terrae 
Mandemus,  qui  solus  honos  Acheronte  sub  imo  est. 
Ite,  ait,  egregias  animas,  quae  sanguine  nobis 
Hanc  patriam  peperere  suo,  decorate  supremis 
Muneribus,  meestamque  Evandri  primus  ad  urbem 
Mittatur  Pallas,  quem  non  virtutis  egentem 
Abstulit  atra  dies  et  funere  mersit  acerbo. 

Sic  ait  illacrimans  recipitque  ad  limina  gressum, 
Corpus  ubi  exanimi  positum  Pallantis  Acœtes 
Servabat  senior,  qui  Parrbasio  Evandro 
Armiger  ante  fuit,  sed  non  felicibus  aeque 
Tum  comes  auspiciis  caro  datus  îbat  alumno. 
Circum  omnis  famulumque  manus  Trojanaque  turba 
Et  mœstum  Iliades  crinem  de  more  solutae.  35 

Ut  vero  iEneas  foribus  sese  intulit  altis, 
Ingentem  gemitum  tunsis  ad  sidéra  tollunt 
Pectoribus  mœstoque  immugit  regia  luctu. 


3o 


19.  Vellere  signa.  Allusion  à  la  coutume 
romaine  de  planter  en  terre  les  enseignes 
et  de  les  en  arracher  quand  l'armée  entière 
se  mettait  en  marche. 

20.  Adnuerint  Superi.  L'armée  romaine 
ne  s'avançait  contre  l'ennemi  que  quand 
les  dieux,  par  des  auspices  favorables, 
avaient  donné  leur  assentiment. 

21.  Segnis  sententia.  C'est-à-dire  segni- 
ties  metu  infecta  animo. 

il.  Socios  inhumatiique  corpora.  C'est- 
à-dire  corpora  inhuma  ta  sociorum. 

23.  Qui  solus  honos.  Cf.  Homère, 
Iliade,  XVI  ,  C)~5  :  xô  yào  "fépaç  ÈttI 
8av6vxo)v»  —  Acheronte  sub  imo.  Dans  le 
séjour  des  morts.  Cf.  .lui.  VII,  qi. 

2.5.  Hanc  patriam.  Les  nouvelles  demeu- 
rai qu'ils  vont  posséder  en  Lati'im. 

26.  Supremis  munnihus  Cf.  A.    .T  [,21  >■ 

27.  Que/H  non  virtutis  tgeatem.  Selon 
Servius,  cet  hémistiche  est  emprunté  à  En- 
nius.  Comparez  la  formule  homérique:  oû- 
ôé  Tt  àXxyjç  ôeuôuevov. 


28.  Ce  vers  se  lit  déjà  sEn.  VI,  421). 

29.  Ad  limina.  Il  faut  entendre  que  le 
corps  de  Pallas  avait  été  dépose  d..nsla  de- 
meure d'Euée  [regia),  située  dans  le  camp, 
la  nouvelle  Troie.  Au  contraire,  la  cérémo- 
nie de  l'érection  d'un  trophée  a  eu  lieu 
hors  du  camp.  D'ailleurs  Enée,  pour  ne 
point  se  souiller .  avait  du  passer  la  nuit 
dans  une  autre  maison. 

30.  Vbi.  Le  corps  de  Pallas,  suivant  la 
coutume  antique,  était  M  limine,  in  atriof 
dans  le  vestibule.  —  Positum.  Cf.  sEn.  II, 

644. 

3t.  Parrhasio.  Cf.  ^n.  VIII,  344.— 
Pour  l'hiatus,  cf.  JSn.  III,  74. 

35.  Iliades.  On  peut  inférer  de  ce  ran 
que  les  femmes  âgées  étaient  seules  restées 
en  Sicile;  cf.  Az'n.  V.  713-71  5  ;  IX,  7.17. 
>;.  Ingentem  gemitum.  <  1  Tite-Live, 
I,  29  :  a  Conspectus  iliomm  mutua  mise- 
«  ratione  integrabat  lacriinas.  » 

38.  Immugit  regia  luctu.  Cf.  Azn.  II, 
488. 
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Ipse  caput  nivei  fultum  Pallantis  et  ora 

Ut  viclit  levique  patcns  in  pectore  vulnus  4r 

Cuspidis  Ausoniae,  lacrimis  ila  fatur  obortis  : 

Tene,  inquit,  miserande  puer,  cum  lœta  veniret, 
Invidit  Fortuna  mihi,  ne  régna  vidcres 
Nostra  neque  ad  sedes  victor  veherere  patentas? 
Non  baec  Evandro  de  te  promissa  parenti  45 

Discedens  dedcram,  cum  me  complexus  eunlem 
Mitteret  in  magnum  imperium  rnetuensque  moneret 
Acres  esse  viros,  cum  dura  prœlia  gente. 
Et  nunc  ille  quidem  spe  multum  captus  inani 
Fors  et  vota  facit  cumulatque  altaria  donis.  5o 

Nos  juvenem  exanhnum  et  nil  jam  caelestibus  ullis 
Debentem  vano  maesti  comitamur  bonore. 
Infelix,  nati  funus  crudele  videbis! 
Hi  nostri  reditus  expectatique  triumpbi? 
Hœc  mea  magna  fîdes?  At  non,  Evandre,  pudendis     55 
Vulneribus  pulsum  aspicies  nec  sospite  dirum 
Optabis  nato  funus  pater.  Hei  mihi,  quantum 
Praesidium  Ausonia  et  quantum  tu  perdis,  Iule  ! 

40.   Levi  pectore.   Sa  poitrine  délicate,  52.  Debentem.  Pallas  est  mort;  les  dieux 

comme  est  celle  d'un  adolescent.  Cette  épi-  auxquels  F.viindre  faisait    des    vœux    n'ont 

thète,  ainsi  que  celle    de    nivei,   du   vers  pas  protégé  son  fils;    Pallas  ne   leur    doit 

précédent,    est    destinée    à    augmenter   la  donc  rien.   Scrvius   entend  que  désormais 

compassion.  il   appartient  aux  divinités  infernales.  Mais 

47.  Mitteret  in  magnum  imperium.  Les  ces  deux  sens  n'ont  rien  de  contradictoire 
uns  entendent  :  prendre  le  commandement  et  se  complètent  l'un  l'autre.  —  Jdno. 
considérable  de  l'armée  étrusque;  les  au-  Ci.  j£n.  VI,  R85  :  «  Inani  minière.  » 
très  .*  conquérir  un  puissant  royaume,  et  64.  Nostri  reditus.  Le  retour  que  nous 
veulent  que  régna  et  imperium  marquent  nous  étions  promis.  Cf.  JEn.  VIII,  53a  et 
le  même  objet.  Le  premier  sens  est  celui  de  suiv. 

Peerlkamp,    et  il    est    vraisemblable;  car  55.  Evandre.  Virgile  emploie  tantôt  la 

c'est   Évandre    qui  envoie  Enée   au  camp  forme  Evander,  tantôt  Evandrus.  Cf.  u£n. 

tyrrhénien;  ce  sont  les  destins  qui  l'amè-  X,    3y4)  note.  —  Pudendis.   Les  blessures 

nent  dans  l'Italie  et  lui  en  donnent  l'empire.  désbonorantes  étaient  celles  que  l'on  rece- 

48.  Cum  dura  prœlia  gente.    Suppléez  vait  par  derrière. 

fore.  56.  Nec  sospite  dirum.  Tu  n'auras  pas  à 

49.  Multum  captus.  Comparez  G.  III,  souhaiter  la  mort  pour  ton  fils  sauvé  par 
226  :  «  multa  gemens;  »  JEn.  IV,  3oo  :  une  lâcheté  infâme.  Mais  comme  un  tel 
«  multa  cunctantcm.  »  souhait  est  contraire  à  l'amour  paternel  et 

50.  Fors.  Ce  mot  est  pris  adverbiale-  contraire  aux  sentiments  naturel-*,  le  poète 
ment,  comme  s'il  y  avait/or*  sit.  Cf.  jEn.  appelle  ce  trépas  dirum.  En  réalité  l'épi- 
II,  139.  thète  s'applique  au  voeu  qui  le  provoque. 
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Haec  ubi  deflevit,  tolli  miserabile  corpus 
lmperat  et  toto  leclos  ex  agmine  mittit  Go 

Mille  viros,  qui  supremum  comilentur  honorem 
Intersintque  patris  lacrimis,  solatia  luctus 
Exigua  ingenlis,  misero  sed  débita  patri. 
Haud  segnes  alii  crates  et  molle  feretrum 
Arbuteis  texunt  virgis  et  vimiue  querno  f>5 

Exstructosque  toros  obtentu  frondis  inumbrant. 
Hic  juvenem  agresti  sublimem  stramine  ponunt, 
Qualem  virgineo  demessum  pollice  florem 
Seu  mollis  violae  seu  languentis  hyacinthi, 
Cui  neque  fulgor  adhuc  nec  dum  sua  forma  recessit  :  70 
Non  jam  mater  alit  tellus  viresque  ministrat. 
ïum  geminas  vestes  auroque  ostroque  rigentes 
Extulit  iEneas,  quas  illi  lœta  laborum 
lpsa  suis  quondam  manibus  Sidonia  Dido 
Fecerat  et  tenui  telas  discreverat  auro.  ?5 

Harum  unam  juveni  supremum  maestus  honorem 
Induit  arsurasque  comas  obnubit  amictu, 
Multaque  prœterea  Laurentis  praemia  pugna? 
Aggerat  et  longo  praedam  jubet  ordine  duci. 
Addit  equos  et  tela,  quibus  spoliaverat  hostem.  80 

5<).   Haec  ubi  deflevit,  quand   il  eut  dit  Cf.  Vaiérius    Flaccus,    VII,  a4   :  «  Quaui 

ces  paroles  en  pleurant.  «  cum   languentes  levis   erigit   imbcr    aris- 

61.   Qui  su[ire>num  comitentur  honorent^  «  tas.  »  —  Sur  la  forme  métrique,  cf.  Bu~ 

qui  lui    rendent  ce  suprême   honneur    en  col.  VI,  53. 
l'accompagnant.  7°«  •$U(l  J<"'"'<r,  leur  attitude  gracieuse. 

64.    Crates  et  molle  feretrum.   C'est-à-  73.    Lœta   laborum.   Cette  construction 

dire  crates  qux  sint  molle  feretrum.  peut  être  assimilée  à  colle  de  maturus  tevi, 

66.  O/tentu  frorulis.  C'est-à-dire  obten-  Elle  est  d'ailleurs  propre  à  la  poésie  latine 
tis  Jrondibus.  Le  substantif  obtentas  se  lit  et  aux  écrivains  eu  prose  des  temps  posté- 
encore  dans  Aulu-Gelle,  XI,  18,  et  dans  rieurs.  Le  génitif  marque  le  rapport  entre 
Salluste    de  Bepuh.  ordin.  II,   19.  l'adjectif    et    l'objet,    comme  le  ferait    l'a- 

67.  Stramine  agresti.  Sur  une  couche  blatif.  Cf.  Madvig,  Latein.  Sja achlehrc } 
d'herbes  des  champs.  Cf.  Silius,  X,  56 1   :  §  290,  g. 

«  Mollesque  vircnti    Slramine   composucre  7").    Cfl  vers  se  lit  déjà  ./:>;.    IV. 

«toros.  »  Stace,  Théè.  III,   :">4  :  «  IVre-  77.  L'un  de  ces  vétementa  sert  ■  enve- 

«  trum  Texitur  :  ima    virent  agresti   stra-  lopper  le   corps  ,    l'entre  a  couvrir   U   elie- 

«  mine  cultn.  »  *elure,   La  conjonction  </"<'  représente  ici 

69.   Languentis  hyacinthi.  L'hyacinthe  a  alteriusaue.   Voyei    En.   VI,  «»■«>.  » 

la  tète  penchée.   Languere  se  dit  des  fleurs  vaut  ainsi  a  suppléer  alii. 

ou  des  plantes  dont  le  sommet   s'iucline.  80.  Spoliaverat  a  pour  sujet  Pallas. 
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Vinxerat  et  post  terga  manus,  quos  mitteret  umbris 

Inferias,  caeso  sparsurus  sanguine  flammas, 

Indutosque  jubet  truncos  hostilibus  arniis 

Ipsos  ferre  duces  inimicaque  Domina  figi. 

Ducitur  infelix  aevo  confectus  Acœtes,  85 

Pectora  nunc  fœdans  pugnis,  nunc  unguibus  ora, 

Sternitur  et  toto  projectus  corpore  terrae. 

Ducunt  et  Rutulo  perfusos  sanguine  currus. 

Post  bellator  equus  positis  insignibus  /Ethon 

lt  lacrimaus  guttisque  humectât  grandibus  ora.  90 

Hastam  alii  galeamque  ferunt,  nain  cetera  Turnus 

Victor  habet.  Tuin  mœsta  phalanx  Teucrique  sequunlur 

Tyrrhenique  omnes  et  versis  Arcades  armis. 

Postquam  omnis  longe  comitum  praecesserat  ordo, 

Substitit  ^Eneas  gemituque  haec  addidit  alto  :  95 

Nos  alias  hinc  ad  lacrimas  eadem  horrida  belli 

Fata  vocant  :  Salve  aeternum  mihi,  maxime  Palla, 


81.  Manus,  quos.  C'est-à-dire  manus 
captivorum  quos,  etc. 

82.  Sanguine  catso.  Cf.  JEn.  X,  520. 

83.  Indutosque  jubet,  etc.  Les  chefs 
2>ortent  des  trophées  semblables  à  celui  qui 
a  été  décrit  plus  haut.  Ces  trophées  sont 
formés  avec  les  armes  des  guerriers  que 
Pallas  a  tués,  et  leur  nom  est  inscrit  sur  le 
tronc  d'arbre. 

87.  Projectus  est  ici  dans  le  sens  prolep- 
tiqueito  ut  projectus  sit.  — Ordinairement 
on  considère  terras  comme  un  datif  pour 
in  terrain.  Mais  Ladewig  croit  avec  assez 
de  vraisemblance  y  reconnaître  un  locatif. 
Cf.  Lucain,  IV,  647  •  w  Sternique  vetabere 
«  terra;.  »  Tite-Live,  V,  5l,  9  :  *  Sacra 
«  terne  celavimus.  » 

88.  Currus.  Probablement  des  chars  en- 
levés aux  guerriers  vaincus.  Toutefois  La- 
dewig remarque  qu'après  avoir  peint  la 
douleur  d'Acœtes,  le  poète  parle  des  armes 
de  Turnus.  Il  lui  semble  que  les  dépouilles 
précèdent  le  corps,  qu' Accotes  doit  le  suivre 
immédiatement  et  qu'alors  vienuent  les 
armes  de  Pallas.  Pour  lui,  c'est  donc  le 
char  du  jeune  héros. 

89.  Bellator  equus.  Cf.  Ain.  X,  891. 
—  Positis  insignibus.  Dépouillé  sans  doute 


de  l'ornement  nommé  phalerss  ;  cf.  Ain.  V, 
3io. 

90.  It  lacrimans.  Cf.  Homère,  Iliade, 
XVII,  427. 

93.  Omnes  est  le  texte  du  Mediceus,  du 
Palatinus,  du  Gudianus.  Le  Romanus  offre 
duces.  Mais  on  peut  admettre,  avec  Wa- 
gner et  Ladewig,  que  d'abord  toute  l'ar- 
mée défile  à  la  suite  de  Pallas,  pendant  uu 
certain  espace  de  chemin,  puisque  les  mille 
hommes  d'élite,  indiqués  dans  les  vers  60- 
62,  l'accompagnent  seuls  jusqu'au  bout.  — 
fersis  armis.  Servius  :  a  Lugentium  more 
«  mucronem  hastae,  non  cuspidem  contra 
a  terram  tenentes.  » 

94.  Avec  Ribbeck.  j'admets  prœcesseraty 
texte  de  tous  les  manuscrits  importants. 

95.  Addidit  est  la  première  leçon  du 
Mediceus,  celle  du  Palatinus.  Énée  ajoute 
ces  paroles  non  pas  seulement  à  l'allocu- 
tion qu'il  a  prononcée  plus  haut,  mais  en- 
core à  tous  les  honneurs  qu'il  a  rendus  à 
Pallas. 

96.  Ad  alias  lacrimas.  Ces  larmes  sont 
celles  que  Ton  va  répandre  sur  les  autres 
guerriers  tués  dans  le  combat. 

97.  Salve  iiternum.  Cf.  Homère,  Iliade, 
XXIII,  19.  Servius  :  «  Vjurro  iu  libris  lo- 
in —  14 


2IO 


jENEIDOS  LIBER   XI. 

jElernumque  vale.  Nec  plura  effatus  ad  altos 
Tendebat  muros  gressumque  in  castra  ferebat* 

Jamque  oratores  aderant  ex  urbe  Latina, 
Velati  ramis  oleae  veniamque  rogantes  : 
Corpora,  per  campos  ferro  quœ  fusa  jacebant, 
Redderet  ac  tumulo  sineret  succedere  terrae  ; 
Nullum  cum  victis  certamen  et  œtbere  cassis  ; 
Parceret  hospitibus  quondam  socerisque  vocatis. 
Quos  bonus  ^Eneas  baud  aspernanda  precantcs 
Prosequitur  venia  et  verbis  hœc  insuper  addit  : 
Quaenam  vos  tanto  fortuna  indigna,  Latini, 
Implicuit  bello,  qui  nos  fugiatis  amicos  ? 
Pacem  me  exanimis  et  Martis  sorte  peremptis 
Oratis;  equidem  et  vivis  concedere  vellem. 
Nec  veni,  nisi  fata  locuin  sedemque  dédissent, 
Nec  bellum  cum  gente  gero.  Rex  nostra  reliquit 
Hospitia  et  Turni  potius  se  credidit  armis. 
iEquius  huic  Turnum  fuerat  se  opponere  morti. 
Si  bellum  finire  manu,  si  pellere  Teucros 
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«  gistoricis  dicit  :  a  Tdeo  mortuis  salve  et 
«  vale  dici  :  non  quod  aut  valere  aut  salvi 
«  esse  possunt ,  sed  quod  ab  his  recedi- 
a  mus,  eos  numquam  visuri.  » 

101.  Felati  ramis  oleec.  Cf.^/».VII,i54. 

104.  JSthere  cassis,  prives  de  la  lumière. 
Cf.  /Un.  1 ,  547  :  «  Si  vescitur  aura  yEthe- 
«  lia.  »  —  Cassis.  Cf.  uEn.  II,   85. 

io5.  Socerisque  vocatis.  C'est  Latinus 
en  réalité  qu'il  avait  appelé  son  beau-père. 
Mais  la  qualification  passe  ici  du  roi  au 
peuple,  par  une  syllepse  fréquente  en  poé- 
sie. ~—  Cette  construction  du  participe 
passé  remplaçant  une  proposition  incidente 
est  très-rare  a\cc  le  datif.  Ladewig  en  cite 
un  autre  exemple  de  Suétone,  Octave.  17  : 
«  Remisit  tamrn  Antonio  hosti  judicato 
«  necessitudinis  amicosque  omnes.  » 

107.  Iiuupet  addit.  Cf.    t'i.  II,  593. 

109  Qui.  C.-à-d.  ut,  tjutirc,  pour  «pie 
vous  nous  fuyiez  nous,  qui  sommes  1  OS  amis. 

110.  Pacem  est  la  même  chose  que  ><- 
niam  du  v.   10 1. 

m.  Oratis.  La  dernière  syllabe  compte 
pour  une  longue.  L'antithèse  entre  la  pro- 


position qui  termine  oratis  et  la  proposi- 
tion suivante  produit  une  forte  pause  qui 
soutient  la  mesure.  Cf.  Lucien  Mùller}  de 
re  metrica  Poetar.  Latin.,  p.  3îS. 

112.  Nec  veni.  L'indicatif  sert  ici  à 
montrer  que  l'action  dT.née  est  la  consé- 
quence nécessaire  de  l'oracle,  et  que  cette 
action  n'eût  en  aucune  façon  eu  lieu  s.ms 
l'ordre  des  dieux.  L'idée  est  donc  celle-ci  : 
Je  n'ai  pas  songé  de  moi-même  à  venir; 
mais  les  destins  m'ont  assigné  l'Italie  comme 
demeure. 

1 i3.  Nostra.  Les  liens  d'bospitalilé  qu'il 
avait  contractés  avec  nous. 

II 5.  Bute  morti.  A  la  mort  par  laquelle 
ont  péri  ceux  pour  qui  vous  ^euez  réclamer 
la  sépulture.  —  jEquiut  Jucrat.  Quand  la 
condition  n'ol  pas  exprimée,  mais  que  Ton 
veut  marquer  ce  qui  n'est  pas  arrivé,  et  ce 
qui  devrait  ou  aurait  dû  arriTer,  les  La- 
tins, avec  /  ssuM)  ttebt  par  est, 
mquum  est,  emploient  l'indicatif  pour  ren- 
dre l'idée  contenue  dans  le  conditionnel 
français.  Cf.  B&advig,  l.atcin.  Sj>rachleJiret 
$  348,   .lnm. 
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Apparat,  his  mecum  decuit  concurrere  telis  ; 
Vixet,  cui  vitam  deus  aut  sua  dextra  dedisset. 
Nunc  ite  et  miseris  supponite  civibus  ignem. 

Dixerat  ^Eneas  ;  illi  obstipuere  silentes 
Conversique  oculos  inter  se  atque  ora  tenebant. 
Tum  senior  semperque  odiis  et  crimine  Drances 
lnfensus  juveni  Turno  sic  ore  vicissim 
Orsa  refert  :  O  fama  ingens,  ingentior  armis 
Vir  Trojane,  quibus  caelo  te  laudibus  œquem  ? 
Justitiaene  prius  mirer  belline  laborum  ? 
Nos  vero  haec  patriam  grati  referemus  ad  urbem 
Et  te,  siqua  viam  dederit  fortuna,  Latino 
Jungemus  régi  ;  quaerat  sibi  fœdera  Turnus. 
Quin  et  fatales  murorum  attollere  moles 
Saxaque  subvectare  humeris  Trojana  juvabit. 
Dixerat  hœc  unoque  omnes  eadem  bre  fremebanl. 
Bis  senos  pepigere  dies  et  pace  séquestra 
Per  silvas  Teucri  mixtique  impune  Latini 
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117.  His  telis.  Avec  ces  armes  que  nous 
tenons  dans  la  main,  l'un  et  l'autre,  et  dont 
nous  pouvons  nous  servir  ici  même,  et  par 
conséquent  simplement  :  ici-même.  His  te- 
lis équivaut  donc  à  peu  près  à  telis,  hic. 

118.  Vixet.  Syncope  pour  vixisset.  Cf. 
JEn.  I,  201.  —  Deus.  La  divinité,  c'est-à- 
dire  la  protection  divine,  ou  si  les  dieux 
restent  neutres,  son  courage. 

120.  Quelques  éditions  portent  olli.  Mais 
tous  les  textes  importants  collationués  par 
Ribbeck  semblent  avoir  retenu  illi. 

121.  Conversi  ora  tenebant.  C'est-à-dire 
tournés  les  uns  vers  les  autres,  ils  te- 
naient leurs  regards  attachés  l'un  sur  l'au- 
tre. 11  y  a  dans  cette  expression  quelque 
chose  de  plus  que  si  le  texte  portait  con~ 
versos  oculos.  L'action  est  plus  directement 
indiquée  comme  résultat  d'une  volonté  at- 
tribuée au  sujet  du  verbe.  Cf.  y£n.  II,  ij 
VIII,  53o.  Stace,  Theb.  II,  173  :  «Fixosque 
«  oculos  per  mutua  paullum  Ora  tenent.  » 

122.  Crimine.  Les  accusations  dont  il  ne 
cessait  d'accabler  Turnus. 

123.  Diibuer  donne  infestus  ;  mais  inf en- 
sus  est  le  texte  des  principaux  manuscrits. 

126.  Justitiscne....  belline  laborum.  Ce 


génitif  doit  être  considéré  comme  ce  qu* 
les  grammairiens  appellent  le  génitif  ob- 
jectif, et  marque  le  rapport  qui  existe  en- 
tre l'action  et  l'objet.  Or  ce  rapport, 
comme  dans  les  verbes  qui  signifient  accu- 
ser, condamner,  convaincre,  etc.,  pourrait 
se  remplacer  par  le  mot  causa,  et  l'on  au- 
rait en  complétant  la  pensée  :  Dois-je 
t'admirer  d'abord  à  cause  de  ta  justice,  etc. 
Il  est  certain  d'ailleurs  que  c'est  une  har- 
diesse de  Virgile  qui  n'a  guère  été  imitée, 
et  que  cette  construclion  est  identique  au 
grec  6avu.âÇ£iv  Tivà  tr\;  apex?};.  Mais  avec 
les  anciens  grammairiens,  tels  que  Despau- 
tère,  je  pense  que  le  latin  peut  servir  à 
l'expliquer  par  sa  syntaxe  propre  et  offre 
des  tournures  analogues. 

l3o.  Fatales.  Cf.  v.  112. 

i3i.  Saxa  Trojana.  Les  pierres  desti- 
nées à  construire  la  ville  des  Troyeus. 

i33.  Pace  séquestra.  Sur  la  foi  de  la 
trêve  conclue.  Littéralement  :  la  paix  in- 
tervenant. Sequester  est  l'arbitre  qui  sert 
d'intermédiaire  entre  deux  parties  en  con- 
testation. Fax  est  ici  moins  la  paix  pro- 
prement dite  que  la  convention,  pactw, 
temporairement  intervenue. 
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Erravere  jugis.  Ferro  sonat  alta  bipenni 
Fraxinus,  evertunt  actas  ad  sidéra  pinus, 
Robora  nec  cuneis  et  olentem  scindere  cedrum 
Nec  plaustris  cessant  vectare  gementibus  ornos. 
Et  jam  Fama  volans,  tanti  praenuntia  luctus, 
Evandrum  Evandrique  domos  et  mœnia  replet, 
Quse  modo  victorem  Latio  Pallanta  ferebat. 
Arcades  ad  portas  ruere  et  de  more  vetusto 
Funereas  rapuere  faces;  lucet  via  longo 
Ordine  flammarum  et  late  discriminât  agros. 
Contra  turba  Phrygum  veniens  plangentia  jungit 
Agmina.  Quae  postquam  matres  succedere  tectis 
Viderunt,  maestam  incendunt  clamoribus  urbem. 
At  non  Evandrum  potis  est  vis  ulla  tenere  ; 
Sed  venit  in  medios.  Feretro  Pallanta  reposto 
Procubuit  super  atque  baeret  lacrimansque  gemensque,  i5o 
Et  via  vix  tandem  vocis  laxata  dolore  est  : 


143 


i35.  Alta  est  la  leçon  de  tous  les  ma- 
nuscrits de  quelque  valeur.  Ida,  que  don- 
nent les  textes  vulgaires,  ne  se  trouve  que 
dans  les  manuscrits  d'ordre  tout  à  fait  infé- 
rieur. —  Bipenni  est  adjectif,  comme  dans 
ce  passage  de  Varron  cité  par  Nonius  : 
«  Ferons  ferream  numéro  bipennem  secu- 
«  rim.  » 

137.  Olentem  cedrum.  Cf.  Aïn.  VII,  i3. 

140.  Replet  est  la  première  leçon  du 
Mediceus,  celle  du  Palatinus  qui  offre  re- 
flet, et  aussi  celle  du  Romanus. 

142.  De  more  vetusto.  Virgile  attribue 
ici  aux  Arcadiens  ce  qui  était  une  antique 
coutume  romaine,  comme  on  peut  le  voir 
dans  ce  passage  de  Varron,  cité  par  Ser- 
vius  :  a  Si  filins  familias  extra  urbem  de- 
«<  cessit,  liberti  amicique  obviam  ci  proce- 
a  dunt;  ille  sub  noctem  iu  Urbem  infertur 
u  cum  cereis  faeibus  pr.elucentibus.  »  D'ail- 
leurs, des  vers  i43,  l44.  °«  peut  inférer 
que  le    cortège  atteint  la  ville     d'Kvaiulre 

vers  le  soir  seulement. 

143.  Ra/iuere.  Virgile  ici  fait  succéder 
le  parfait  à  l'infinitif  absolu-,  c'est  le  pré- 
sent qu'il  emploie  ainsi,  sEn.  X,  4S7- 

145.  Avec  Porbiger,  Hanpt,  Dûbner, 
Ribbeck,  je  retiens  imngit,  leçon  du  Pala- 


tinus et  du  Romanus.  Ladewig  admet, 
d'après  le  Mediceus,  jur.gunt.  Ce  pluriel, 
qui  d'ailleurs  n'est  nullement  contraire  à  la 
grammaire,  est  toutefois  rare  dans  Vir- 
gile; il  semble  ici  s'être  placé  sous  la  plume 
du  copiste,  a  cause  du  pluriel  agmina  qui 
le  précède.  —  Jungit  agmina.  Cf.  sEn. 
IV,  142. 

1^6.  Succedere  tectis.  C'est-à-dire  urbi, 
entrer  dans  la  ville. 

i4~.  Incendunt  clamoribus.  Cf.sEn.X, 
895. 

149.  Pallanta.  Cet  accusatif  dépend  de 
super.  Construisez  :  Procubuit  super  Piil- 
lanta. 

150.  Procubuit hœret.    Le    premier 

verbe  est  employé  dans  le  sens  de  l'aoriste 
pour  exprimer  une  action  complètement 
terminée;  mais  comme  celle  qu'indique  le 
second  verbe  se  prolonge,  il  est  au  piéaent. 
Le  Romanus  porte  piocumbit  qui  est  le 
texte  Vulgaire;  mais  avec  tous  les  éditeurs 
modernes,  j'ai  admis  la  leçon  du  MeJucus 
et  du  Palitinus. 

1  m.  Avec  Forbiger  j'écris  v.  ris,  leçon 
du  Palatinus,  du  (!it,/iiinus,  et  aussi  du 
M(Juius,  qui  laisse  \(»ii  poces  changé  en 
\ocis,  puis  en  VOCt.  La  plupart  des  éditeurs 
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Non  haec,  o  Palla,  dederas  promissa  parenli. 
Cautius  ut  saevo  velles  te  credere  Marti  ! 
Ilaud  ignarus  eram,  quantum  nova  gloria  in  armis 
Et  praedulee  decus  primo  certamine  posset. 
Primitiae  juvenis  miserae  bellique  propinqui 
Dura  rudimenta  et  nulli  exaudita  deorum 
Vola  precesque  meae!  Tuque,  o  sanctissima  conjux, 
Félix  morte  tua  neque  in  hune  servata  dolorem  ! 
Contra  ego  vivendo  vici  mea  fata,  superstes 
Restarem  ut  genitor.  Troum  socia  arma  secutum 
Obruerent  Rutuli  telis  !  animam  ipse  dedissem 
Atque  haec  pompa  domum  me,  non  Pallanta,  referret! 
INec  vos  arguerim,  Teucri,  nec  fœdera  nec  quas 
Junximus  hospitio  dextras  ;  sors  ista  senectae  i65 

Débita  erat  nostrae.  Quod  si  immatura  manebat 
Mors  gnatum,  caesis  Volscorum  millibus  ante, 
Ducentem  in  Latium  Teucros  cecidisse  juvabit. 
Quin  ego  non  alio  digner  te  funere,  Palla, 


ifio 


admettent  voci. —  Stace,  en  imitant  ce  pas- 
sage, en  donne  le  commentaire,  Théb.Y, 
D26  :  «  Tandem  Iaxata  dolore,  Vox  inve- 
a  nit  iter,  gemitusque  in  verba  soluti.  » 
Cf.  Claudien ,  VIe  consulat  d'Honorius, 
265  :  «  Ergo  ubi  prœclusae  voici  Iaxata  re- 
«  misit  Frena  dolor.  » 

i52.  Avec  Haupt,  Forbiger,  Diibner, 
Ladewig,  je  termine  la  phrase  après  pa- 
rente.  Toutes  les  explications  que  l'on 
donne  pour  rattacher  le  vers  suivant  à  ce- 
lui-ci sont  bien  forcées  et  bien  subtilts. 

1 53.  Ut  est  pris  dans  le  sens  de  utinam. 
Cf.  Horace,  Satires,  II,  1,  43  :  «  O  pater 
«  et  rex  Juppiter,  ut  percat  positum  robi- 
«  gine  telum.  »  —  belles.  Cet  imparfait 
montre  qu'Évandre  parle  comme  s'il  était 
au  moment  même  du  combat.  Voyez  obrue- 
rent au  vers  162.  Néanmoins  en  français, 
nous  devons  interpréter  comme  nous  le  fe- 
rions pour  voluisses,  obruissent. 

1 54-  Dans  le  mouvement  de  la  pensée, 
cette  phrase  se  lie  à  la  précédente,  en  sup- 
pléant un  mot  tel  que  quamquam. 

ifJS.  Sanctissima.  L'adjectif  sanctus,  en 
latin,  s'emploie  souvent  quand  on  s'adresse 


aux  morts.  Cf.  Val.  Flaccus ,  VI,  288  : 
«  Patrias....  advocat  umbras  :  Sancte  mihi 
«  Vorapte  pater.  » 

160.  Vivendo  vici  mea  fata.  En  vivant 
si  longtemps,  j'ai  vaincu  ma  destinée, 
c'est-à-dire  j'ai  surmonté  tous  les  dangers 
qui  menaçaient  ma  vie,  et  j'ai  dépassé  le 
temps  ordinaire  accordé  à  l'homme.  Vir- 
gile semble  avoir  songé  au  vers  de  Lu- 
crèce, I,  202  :  *  Vivendo  vitalia  vincere 
«  sœcla.  » 

161. Se  ciitum  obruerent.  C'est-à-dire 
utinam  secutus  essem  et  utinam  me  obrue- 
rent, ou  plutôt  obruissent.  Voyez  un  vœu 
du  même  genre  dans  la  bouche  de  Mézence, 
/En.  X,  854. 

164*  Nec  équivaut  à  non  tamen. 

1 67 .  Volscorum.  Les  Volsques  sont  nom- 
més pour  les  ennemis  d'Énée  en  général, 
parce  qu'ils  font  partie  des  peuples  armés 
contre  lui. 

168,  Avec  Ladewig,  Haupt  et  Ribbcck, 
j'admets  juvabit,  leçon  du  Palatinus  et  se- 
conde leçon  du  Gudianus,  au  lieu  de  /iu-a- 
ret}  texte  difficile  à  expliquer  du  Meiiiceus. 
D'ailleurs  pour   compléter  la  construction, 
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Quam  pius  ^Eneas  et  quam  magni  Phryges  et  quam      170 
Tyrrhenique  duces,  Tyrrhenum  exercitus  omnis. 
Magna  tropaea  ferunt,  quos  dat  tua  dextera  Leto  : 
Tu  quoque  nunc  stares  immanis  truncus  in  armis, 
Esset  par  aetas  et  idem  si  robur  ab  annis, 
Turne.  Sed  infelix  Teucros  quid  demoror  armis?        175 
Vadite  et  haec  memores  régi  mandata  referte  : 
Quod  vitam  moror  invisam  Pallante  perempto, 
Dextera  causa  tua  est,  Turnum  gnatoque  patrique 
Quam  debere  vides.  Meritis  vacat  hic  tibi  sol  us 
Fortunaeque  locus.  Non  vitœ  gaudia  quaero,  i3o 

(Nec  fas)  sed  gnato  Mânes  perferre  sub  imos. 

Aurora  interea  miseris  mortalibus  almam 
Extulerat  lucem,  referens  opéra  atque  labores  : 
Jam  pater  iEneas,  jam  curvo  in  litore  Tarchon 
Constituere  pyras.  Hue  corpora  quisque  suorum  i85 

More  tulere  patrum,  subjectisque  ignibus  atris 
Conditur  in  tenebras  altum  caligine  caelum. 

il  faut  entendre  me  juvabit  te  cecidisse  du-  que  fortunée.  Pour  être  quitte  envers   moi 

centem.  et  pour  que  ta  fortune  soit  au  comble,  il  te 

170.    Quam   pius    JEneas.     Suppléez  :  faut  tuer  Turnus. 
quam  quo  te  pius  jEncas  dignatus  est.  iSo.  Non  vitse  gaudia  qusero.  On  prend 

172.  Magna  tropœa,  quos.  Cf.  v.  8l.  —  ordinairement  vitx  pour  un  datif  rt  on  ex- 
Surl'emploi  du  présent  dat,  cf.  jEn. IX,  266.  plique  :  non  vitœ  mes,    c'est-à-dire    mihi 

173.  Tu  quoque  nunc  stares.  Suppléez  viventi  quaero  gaudia  sed  nato  meo  inter- 
inter  tropœa.  empto.  N'est-il  pas  plus  simple  de  prendre 

174.  Esset  par  aetas.  Il  est  clair  qu'il  vitse  pour  un  génitif  :  Je  ne  cherche  point 
faut  ici  entendre  ilîi,  c'est-à-dire  Pallanti,  les  joies  de  la  vie;  après  la  mort  de  Pallas, 
et  que  l'imparfait  est  comme  plus  haut  elles  me  sont  interdites.  Mais  je  souhaite 
pour  le  plus-que-parfait.  de  porter  à  mon  fils  la  nouvelle  de  la  mort 

175.  Demoror  armis.  Stace,  Thèb.  IV,  de  Turnus;  je  veux  vivre  jusqu'à  ce  que 
179,  joint  de  la  même  manière  demorari  à  je  puisse  lui  apprendre  la  mort  de  Turnus. 
l'ablatif  dans  le  sens  de  retenir  loin  de  :  181.  Perfore  équivaut  à  perferre  nun- 
«  Sed  quid  ego  haec?  fessosque  optatis  de-  tium.  Cf.  JEn.  V,  665.  L'infinitif  dépend 
«  moror  undis.  »  de  quirro,  comme  JEn.  IV,  63 1  ;  VI,  614  ; 

177.  Vitam  moror  invisam,  je  conserve,  VII,  449.  Le  régime  du  verbe  est  d'abord 
je  prolonge  une  vie  odieuse.  un  substantif,  puis  un  infinitif  ;  cf.  G.  I,  a5. 

178.  Turnum.  Construisez  :  quam  vides  182.  Miseris  mortalibus.  Cf.  .En.  II,  268. 
debere  Turnum  gnatoque  patrique.  1 83.    Opéra   atque    labores.  Cf.    Ovide, 

179.  Meritis  vacat  hic  tibi  solus.  Con-  Metam.  IV,  663,  où  Lucifer  en  appelé 
strnisez  :  Tibi  hic  soins  locus  vacat  meri-  admonitor  opfrum.  Et  encore,  Amours,  I, 
tis  fortunaeque.  Tibi  domine  en  effet  les  6,  65  :  *  Prnmosoa  molitnr  Lucifer  axes, 
deux  datifs  meritis  fortunaeque.  En  réalité,  «  Inqae  suum  miseros  excitât  aies  opus.  » 
c'est  comme  s'il  y  avait  tuis  meritis  tu/p-  186.   Ignibus  atrit.  Cf.  A\n   VTTT,  19*?. 
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Ter  circum  accensos  cincti  fulgentibus  armis 
Decurrere  rogos,  ter  maestum  funeris  ignem 

Lustravere  in  equis  ululatusque  ore  dedere.  190 

Spargitur  et  tellus  lacrimis,  sparguntur  et  arma  : 
It  caelo  clamorque  virum  clangorquc  tubarum. 
Hic  alii  spolia  occisis  derepta  Latinis 
Conjiciunt  igni,  galeas  ensesque  decoros 
Frenaque  ferventesque  rotas;  pars  mimera  nota,  ig5 

Ipsorum  clipeos  et  non  felicia  tela. 
Multa  boum  circa  mactantur  corpora  Morti  ; 
Sœtigerosque  sues  raptasque  ex  omnibus  agris 
In  flammam  jugulant  pecudes  :  tum  litore  tolo 
-Ardentes  spectant  socios  semiustaque  servant  200 

Busta  neque  avelli  possunt,  nox  humida  donec 
Invertit  caelum  stellis  ardentibus  aptum. 

Nec  minus  et  miseri  diversa  in  parte  Latini 
Innumeras  struxere  pyras,  et  corpora  partim 
Multa  virum  terraR  infodiunt  avectaque  partim  ao5 


189.  Decurrere.  Dans  la  cérémonie  des 
funérailles  des  guerriers  chez  les  anciens, 
prenait  place  la  decursio  funebris,  7iept- 
Spou.Y],  décrite  ici  par  Virgile.  Cf.  Homère, 
Iliade,  XXI II,  i3;  Odyssée,  XXIV,  68- 
70;  Tite-Live,  XXV,  17. 

191.  Spargitur  et  tellus  lacrimis.  Cf. 
Homère,  Iliade,  XXIII,  i5  :  Aeûovxo 
yâ[j.a6oi,  ôeuovTO  8e  T£U)(sa  (pwxcôv  Aà- 
xpuat. 

192.  Cselo.  C'esl-à-dire  in  caelum. 

iq3.  Hic  est  la  leçon  de  tous  les  ma- 
nuscrits et  de  tous  les  témoignages  que 
Ribbeck  a  pu  vérifier.  D'ailleurs  hic  met  le 
fait  sous  les  yeux  d'une  manière  plus  vive. 
La  vulgate  est  hinc. 

194.  Conjiciunt  igni.  C'est-à-dire  in 
ignem.  Sur  cette  coutume,  cf.  jEn.  VIII, 
56i.  —  L'épilhètc  decoros  n'est  pas  inu- 
tile; elle  marque  l'affection  que  l'on  a  pour 
les  morts,  puisqu'on  leur  sacrifie  des  objets 
précieux. 

195.  Ferventes.  Epithète  d'ornemont. 
Cf.  Horace,  Odes,  I,  1,  5  :  «  Metaque 
oc  fervidis  evitata  rôtis.  »  On  peut  s'éton- 
uer  que  Virgile  l'ait  ici  placée.  —  Mimera. 


Tout  ce  qui  peut  servir  à  honorer  les 
morts,  et  ici  les  armes  que  leurs  compa- 
gnons les  avaient  vus  porter  [nota). 

196.  Non  felicia  tela.  Les  traits  qui  n'a- 
vaient pu  leur  servir  à  se  défendre  contre 
les  ennemis. 

197.  Morti.  A  la  Mort,  comme  à  une 
divinité. 

1 99.  In  Jlammam  jugulant  pecudes.  Cf. 
jEn.  XII,  214. 

201.  Busta.  L'endroit  où  les  corps  ont 
été  brûlés;  rogi  et  pyrse  désignent  les  bû- 
chers disposés  pour  être  allumés  et  les  bû- 
chers en  flammes.  —  Busta  semiasta,  ce 
sont  les  bûchers  à  demi-consinnés  dont  on 
surveille  et  dont  on  entretient  l'activité.— 
—  Nox  humida  donec,  etc.  Cf.  jE.ii.  II, 
25o. 

202.  Stellis  ardentibus  aptum.  Cf^dF/j. 
IV,  482. 

204.  Innumeras.  Ce  mot  montre  l'éten- 
due des  pertes  qu'avaient  subies  les  Ru- 
tules. 

2of).  Terne  infodiunt.  Les  Italiens  tan- 
tôt brûlaient  les  corps,  tantôt  les  confiaient 
à  la  terre.  Il  semble  que  la  seconde  de  <  es 
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Finitimos  tollunl  in  agros  urbique  remittunt. 
Cetera  confusœque  ingentem  caedis  acervum 
Nec  numéro  nec  honore  cremant  :  tune  undique  vasti 
Certatim  crebris  collucent  ignibus  agri. 
Tertia  lux  gelidam  caelo  dimoverat  umbram, 
Mœrentes  altum  cinerem  et  confusa  ruebant 
Ossa  focis  tepidoque  onerabant  aggere  terra?. 
Jam  vero  in  tectis,  praedivitis  urbe  Latini, 
Prœcipuus  fragor  et  longi  pars  maxima  luctus. 
Hic  matres  miserœque  nurus,  hic  cara  sororum 
Pectora  mœrentum  puerique  parentibus  orbi 
Dirum  execrantur  bellum  Turnique  hymenaeos  ; 
Ipsum  armis  ipsumque  jubent  decernere  ferro, 
Qui  regnum  Italiae  et  primos  sibi  poscat  honores. 
Ingravat  haec  saevus  Drances  solumque  vocari 
Testatur,  solum  posci  in  certamina  Turnum. 
Milita  simul  contra  variis  sententia  dictis 
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pratiques  ait  été  plus  usitée  dans  les  temps 
anciens.  —  Finitimos  in  agros.  Les  cada- 
vres des  principaux  chefs,  de  ceux  qui 
étaient  originaires  des  contrées  les  plus 
voisines,  ou  de  Laurenturn,  sont  enlevés  du 
champ  de  bataille  et  portés  dans  leur  pa- 
trie ou  renvoyés  à  la  ville.  Les  autre>,ceux 
des  simples  soldats,  ou  des  guerriers  dont 
le  pays  est  trop  éloigné,  sont  enterrés  ou 
huilés  sur  place. 

207.  Cetera.  C'est-à-dire  cetera  corpora. 
—  Confusx  caedis.  C'est-à-dire  cœsorurn 
confuse  coacervatorum.  La  conjonction  est 
épexégétiqne;  c'est-à-dire  qu'elle  montre 
que  la  seconde  partie  du  vers  développe 
et  explique  cetera. 

208.  Nec  numéro  nec  honore.  On  les  en- 
tasse sur  les  bûchers  sans  les  compter; 
c'est-à-dire  que  l'on  en  place  plusieurs  sur 
le  même  bûcher  et  qu'on  ne  rend  pas  à 
chacun  des  honneurs  spéciaux.  César, 
Guerre  des  Gaules,  VI,  l3,  rassemble  aussi 
ces  deux  mots  dans  une  même  locution  : 
«  Aliquo  sunt  numéro  atquc  honore.  » 

209.  Crebris  collucent  ignibus  agri.  Cf. 
Homère,  Iliade ,  I,  52. 

211.  Ruebant.  C'est-à-dire  eruebant ,  ut 
le  gèrent  ossa. 


212.  Tepido.  La  terre  était  chaude  en- 
core du  feu  des  bûchers. 

21 3.  Urbe  Latini  est  une  apposition  à 
tectis.  Le  poète  oppose  le  deuil  de  la  ville 
à  celui  qui  s'est  lais'é  voir  dans  la  campa  - 
gne  autour  du  champ  de  bataille. 

21 5.  Cara  sororum  pectora.  C'est-à-dire 
ause  ij>sis  Jratribus,  du  m  illi  vivebant,  cara 
Juerunt.  C'est  une  manière  de  montrer  les 
liens  d'affection  qui  les  unissaient.  Cf.  Stace, 
Thèb.  VII,  495  :  «  Nunc  ipsam  urgens 
a  nunc  cara  sororum  Pectora.  » 

218.  Ipsum  est  ici  à  peu  près  la  même 
chose  que  solum. 

219.  Primos  honores.  Turnus  demande 
en  effet  d'être  préféré  à  tous  les  autres  pré- 
tendants qui  demandent  la  main  de  Lavinie. 

220.  Ingravat.  Ce  verbe  se  trouve  en- 
core dans  Silius,  IV,  671,  et  dans  Ovide, 
Tristes,  III,  4,  60.  —  Solumqut  vocari. 
Cf.  plus  haut,  v.   i)5- 118. 

222.  Multa  simul  sententia.  C'est-à-dire 
multae  sententiœ  dieebantur  pro  Turno.  Cf. 
Horace,  É pitres,  I,  i3,  18  :  «  Oratuî 
a  multa  pièce  nitere  porro.  »  Atilu-Gclie, 
III,  16,  1  :  «  Multa  opinio  est.  •  Simul, 
ainsi  placé,  sert  à  nous  montrer  le  choc 
confus  des  avis  contraires. 
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Pro  Turno,  el  magnum  reginae  nomen  obumbrat, 
Multa  virum  meritis  sustentât  fama  tropaeis. 

Hos  inter  motus,  medio  in  flagrante  tumultu,  225 

Eece  super  mœsti  magna  Diomedis  ah  urbe 
Legati  responsa  ferunt  :  nibil  omnibus  aetum 
Tantorum  impensis  operum  ;  nil  dona  neque  aurum 
Nec  magnas  valuisse  preces,  alia  arma  Latinis 
Quœrenda  aut  pacem  Trojano  ab  rege  petendum.       2 3c 
Déficit  ingenti  luctu  rex  ipse  Latinus. 
Fatalem  iEnean  manifesto  numine  ferri 
Admonet  ira  deum  tumulique  ante  ora  récentes. 
Ergo  concilium  magnum  primosque  suorum 
Imperio  accitos  alta  intra  limina  cogit.  a35 

OUi  convenere  ruuntque  ad  regia  plenis 
Tecta  viis.  Sedet  in  mediis  et  maximus  œvo 
Et  primus  sceptris  haud  lœta  fronte  Latinus. 


223.  Obumbrat  jcowvre,  protège.  Cf.Tite- 
Live,  VII,  3o  :  «  Itaque  ombra  vestri  auxi- 
a  lii,  Romani,  tegi  possuraus.  »  XXXII, 
21  :  a  Sub  timbra  auxilii  vestri  Iatere  vo- 
«  lunt.  » 

22(>.  Super }  en  outre;  comme  insuper. 
Le  trouble  de  la  ville  est  encore  augmenté 
par  le  retour  des  ambassadeurs  envoyés  à 
Diomède.  Cf.  JEn.  VIII,  917. 

227.  Nihil  aeium.  Cf.  Valérius  Flaccus, 
V,  3oo  :  «Nil  domitis  actum  Symplegados 
«  undis.  » 

228.  Tantorum  impensis  operu/n,  par 
tant  de  peines  et  tant  d'efforts.  Le  pluriel 
operum  se  trouve  déterminé  par  cette  con- 
sidération que  les.  Latins  en  envoyant  une 
ambassade  ont  accompli  une  œuvre  les 
ambassadeurs  une  autre,  en  surmontant  les 
difficultés  du  voyage  et  en  essayant  de  ga» 
gner  Diomède  à  leur  cause. 

23o.  Petendum  est  la  seconde  leçon  du 
Mediceus,  confirmée  p3r  l'accord  de  deux  des 
manuscrits  de  Berne  et  du  manuscrit  de 
Montpellier,  enfin  par  le  témoignage  de  Ser- 
vius.  Cette  construction  du  participe  futur 
passif  avec  un  régime  à  l'accusatif  est  propre 
à  l'ancienne  prose  latine.  Les  poètes  en  usent 
aussi;  cf.  Silius,  XI,  55g  :  a  Nunc  pacem 
a  orandum.  »  Cf.  Madvig,  Latein.Sprach- 


lehre,  §  42î»  6.  Cette  construction  semble 
interdite  aux  écrivains  en  prose  de  la  bonne 
époque. 

23 1.  Déficit.  Le  roi  Latinus  lui-même 
est  abattu  ,  succombe  sous  le  poids  de  la 
douleur.  Sur  cet  emploi  de  déficit,  cf.  v. 
424;  /En.  XII,  2;  Valérius  Flaccus,  IV, 
266  :  «  Deficiunt  visu  Minya?  ;  miratur  et 
a  ipse  Tyndau'des.  » 

2  J2.  Fatalem  yEneam  ferri.  La  volonté 
manifeste  des  dieux  montre  que  le  béros 
troyen  est  amené  en  Italie  par  les  destins, 
et  cette  volonté  se  prouve  par  leur  colère  et 
par  le  carnage  qui  a  désolé  les  Latins. 

235.  Imperio.  C'est-à-dire  j'ussu  regio. 
Les  premiers  du  peuple  sont  convoqués 
par  son  ordre  royal.  Voyez  d'ailleurs  Ho- 
mère, Iliade t  II,  5o-52. 

236.  Avec  Ladewig  et  Haupt  je  reçois 
ruunt,  leçon  du  Mediceus  et  de  quelques 
textes  de  Servius.  Le  Romanus  a  fluunt; 
le  Palatinus  en  première  leçon  fuunt,  en 
correction  Jluunt.  Mais  ruunt  exprime 
mieux  l'empressement  des  cbefs  qui  se 
rendent  à  l'appel  de  Latinus. 

2-38.  Primus  sceptris.  Servius:  «  Primus 
«  inter  sceptriferos.  Namque  apud  majores 
«  omnes  duces  euro  sceptris  iugredieban- 
*c  tur  curiam.  » 
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Atque  hic  legatos  iEtola  ex  urbe  remissos, 

Quae  référant,  fari  jubet  et  responsa  reposcit  240 

Ordine  cuncta  suo.  Tum  facta  silentia  linguis, 

Et  Venulus  dicto  parens  ita  farier  infit  : 

Vidimus,  o  cives,  Diomede  Argi  vaque  castra; 
Atque  iter  emensi  casus  superavimus  omnes  ; 
Contigimusque  manura,  qua  concidit  Ilia  lellus.  245 

Ille  urbem  Argyripam  patriae  cognomine  gentis 
Victor  Gargani  condebat  Iapygis  agris. 
Postquam  introgressi  et  coram  data  copia  fandi, 
Mimera  prœferimus,  nomen  patriamque  docemus, 
Qui  bellum  intulerint,  qua?  causa  attraxerit  Arpos.      a5o 
Auditis  ille  haec  placido  sic  reddidit  ore  : 
0  fortunatœ  gentes,  Saturnia  régna, 


2^9.  sEtola  ex  urbe.  Cf.  JEn.  VIII,  9  ; 
X,  28. 

240.  Reposcit.  Latinus  connaît  déjà  le 
résultat  de  leur  mission,  mais  il  veut  le  leur 
faire  redire  dans  l'assemblée  des  chefs. 

242.  Farier.  Voyez  sur  cet  infinitif,  G. 
I,  454.  —  Infit.  Cf.  jEn.  V,  70S. 

243.  Avec  Ribbeck  j'admets  l'accusatif 
Diomede  (AiO|xr,ôsa,  AiouyjOY]),  leçon  du 
Bernensis  184;  la  leçon  vulgaire  est  Dio- 
medem ,-  celle  des  principaux  manuscrits, 
D'mmsden.  Mais  celle-ci  est  contraire  à  la 
mesure.  Servius  :  «  Aut  Diomedem  legcn- 
o  diim  ..  aut  si  Grœcum  accusativum  facere 
«  voluerimus,  Diomede  Iegatur.  v  Cf.  Wag- 
ner, Lee  t.  Fergil.  libellus,  p.  337-  —  Ar- 
riva castra.  C'est-à-dire  Argyripa.  Cf. 
JEn.  VIII,  9.  La  même  ville  est  appelée 
Ktolienne  et  Argienne.  Diomede,  petil-fils 
d'OKnée.roi  d'Étolie,  avait  épouse  /Egialée, 
petite-fille  d'Adraste,  et  ainsi  était  devenu 
roi  d'Argos. 

245.  Contigimusque  manum.  Cf.  Aîn. 
VIII,  124.  —  Ilia  tel  lus.  C'est-à-dire  la 
ville  d'Ilion. 

7.46.  Patriae  gentis.  C'est-à-dire  patrim 
urbis.  Le  père  de  Diomede,  Tydée,  avait 
épousé  Déipyle,  fille  d'Adraste,  roi  ci'  Vr- 
gos.  Il  y  a  dans  toute  cette  généalogie  une 
confusion  apparente.  Elle  tient  à  ce  qu'en 
réalité  Diomede  fut  un  personnage  mythi- 
que appartenant  à  la  légende  étolienne,  à 
celle  du  cycle  argien  thébain,  enfin  à  celle 


du  cycle  troyen.  Diomede,  protégé  de  Mi- 
nerve, se  rattache  au  culte  de  cette  déesse, 
en  tant  que  divinité  de  l'orage,  de  la 
guerre,  des  vagues  et  des  chevaux,  enfin  de 
la  fureur  dans  le  combat.  Cf.  Preller, 
Griech.  Mythol.  t.  II ,  p.  407. 

247.  Victor.  S'étant  uni  à  Daunus,  roi 
d'Apulie,  il  avait  vaincu  les  Messapiens;  il 
en  avait  été  récompensé  par  la  main  de  sa 
fille  et  par  des  établissements  en  Italie.  Cf. 
jEn.  VIII,  9.  —  Gargani.  Le  Gargan, 
montagne  d'Apulie.  —  Iapygis.  I.'Iapygie 
était  plus  proprement  l'extrémité  de  la  pé- 
ninsule italienne  que  l'on  nomme  aujour- 
d'hui Terre  (TOtrante.  Mais  les  portes  éten- 
dent ce  nom  à  l'Apulie  et  à  la  Daunie.  Cf. 
Ovide,  Metam.  XIV,  458  :  «  Sub  Iapyge 
«  Dauno.  »  Les  lapygiens,  auxquels  cette 
contrée  devait  son  nom,  étaient  une  des 
plus  antiques  populations  de  l'Italie,  et 
une  étroite  parenté  semble  les  avoir  unis 
aux  Grecs.  Cf.  Mommsen,  Rœmische  Ges- 
chichte,  t.  I,  p.  10.  —  An-is.  Cf.  Silius, 
IV,  554  :  «  Argyripa  Daunique  profeetus 
«  ab  arvis.  >> 

2?5o.  Attraxerit.  Suppléez  nos.  —  Arpos. 
Cf.  A.n.   X.  28. 

a5l.  Audit is.  Suppléez,  nolis.  —  Sic. 
Comme    En.  III,    \0*.  cette  particule  sert 

à  marquer  que  les  paroles  de  celui  qui  parle 
sont  Edèlemenl  rapportée-. 

252.  Saturnia  régna.  Cf.  jEn.  VIII,  319- 
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Antiqui  Ausonii,  quae  vos  fortuna  quietos 
Sollicitât  suadetque  ignota  lacesscre  bella  ? 
Quicumque  Iliacos  ferro  violavimus  agros 
(Mitto  ea,  quae  mûris  bellando  exhausta  sub  altis, 
Quos  Simois  premat  ille  viros),  infanda  per  orbem 
Supplicia  et  scelerum  pœnas  expendimus  oui  nés, 
Vel  Priamo  miseranda  manus  :  scit  triste  Minerva? 
Sidus  et  Euboicae  cautes  ultorque  Capbereus. 
Militia  ex  illa  diversum  ad  litus  abacti 
Àtrides  Protei  Menelaus  ad  usque  columnas 
Exulat,  iEtnaeos  vidit  Cyclopas  Ulixes. 
lpse  Mycenaeus  magnorum  ductor  Acbivum 
Conjugis  infandae  prima  intra  limina  dextni 
Oppetiit;  devictam  Asiam  subsedit  adulter. 
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254.  Lacessere  bella.  Cf.  AEn.  X,  10. — 
Tgnota  bella.  Des  guerres  entreprises  avec 
des  peuples  dont  vous  ne  connaissez  ni  le 
courage,  ni  les  destinées;  des  guerres,  par 
conséquent,  dont  vou9  ne  connaissez  pas  la 
difficulté. 

255.  Violavimus.  Ce  mot  se  dit  de  toute 
atteinte  portée  à  des  objets  sacrés.  Dioraède 
considère  donc  les  Troyens  comme  un 
peuple  que  les  dieux  protègent. 

256.  Exhausta.  Cf.  uEn.  IV,  14. 

257.  Simois.  Cf.  JEn.  I,  100.  — Premat. 
Suppléez  mersos,  —  Ille ,  en  grec  exst- 
vo;,  marque  que  l'action  est  passée  et  s'est 
accomplie  dans  une  contrée  éloignée. 

259.  Vel  Priamo  miseranda  manus. 
Servius  cite  ce  vers  de  Pacuvius  :  «  Si  Pria- 
a  musadessct,  etipseejuscommiseresceret.» 
Cf.  Ovide,  Meta  m.  XIV,  474  :  a  Gracia 
atum  potuit  Priamo  quoqueflenda  videri.  » 

2G0.  Sidus.  Allusion  à  la  tempête  dé- 
chaînée par  Pallas  contre  les  Grecs  à  cause 
de  l'outrage  infligé  par  Ajax  à  Cassandre  : 
cf.  jEn.  I,  39.  Sidus,  littéralement  l'astre 
funeste  sous  lequel  se  déchaîna  la  tempête, 
et  que  Minerve  fit  paraître.  Cf.  JEn.  IV, 
578  :  a  Sidéra  caelo  Dextra  feras.  »  — 
Caphereus.  En  grec,  Kacpvîpsuç,  promon- 
toire oriental  de  l'île  d'Eubée  où  la  flotte 
grecque  fut  dispersée  par  la  tempête,  au 
retour  de  Troie. 

961.   Abacti  est  la  leçon  des  principaux 


manuscrits.  Le  seul  Mediceus  a  comme 
premier  texte  adacti  corrigé  d'ailleurs  en 
abacti. 

262.  Protei.  Cf.  G.  IV,  387.  Les  deux 
dernières  lettres  ne  forment  qu'une  syllabe 
par  synizèse.  —  Protei  columnas.  L'île  de 
Pharos  et  les  côtes  de  l'Egypte,  considérées 
comme  l'extrémité  du  monde  opposée  aux 
colonnes  d'Hercule.  Sur  les  voyages  de 
Ménélas,  cf.  Homère,  Odyssée,  IV,  81  et 
suiv.  Sur  son  séjour  dans  l'île  de  Pharos, 
cf.  Odyssée,  IV,  354-365. 

2Ô3.  AEtnseos  Cyclo..as.  Cf.  JEn.  III, 
678.  — Vidit  Ulixes.  Voyez  l'épisode  d'A- 
chéménide,  jEn.  III,   588-659. 

266.  Ipse  Mycenaeus,  etc.  Avec  Ladewig 
et  Ribheck  je  transpose  ce  vers  et  le  sui- 
vant, de  façon  que  invidisse  devienne  le 
régime  de  referam  (v.  269,  264).  —  My~ 
censeus  ductor  Achivum.  Agamemnon. 

267.  Prima  intra  limina.  Les  portes 
varient  sur  le  moment  où  Agamemnon  fut 
assassiné  par  Clytemnestre.  Selon  Homère, 
Odyssée,  XI,  409-417,  cène  fut  pas  im- 
médiatement à  son  entrée  dans  le  palais. 
Eschyle,  au  contraire,  adopte  cette  der- 
nière légende. 

268.  Devictam  Asiam.  L'Asie  vaincue, 
c'est-à-dire  le  vainqueur  de  l'Asie.  —  Sub- 
sedit,  surprit  dans  un  piège.  Silius,  XIII, 
221,  a  construit  aussi  dans  ce  sens  suis»" 
dere  avec  l'accusatif. 
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Régna  Neoptolemi  referam  versosque  pénates  2f>4 

Idomenei  ?  Libycone  habitantes  litore  Locros  ?  265 

lnvidisse  deos,  patriis  ut  redditus  aris  269 

Conjugium  optatum  et  pulchram  Calydona  viderem?  270 
Nunc  etiam  horribili  visu  portenta  sequuntur, 
Et  socii  amissi  petierunt  aethera  pinnis 
Fluminibusque  vagantur  aves  (heu  dira  meorum 
Supplicia!)  et  scopulos  lacrimosis  vocibus  implent. 
Haec  adeo  ex  illo  mihi  jam  speranda  fuerunt 
Tempore,  cum  ferro  caelestia  corpora  démens 
Adpetii  et  Veneris  viola vi  vulnere  dextram. 
Ne  vero,  ne  me  ad  taies  impellite  pugnas  : 
Nec  mihi  cum  Teucris  ullum  post  eruta  bellum 
Pergama,  nec  veterum  memini  laetorve  maloiMui. 
Mimera,  quae  patriis  ad  me  portatis  ab  oris, 
Vertite  ad  iEnean.  Stetimus  tela  aspera  contra 
Contulimusque  manus  :  experto  crédite,  quantus 
In  clipeum  adsurgat,  quo  turbine  torqueat  hastain. 
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264.  Régna  Neoptolemi.  Cf.  JEn.  III, 
325-326.  —  rersosque  pénates  Idomenei. 
Cf.  Ain.  III,  122. 

265.  Libyco  in  litore  Locros.  Nul  autre 
poète  ne  parle  de  cette  colonie  des  Lo- 
criens  Opunticns  sur  le  rivage  d'Afrique. 
Servius  rapporte  diverses  opinions  d'api  es 
lesquelles  il  faudrait  admettre  ou  que  le  ri- 
vage de  Loeres  Épizéphyrienne  s'est  appelé 
à  un  certain  moment  Lihycum  lit  us  paice 
qu'il  est  en  face  de  l'Afrique,  ou  que  les 
compagnons  d'Ajax  se  divisèrent  et  que 
quelques-uns  allèrent  s'établir  en  Libye. 

269.  lnvidisse  ut  viderem.  Construction 
rare,  mais  régulière.  Ut  viderem,  comme 
hoc  ut  viderem,  est  le  régime  direct  de  itui- 
disse.  —  Aris  est  la  leçon  de  toush  s  manus- 
critsde  quelque  valeur, ret.iblie  par  Heinsius, 
au  lieu  de  oris  OU*  donne  encore  La  (Vida. 

270.  Calyilona.  Ville  d'Ktolie  où  avait 
régné  OEnée,  aïeul  de  Diomède.  Toutefois 
il  y  a  ici  confusion  de  la  part  de  Virgile. 
Diomède  aurait  dû  retourner  à  Argos  où 
vivait  sa  femme  /Kgialé  qui  s'était  unie  a 
l'adultère  Cyllabarus.  Cette  faute  d'.l'gialé 
était  l'effet  de  la  vengeance  de  Vénus.  Peut- 


être  Virgile  suit-il  une  autre  tradition  qui 
nous  est  mal  connue.  Ovide  est  plus  con- 
forme à  ce  que  nous  savons  de  la  légende 
de  Diomède;  cf.  Méiam.  XIV,  476  : 
«  Patriis  sed  rursus  ab  Argis  Pellor.  » 

271.  Horribili  visu  dépend  de  portenta. 

imtl,  Socii  amissi.  Les  compagnons  de 
Diomède  furent  changés  en  oiseaux  de  nuit 
au  chant  lugubre  [Diomedese  aves).  Cf. 
Ovide,  Metam.  XIV,  4^7-5 1  1 .  Toutefois 
on  place  ordinairement  cette  transforma- 
tion après  la   mort  du  héros. 

275.  Adeo.  Cf.  Ain.  IV, 533.  —  Speran- 
da. C'est-à-dire  metuenda ;  cf.  Ain.  I  ,  543. 

27G.  Cielestia  corpora.  Cf.  Homère, 
Iliade,  V,  33o  et  suiv.;  841  et  suir.  Dio- 
mède blessa  Vénus  et  Mars. 

2S0.  Ladevrig  admet  que  veterum  malo- 
rum  ne  dépend  que  de  maniai  et  qu'il  faut 
compléter  i.ec  h:or  dnm  memini  eoruhi. 
Vojea  toutefois  les  tournures  analogues 
à  celle-ci,  v.  -3  et   126. 

282.  Stetimus  tela  zspera  contra.  C'est 
le  combat  tirent  par  Homère,  Iliade ,  V, 
23ç)  317. 

284.     In   clipeum    adsurgat.    Quand   le 
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Si  duo  prœterea  taies  Idaea  tulisset  »85 

Terra  viros,  ultro  Inachias  venisset  ad  urbes 

Dardanus  et  versis  lugeret  Grœcia  fatis. 

Quidquid  apud  durœ  cessatum  est  inœnia  Trojae, 

Hectoris  iEneœque  manu  victoria  Graium 

Hœsit  et  in  decimum  vestigia  rettulit  annuin.  290 

Ambo  animis,  ambo  insignes  praestantibus  armis; 

Hie  pietate  prior.  Coeant  in  fœdera  dextrae, 

Qua  datùr;  ast  armis  coneurrant  arma  cavete. 

Et  responsa  simul  quœ  sinl,  rex  optime,  régis 

Audisti  et  quœ  sit  magno  sententia  bello.  295 

Vix  ea  legati,  variusque  per  ora  cucurrit 
Ausonidum  turbata  fremor  :  ceu,  saxa  morant ur 
Cum  rapidos  amnes,  fit  clauso  gurgite  murmur 
Vicinaeque  fremunt  ripae  crepitantibus  undis. 

Ut  primum  placati  animi  et  trépida  ora  quierunt,  3oo 
Prœfatus  divos  solio  rex  infit  ab  alto  : 
-  Ante  equidem  summa  de  re  statuisse,  Latini, 
Et  vellem  et  fuerat  melius;  non  tempore  lali 

combat  s'engageait  de  près  avec  l'épée,  on  2g5.    Magno  bello.   Ablatif  absolu  :  au 

se  dressait  en  se  couvrant  de  son  bouclier  milieu  d'une  si  grande  guerre,  puisque  la 

et  l'on  essayait  de  frapper  l'ennemi  avec   la  guerre  est  si  terrible.  Tel  est  le  sens  admis 

pointe    située   au    centre    de   ce   bouclier,  par  Wagner   et  Dùbner.    D'autres  veulent 

laquelle  se  nommait   unbo.   Cf.  Ain.  XII,  que  magno  bello  soit   au  datif  :  pour  une 

712,  724.  si  grande  guerre,  à  l'égard  d'uue  guerre  si 

285.  Si  duo  prœterea  taies,  etc.  Cf.  Ho-  terrible. 

mère,  Iliade,  11,371-374.  296.    Vix...    variusque.    Cf.    ^£n.    II, 

286.  Inachias    ad    urbes.     C'est-à-dire        692  :  a  Vix...  suhitoque.  » 

Argivas  ad  urbes.  Cf.  AEn.  VII,  286.  297.   Rapprochez  cette   comparaison  de 

287.  Dardanus  est  ici  pour  Dardanius,  celle  d'Homère,  Iliade,  II,  144-1 47- 
c'est-à-dire  les  Troyens.   Le   singulier  est  298.  Clauso   gurgite,    la    course    impé- 
pour  le   pluriel,   le  nom  de  l'auteur  de  la  tueuse  des  eaux  profondes  étant  arrêtée, 
race  pour  l'adjectif  qui  en  est  dérivé.  3oi.  PrseJ'u lus  divos.  Cf.  Pline  le  Jeune, 

288.  Quidquid .  C'est-à-dire  quantum  Panégyrique,  \  :  «  Bene  ac  sapienter  ma- 
lemporis,  èç'  ôcrov,  per  omne  tempus  quod.         «  jores  instituerunt,  ut  rerum  agendarum, 

289.  Hectoris  A£neœque  manu.  Cf.  Ho-  «  ita  dicendi  initium  a  precationibus  ca- 
uwre,  Iliade,  XVII,  5l3  :  "ExTtop  Àlveiaç  «»  père  :  quod  nihil  rite  nihilque  provi- 
0',  o'î  Tf>(î>«ov  eicriv  apiffTOl.  a  dentcr  homines,sinedeorumiminortaliiim 

290.  Vestigia rettulit.  C'est-à-dire pedem  «  ope,  consilio,  honore  auspicareutur.  » 
rétro  tulit}  retardata,  dilata  est.  Selon  Servius,  Caton  et  les  Gracques  com- 

292.  Prior.  C'est-à-dire  melior,  praestan-  mençaieut  tous  leurs  discours  par  une 
Uor.  prière.  —  In  fit.  Cf.  Ain.  V,  708. 

293.  Qua  datur.  Servius  :  c  Quacurnque  3o2.  Statuisse  a  pour  sujet  nos  non  v\- 
<   ratione  permittitur.  »  primé  et  équivaut  à  deliberavisse. 
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Cogère  concilium,  cum  muros  adsidet  hostis. 

Bellum  importunum,  cives,  cum  gente  deorum  3o5 

Invictisque  viris  gerimus,  quos  nulla  fatigant 

Prœlia  :  nec  victi  possunt  absistere  ferro. 

Spem  siquam  adscitis  iEtolum  habuistis  in  armis, 

Ponite.  Spes  sibi  quisque  :  sed  haec  quam  angusta  videlis. 


Cetera  qua  rerum  jaceant  perculsa  ruina, 
Ante  oculos  interque  manus  sunt  omnia  vestras. 
Nec  quemquam  incuso  :  potuit  quae  plurima  virLus 
Esse,  fuit;  toto  certatum  est  corpore  regni. 
Nunc  adeo  quae  sit  dubiae  sententia  menti, 
Expediam  et  paucis  (animos  adhibete)  docebo. 
Est  antiquus  ager  Tusco  mihi  proximus  amni, 


3io 


3i5 


3o4»  Adsidet  est  la  leçon  du  Romanus 
et  du  Palatinus.  Le  Mediceus  a  obsidet. 
D'ailleurs  adsidet  est  déjà  une  hyperbole; 
l'ennemi  ne  fait  pas  encore  le  siège.  Obsi- 
det serait  évidemment  trop  fort.  Aru- 
sianus,  p.  211  éd.  Lindemann,  fournit 
plusieurs  exemples  de  assideo  avec  l'accu- 
satif. 

305.  Cum  gente  deorum.  C'est-à-dire  cjùv 
7rat<rt  6sù>v.  Cf.  Ain.  X,  228. 

306.  Invictis.  Les  Troyens  sont  ainsi 
appelés  parce  qu'ils  ont  succombé  devant 
les  ruses  des  Grecs  et  n'ont  pas  été  acca- 
blés par  leur  valeur. 

307.  Virgile  attribue  aux  ancêtres  des 
Romains  ce  que  Tite-Live  met  dans  la 
bouche  d'Annibal  au  sujet  des  Romains 
eux-mêmes,  XXVII,  14  :  «  Cum  eo  niini- 
«  rum  hoste  res  est,  qui  nec  bonam  nec 
«  m  alun  ferre  fortunam  potest.  Seu  vicit, 
a  ferociter  instat  victis,  seu  victus  est,  in- 
«  staurat  cum  victoribus  certamen.  » 

308.  AStolurn.  Diomède  et  ses  compa- 
gnons. 

309.  Spes  sibi  quisque.  Cf.  Sallnstc,  Ju- 
gurlha,  85  :  «  Mihi  Bpea  ouuies  in  memet 
u  sitœ.  »  Quintilieu,  Dcclam.  12  :  a  Sibi 
«  quisque  cura  est.  »  — fftsc.  C'est-à-dire 
nostra  spes.  —  Ponite  suivi  de  spes  forme 
un  sigmatisme,  ce  qui  a  fait  croire  a  quel- 
ques éditeurs,  entre  autres  à  lle\nc.  que  la 
lin  du  vers  depuis  spes  était  une  addition 
des  grammairiens.  Mais,  en  ponctuant  for- 
tement avec  Servius  et  le  Mediceus,  on  .sé- 


pare les  deux  mots  par  une  pause  assez 
forte  pour  que  l'influence  du  sigmatisme 
disparaisse. 

3 10.  Cetera.  Il  y  a  ici  un  genre  d'attrac- 
tion particulier.  Le  pluriel  cetera  est  rap- 
pelé dans  le  vers  suivant  par  omnia.  C'est 
ce  qui  détermine  le  pluriel  du  verbe.  Eu 
prose  on  aurait  dit  :  est  ante  oculos,  etc., 
qua  cetera  jaceant  ruina. 

3i  I.  Inter  manus.  Locution  analogue  au 
grec  7Tpo  /eipôiv.  Ante  oculos  interque 
manus  équivaut  à  mani/estum  est. 

3 12.  Potuit  quse  plurima  virtus.  Con- 
struisez :  virtus  plurima  qux  potuit  esse, 
fuit. 

313.  Toto  corpore  regni,  avec  toutes  les 
forces  du  royaume.  Cf.  Ain.  XII,  835. 
Silius,  XII,  J17  :  «  Corpore  sic  toto  ac 
«  membris  Roma  omnibus  usa  est.  r> 

3 14.  Adeo.  Cf.  Ain.  IV,  533.  -  Dubix 
menti.  Ce  n'est  pas  :  mon  esprit  irrésolu, 
mais  :  mon  esprit  qui  pèse  également 
toutes  les  chances  et  hésite  entre  ses  déter- 
minations. 

3i5.  Animos  adhibete ,  docebo.  Hémis- 
tiche reproduit  par  Ovide,  ôtàtam.  XV, 
238. 

3 16.  Est  ager  antiquus.  C'est  ce  qu'en 
grée  on  appelle  T£U.evoç,  une  étendue  de 
terrain  qui  appartient  aux  roù,  MU  chefs, 
au\  temples.  —  Tusco  amni.  Cf.  G.  I, 
4qy.  —  Virgile  suit  ici  l'opinion  admise 
par  Caton.  Servius  :  «  Cato  in  Originibus 
«  dicit  Trojanoe  .1  Latino  accepisse  agrum, 
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Longus  in  occasum,  fines  super  usque  Sicanos; 

Aurunei  Rutulique  serunt  et  vomere  duros 

Exercent  colles  atque  horum  asperrima  pascuiit. 

Hœc  omnis  regio  et  celsi  plaga  pinea  montis  320 

Cedat  amicitiae  Teucrorum,  et  fœderis  œquas 

Dicamus  leges  sociosque  in  régna  vocemus  : 

Considant,  si  lantus  amor,  et  mœnia  condant. 

Sin  alios  fines  aliamque  capessere  gentem 

Est  animus  possuntque  solo  decedere  nostro  :  325 

Bis  denas  Italo  texamus  robore  naves 

Seu  plures  complere  valent  (jacet  omnis  ad  undam 

Materies)  ;  ipsi  numerumque  modumque  carinis 

Prœcipiant,  nos  œra,  manus;  navalia  demus. 

Praeterea,  qui  dicta  ferant  et  fœdera  firment,  330 

Centum  oratores  prima  de  gente  Latinos 

Ire  placet  pacisque  manu  prœtendere  ramos, 

Munera  portantes  aurique  eborisque  talenta 

Et  sellam  regni  trabeamque  insignia  nostri. 

Consulite  in  médium  et  rébus  succurrite  fessis.  335 


«  qui  est  inter  Laurentum  et  Castra  Tro-  326.   Texamus.  Texere  est  un  mot  assez 

«jana;    etiam    modum    agri  commémorât,  usité  pour  indiquer  la  construction  des  na- 

«eum    habuisse  jugera    DCC.    »    Certains  vires.  Servius  cite  ce  vers  d'Eunius  :«  Idem 

manuscrits   portent:    «  duo  millia  septin-  «  campus  habet  textrinam  navibus  longis.  » 

a   genta.  »  327.   Seu  plures  complète  valent,  c'est- 

317.  Longus,  c'est-à-dire  longe  patens.  à-dire  vel  plura  texamus  si  plures  etc. 

Ce  territoire  s'étendait  vers  le  couchan.t  et  328.  Modum,  la  forme,  les  dimensions. 

atteignait  en  les   dépassant  les  limites  du  329.   J\lanus,   les  bras,  la  main-d'œuvre 

pays  autrefois   occupé  par  les  Sicanes  ou  nécessaire  à  cette  construction. —  Navalia, 

plutôt  les  Sicules;  cf.  rfSn,  VIII,  328.  les  objets  employés  pour  mettre  des  vais- 

3 18.  Aurunei.   Cf.   AEn.  VII,    206.  —  seaux  en  état  de  naviguer,  c'est-à-dire  la 
Serunt.  11  est  vraisemblable  que  ces  peuples  poix,    les  cordages,  les  voiles, 
occupaient  à  titre  de  fermiers  les  champs  33 1.  Prima  de  gente,  c'est-à-dire  nohi- 
de  Latinus;  cf.  Ain.  XII,  52o.  lissimos. 

322.  Sociosque  in   régna  vocemus.  Cf.  332.  Pacisque  manu  prœtendere  ramos. 
JEn.  VII,  256,  578.  Cf.  j£n.  VII,  1 54. 

323.  Amor.  La  dernière  syllabe  compte  333.  Talenta.  Ce  mot  doit  s'entendre  ici 
pour  une  longue;  cf.  Bucol.  X,  69.  dans  le  sens  primitif  et  général  de  poids, 

324-  Aliam  gentem,  c'est-à-dire  terrain  quantité. 

alius  gentis.  334.   Sellam.  la  chaise  curule.  —   Tra- 

325.    Possunt  est   la  leçon  de    tous  les  beam.  Cf.  sEn.  VII,  187. 

bons  manuscrits.    Quelques  textes  d'ordre  335.   Consulite  in  médium,    c'est-à-dire 

inférieur  ont  poscunt.  —  Possunt.  C'est-à-  in  communem  utilitatem.    Cf.  G.  I,    127  : 

dire  si  les  destins  le  leur  permettent.  a.  lu  médium  quo.rcbaut.  »Tile-Live.  XXIV, 
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Tum  Drances  idem  infensus,  quem  gloria  Turni 
Obliqua  invidia  stimulisque  agitabat  amaris, 
Largus  opum  et  lingua  melior,  sed  frigida  bello 
Dextera,  consiliis  habitus  non  futilis  auctor, 
Seditione  potens  (genus  huic  materna  superbum  340 

Nobilitas  dabat,  incertum  de  pâtre  ferebat), 
Surgit  et  his  onerat  dictis  atque  aggerat  iras  : 
Rem  nulli  obscuram  nostrœ  née  vocis  egentem 
Consulis,  o  bone  rex  :  cuneli  se  scire  fatentur, 
Quid  fortuna  ferat  populi,  sed  dicere  mussant.  345 

Det  libertatem  fandi  flatusque  remittat, 
Cujus  ob  auspicium  infaustum  moresque  sinislros 
(Dicam  equidem,  licet  arma  mibi  mortemque  minetur) 
Lumina  tôt  cecidisse  ducum  totamque  videmus 
Consedisse  urbem  luctu,  dum  Troia  tentât  35o 


22  :   «  Consuli  in    médium.   »    —    Rébus 
succurrite  fessis.  Cf.  Ain.  III,  i45. 

336.  Idem  infensus.  Dùbner  admet  la 
leçon  de  Peerlkamp  :  pridem  infensus, 
contraire  à  celle  des  manuscrits.  Wagner 
explique  :  infensus,  invidus,  idem  largus, 
c'est-à-dire  et  infensus,  et  invidus,  et 
largus,  et  il  cite  comme  exemple  AEn. 
IX,  3^7  :  a  Rex  idem  et  régi  Turno  gra- 
«  tissimus  augur.  »  Toutefois  cette  con- 
struction ne  semble  pas  usitée  avec  les  ad- 
jectifs, et  il  manque  la  conjonction  et. 
Aussi  peut-on  accepter  l'interprétation  de 
Servius  :  «<  Idem;  videlicet  qui  supra 
«  (v.  123)  apud  jEncam  egerat.    » 

337.  Obliqua  invidia.  Il  n'attaquait  Tur- 
nus  que  sous  le  prétexte  du  salut  de  l'Etat. 

338.  Largus  opum.  Non  pas  :  libéral, 
mais  :  riche,  comme  dives  opum. —  Lingua 
melior.  Suppléez  quam  bello.  D'ailleurs 
c'est  ce  qui  est  expliqué  par  frigida  bello 
dextera.  Le  contraire  de  frigida  bello 
dextera  se  trouve  Ain.  V,  754.  Yojtt 
Ovide,  Métam.  IX,  2y  :  «  Melior  milii 
«  dextera  lingua.  >• 

340.  Seditione  potens.  Cherchant  l'in- 
fluence par  les  séditions.  —  Genus  huic 
materna  nij>erbum.  Cf.  Silius,  III,  246  : 
«  Cuî  vano  corda  tuiuore  M.iternuin  im- 
«  plcbat  genus.  »  Une  note  de  Julius  Sa- 
blai», qui,  d'ailleurs,  ne  s'appuie   sur  au- 


cune autorité,  prétend  qu'il  était  fils  de  la 
sœur  de  Latinus. 

341  •  Ferebat  est  la  leçon  du  Mediceust 
la  correction  du  Palatinus  ;  le  Romanus 
conserve  ferebant.  —  Ferebat.  Littérale- 
ment :  il  portait  une  origine  incertaine; 
une  origine  incertaine  s'attachait  à  lui;  il 
était  sous  le  poids  de  cette  situation  que 
son  père  n'était  p;-.s  connu. 

342.  Onerat.  Suppléez  Turnum. 

344-  Consulis  .  tu    mets  en  délibération. 

34^-  Ferat,  c'est-à-dire  ferat  faciendum, 
oblige  A  faire,  réclame.  Cf.  Cieéron,  Ad 
Famil.  I,  7,  1  5  :  o  Quid  res,  quid  causa, 
«  quid  tempus  ferat,  optime  perspicies.  » 
—  Dicere  mussant.  Us  n'osent  pus  le  dire. 
Mussare,  c'est  proprement  parler  à  voix 
basse,  murmurer,  et,  par  conséquent, 
craindra  d'exprimer  hautement. 

{',<).  l-'ltitus  remittat.  Cf.  Cieéron.  Pra 
Fliuco,  22,  53  :  «  Remitt.int  spiritus, 
a  comprimant  aaBBMM  taoe,  sedent  arro- 
«  gantiam.    » 

iJ7.  Ams/icimm.  Vf.  An.  IV,  io3.  Le 
droit  «le  prendre  les  lanpicea  était  clic/  les 
Romains  le  privilège  de  celui  qui  comman- 
dait. —  Mores  smistros.  Turnus  refus.iit 
de  suivre  les  conseils  de  Larinaa. 

>">>>.  ConseJissr  urbem  luctu.  Littérale- 
ment :  s'être  abîmée  daus  le  deuil.  Cf. 
A-n.   II.  ('..>',  ;  IX,    1  ;"). 
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Castra  fugœ  fidens  et  caelum  territat  armis. 

Unum  etiam  donis  istis,  quae  plurima  milti 

Dardanidis  dicique  jubés,  unum,  optime  regum, 

Adjicias,  nec  te  ullius  violentia  vincat, 

Quin  gnatam  egregio  genero  dignisque  hymenaeis        355 

Des,  pater,  et  pacem  hanc  œterno  fœdere  jungas. 

Quod  si  tantus  habet  mentes  et  pectora  terror, 

Ipsum  obtestemur  veniamque  oremus  ab  ipso  ; 

Gedat,  jus  proprium  régi  patriaeque  remittat. 

Quid  miseros  toties  in  aperta  pericula  cives  360 

Projicis,  o  Latio  caput  horum  et  causa  malorum? 

Nulla  salus  bello  ;  pacem  te  poscimus  omnes, 

Turne,  simul  pacis  solum  inviolabile  pignus. 

Primus  ego,  invisum  quem  tu  tibi  fingis  (et  esse 

Nil  moror),  en  supplex  venio.  Miserere  tuorum!         365 

Pone  animos  et  pulsus  abi  !  Sat  funera  fusi 

Vidimus  ingentes  et  désola vimus  agros. 

Aut  si  fama  movet,  si  tantum  pectore  robur 


35 1.  Fugœ  fulens.  Cf.  JEn.  X,  665  et 
suiv.  —  Csclum  territat  armis.  Tandis 
qu'il  fait  retentir  le  bruit  épouvantable  des 
armes,  qui  s'élève  jusqu'au  ciel.  Cf.  jEii. 
X,  895. 

353.  Mitli  se  rapporte  à  l'or,  à  l'argent, 
à  l'ivoire,  aux  présents  qui  sont  portés  ; 
dici,  aux  ebamps  qui  sont  promis. 

354-  fincat ,  ait  le  pouvoir  de  t'em- 
pècher.  L'idée  de  prohiberez  contenue  im- 
plicitement dans  la  phrase,  appelle  quin, 
du  vers  suivant. 

356.  Avec  Wagner,  Forbiger  etRibbeck, 
au  lieu  de  la  le;on  vulgaire  firmes,  j'ad- 
mets jungas,  premier  texte  du  Mediccus. 
Firmes  semble  avoir  été  appelé  par  une 
réminiscence  du  vers  33o. 

357.  Mentes  et  pectora.  Par  déférence 
pour  Latinus,  Drancès  ne  dit  pas  méritent 
tuam.  Mais  telle  est  la  pensée  qui  ressort 
de  son  discours.  —  Terror.  Il  s'agit  de  la 
crainte  qu'inspire  Turnus. 

359.  Jus  proprium,  c'est-à-dire  suum. 
—  Régi,  à  Latinus.  —  Patriœ.  Eu  eflet  le 
bien  de  la  patrie  veut  que  Lavinie  épouse 
un  étranger.  Cf.  Ain.  VII,  96-101. 


36 1.  Caput.  Servius  :  or  Quivis  auctor 
«  et  princeps  rei  gestœ,  caput  a  veteribus 
«  dicebatur.  » 

36a.  Comparez  Ovide,  Amours ,  I,  a, 
ai  :  «  Nil  opus  est  bello;  pacem  veniam- 
«  que  rogamus.  » 

363.  Pignus.  Ce  gage  de  la  paix,  c'est 
l'union  d'Enée  et  de  Lavinie. 

364«  Invisum.  Non  pas  :  objet  de  haine, 
mais  :  ennemi.  Cf.  Lucaio,  I,  9  :  a  Quuî 
ce  tanta  licentia  ferri  Gentibus  invisis  La- 
«  tium  prœbere  cruorem?  »  Ladewig  cite 
un  assez  grand  nombre  d'adjectifs,  qui  en 
latin  ont  à  la  fois  la  signification  active  et 
la  signification  passive,  tels  que  igna~ 
rus,  ignotus,  nescius,  falsus.  —  Servius 
explique  ainsi  le  mouvement  de  la  phrase  : 
«.  Hoc  dicit  :  Non  sum  quidem  iniiuicus; 
a  sed  si  velis  (putes)  esse,  non  recuso.  » 

366.  Pulsus  abi.  C'est-à-dire  reconnais- 
toi  vaincu  et  cède.  —  Sat  ne  se  rapporte 
pas  seulement  à  funera,  mais  aussi  à  vi- 
dimus :  sat  vidimus  funera. 

î'17.  Ingentes  et  desolavimus  agros.  Cf. 
jLii.  VIII,  8;  X,  3io.  Cf.  Stace,  iheb. 
Vf»  917  :  «  Desolavimus  urbes.  » 
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Concipis  et  si  adeo  dotalis  regia  cordi  est, 

Aude  atque  adversum  fidens  fer  pectus  in  hostrni. 

Stilicet  ut  ïurno  contingat  regia  conjux, 

Nos  animae  viles,  inhumata  infletaque  turba, 

Sternamur  campis.  Etiam  tu,  siqua  tibi  vis, 

Si  patrii  quid  Martis  habes,  illum  aspice  contra, 

Qui  vocat. 

Talibus  exarsit  dietis  violentia  Turni, 
Dat  gemitum  rumpitque  bas  imo  pectore  voces  : 
Larga  quidem,  Drance,  semper  tibi  copia  fandi 
Tum  cum  bella  manus  poscunt,  patribusque  vocat;- 
Pnmus  ades.  Sed  non  replenda  est  curia  verbis, 
Qua?  tuto  tibi  magna  volant,  diim  distinct  bostem 
Agger  mœrorum  nec  inundant  sanguine  fossa3. 
Proinde  tona  eloquio  (solitum  tibi)  meque  timoris 
Argue  tu,  Drance,  quando  tôt  stragis  acervos 
Teucrorum  tua  dextra  dédit  passimque  tropaeis 
Insignis  agros.  Possit  quid  vivida  virtus, 
Experiare  licet  :  nec  longe  scilicct  bostes 
Quaerendi  nobis  :  circumstant  uudique  muros. 
Imus  in  ad  versos?  quid  cessas?  An  tibi  Mavors 


3:5 


5So 


369.   Dotalis  regia}  un  palais  donné  eu 
dot;   c'est-à-dire  le   royaume   de  Latinus. 
iside,  Métam.  IV,  704  :  *  Promittunt 
a  regnum  dotale  parentes.  » 

37a.  Inkumata  injletaque  turba.  Il  n'a 
p.ô  tenu  à  Turnus  que  les  guerriers  morts 
fussent  prives  des  honneurs  de  la  sépul- 
ture. C'est  grâce  à  Enée  qu'ils  les  ont  ob- 
tenus. 

07  J.  Eti  im  est  ici  une  particule  d'exhor- 
tation et  sert  d'ailleurs  a  opposer  fortement 
tu  à  nos  du  vers  précédent. 

374.  Patrii  Maitis,   c'est-à-dire  Citrix 
viitutis.    —    Aspice    c    . 
Iliade.   XIX,   ij 

378.  Larga  quidem.  Ci.  Hon.< 

n,  796- 

37Q.   Mirais,  des  expl. 
courage  accomplis  par  1 

3Si.    Qux  tuto  til>:  l.rnt.    Il  y 

a  dans  le  choix  des  mots  un  -  pic. 

f'olart  se    dit  des    tr.ii- 


dans    le    combat.     —    Le   Mediceus  porte 
detinet.  V  :e:^  leçon  du  P  a  latinus 

et  du  Gudianus.  est  bien  supérieure.   De- 
tinere,     c'est    arrêter,    morari  ;    distinere., 
c'est   séparer    deux    objets    ou   deux    per- 
sonnes, de  manière   à  les  empêcher  de  se 
rejoindre.   Or  Turnus  dit  à  Drancès  :   Tu 
es  brave  en  paroles,  tant  que  les  murailles 
empêchent  l'ennemi  de  l'atteindre.  Le  re- 
ie  est  plus  direct. 
3 Si.  Agger  ma-rornm.  Cf.  _f«.  I 
Le  souvenir  de  ce  vers  a  troublé  les  co- 
pistes  qui  fautivement  écrivent  à  peu  près 
~e. 
-t  lo  èqniraut  à  quandoqnidemy 
puisque.    Turnus   attribue   ironiquement  à 

;i\  siens, 
res. 

L'interro_ 
comporti  rime 

lit    quin    MU  _        . 

■  français,  allons-n 


/KNEIDOS    LIBEK    XI. 


227 
3fjo 


Vcntosa  în  lingua  pedibusque  fugacibus  islis 

Scmper  erit? 

Pulsus  ego?  au t  quisquam  mérite,  fœdissime,  pulsum 

Argue!,  Iliaco  tumidum  qui  crescere  Thybrim 

Sanguine  et  Evandri  totam  cum  stirpe  videbit 

Procubuisse  domum  atque  exutos  Arcadas  armis  ?        3g5 

Haud  ita  me  experti  Bitias  et  Panda rus  ingens 

Et  quos  mille  die  victor  sub  Tartara  misi, 

Inclusus  mûris  bostilique  aggere  sseptus. 

Nulla  salus  bello  !  Capiti  cane  talia  démens 

Dardanio  rebusque  tuis.  Proinde  omnia  magno  400 

Ne  cessa  turbare  metu  atque  extollere  vires 

Gentis  bis  victœ,  contra  premere  arma  Latini. 

Nunc  etMyrmidonum  proceres  Phrygia  arma  tremiscuni, 

Nunc  et  Tydides  et  Larissaeus  Acbilles, 

Amnis  et  Hadriacas  rétro  fugit  Aufidus  undas,  405 

Vel  cum  se  pavidum  contra  mea  jurgia  fîngit 


391.  Quelques  manuscrits  complètent  ce 
vers  de  différentes  façons.  Le  Mediceus 
ajoute  ces  mots  d'ailleurs  raturés  par  le 
correcteur  :  TSequiquam  armis  terrebimus 
hostem.  Le  manuscrit  de  Leyde  :  Num- 
quainne  sincs  jallacia  verba. 

394.  Cum  stirpe.  La  mort  de  Pallas  en- 
lève en  effet  à  Évandre  tout  espoir  de  pos~ 
îérité. 

3g5.  Exutos  Arcadas  armis.  Allusion 
oratoire  à  ce  fait  que  Pallas  a  été  dépouillé 
de  ses  armes. 

3g6.  Bitias  et  Pandarus.  Cf.  JËn.  IX, 
672  et  suiv. 

397.  Die,  dans  l'espace  d'un  jour,  en 
un  seul  jour,  comme  mense}  anno.  L'abla- 
tif die  sert  ordinairement  pour  marquer 
une  action  qui  se  répète  chaque  jour,  et 
se  joint  ainsi  aux  adjectifs  distributifs. 
Toutefois  Horace,  Satires,  II,  I,  4>  l'em- 
ploie comme  ici  Virgile  :  «  Similesque 
«  meorurn  Mille  die  versus  deduci  posse 
«  (putat).  »  —   Tartara.  Cf.  G.  I,  36. 

399.  Nulla  salus  bello.  Ce  sont  les 
paroles  mêmes  de  Drancès,  vers  362.  — 
Cane.  Cf.  Atn.  IX,  621. 

400.  Capiti  Dardanio.  Énée,  désigné 
par    un  terme    de    mépris.    —  Bebrsque 


luis  équivaut  à  peu  près  à  tibi.  On  peut 
entendre  :  à  ton  parti. —  Proinde,  en  con- 
séquence. Ces  mots  se  rattachent  ironique- 
ment à  nulla  salus  bello,  puisque  tu  crois 
qu'il  en  est  ainsi. 

402.  Bis  victsc.  Cf.  jEn.  II,  6425   IX, 

$99- 

403.  Myrmidonum.  Cf.  A?n,  If,  7.  — 
Nunc.  Voyez  une  répétition  semblable  de 
cette  particule,  jEn.  IV,  375-376 

404.  Tydides.  Cf.  JEn.  I,  97.  —  La- 
rissœus  Achilles.  Cf.  ASn.  II,  197 

405.  Amnis  Aufidus.  L'Aufide  est  une 
rivière  d'Apulie,  aujourd'hui  Ojunto,  qui 
coule  à  travers  la  contrée  où  la  tradition 
plaçait  l'établissement  de  Diomède,  Dio- 
medei  catnpi.  J'admettrais  volontiers  avec 
Ladewigque  Aufidus  est  un  adjectif,  comme 
dans  ce  vers  de  Silius,  X,  170  :  «  Atque  ea 
«  dum  juxta  Tyrius  stagna  Aufida  ductor 
«  Molitur.  »  —  Virgile  particularise  ici, 
pour  l'appliquer  au  fleuve  sur  les  bords 
duquel  habite  Diomède,  l'expression  pro- 
verbiale que  l'on  trouve  dans  Euripide  ; 
àvco  7X0TXU.WV  lepwv  yoypovai  7xr,Yat. 

406.  Fel  cum.  Comparez  à  cette  tour- 
nure Horace,  Epodes,  XII,  i3  :  u  Vel  mea 
a  cum  sœvis  agitât  fastidia    vcibis.  »  Il  y  a 
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Artificis  scelus  et  formidine  crimen  acerbat. 
Numquam  animam  talem  dextra  hac  (absiste  moveri) 
Amittes  :  habitet  tecum  et  sit  pectore  in  islo. 
Nunc  ad  te  et  tua  magna,  pater,  consulta  revertor.    410 
Si  nullam  nostris  ultra  spem  ponis  in  armis, 
Si  tam  deserti  sumus  et  semel  agmine  verso 
Funditus  occidimus  neque  habet  Fortuna  regressum, 
Oremus  pacem  et  dextras  tendamus  inertes. 
Quamquam  o!  si  solitae  quidquam  virlutis  adesset, 
Ille  mibi  ante  alios  fortunatusque  laborum 
Egregiusque  animi,  qui,  ne  quid  taie  videret, 
Procubuit  moriens  et  humum  semel  oie  momordit. 
Sin  et  opes  nobis  et  adhue  intacta  juventus 
Auxilioque  urbes  Italae  populique  Fiipersunt, 
Sin  et  Trojanis  cum  multo  gloria  venit 
Sanguine  (sunt  illis  sua  funera  parque  per  omnes 
Tempestas)  :  cur  indecores  in  limine  primo 
Deficinius  ?  cur  ante  tubam  tremor  occupât  artus  ? 


4i5 


420 


ici  uue  tournure  archaïque  qui  contient  une 
sorte  ellipse.  C'est  comme  s'il  y  avait:  vel 
hoc  (jiwd  a/fer am  probat  quod  dico.  On 
peut  rapprocher  de  cette  locution  le  latin 
quid,  cum,  et  le  grec  aOxixa. 

407.  Artificis  scelus,  la  scélératesse  de 
l'artificieux;  c'est-à-dire  l'artificieux  scélé- 
rat. Artificis  scelus  équivaut  à  aitij'ex  sce- 
lestus.  Cf.  jEii.  II,  125. 

408.  Animam  talent,  une  vie  si  digne 
de  mépris,  s'oppose  à  dextra  hac,  mon 
bras.  —  Absiste    moveri.    Cf.    Ain.    VI  , 

^99- 

4lO.    Magna    est  la  leçon   du   Palatinus 

et  du  Romanus,  rétablie  par  Heiusius.  Ta- 
cite, /fis t.  Il,  4,  emploie  aussi  l'expression 
magna  consulta.  Enfin  voyez  plus  haut, 
v.  479    :  «  magna  incepta.  » 

4ia.  Deserti.  Allusion  au  refus  de  Dio- 
inède  de  venir  au  secours  des  Latins. 

41 5.  Quamquam  o,  et  pourtant  s'il  noua 
restait  quelque  chose  de  notre  vertu  accou- 
tumée.   H    ne   continue    pas,    il   célèbre   le 

bonheur  de  celui  qui  ayant  montré  cette 
vertu  a  succombé. 

;  16.  Mi/ii,  pour  moi,  à  mon  avis.  — 
l  01  lunalus  laborum.  Cf.  v.  73. 


417.  Egregius  animi,  c'est-à-dire  ille  est 
egregii  animi.  11  y  a  une  différence  notable 
entre  cette  tournure  et  duhitis  animi.  Il 
s'agit  ici  dune  qualité  de  l'âme  et  non 
d'un  mouvement.  Le  génitif  exprime  donc 
la  qualité  et  ne  peut  être  pris  pour  un  lo- 
catif. Cf.  Madvig,  Latein.  Sprachlehre, 
§  290,  g  et  §  296,  h,  Anm.  3.  —  Xe  quid 
taie  videret.  Cf.  Ovide,  Mètam.  II,  812  : 
«  Saepe  mori  voluit  ne  quidquam  taie  \i- 
«  deret.  » 

418.  Semel.  Une  fois  pour  tontes.  Cet 
adverbe  se  dit  des  choses  devenues  irrévo- 
cables. Cf.  Properce,  IV,  ir,  3  :  «  Cum 
«  semel  infernas  intrarunt  funera  leges.  ■ 
—  Humum  cre  momordit.  Cf.  Homère, 
Iliade,  XI,  749  :  o5à;  e).£v  ovea;. 

420.    Urbes  Italie    Cf.  v.  428. 

42>.  Avec  la  plupart  des  éditeurs  moder- 
nes je  retiens  sunt,  leçon  de  mttdiceus  et 
du  Palatinus,  au  lieu  de  celle  du  Roma- 
nus  :  suntque. 

j 9  '•>.  Tempestas.  Suppléée  belli,  comme 
dans  «e  vers  de  Stare,  Thcb.  III,  22g  : 
•1  Kt  tv>ta  perfusum  pectora  belli  Teanpes- 

«  t.ite  videt.  t>   Cf.    JSu.  Vil.  223. 

42  i.  Dejtcimus,  Cf.  v.  23 1.  —  Ante  tu- 
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Multa  dies  variique  labor  mutabilis  aevi  42  > 

Rettulit  in  melius,  multos  alterna  révisons 

Lusit  et  in  solido  rursus  Fortuna  locavit. 

Non  erit  auxilio  nobis  /Etolus  et  Arpi  ? 

At  Messapus  erit  felixque  Tolumnius  et  quos 

Tôt  populi  misère  duces,  nec  parva  sequetur  43*. 

Gloria  deleetos  Latio  et  Laurentibus  agris. 

Est  et  Volscorum  egregia  de  gente  Camilla, 

Agmen  agens  equitum  et  florentes  aère  eatervas. 

Quod  si  me  solum  Teucri  in  certamina  poscunt 

Tdque  placet  tantumque  bonis  communibus  obsto.       435 

Non  adeo  bas  exosa  manus  Victoria  fugit, 

Ut  tanta  quidquam  pro  spe  tentare  recusem. 

Ibo  animis  contra,  vel  magnum  prœstet  Achillen 

Factaque  Vulcani  manibus  paria  induat  arma 

111e  licet.  Vobis  animam  banc  soceroque  Latino  440 

Turnus  ego,  haud  ulli  veterum  virtute  secundus, 

Devovi.  Solum  /Eneas  vocat  :  et  vocet  oro, 

Nec  Drances  potius,  sive  est  hœc  ira  deorum, 


bam,  avant  d'avoir  entendu  retentir  la 
trompette.  C'est  ainsi  que  Valérius  Flac- 
cus,  VII,  10,  a  dit  «  ante  tuos  vultus  v 
pour  priusquam  te  videront, 

4^5.  Variique  est  la  leçon  du  Bomanus, 
la  première  leçon  du  Mediceus  et  du  Pala- 
tinus.  Ribbeck.  adopte  varius ,  correction 
de  ces  deux  derniers  manuscrits.  —  Dies, 
le  temps.  Macrobe ,  Salurn.  VI }  2, 
rapporte  ici  ces  vers  d'Ennius:  «  Multa 
«  dies  in  bello  conûcit  unus;  Et  multi 
oc  rursus  fortuna?  forte  recumbunt,  Uaud 
«  quaquam  quemdam  semper  fortuna  se- 
«  cuta  est.  »  Voyez  aussi  Homère,  Iliade, 
XXII ,  33g  :  Nixtq  ô'  è7cau.etê£Tat  àv- 
ôpaç. 

427.  Lusit  et  in  solido  locavit.  C'est-à- 
dire  locavit  postquam  luserat. 

428.  /Etolus  et  Arpi.  Cf.  v.  246. 

429.  Félix }  heureux,  puissant.  Le  bon- 
heur de  Tolumnius  s'oppose  aux  malheurs 
de  Diomède,  v.  269-277. 

430.  Parva  est  la  leçon  de  tous  les  textes 
de  quelque  valeur.  Toutefois  Servius  admet 
tarda  qu'il  explique  ainsi  ■  «c  Latiua  pubes 


«  celerrime  victoriam  adipiscetur ,  qn.ui: 
«  vix  Grœci  post  decennium  sunt  adepti.  » 

432.  Camilla.   Cf.  tân.  VII,  804. 

435.  Idque  placet.  Suppléez  vobis.  — 
Tantumque  bonis  communibus  obsto.  Heyne 
avec  Servius  interprète  :  Et  in  tantum  ob- 
sum  commodis  publicis  ut,  nisi  solus  dimi- 
cavero,  concidat  universa  respublica. 

437.  Tanta  pro  spe.  Une  espérance  si 
grande  que  celle  de  sauver  seul  la  patrie. 

438.  Animis,  avec  courage,  avec  con- 
fiance. —  P-sestet.  Quoiqu'il  nous  repré- 
sente Achille,  en  supposant  même  qu'il 
égale  Achille. 

439.  Vulcani  manibus.  Cf.  ASn.  VIII, 
382,  61D  et  suiv. 

44 1  •  Haud  ulli  veterum  virtute  secundus. 
Cf.  TiteLive,  XXIII,  10,  7  :  «  NulliCam- 
«<  panorum  secundus.  » 

442.  Solum  JEneas  voca*.  Ce  sont  les 
paroles  de  Drancès,  v.375.  —  L'idée  géné- 
rale est  celle-ci  :  Je  souhaite  qu'il  m'appelle 
au  combat,  et  s'il  faut  affronter  la  colère  des 
dieux,  j'aime  mieux  que  cette  mort  me  soit 
réservée  plutôt  qu'à  Drancès  ;  s'il  faut  rem- 
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Morte  luat,  sive  est  virtus  et  gloria,  tollat. 

Illi  hœc  inter  se  dubiis  de  rébus  agebant  u5 

Certantes;  castra  iEneas  aciemque  movebat. 
Nuntius  ingenti  per  regia  tecta  tumultu 
Ecce  ruit  magnisque  urbem  terroribus  implet  : 
ïnstructos  acie  Tiberino  a  flumine  Teucros 
Tyrrhenamque  manum  totis  descendere  campis.  45o 

Extemplo  turbati  animi  concussaque  vulgi 
Pectora  et  arreclae  stimulis  haud  mollibus  irse. 
Arma  manu  trepidi  poscunt,  frémit  arma  juventus, 
Fient  mœsti  mussantque  patres.  Hic  undique  clamor 
Dissensu  vario  magnus  se  tollit  in  auras  4^5 

Haud  secus  atque  alto  in  luco  cum  forte  catervœ 
Consedere  avium  piscosove  amne  Padusae 
Dant  sonitum  rauci  per  stagna  loquacia  cycni. 
ïmmo,  ait,  o  cives,  arrepto  tempore  Turnus, 
Cogite  concilium  et  pacem  laudate  sedentes;  4C« 

Illi  armis  in  régna  ruunt.  Nec  plura  locutus 
Gorripuit  sese  et  tectis  citus  extulit  altis. 
Tu,  Yoluse,  armari  Volscorum  edice  maniplos, 
Duc,  ait,  et  Rutulos.  Equitem  Messapus  in  armis 

porter    la     victoire   et    mourir,    c'est   une  vers  de  Valgius  :  a  Et  placidam  fossae  qua 

gloire  que  je  réclame.  «  jungunt  ora  Padusam  Navigat  Alpini  flu- 

45o.    Descendere.    Cf.    G.    Il,    497-  —  a  min;»  magna  Padi.  » 

Totis  descendere  campis.  C'est-à-dire  ita  08.  Stagna  loquacia.Cf.sEn.XU,^j. 

ut  s  lent  totis  campis.  4^9-   Immo.  Il  y  a  ici  une  raillerie.  C'est 

45î.  Stimulis  haud  mollibus.  Cf.  v.  728.  comme  si  Turnus  disait:  Necapiteaima,  int- 

453.  Manu.  Servius  :  «  Praeter  vocem  mo  deliberate.  Joignez  ait  arrepto  tempore. 
«  gestum  etiam  flagitantis  exprimit.  »  —  460.  Sedentes.  C'est-à-dire  otiosi.  vous 
Trepidi.  C'est-à-dire  cum  trépidation?,  avec  livrant  au  loisir  de  la  sécurité. 

un  empressement  tumultueux.  Trepidi  s'u-  461.    Ruunt  est  la  leçou   des  meilleure 

nit  à  poscunt.  manuscrits.     Plusieurs,    d'ordre    inférieur, 

454.  M ussant.  Ils  se  plaignent  à  voix  ont  ruant .  leçon  vulgaire.  —  Illi  armis  in 
basse.  Cf.  v.  345.  régna  ruunt.  Opposition  avec  le  tableau  de 

456.  Hautl  secus.  La  comparaison  porte  l'inaction  des  Latins  décrite  dans  la  phrase 
sur  dissensu  vario,  les  cris  discordants  qui        précédente. 

s'élèvent.  4^3.  Edice.  Forme  qui  se  trouve  encore 

457.  Paduscr.  Une  des  sept  brandies  du  dans  Stace,  Theb.  XII,  5o,8.  Les  verbcN 
Pô,  aujourd'hui  il  Po  d'  argento;  selon  composes  de  die  admettent  plutôt  la  forme 
d'autres,  la  branche  appelée  aussi  Asconis  complète.      Voyez     Ramsliorn  ,      Latein. 

j'ossa,  puis  Messanico,  enfin  Canali  di  S,iri         Cramm.,  p.  1 44- 

Alberti.  Elle  est  située  près  de  la  ville  de  4<> \.  Equitem  in  armis.  C'est-à-dire  ar- 

Spino,  Servius  cite  a  cette  occasion  deux        matum,  Cf.r'n.  V,  37;  VH,  43^. 
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Et  cum  fratre  Coras  latis  diffundite  campis.  465 

Pars  aditus  urbis  firmet  turresque  capessàt  ; 

Cetera,  qua  jusso,  mecuin  manus  inférât  arma. 

Ilicet  in  muros  tota  discurritur  urbe. 
Concilium  ipse  pater  et  magna  incepta  Latinus 
Deserit  ae  tristi  turbatus  tempore  differt  470 

Multaque  se  incusat,  qui  non  acceperit  ultro 
Dardanium  jEnean  generumque  adsciverit  urbi. 
Prrcfodiunt  alii  portas  aut  saxa  sudesque 
Subvectant.  Bello  dat  signum  rauca  cruentum 
Buccina.  Tum  muros  varia  cinxere  corona  475 

Matronae  puerique  :  vocat  labor  ultimus  omnes. 
Nec  non  ad  templum  summasque  ad  Palladis  arees 
Subvehitur  magna  matrum  regina  caterva 
Dona  ferens  juxtaque  cornes  Lavinia  virgo, 
Causa  mali  tanti,  oculos  dejecta  deeoros.  480 

Succedunt  matres  et  templum  ture  vaporant 
Et  maestas  alto  fundunt  de  limine  voces  : 
Armipotens,  prœses  belli,  Tritonia  virgo, 


465.  Cum  fratre.  Cf.  JEn.  VII,  672. —  473.  Prxfodiunt  portas .  Ils  creusent  des 
Messapus ,  Coras  sont  au  nominatif,  au  lieu  fossés  devant  les  portes. 

du  vocatif,  par  une  construction  imitée  du  476.  Labor  ultimus,  le  danger  suprême 

grec.  Cf.  Ruddimann,  t.  II,  p.  II.  de  la  patrie.  Cf.  JEn.  XI,  894. 

466.  Firmet ,  capessat,  est  la  leçon  du  477*  Necnon  ad  templum.  Cf.  Homère, 
Mediceus,  préférable  kjirment,  capessant,  Iliade,  VI,  269-279.  Voyez  aussi  .-En.  I, 
fournis  par  le  Romanus.    Virgile   emploie  479- 

en  effet  rarement  le  pluriel  du  verbe  avec  478.   Subvehitur.  Elle  est  portée  sur  nu 

le  substantif  collectif  et  au  singulier.  char.  Cf.  JEn.  VIII,  666.  —  Magna  caterva. 

467.  Jusso.  Forme  archaïque  du  futur,  C'est-à-dire  cum  magna  caterva.  Cf.  .En. 
pour  jussero.   Cf.  Sénèque,  Epîtres,   58  :  VII  ,284. 

«  Dicebant  antique  si  jusso,  id  est,  si  jus-  4^°-  Mali  tanti  est  la  leçon  du  Palati- 

«  sero.  Hoc  nolo  mihi  credas,  sed  fide  Vir-  nus  ;    le  Médians  donne  mali  tantis;  le 

«  gilio.  »  Romanus  :  malis  taillis.   Sur  l'hiatus,   cf. 

469.  Ribbeck  admet  consdium,  première  G.  I,  34 1.  —  Oculos  dejecta  deeoros.  Cl. 

leçon  du  Mediceus.  Les  autres  témoignages  Homère,  Hymne  à  Cérès,   194  "•  Kax'  ou.- 

fournissent  concilium,  maintenu  par  la  plu-  u.axa  xaXà  (3a),o0<ra. 

part  des   éditeurs.  —  Pater.    La  dernière  481.  Succedunt.  Suppléez  templum  ou 

syllabe  compte  comme  longue:  cf.  Bucol.  templo.  Dans  cette  locution  on  emploie  le 

IX,  66.  datif  ou  l'accusatif. 

471.  Multa.  Accusatif  adverbial,  comme  482.  De  limine.  Dans  les  coutumes  anti- 
vehementer,  valde.  ques,  les  prières  aux  dieux  s'adressaient  i 

472.  Vrbi.   C'est-à-dire    in    urbemy    in  l'entrée  du  temple. 

regnum.  Cf.  jEn.  VII,  255,  256.  483.  Cette  prière  est  presque  textuelle- 
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Frange  manu  telum  Phrygii  prœdonis  et  ipsum 
Pronum  sterne  solo  portisque  effunde  sub  altis.  ^s1» 

Cingitur  ipse  furens  certatim  in  prœlia  Turnus  : 
Jamque  adeo  rutilum  thoraca  indutus  aenis 
Horrebat  squamis  surasque  incluserat  auro, 
Tempora  nudus  adhuc,  laterique  accinxerat  ensem 
Fulgebatque  alta  decurrens  aureus  arce  490 

Exultatque  animis  et  spe  jam  prœcipit  hostem  : 
Qualis  ubi  abruptis  fugit  praesaepia  vinclis 
Tandem  liber  equus  campoque  potitus  aperto 
Aut  ille  in  pastus  armentaque  tendit  equarum 
Aut  adsuetus  aquae  perfundi  flumine  noto  ^ 

Emicat  arrectisque  frémit  cervicibus  alte 
Luxurians  luduntque  jubae  per  colla,  per  armos. 
Obvia  cui  Volscorum  acie  comitante  Camilla 
Occurrit  portisque  ab  equo  regina  sub  ipsis 
Desiluit,  quam  tota  cobors  imitata  relictis  5oo 

Ad  terram  defluxit  equis.  Tu  m  talia  fatur  : 
Turne,  sui  merito  siqua  est  fiducia  forti, 
Audeo  et  iEneadum  promitto  occurrere  lurmae 
Solaque  Tyrrbenos  équités  ire  obvia  contra. 

ment  traduite  d'Homère,  Iliade,  VI,  3o5-  492.  Qualis  ubi.  Comparaison  emprun- 

3io.  —  Tiitonia.  Cf.  Aïn.  II,   171.  tée  à  Homère,  Iliade,  VI,  5o6-5tt.  Selon 

484.  Armipotens.  Cf.  Azn.  IV,  544.  Macrobe,  Saturn.  VI,  3,  Ennius  l'avait 
—  Prœses  belli.  J'adopte  l'ordre  des  mots  déjà  ainsi  rendue  en  latin  :  «  Et  tune  siout 
du  M ediceus.  Cf.  Stace,  Silves,  IV,  5,  23:  «  equus,  qui  de  praesaepibns  fartus  Vincla 
o  Regina  bellorum.  »  ■  suis    magnîa    auimis    abrupit  ,    et    inde 

485.  Effunde  équivaut  à  dejice}  mais  «.  Fert  sese  campi  per  caerula  l.Ttaqne  prat.i 
avec  un  renforcement  de  l'expression.  «   Celso   pectore;  sa?pe  jubain  quassat  si- 

487.  Rutilum.   Avec   Ribbeck,   Dùbner,  «  mul  altam  ;  Spiritus  ex  anima  calida  spu- 

Ladowig,  Haupt,  j'admets  la  leçon  du  Ro-  «   mas  agit  albas.  ■ 

manus  confirmée   par   Macrobe    et   Aulu-  494.  Aut  ille.  Cf.  Aïn.  I,  3;  V,  457. 

Celle.    Le  Mediceus  et    le   Palatinus  ont  40,5.  Flumine  nota.  Cf.  Bucol.  I,  &%. 

rutulum.  —Jamque  adeo.  Cf.  /En.  II,  567.  49^.  Joignez  alte  arrectis. 

489.  Tempora  nudus  adhuc.  Accusatif  ^g^.  Luxuriant,  plein  d'ardeur.  C'est  le 
de   la  partie}  cf.  Burnouf,  Meth.  Latine,  grec  xvôiôtov. 

£  36a.  499.    Ab   equo   desiluit.   C'est  un  signe 

490.  Aureus.  Ses  armes  brillaient  comme  de  déférence.  Devant  le  chef  de  l'armée 
l'or*  cf.  Aïn.  IX,  270.  romaine   tous  les  officier*    inlerienrt   des- 

491.  Exultât  animis.  Cf.  Aïn.  II,  a8fi.         cendaieut  de  che\al. 

Spe  jam   pra-cipit  hostem.   Cf.   v.    18.  5oi.    Dejluxit.    Expression    qui     peint 

César    Guerre  civile,  III,  87  :  «Jamanimo         l'habileté  et  la  légèreté  des  cavaliers. 

a  victoriam  praecipiebant.  »  5o4.     Sola.    Ce    nominatif  se  rapporte 
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Me  sine  prima  manu  tentare  pericula  belli;  5o5 

Tu  pedes  ad  miiros  subsiste  et  mœnia  serva. 

Turnus  ad  haec,  oculos  horrenda  in  virgine  fixus  : 

O  decus  Italiœ  virgo,  quas  dicere  grates 

Quasve  referre  parem  ?  sed  nunc,  est  omnia  quando 

Iste  animus  supra,  mecum  partire  laborcm.  5io 

TEneas,  ut  fama  fidem  mîssique  reportant 

Exploratores,  equitum  levia  improbus  arma 

Prœmisit,  quaterent  campos;  ipse  ardua  mon  lis 

Per  déserta  jugo  superans  adventat  ad  urbem. 

Furta  paro  belli  convexo  in  tramite  silvae,  5i5 

Ut  bivias  armato  obsidam  milite  fauces. 

Tu  Tyrrhenum  equitem  collatis  excipe  signis  ; 

Tecum  acer  Messapus  erit  turmaeque  Latinae 

Tiburtique  manus,  ducis  et  tu  concipe  curam. 

Sic  ait  et  paribus  Messapum  in  prœlia  dictis  520 

Hortatur  sociosque  duces  et  pergit  in  bostem. 

Est  curvo  anfractu  valles,  adcominoda  fraudi 
Armorumque  dolis,  quam  densis  frondibus  atrum 

aussi  bien  à  occurrere  qu'à  ire,  et  les  deux  rnontis    ardua    adventat   ad   urbem,   jugo 

infinitifs  dépendent  non  pas  seulement  de  superans  (ea) . 

promit  to,  mais  de  audeo,  et  c'est  cette  re-  5 1 5.   Furta   belli,   une  embuscade.  Cf. 

lation  avec  le  premier  verbe  qui  détermine  jEn.   IX,   i5o;  X,   735.   Tite-Live,    XXI, 

la  tournure.  35  :  a  Jam  nibil  ne  hostibus  quidem  praeter 

506.  Pedes,  c'est-à-dire  cum  peditibut.  «  parva  furta  per  occasioncm  tcutantibus.  » 

507.  Oculos Jixus.  Cf.  v.  480.  —  Hor-  5iG.  Bivias  fauces.  La  description  du 
lenda.  Cet  adjectif  se  dit  non-seulement  défilé  dans  lequel  Turnus  veut  surprendre 
des  objets  qui  causent  de  l'épouvante,  mais  Énée,  se  trouve  un  peu  plus  loin,  v.  522- 
de   ceux   qui  iuspirent  de   l'admiration  et  529. 

du  respect.  517.   Collatis  signis,   dans  un  combat 

509.  Est   omnia   quando.    Puisque   ton  régulier,   où  les  enseignes  s'avancent  ou- 

courage  est  au-dessus  de  tous  les  dangers.  vertement  les  unes  contre  les  autres. 

Cf.  JEn.  XII,  83g;  JEn.  II,  356.  519.    Tiburti ,    au    lieu  de   Tiburni,  est 

5ii.   Fidem,  la  nouvelle.   Heyne  :  quse  la  seconde  leçon  du  lUediceus  et  du  Pala- 

nuntiantur  fidem  facti  faciunt .  tinus,   le   texte  du  Ronumus.   Sur  ce  per- 

5 12.    Improbus,    acbarné  à  nous  nuire.  sonnage,  cf.  JEn.  VII,  671.  —  Ducis  et 

Cf.  (ï.  I,   119.  tu  concipe  curam.  Turnus  donne  à  Camille 

5i3.  Quaterent,  c'est-à-dire  ut   quate-  le  commandement  de»  troupes  qui  com- 

rent.    Comparez   avec  cette  locution  jEn,  battront  dans  la  plaine,  comme  lui-même 

VIII,    596;  Si  lins,  I.  297  :  «  Latos  quatit  prend  celui  de  l'embuscade. 

«  agmine  campos.  »  Enée  veut  ainsi  trom-  522.  Pâlies.  Forme  archaïque   de   no- 

per  l'ennemi   et  lui   dissimuler  sa  marche  minatif  pour  vallis. 

véritable.  523.  Densis  frondibus  atrum.  Cf.  .'En. 

5 14.     Construisez    :     ipse    per    déserta  T,   i05. 
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Urget  utrimque  latus,  tenuis  quo  semita  ducit 
Angustœque  ferunt  fauces  aditusque  maligni.  5a 5 

Hanc  super  in  speculis  summoque  in  vertice  montis 
Planities  ignota  jacet  tutique  receptus, 
Seu  dextra  laevaque  velis  occurrere  pugnœ, 
Sive  instare  jugis  et  grandia  volvere  saxa. 
Hue  juvenis  nota  fertur  regione  viarum  53o 

Arripuilque  locum  et  silvis  insedit  iniquis. 

Yelocem  interea  superis  in  sedibus  Opim, 
Unam  ex  virginibus  sociis  sacraque  caterva, 
Compellabat  et  has  tristes  Latonia  voces 
Ore  dabat  :  Graditur  bellum  ad  crudele  Camilla,       535 
O  virgo,  et  nostris  nequicquam  cingilur  armis, 
Cara  mihi  ante  alias.  Neque  enim  novus  iste  Diana? 
Venit  amor  subitaque  animum  dulcedine  movit. 
Pulsus  ob  invidiam  regno  viresque  superbas 


524-   Quo,  c'est-à-dire  in  quatn  vallem. 

525.  Aditus  maligni.  Une  étroite  issue. 
C'est  ainsi  que  Lucain  a  dit,  V,  65 1  : 
«  Maligni  portos.  » 

526.  In  speculis.  C'est  l'expression  ho- 
mérique 7iept(7xéuTw  èvi  ycôptû.  Cf.  Bucol. 
VIII,  59. 

527.  Ignota.  Le  plateau  que  décrit  ici 
Virgile  reçoit  cette  épithète,  non  pas  parce 
que  les  Troyens  ne  le  connaissaient  pas, 
mais  parce  que  ceux  qui  passaient  dans  la 
vallée  ne  pouvaient  le  voir.  —  Avec  Rib- 
beck  je  maintiens  receptus,  première  leçon 
du  ISIediceus,  leçon  du  Palatinus  et  du 
Gudianus,  Servius  :  «  Receptus;  maie 
«  quidam  recessus  legunt.  »  La  plupart 
des  éditeurs  modernes  ont  admis,  avec 
Wagner,  recessus,  leçon  du  Romunus. 

628.  Occurrere  jmgn.T,  aller  au  devant 
du  combat,  c'est-à-dire  attaquer  l'ennemi. 

529.  Inttare  jugis.  Se  maintenir  dans 
une  forte  position  sur  les  hauteurs. 

530.  Juvenis.  Turnus.  —  Nota  regione 
viarum.  Cf.  Ain.  II,  737. 

53 1.  Sihis  iniquis.  L'épithète  indique 
ce  que  l'assiette  du  lieu  est  pour  Knce. 

532.  Opim.  Opis  était  une  nymphe  des 
forêts,  d'origine  thrace,  qui  faisait  partie 
du  cortège  de  Diane.  Quelquefois  les  dig- 
nités   d'ordre     inférieur    prenaient    place 


dans  l'Olympe;  cf.  Homère,  Iliade,  XX, 
8.  —  Sur  l'origine  de  ce  nom,  cf.  G.  IV, 
343. 

534.  Les  textes  ont  tristis.  Mais  comme, 
d'accord  avec  Servius,  je  crois  que  c'est 
un  accusatif,  je  donne  à  ce  mot  la  forme 
que  j'ai  dû  adopter  pour  les  accusatifs 
pluriels  de  la  troisième  déclinaison. 

536.  Nostris  armis.  Cf.  v.  652  et  844- 

537.  Dianae.  On  admet  généralement 
que  tout  le  long  récit  qui  va  suivre,  et  que 
Virgile  semble  avoir  emprunté  à  d'antiques 
légendes  italiennes  fait  partie  du  discours 
de  Diane,  et  alors  Diurne  équivaut  à  mihi. 
Mais  Heyne  remarquait  déjà  que  la  place 
de  cet  épisode  n'est  guère  ici.  Peerlkainp 
croit  que  ce  morceau  a  été  composé  eprt  s 
coup  par  Virgile  et  mis  ici  provisoirement, 
mais  qu'il  était  destiné  à  terminer  le  livre 
VII.  Ribbeck  fait  observer  que  le  premier 
hémistiche  du  vers  537,  Cura  mihi  ante 
alias,  et  le  dernier  du  vers  584,  f'ellem 
haud  correpta  J'uisset,  peuvent  se  réunir, 
de  telle  sorte  que  tout  l'intmalle  ferait  i.iit 
un  fragment  entièrement  détaché  et  indé- 
pendant du  teste. 

53o.  Oh  iniidi.im.  Cf.  Ain.  X,  852.  — 
f'iics  superhas.  La  puissance  dont  il  usait 
avec  orgueil  et  cruauté.  Cf.  A.n.  Y III,  481  : 
«  Superbo  tmperio.,    Me/entius,  >» 
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Priverno  antiqua  Metabus  cum  excederet  urbe, 
Infantem  fugiens  média  inter  prœlia  belli 
Sustulit  cxdio  comilem  matrisquc  vocavit 
Nomine  Casmillœ  miitata  parte  Camillam. 
Ipse  sinu  prae  se  portans  juga  longa  petebat 
Solorum  nemoruin  :  tela  undique  saeva  premebant 
Et  circumfuso  volitabant  milite  Volsci. 
Ecce  fugae  medio  summis  Amasenus  abundans 
Spumabat  ripis  :  tantus  se  nubibus  imber 
Ruperat.  Ille  innare  parans  infantis  amore 
Tardatur  caroque  oneri  timet.  Omnia  secum 
Versanti  subito  vix  hœc  sententia  sedit. 
Telum  immane,  manu  valida  quocl  forte  gerebat 
Bellator,  solidum  nodis  et  robore  cocto, 
Huic  natam,  libro  et  silvestri  subere  clausam, 
Implicat  atque  babilem  mediœ  circumligat  hastœ; 
Quam  dextra  ingenti  librans  ita  ad  œthera  fatur  : 
Aima,  tibi  banc,  nemorum  cultrix,  Lalonia  virgo, 
Ipse  pater  famulam  voveo;  tua  prima  per  auras 


5  4  o 
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540.  Priverno.  Priverne,  ville  du  Latium, 
non  loin  du  fleuve  Amasenus,  laquelle  fit 
successivement  partie  du  pays  des  Volsques, 
puis  de  celui  des  Latins. 

543.  Casmillœ.  Le  poète  attribue  à  la 
volonté  du  père  ce  qui  n'est  qu'un  adou- 
cissement de  prononciation  des  époques 
récentes.  Casmillus  ou  Cadmillus  est  de- 
venu Carnillus,  comme  de  Casmense  s'est 
formé  Camense.  Dans  la  langue  des  céré- 
monies sacrées,  Cadmillus  ou  Carnillus, 
Casmilla,  Cadmilla  ou  Camilla,  c'est  le 
jeune  garçon  ou  la  jeune  fille  de  noble 
naissance  [ingenui  J'elicissimi }  patrimi 
matrimique)  qui  assiste  le  prêtre  d.ms  le 
sacrifice.  Cf.  Hartung,  die  Religion  der 
Jiœmer,  t.  1}  p.  157,   1 58. 

547.  Amasenus.  Cf.  JEn.  VII,  685. 

548.  Tantus.  Voyez  un  mouvement  sem- 
blable, jEn.  V,  404. 

55  r.  Versanti  subito  vix  hœc.  Wagner 
veut  joindre  subito  à  versanti.  J'aimerais 
mieux  le  rapporter  à  sedit,  mot  auquel 
s'unit  vix  pour  démontrer  la  succession 
rapide  qui  s'établit  entre  la  détermination 


que  prend  Métabus  et  l'action  qu'il  accom- 
plit. Tandis  qu'il  pèse  dans  son  esprit 
toutes  les  circonstances  de  la  situation, 
tout  à  coup  il  s'arrête  à  cette  pensée,  et  à 
peine  s'y  fut-il  arrêté  qu'il  l'exécuta. 

552.  Je  maintiens  avec  la  plupart  des 
manuscrits  et  des  éditeurs  gereba t. Ijjdewig 
m\tnetjeret>at,  correction  du  Mediceus,  en 
faisant  observer  que  ferre  arma  se  dit  sur- 
tout des  armes  offensives,  arma  gerere  de 
l'armure  défensive.  Toutefois  les  témoi- 
gnages écrits  sont  tous  ici  contre  lui. 

553.  Solidum  nodis.  Cf.  sEn.  VII, 
507.  —  Robore  cocto.  Cf.  uEn.  VII,  524. 

554.  Clausam,  enveloppée.  —  Huic, 
Dans  le  vers  552,  il  s'est  produit  une  at- 
traction. Quod  a  déterminé  l'emploi  de 
telum  à  l'accusatif.  Ce  mot  se  trouve  donc 
ici  représenté  par  le  démonstratif  mis  au 
cas  qu'exige  le  verbe. 

555.  Ihilnlem,  c'est-à-dire  ita  ut  li  :bei 7, 
tructari  possit,  de  façon  à  ce  que  l'enfant 
puisse  être  lancé  avec  le  trait. 

558.  Ipse  i>ater.  Les  pères  seuls  axaient 
le  droit   de  consacrer   leurs  filles  au  culte 
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Tela  tenens  supplex  hostem  fugit.  Accipe,  testor, 

Diva  tuam,  quae  nunc  dubiis  committitur  auris.  5Co 

Dixit  et  adducto  contortum  hastile  lacerto 

Immittit  :  sonuere  undae;  rapidum  super  amnem 

Infelix  fugit  in  jaculo  stridente  Camilla. 

At  Metabus,  magna  propius  jam  urgente  caterva, 

Dat  sese  fluvio  atque  hastam  cum  virgine  victor  505 

Gramineo,  doniim  Triviae,  de  cespite  vellit. 

Non  illum  tectis  ullœ,  non  mœnibus  urbes 

Accepere  neque  ipse  manus  feritate  dedisset  : 

Pastorum  et  solis  exegit  montibus  aevum. 

Hic  natam  in  dumis  interque  horrentia  lustra  57c 

Armentalis  equse  mammis  et  lacté  ferino 

Nutribat,  tonerîs  immulgens  ubera  labris. 

Utque  pedum  primis  infans  vestigia  plantis 

Institerat,  jaculo  palmas  armavit  acuto 

Spiculaque  ex  humero  parvœ  suspendit  et  arcum.        5;:» 

Pro  crinali  auro,  pro  longœ  tegmine  pallae 

Tigridis  exuviœ  per  dorsum  a  vertice  pendent. 

Tela  manu  jam  tum  tenera  puerilia  torsit 

Et  fundam  tereti  circum  caput  egit  habena 

Strymoniamque  gruem  aut  album  dejecit  olorem.        58o 

«l'une  divinité.  —  Tua  tela.  Cf.  v.  536  :  568.  Non  ille  manus  Jeritaie  dedisset. 

nostra    arma.    —  Prima.  L'adjectif  tient  Lors  même  que  les  Volsques  eussent  con- 

lieu  de  l'adverbe  :  pour  ia  première  fois.  senti  à  le  recevoir,    Mêtabua,   poussé  par 

56  [.  Adducto  contot tum  hastile  lacerto.  une  fierté  farouche,   n'ei'tt  pas  consenti  à 

Cf.  Ovide,  Métam.  VIII,  28  :  «  Torserat  céder.  Manus  dure  se  dit  de  celui  qui  se 

«  adductis  hastilia  lenta  lacertis.  »  reconnaît  vaincu. 

562.    Sonuere  undx.  Les  ondes  reten-  56p.  Pastorum  et  solis.  Il  mena  la  vie 

tirent   du  sifflement  que    produit   le  trait  des  bergers  et  cela  sur  les  monts  solitaires, 

vigoureusement  lancé.  571.  Lacté  ferino.    Du  lait  de  jument. 

565.  fictor,  c'est-à-dire  compos  vntiy  Le  cheval  est  appelé  /crus;  tel  est  le  mot 
ayant  vu  se  réaliser  son  vœu;  cf.  Ain.  donné  comme  synonyme  au  cheval  de 
VIII,  61.  Troie,  Ain.  II,  5 1.  Voyez  aussi  .«"/i.V,8i8. 

566.  Triviae.  Cf.  Ain.  IV,  609.  573.    Vtyue  primis    équivaut    à   ut  pri- 

567.  Ullœ  est   le   texte  des  manuscrits.  mum.  L'adjectif  tient  lieu  de  l'adverbe. 
Peerlkamp  conjecture  vilLr,  qu'approuvent  574-  Armavit  est  le  texte  des  principaux 
Ribbeck  et  Ladewig,  mais  sans  l'introduire  manuscrits.  Dans  les  textes  de  second  ordre 
dans   le   texte.    Servius    explique   ainsi    ce  on  rencontre  o/wni*it. 

passage  :   «   Non  iu  civitatem,  non  in  pri-  *>-(!.  Crinali  auro.  Cf.  J57i.  IV,  i38. 

«   vatain   admissus  est  urbcin.   »    Cf.  .£"«.  58o.    Strymoniamque  gruem.  Cf.  G.  I, 

I,  600  :  «  Urbe,  domo  soeias.  »  120;     /:'«.   X,  260. 
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Multae  illam  frustra  Tyrrhena  per  oppida  nia  très 
Optavere  nurum  :  sola  contenta  Diana 
/Eternum  telorum  et  virginitatis  amoreiri 
Internera  ta  colit.  Vellem  haud  correpta  fuisse! 
Militia  tali,  conata  lacessere  Teucros  : 
Gara  mihi  coinitumque  foret  nunc  uiia  mearuin. 
Verum  âge,  quandoquidem  fatis  urgetur  acerbis, 
Labere,  Nympha,  polo  finesque  invise  Lalinos, 
Tristis  ubi  infausto  commitlitur  omine  p ligua. 
Hœc  cape  et  ullricem  pharetra  deprome  sagitlam  : 
Ilac  quicumque  sacrum  violarit  vulnere  corpus, 
Tros  Italusque,  mihi  pari  ter  det  sanguine  pœnas. 
Post  ego  nube  cava  miserandae  corpus  et  arma 
Inspoliata  fera  m  tumulo  patriœque  reponam. 
Dixit;  at  illa  levés  cœli  delapsa  per  auras 
Jnsonuit,  nigro  circumdata  turbine  corpus. 

At  manus  interea  mûris  Trojana  propinquat 
Etruscique  duces  equi  tunique  exercitus  omnis, 
Compositi  numéro  in  turmas.  Frémit  aequore  toto 
Insullans  sonipes  et  pressis  pugnat  babenis 
Hue  obversus  et  hue;  tum  late  ferreus  hastis 
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58 1.  Tyrrhena  per  oppida.  Après  avoir 
traversé  l'Ainascnus}  Métabus  se  trouvait 
sur  le  territoire  des  Etrusques  qui  occu- 
pèrent jadis  toute  cette  côte. 

586.  Cara  mihi.  En  effet  Camille  va 
périr,  et  l'affection  de  Diane  ne  peut  s'at- 
tacher à  elle  désormais;  les  ombres  appart- 
iennent aux  dieux  du   monde  souterrain. 

58f).  Infausto  commit titur  omine.  Cf. 
Ovide,  Métam.  VI,  448  :  a  Infausto  com- 
«  mittitur  omine  sermo.  » 

690.  Hœc  cape.  En  même  temps  Diane 
confie  à  Opis  son  arc  et  son  carquois. 

ôçji.  Tros  Italusque.  Tel  est  le  texte  du 
Palatinus,  du  Romanus,  du  Gudianus  et 
du  Mediceus. 

594.  Inspoliata.  Diane  veut  épargner  à 
Camille  la  honte  de  perdre  ses  armes  après 
s»  mort  et  d'être  privée  de  la  sépulture. 
C'est  ce  que  fait  Jupiter  pour  Sarpédon, 
Iliade,  XVI,  667  et  buis . —  Tumulo,  c'est- 


à-dire  ad  tumulum.  —  Reponere  a  ici  le 
sens  de  reddere,  ce  qui  détermine  l'emploi 
du  datif. 

5g6.  Insonuit.  C'est  le  bruit  que  produit 
son  vol  rapide,  tandis  qu  elle  feud  les  airs. 
—  Nigro  turbin".  Elle  s'enveloppe  d'un  noir 
tourbillon  en  signe  de  deuil.  —  Circumdata 
corpus.  Cf.  burnouf,  Meth.  Lat.  §  36o. 

5()7.  Manus  Trojana.  La  suite  du  com- 
bat montre  que  ce  sont  réellement  des  ca- 
valiers troveus.  Il  faut  admettre  qu'ils  sont 
montés  sur  les  chevaux  qu'Enée  a  reçus  de 
Latinus,  /En.  VII,  276,  et  d'Évandre,  jEn. 
VIII,  55 1. 

599.  Compositi  numéro  in  turmas.  Lit- 
téralement :  formés  par  nombre  en  esca- 
drons, c'est-à-dire  formés  en  escadrons 
composés  d'un  nombre  pareil  de  guerriers. 

600.  Pressis  habenis.  Cf.  .En.  I,  63. 
—  Pugnat  habenis.  Voyez-  un  emploi  sem- 
blable du  datif,  .En.  IV,  38. 
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Horret  ager  campique  armis  sublimibus  ardent. 
Nec  non  Messapus  contra  celeresque  Latini 
Et  cum  fratre  Coras  et  virginis  ala  Camillœ 
Adversi  campo  adparent  hastasque  reductis  f>o5 

Protendunt  longe  dextris  et  spicula  vibrant, 
Adventusque  virum  fremitusque  ardescit  equorum. 
Jamque  intra  jactum  teli  progressus  uterque 
Substiterat;  subito  erumpunt  clamore,  furentesquc 
Exhortantur  equos,  fundunt  simul  undique  tela 
Crebra  nivis  ritu  caelumque  obtexitur  umbra. 
Conlinuo  adversis  Tyrrbenus  et  acer  Aconteus 
Connixi  incurrunt  hastis  primique  ruina 
Dant  sonitum  ingenli  perfractaque  quadrupedan 
Pectora  pcctoribus  rumpunt.  Excussus  Aconteus  6i5 

Fulminis  in  morem  aut  tormento  ponderis  acti 
Praecipitat  longe  et  vitam  dispergit  in  auras. 
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602.  Horret  ager.  Passage  imité,  selon 
Servais,  d'un  vers  d'Ennius  que  Lucilius 
avait  blâmé.  Des  syllabes  pesantes  amas- 
sées par  le  vieux  poète  Virgile  a  su  ti- 
rer une  image  brillante  et  un  rbythme 
harmonieux  :  «  Sparsis  hastis  longis  cain- 
«<  pus  splendet  et  horret.  »  Voyez  Iliade, 
XIII,  33c).  —  Ardent.  Cf.  Homère,  Iliade, 
V,  619  :  ôoupara  7iauçav6tovTa.  Id. 
ibid.  Vr,  3 19  :  Xau/rcôjxeva. 

603.  Celeres.  Servius  prétend  qu'il  y  a 
ici  une  allusion  aux  Célères  de  Romulus. 

604.  Et  cum  fratre  Coras.  Cf.  AEn.  VII, 
672.  —  Ala.  Cf.  ASn.  IV,  lai. 

606.  Longe.  Construisez:  longe  reductis 
dextris.  Le  coup  devient  ainsi  plus  violent. 
—  Spicula  vibrant.  En  agitant  ainsi  leurs 
traits,   les  guerriers  préludent  au  combat. 

607.  Adventus  virum.  Le  bruit  causé 
par  l'arri\ée  des  soldats  devient  «le  plus 
en   plus  fort. 

608.  Uterque.  C'est-à-dire  uterque  exer- 
citus.  Servius  ajoute  cette  note:  «  Knniana 
«  est  ista  omnis  ainhitiosa  descriptio.  » 

600.  Wagner  adopte  constaterai  d'après 
la  première  leçon  du  Mediceus.  Le  H  /munis  a 
substitueront  ;  le  Palatinus  et  le  Gudianus 
offrent  substiterat ,  leçon  préférable;  sub- 
stiterat marque  en  effet  que  les  deux  ar- 


mées se  sont  avancées  l'une  contre  l'autre, 
mais  qu'elles  se  sont  arrêtées  au  moment 
de  prendre  leur  dernier  élan.  — Furenles  est 
le  texte  de  presque  tous  les  manuscrits  et  de 
tous  ceux  qui  sont  importants. — Furentes- 
que.   Le   vers   est  hypermètre  ;   cf.   G.   II, 

69- 

610.  Exhortantur  furentes.  C'est  le 
grec  <77teu5ovTa  Ô7f,'jv£iv.  Cf.  Homère, 
Iliade,  VIII,  293. 

611.  Nivis  ritu.  Cf.  Homère,  Iliade, 
XII,  1 56-1 58. 

612.  Tyrrbenus  est  ici  le  nom  propre 
d'un  Etrusque;  Aconteus  celui  d'un  La- 
tin. 

6i3.  Avec  Ribbeck  j'admets  ruina,  se- 
conde leçon  du  Palatinus,  fortifiée  d'ail- 
leurs par  ce  fait  que  le  Mediceus  et  le  Pa- 
latinus ont  sonitum  au  vers  suivant. 

614.  Ver  frac  ta  est  ici  une  expression 
proleptiquc  j  c'est-à-dire  ita  ut  yerfracta 
sint. 

Gi5.  Excussus  Aeonteus.  C'est  cette 
chute  qui  va  déterminer  la  fuite  des  La- 
tins. 

:cnto  ponderis  acti ,   Cf.  A5n. 
1\,  706.  Pondus  désigne  ici  la  maaee  pe 
saule  que  lance  une  machine. 

617.  Prmcipitai.  C'est-à-dire  j>r&cij>it  ;•' 
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Exlemplo  turbatœ  acics  vcrsique  Latini 
Rejiciunt  parmas  et  equos  ad  mœnia  verliml. 
TroeS  agunt,  princeps  turmas  inducit  Asilas. 
Jamquc  propinquabant  portis  rursusque  Latini 
Clamorem  tollunt  et  mollia  colla  reflcctunt. 
Hi  fugiunt  penitusque  datis  referuntur  habenis, 
Qualis  ubi  alterno  procurrens  gurgite  pontus 
Nunc  ruit  ad  terras  scopulosque  superjacit  un  latn 
Spumeus  extremamque  sinu  perfundit  arenam, 
Nunc  rapidus  rétro  atque  œstu  revoluta  résorbons 
Saxa  fugit  litusque  vado  labente  relinquit. 
Bis  Tusci  Rutulos  egere  ad  mœnia  versos, 
BisTejecti  armis  respectant  terga  tegentes. 
Tertia  sed  postquam  congressi  in  prœlia  totas 
lmplicuere  inter  se  acies  legitque  virum  vir  : 
Tum  vero  et  gemitus  morientum  et  sanguine  in  alto 
Armaque  corporaque  et  permixti  cœde  virorum 
Semianimes  volvuntur  equi;  pugna  aspera  surgit. 
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se.  Comme  au  IIe  livre,  vers  9  :  «  et  jam 
a  nos  hutnidu  cœlo  Prœcipitat.  » 

618.  Extemplo  turbatae  acies.  Dans  ce 
premier  engagement,  les  Latins  croient 
voir  un  présage. 

619.  Rejiciunt  parmas.  Ils  rejettent 
leurs  boucliers  sur  leur  dos  pour  se  cou- 
vrir en  fuyant. 

620.  Asilas.  Cf.  AEn.  X,  175. 

622.  Mollia  colla.  Littéralement  :  les 
cous  flexibles  de  leurs  chevaux,  c'est-à- 
dire,  leurs  chevaux  bien  dressés  et  dont  le 
cou  obéit  facilement  aux  rênes.  Cf.  G.  III, 
204. 

623.  Hi  fugiunt.  Les  Troyens  fuient  à 
toute  bride. 

624.  Qualis  ubi.  Cf.  Ain.  II,  471.  Les 
cavaliers  s'élancent  et  cèdent  à  leur  tour, 
comme  la  mer  qui  tantôt  bat  le  rivage 
et  tantôt  se  retire.  —  Alterno  gurgite 
équivaut  ici  à  alterno  Jluctu.  Mais  le  poëte 
a  dit  pontus,  la  vaste  mer,  et  en  même 
temps  l'idée  de  la  profondeur  des  flots  s'of- 
fre à  son  imagination  ;  c'est  ce  qui  déter- 
mine le  choix  de  gurgite. 

625.  Terrain  est  la  leçon  du  Palatinus 


et  du  Romanus,  adoptée  par  presque  tous 
les  éditeurs  modernes.  Pour  moi,  avec  For- 
biger,  je  maintiens  le  texte  du  Mediceus, 
terras j  qui  donne  à  l'image  plus  de  gran- 
deur et  s'associe  mieux  avec  pontus  et  gur- 
gite. 

626.  Extremam  arenam.  Les  derniers 
sables,  par  rapport  à  la  mer,  c'est-à-dire 
les  sables  les  plus  reculés  du  rivage  dans 
l'intérieur  des  terres.  —  Sinu.  C'est  le  flot 
qui  a  perdu  sa  force  et  dont  l'onde  se  courbe 
et  se  replie. 

627.  Construisez  :  Nunc  rapidus  atque 
resorbens  saxa  sestu  revoluta  rétro  fugit. 

628.  Fado  s'oppose  à  gurgite.  Quand  le 
flot  s'élance,  il  est  profond  ;  quand  il  s'é- 
coule avant  de  disparaître,  il  ne  laisse 
d'abord  sur  le  rivage  qu'une  onde  dont  la 
faible  profondeur  décroît  sans  cesse, 

632.  Legitque  virum  vir.  Chaque  guer- 
rier s'est  choisi  un  adversaire  pour  le 
frapper.  Cf.  Homère,  Iliade,  IV,  472  :  !\vyjp 
8'  àvôp*  èôvcmâXiÇsv.  Voyez  AUn.  X, 
36 1. 

633.  Gemitus  morientum.  Cf.  Homère. 
Iliade,  IV,  45o-45i. 
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Orsilochus  Remuli,  quando  ipsum  horrebat  adiré, 
Hastam  intorsit  equo  ferrumque  sub  aure  reliquit; 
Quo  sonipes  ictu  furit  arduus  altaque  jactat 
Vulneris  impatiens  arrecto  pectore  crura  : 
Volvitur  ille  excussus  humi.  Catillus  Iollan  640 

Ingentemque  animis,  ingentem  corpore  et  armis 
Dejicit  Herminium,  nudo  cui  vertice  fulva 
Csesaries  nudique  humeri,  nec  vulnera  terrent  : 
Tantus  in  arma  patet.  Latos  huic  hasta  per  armos 
Acta  tremit  duplicatque  virum  transfixa  dolore.  645 

Funditur  ater  ubique  cruor;  dant  funera  ferro 
Certantes  pulchramque  petunt  per  vulnera  morlem. 

At  médias  inter  caedes  exultât  Amazon, 
Unum  exerta  latus  pugnœ,  pharetrata  Camilla; 
Et  nunc  lenta  manu  spargens  bastilia  denset,  65o 

Nunc  validam  dextra  rapit  indefessa  bipennem  ; 
Aureus  ex  humero  sonat  arcus  et  arma  Dianae. 
llla  etiam,  si  quando  in  tergum  puisa  recessit, 
Spicula  converso  fugientia  derigit  arcu. 
At  circum  lectœ  comités,  Larinaque  virgo  655 

Tullaque  et  œratam  quatiens  Tarpeia  securim, 

636.  Orsilochus.  Cf.  v.  690.  647.  Le  vers  presque  entier  se  lit  déjà 

640.    Volvitur.    Cf.    jEn.    IX,    433.  —  G.   IV,  218. 

Catillus.    Cf.  sEn.    VII,  672.   —  Iollan.  648.  Exultât  Amazon.  C'est-à-dire  Ca- 

Tellc  est  l'orthographe    de  ce   nom  dans  mille  bondit  au  milieu  du  combat,  comme 

tous  les  manuscrits  de  premier  ordre.  une  Amazone. 

642.   Herminium.  Servius  remarque  que,  649.   Exerta.    Cf.   .En.   I,  49' •  —  ^"* 

dans  Titc-Live,  uu  guerrier  de  ce  nom  ac-  gnx.  C'est-à-dire  ad  pugnam 

compagne  Horatius  Coclès  et  l'aide  d'abord  6ïio.   Lenta  hastilia.  Cf.  <£n.  VII,  164. 

à  défendre  le  pont.  —  Spargens   denset    Elle  lance   ses  traits 

644-  Tantus  in  aima  patet.  Littérale-  en  si  grand  nombre  qu'ils  arrivent  sur  l'en- 
meut  :  Tant  il  laisse  son  corps  exposé  aux  nemi  en  grêle  sériée.  —  Denset  est  la  se- 
c.oups.  Cf.  Séuèque,  Agamemnon,  99  :  oonde  leçon  du  Mcdiceus,  la  leçon  du  l'a- 
it Patet  in  vulnus  maxima  cervix.  »  —  Per  luti/ius  et  celle  de  Servius;  cf.  G.  I,  248. 
armos,  à  travers  les  épaules.  (in.    liipcnnem.    C'est   l'arme    que  l'on 

645.  Duplicat.  Le  guerrier  est  courbé  en  attribua  d'ordinaire  aux  Amazones,  et  Vir- 
deux  par  la  douleur.  Cf.  Homère,  Iliade,  gile  représente  Camille  et  *os  compagnes 
XIII,  61  8  :  'IÔvgûOtj  TC  iteaiov.  Ovide,  Mé*  combattant  c •mime  elles. 

tain.    VI,    293    :  a  Uuplicataque   vulnerc  653.   In  tergum  /W.w.  C'est-à-dire puisa 

«  caeco  est.  >»  ita  ut  tergum  icrtat. 

646.  Dant  funera .  C'est-à-dire  occuluut,  Sficula  Jugientia.  C'est-à-dire  a 
les  combattants  tuent  à  l'envi  et  sont  tués  fugtente  emissa. 

(  mur te  m  petunt).  656.  Secutirn  est  le  texte  du  Medtieus 
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Italides,  quas  ipsa  decus  sibi  dia  Camilla 

Delegit  pacisque  bonas  bellique  ministras  : 

Quales  Threiciœ  cum  flumina  Thcrinodontis 

Puisant  et  pictis  bellantur  Amazones  armis,  C6o 

Seu  circum  Hippolyten,  seu  cum  se  Martia  curru 

Penthesilea  refert  magnoque  ululante  tumultu 

Feminea  exultant  lunatis  agmina  peltis. 

Quem  telo  primum,  quem  postremum,  aspera  virgo, 

Dejicis?  aut  quot  humi  morientia  corpora  fondis?       cgs 

Euneum  Clytio  primum  pâtre,  cujus  apertum 

Adversi  longa  transverberat  abiete  pectus. 

Sanguinis  ille  vomens  rivos  cadit  atque  crueniam 

Mandit  humum  moriensque  suo  se  in  vulnere  versât. 

Tum  Lirim  Pagasumque  super;  quorum  alterhabenas  67o 

Suffosso  revolutus  equo  dum  colligit,  alter 


et  du  Romanus,  confirmé  d'ailleurs  par 
cette  remarque  d'Aulu-Gelle,  XIII,  20, 
que  Virgile  en  pareil  cas  emploie  l'accu- 
satif en  im.  Rihheek  préfère  securem,  leçon 
du  Gtidianus ,  confirmée  par  Priscien , 
p.  758  P. 

657.  Italides.  Silius,  VII,  429,  et  Mar- 
tial, XI,  53,  4>  fournissent  encore  des 
exemples  de  cet  adjectif.  Les  noms  de  ces 
guerrières  rappellent,  en  effet,  ou  des  êtres 
mythologiques  {Lara,  Larunda,  déesse  des 
Lares),  ou  des  personnages  semi-histori- 
ques (Tarpeia,  JEn.  VIII,  347;  Tullus 
Hostilius).  —  Dia.  Unique  exemple,  dans 
Virgile,  de  cet  adjectif  archaïque  pour  di- 
vinus,  dits  si/nillimus,  et  qu'on  ne  peut 
s'empêcher  de  rapprocher  de  ce  passage  de 
Varron,  L.  L.  VI,  3  :  «  Casmillus  nomi- 
«  natur  in  Sa  moth  races  mysteriisdius  qui- 
>i  dam  administer  Diis  magnis.  » 

65g.  T/ireiciie.  Les  poètes,  sous  le  nom 
de  Thiace  et  de  Scythie,  comprennent  les 
régions  septentrionales  en  général. —  T/ier- 
modontis.  Cf.  JEn.  I,  490. 

660.  Puisant.  Elles  foulent  sous  les  pieds 
de  leurs  chevaux  le  fleuve  dont  la  surface 
est  gelée.  — Pictis  armis.  Cf.  jEn.  VIII, 
588.  —  Bellantur.  Forme  ancienne  de  dé- 
ponent, au  lieu  de  bellant.  Cf.  G.  II,  423, 
nutritor  pour  nutrito. 

66-1.   f/ij'i^lytcn    Reine  de  Amazones, 


fille  de  Mars,  tuée  par  Hercule,  selon  les 
uns,  selon  les  autres,  captive,  puis  épouse 
de  Thésée.  —  Seu  cum  Penthesilea.  C'est- 
à-dire  seu  circum  Penthesileam,  cum,  etc. 

662.  Penthesilea.  Cf.  JEn.  I,  49t.  — 
Se  refert,  elle  revient  triomphante. 

6G4.  Quem  telo  primum.  Cf.  Homère, 
Iliade,  V,  703  :  "Evôa  tiva  irptôrov,  riva 
ô'  uaraTOv  èiUvàpt£av; 

C6G.  Euneum.  Telle  est  l'orthographe  de 
Servius  ;  la  forme  grecque  est  Eùvrjov,  at- 
tiquement  Euvetov.  Les  manuscrits  ont  en 
général  Eunseum. 

G67.  Abiete.  Une  lance  de  bois  de  sapin. 
Cf.  Silius,  IV,  255  :  «  Pronum  effundit  in 
«  armos  Fata  extrema  ferens  ahies.  »  Ho- 
mère, Iliade,  XVI,  143   :   IlriXiaSa  (xe- 

>tY]V. 

669.  Mandit  humum.  Cf.  v.  418.  —  Suo 
se  in  vulnere  versât.  Cf.  Silius,  V,  577  : 
«  Et  versantem  in  vulnere  sese  Transi«it.  » 

670.  Suffosso  revolutus  equo.  Le  Roma- 
nus  a  sujfuso,  leçon  retenue  par  Rihbeck. 
Avec  Forhiger,  Wagner,  Haupt,  Ladewig, 
j'admets  suffosso,  texte  du  Nediceus.  Le 
cheval  de  Liris  se  dresse  en  approchant 
de  Camille,  qui  le  frappe  au  milieu  du 
ventre  (sujjodit).  Il  se  débat,  et  renverse 
son  cavalier  qui  tombe  et  perd  les  rênes; 
tandis  que  celui-ci  cherche  à  les  ramasser, 
il  est  tué  à  son  tour. 
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Dum  subit  ac  dextram  labenti  tendit  inermem, 

Praecipites  pariterque  ruunt.  His  addit  Amastrum 

Hippotaden  sequiturque  incumbens  eminus  hasta 

Tereaque  Harpalycumque  et  Demopboonta  Chromimquc 

Quotque  emissa  manu  contorsit  spicula  virgo,  676 

Tôt  Phrvgii  cecidere  viri.  Procul  Ornytus  armis 

Ignotis  et  equo  venator  Iapyge  fertur. 

Gui  pellis  latos  numéros  erepta  juvenco 

Pugnatori  operit,  caput  ingens  oris  hiatus  680 

Et  malse  texere  lupi  cum  dentibus  albis 

Agrestisque  manus  armât  sparus.  Ipse  catervis 

Vertitur  in  mediis  et  toto  vertice  supra  est. 

Hune  illa  exceptum  (neque  enim  labor  agmine  verso) 

Trajicit  et  super  hœc  inimico  pectore  fatur  :  635 

Silvis  te,  Tyrrhene,  feras  agitare  putasti  ? 

Advenit  qui  vestra  dies  muliebribus  armis 

Verba  redarguerit.  Nomen  tamen  haud  levé  patrum 

Manibus  hoc  réfères,  telo  cecidisse  Camillae. 

Protinus  Orsilochum  et  Buten,  duo  maxima  Teucrum  690 

Corpora,  sed  Buten  aversum  cuspide  fixit 

Loricam  galeamque  inter,  qua  colla  sedentis 


67 4.  Incumbens.  Ce  participe  sert  à 
montrer  l'effort  de  Camille  lançant  son  trait. 

677.  Ornytus.  Nom  d'un  guerrier  étrus- 
que. Le  même  nom  se  retrouve  dans  Apol- 
lonius, II,  05;   Horace,   Odes,  III,  9,   14. 

678.  Ignotis,  inusitées.  Il  avait  en  effet 
une  peau  de  taureau  pour  cuirasse,  une 
tête  de  loup  en  guise  de  casque.  —  Equo 
Iapyge.  Un  cheval  d'Apulie;  cf.  v.  247. 

680.  Pugnatori.  Un  taureau  sauvage, 
habitué  à  lutter  dans  les  bois;  cf.  Jt'«. 
XII,  716. 

68a.  Sparus.  Arme  légère  des  pâtres,  en 
forme  de  houlette.  Cf.  Salluste,  Cati/ma, 
56,  3  :  a  Ex  omni  copia  cii  citer  pars 
«  quarta  erat  militarilms  armis  inslnu-ta: 
a  ceteri,  ut  quemque  casus  armavi  rat,  spa- 
«  ros  aut  lanceas  portahant.  » 

683.  Catervis  vertitur  in  mediis.  Voici 
l'interprétation  de  Ladewig  :  Oui)  tus,  à 
cause  de  son  armure   qui  est  plutôt  celle 


d'un  chasseur  que  celle  d'un  guerrier,  attire 
l'attention  de  Camille.  Toutefois,  comme 
il  ne  combat  pas  au  premier  rang,  mais  au 
îrjilieu  des  escadrons,  elle  ne  peut  l'attein- 
dre d'abord.  Au  moment  où  la  troupe  des 
Etrusques  fuit  à  son  tour,  elle  n'a  pas  de 
peine  à  le  séparer  des  siens  et  à  le  frapper. 
685.  Super.  C'est-à-dire  insuper }  en 
outre. 

688.  Redarguerit.  Futur  passé  du  sub- 
jonctif. L'emploi  de  ce  temps  rend  l'ironie 
plus  amère.  I-e  Mediceiis  a  redarguerit, 
attesté  par  Prisrien,  p.  881  P.  Le  Romanus 
donne  redarguei  et . 

689.  Manibus  patrum.  Cf.  G.  I,  243. 
—  Réfères.  Cf.  Ain.  II,  547.  Comparez 
d'ailleurs  à  ces  paroles  de  Camille,  celles 
•l'Huée,  Ain.  X,  N29  :  a  .Ene.e  magui 
«  dextra  cadis.  » 

690.  Orsilochum.  Cf.  v.  636. 
692.   Sedentis.  C'est-à-dire  equitis. 
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Lucent  et  laevo  dependet  parma  lacerto  : 
Orsilocbum  fugiens  magnumque  agitata  per  orbem 
Eludit  gyro  interior  sequiturque  sequentem  ;  695 

Tum  validam  perque  arma  viro  perque  ossa  securiin 
Altior  exurgens  oranti  et  multa  precanti 
Congeminat  ;  vulnus  calido  rigat  ora  cerebro. 

Incidit  huic  subitoque  aspectu  territus  haesit 
Appenninicolae  bellator  fîlius  Auni,  700 

Haud  Ligurum  extremus,  dum  fallere  fata  sinebant. 
Isque,  ubi  se  nullo  jam  cursu  evadere  pugnse 
Posse  neque  instantem  reginam  avertere  cernit, 
Consilio  versare  dolos  ingressus  et  astu, 
Incipit  hoec  :  Quid  tam  egregium,  si  femina  forti         705 
Fidis  equo  ?  dimitte  fugam  et  te  cominus  aequo 
Mecum  crede  solo  pugnseque  accinge  pedestri  ; 
Jam  nosces,  ventosa  ferat  cui  gloria  fraudem. 


693.  Lucent.  C'est-à-dire  apparent  nuda. 
—Dependet parma.  Butés,  pour  se  proté- 
ger dans  sa  fuite,  a  rejeté  en  arrière  son 
bouclier  qui  toutefois  reste  suspendu  à  son 
bras  gauche.  Mais  le  bouclier  ne  couvrait 
pas  ainsi  l'intervalle  laissé  entre  le  casque 
et  la  cuirasse  ;  c'est  l'endroit  où  le  frappe 
Camille. 

693.  Eludit  gyro  interior.  Servius  ex- 
plique interior  par  sinisterior ,  breviore 
scilicet  circulo.  Dans  les  courses  du  cir- 
que on  appelait  interiores  les  conducteurs 
de  chars  qui  s'approchaient  le  plus  de  la 
borne  qu'il  fallait  doubler,  laquelle  était  à  la 
gauche  de  la  file  des  chars.  Cf.  Ovide, 
Amours ,  III,  2,  12  :  Nunc  stringam  111e- 
0  tas  interiore  rota.  »  Orsiloque  poursuit 
Camille-,  elle  se  tient  à  la  gauche  de  son 
ennemi,  tourne  en  cercle  eu  décrivant  un 
circuit  moindre  que  lui,  de  manière  à  être 
devancée  par  lui  si  elle  s'arrête.  Elle  le 
suit  alors  à  son  tour  et  le  frappe  de  sa 
hache. 

697.  Altior  exurgens,  Cf.  Ain.  XII, 
902.  —  Oranti  ac  multa  precanti.  Après 
le  premier  coup,  Orsiloque  supplie  Camille 
de  l'épargner,  mais  elle  redouble. 

698.  Congeminat.  Cf.  Valérius  Flacons, 
VI,  378  :  a  Gravem  nodis  auroque  secu- 
riin     Congemiuans.  » 


699.  Incidit  huic.  C'est-à-dire  in  Camil- 
lam. 

700.  Appenninicolae.  Exemple  unique  de 
ce  mot  composé.  Le  Mediceus  redouble  le 
p  dans  cette  forme. 

701 .  Haud  Ligurum  extremus.  Suppléez 
arte  fallendi.  Servius  :  «  Ligures  omnes 
«  fallaces  sunt,  sicut  ait  Cato  secundo  libro 
a  Originum.  » 

702.  Evadere  pugnse.  Emploi  du  datif 
propre  à  Virgile;  le  verbe  evadere  se 
construit  ordinairement  avec  l'ablatif,  seul 
ou  accompagné  de  ex,  enfin  avec  l'accu- 
satif. 

703.  Avertere,  forcer  à  se  détourner. 
Cf.  Tite-Live,  XXII,  l5  :  «  Carthalo, 
«  cum  priusquam  ad  conjectum  teli  ven»- 
«  ret,  avertisset  hostem,  continenti  cursu 
«  secutus  est  fugientes.  » 

704-    Versare  dolos.  Cf.  jEn.  II,  62. 

705.  Forti.  Epithète  qui  se  rapporte  à 
la  rapidité  du  coursier. 

706.  Fugam,  ta  course  rapide. 

707 .  Mecum.  C'est  -  à  -  dire  :  descendons 
tous  deux  de  cheval.  —  Accinge.  C'est-à- 
dire  accinge  te. 

708.  Fraudem  est  la  leçon  du  Romanus, 
la  première  leçon  du  Mediceus.  Le  Pala- 
tinus  porte  laudem,  mais  d'une  façon  in- 
certaine.  —  Cui  Jerat.  C'est-à-dire  tibine 
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Dixit.  At  illa  furens  acrique  accensa  dolore, 

Tradit  equum  comiti  paribusque  resistit  in  armis,       710 

Ense  pedes  nudo  puraque  interrita  parma. 

At  juvenis,  vicisse  dolo  ratus,  avolat  ipse 

(Haud  mora)  conversisque  fugax  aufertur  habenis 

Quadrupedemque  citum  ferrata  calce  fatigat. 

Vane  Ligus  frustraque  animis  elate  superbis,  715 

Nequicquam  patrias  tentasti  lubricus  artes, 

Nec  fraus  te  incolumem  fallaci  perferet  Auno. 

Hœc  fatur  virgo  et  pernicibus  ignea  plantis 

Transit  equum  cursu  frenisque  adversa  preliensis 

Congreditur  pœnasque  inimico  ex  sanguine  sumit  :      720 

Quam  facile  accipiter  saxo  sacer  aies  ab  alto 

Gonsequitur  pinnis  sublimem  in  nube  columbam 

Comprensamque  tenet  pedibusque  eviseerat  uncis  ; 

Tum  cruor  et  vulsae  labuntur  ab  aetbere  pluma?. 

At  non  hœc  nullis  hominum  sator  atque  deorum 
Observans  oculis  summo  sedet  altus  Olympo. 
Tyrrhenum  Genitor  Tarchonem  in  prœlia  sa? va 
Suscitât  et  stimulis  haud  mollibus  incutit  iras. 


ferat;  mais  le  guerrier  s'exprime  d'une  ma-  a  levibus    gens    ignea    plantis.  »     Catulle, 

nière  générale.  L'idée  est  celle-ci  :   tu  ver-  LXIV,  337   :   a  Flammea  pnevertet  céleris 

ras    qui  une   vaine  gloire    trompe,  abuse,  «  vestigia  cervae.  » 

c'est-à-dire  si  ti;  n'es  pas  trompée,  abusée  721.  Sacer  aies.  L'épen  ier  est  un  oiseau 

par  une  vaine  gloire,  si  la  gloire   dont   tu  sacré,  parce   que    son    aspect   fournit    des 

es  si  vaine  n'est  pas  une   fausse  gloire.   —  présages.  Cf.  Homère,  Iliade,  XXII,   l  j«)- 

fentosa.Cf.  Sophocle  Antigone,  35^  :  Yjve-  142;  Odyssée,  XV,  5*5-534. 

u.Ô£V  o>o6vr(u.a.  725.    Comparez  a  ce  vers  et  au  Minant, 

710.  Resistit  s'oppose  à  avolat.  Homère,  Iliade.  X,  5l5  :   OOo'  àXaooTCO- 

711.  Ense  mulo.  Voyez  uu  ablatif  du  7UY]v  £ix'  àpYUpôxo^o;  'A7to).).t«)v.  —  Ocu- 
méme  genre,  /En.  VII,  187.  —  Puraque  lis  non  nullis.  C'est-à-dire  oculis  non  ne- 
parma.  Cf.  Ain.  IX,  548.  gligentibus. 

714.  Ferrata  calce.  Les  éperons  étaient  728.   Suscitât.    Jupiter   anime  Tarchon, 

inconnus  dans  les  temps  héroïques;  ou  se  comme   Mars  a  enflammé  les  Latins,      / 

servait  du  fouet  ou  de  l'aiguillon.  C'est  un  IX,  717-719    — Tncutit  est  une  conjecture 

anacbronisme  de  Virgile.  d'Heinsius,  reprise  par  Riblxck.   Le  Pala- 

7i5.  Li^us  équivaut  à  Ligur,  ('.'estime  tinus  et  le  Mtdiwmt  ont  incitât,  <pii  ne 

autre  forme  de  nominatif.  peol  être  le   texte  \ciitab!e,  si  l'on    rcmar- 

716.  Lubricus.  C'est-à-dire  f allas.  Cf.  que  que  le  \  a  s  commence  par  suscit.it.  Le 

Valérius  Flaccus,  II,  555  :  «  Acri  lubricus  liowanus  a  inici'.  Mais  ce  mot  semble  déjà 

«  astu  Rex  subit.  »  une  correction  du  Copiste,  <jui  >*e>t  aperce 

-  1 S .   Içnca,    rapide  à  la   course  comme  de  la  répétition.    Incutit   ressemble  dav. ui- 

le  feu.    Cf.   Sfcius,    111,  3o6  :    «  Autololes  tage  a  incitât;   mais   l'expression    vive  et 
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Ergo  inter  cœdes  cedcntiaque  agmina  Tarchon 

Fertur  equo  variisque  instigat  vocibus  alas,  730 

Nomine  quemque  vocans,  reficitque  in  prœlia  pulsos  : 

Quis  melus,  o  numquam  doliluri,  o  semper  inertes 

Tyrrheni,  quœ  tanta  animis  ignavia  venit? 

Femina  palantes  agit  atque  hœc  agmina  vertit! 

Quo  ferrum  quidve  hœc  gerimns  tela  irrita  d extris r1    735 

At  non  in  Yenerem  segnes  nocturnaque  bella 

Aut  ubi  curva  choros  indixit  tibia  Bacchi, 

Expectate  dapes  et  plenœ  pocula  mensae, 

(Hic  amor,  hoc  studium)  dum   sacra  secundus  aruspex 

Nuntiet  ac  lucos  vocet  hostia  pinguis  in  altos.  740 

Haec  effatus,,  equum  in  medios,  moriturus  et  ipse, 
Concitat  et  Venulo  adversum  se  turbidus  infert 
Dereptumque  ab  equo  dextra  complectitur  hoslem 


originale    a   été    mal    comprise    et    défi- 
gurée. 

730.  Variis  vocibus ,par  des  reproches  et 
des  exhortations.  —  Alas.  Cf.  Ain.  IV,  121. 

73 1.  Nomine  quemque  vocans.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  X,  68.  Selon  Macrobe,  Sa- 
tura. VI,  1,  34,  M.  Furius,  dans  le  livre 
XI  de  ses  Annales,  avait  déjà  employé  la 
plupart  des  termes  dont  se  sert  ici  Virgile: 
«  Nomine  quemque  ciet;  dictorum  tempus 
«  adesse  Commémorât. . . .  Confirmât  dic- 
te tis  :  simul  atque  exsuscitat  acres  Ad  bel- 
«  landum  animos  reficitque  ad  prœlia  men- 
«  tes.  »  —  Comparez  avec  les  reproches 
de  Tarchon  ceux  que  fait  Agamemnon, 
Iliade,  IV,  338-348. 

732.  Numquam  dolituri.  Cœurs  insen- 
sibles, sur  lesquels  la  honte  ne  fera  jamais 
aucune  impression,  qui  n'éprouverez  jamais 
aucun  ressentiment  de  votre  défaite.  Cf. 
G.  III,  102  :  «Et quis  cuique  dolor  victo.» 
Valér.  Flaccus,  III,  23o  :  «  Numquamne 
«  dolor....  suhihit  Nil  ausas  sine  rege  ma- 
o  nus.  »  —  Semper  inertes....  animis  igna- 
via venit.  j>  Cf.  Tacite,  Histoires,  II,  94  : 
a  Super  insitam  inerti  animo   ignaviam.  » 

736.  Nocturna  bella.  Entendez  bella 
Venais. 

737.  Curva  tibia.  La  flufe  phrygienne, 
à  l'extrémité  opposée  à  l'embouchure,  se 
terminait  par  un  bout  recourbé  en  forme 


de  corne,  qui  servait  à  rendre  le  son  plus 
fort.  Cf.  Tibulle  II,  1 ,  86  :  «  Phrygio  ti- 
«  bia  curva  sono.  » 

738.  Avec  Ribbeck  et  Ladewig,  je  réta- 
blis expectate,  leçon  du  Mediceus,  du  Ro- 
rnanus  et  du  Gudianus,  confirmée  par  Ser- 
vius.  Le  mouvement  marqué  par  l'impératif 
est  une  ironie  semblable  à  celle  du  vers 
460.  La  leçon  vulgaire  est  expectare ,  em- 
prunté à  quelques  manuscrits  d'ordre  tout 
à  fait  inférieur.  Il  faut  alors  construire  : 
non  estis  segnes  expectare.  —  Virgile  fait 
ici  allusion  aux  repas  qui  accompagnaient 
les  fêtes  de  Bacchus,  et  au  goût  des  Étrus- 
ques pour  les  plaisirs  de  la  table.  Cf.  G. 
II,  l93. 

739.  Secundus  aruspex.  L'aruspice  qui 
a  proclamé,  à  l'inspection  des  entrailles, 
que  les  présages  sont  favorables. 

740.  In  lucos.  Le  repas  du  sacrifice  se 
faisait  dans  le  bois  sacré. 

741.  Moriturus  et  ipse.  Tarchon  se  jette 
au  milieu  des  ennemis  pour  braver  la  mort, 
comme  il  engage  ses  compagnons  à  le  faire. 

742.  Ladewig  accepte  ici,  avec  Haupt  et 
Jahn,  la  leçon  du  Romanus  :  offert,  qu'il 
traduit  par  :  s'élance  à  sa  rencontre,  se 
place  sur  son  chemin.  Il  trouve  l'expres- 
sion plus  significative  que  infert,  leçon  du 
Mediceus.  Toutefois  infert,  ce  me  semble, 
convient  mieux  à  la    scène.  Emporté  dans 
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Et  gremium  ante  suum  multa  vi  concitus  aufert. 
Tollitur  in  caelum  clamor  cunctique  Latini  745 

Convertere  oculos.  Volât  igneus  aequore  Tarchon 
Arma  virumque  ferens  ;  tum  summa  ipsius  ab  hasta 
Defringit  ferrum  et  partes  rimatur  apertas, 
Qua  vulnus  létale  ferat  :  contra  ille  repugnans 
Sustinet  a  jugulo  dextram  et  vim  viribus  exit.  75o 

Utque  volans  al  te  raptum  cum  fui  va  draconem 
Fert  aquila  implicuitque  pedes  atque  unguibus  haesit, 
Saucius  at  serpens  sinuosa  volumina  versât 
Arrectisque  horret  squamis  et  sibilat  ore, 
Arduus  insurgens;  illa  haud  minus  urget  obunco        755 
Luctantem  rostro,  simul  œthera  verberat  alis  : 
Haud  aliter  prœdam  Tiburtum  ex  agmine  Tarcbon 
Portât  ovans.  Ducis  exemplum  eventumque  secuti 
Maeonidae  incurrunt.  Tum  fatis  debitus  Arruns 
Yelocem  jaculo  et  multa  prior  arte  Camillam  7C0 

Circuit  et,  quœ  sit  fortuna  facillima,  tentât. 
Qua  se  cumque  furens  medio  tulit  agmine  virgo, 
Hac  Arruns  subit  et  tacitus  vestigia  lustrât; 
Qua  victrix  redit  illa  pedemque  ex  hoste  reportât, 
Hac  juvenis  furtim  celeres  delorquet  habenas.  765 

une  course  furieuse,  c'est  par  hasard  que  riaques,  456  ;  Cicéron,  de  D'uinatione,  I, 

Tarchon  est  en  face  de  Vénulus;  il  le  saisit  47,   106. 

alors  et  l'arrache  de  son  cheval.  Offert  io-  7.54.  Arrectisque  horret  squamis   Cf.  G. 
diquerait  une  sorte  de  préméditation  peu  III,  545.   Silius,  VI,  aat-aaa  :    «  At  ne- 
en  rapport  avec  le  moriturus  et  le   turbi-  a  mus   arrectae  et  procera  cacumina  saltus 
dus.  Forhiger,  Ribbeck,  Wagner  ont  con-  «  Exsuperant  cristae.  » 
serve  infert.  759.  Mseouidse.  Les  Étrusques.  Cf.  /En. 

745.  Macrohe,  Satura.  VI,  1,  ai,com-  VIII,   479  et  499.  —  Fatis  debitus.   Cf. 
pare  ce  vers  d'Ennius  :  «Tollitur  in  caMum  v.  590-59-2. 

«  clamor  exortus  utrisque.  v  ^60.  Prior.  Avec  Diibner  et  Peerlkamp, 

746.  Igneus.   Cf.   v.    71  S.  Silius,  XVI,        je  crois  que  le   sens  le  plus  simple  est  oe- 
5l2  :  «Tollitsese  .-rquore  Theron  Igneiis.  s        lui-ci  :  Arruns  surpasse  Camille  en  habileté 

748.   Pattes  apertas.  Le  défait   de  son  et  en  1  use.   la  jeune  lille  se  laissant  empor- 

armtire.  Cf.    Homère,  Iliade,  XXII,  3ai-  ter  par  son  ardeur  et  dédaignant  les  arti- 

3^2,  fices   de   la   guerre.    Cf.   /En.    XI,     292   : 

750.  Fini  viribus  exit.  Cf.  /En.  V,  438.  ce  Pict.tfe  prior.  r>   Wagner  explique  prior 

751.  Volans  alte  aquila.    C'est  le  grec        par  priusquam  ipsam  Jeriat . 

u4»l1C£TY);  ai£TÔ;.   Ce    combat  de   l'aigle  et  761.    0"'7'   •*"''    /ortuna  facillima.   Quel 

du    serpent   est    imité  d'Homère,    Iliade,        moyen  le  plus  facile  le  hasard  peut  lui  of- 
XII,  aoo-207.  Voyez  aussi  Nicandre,  Thé-         frir  d'atteindre  Camille. 


jENEIDOS    LIItEPi    XI. 


a47 


IIos  aditus  jamque  hos  aditus  omnemque  pererrat 
Undique  circuitum  et  certain  quai  il   improbus  hastam. 

Forte  sacer  Cybelœ  Cliloreus  olimque  sacerdos 
Insignis  longe  Phrygiis  fulgebat  Ko  armi-; 
Spumantemque  agitabat  equum,  quem  pellis  aenis      770 
Tn  plumam  squamis  auro  conserta  legebat. 
Ipse,  peregrina  ferrugine  clams  et  ostro, 
Spicula  torquebat  Lycio  Gortynia  cornu  ; 
Aureus  ex  humeris  sonat  arcus  et  aurea  vatî  774 

Cassida  ;  tum  croceam  cblamydemque  sinusque  crêpantes 
Carbaseos  fulvo  in  nodum  collegerat  auro, 
Pictus  acu  tunicas  et  barbara  tegmina  crurum. 
Hune  virgo,  sive  ut  templis  prœfîgeret  arma 
Troia,  captivo  sive  ut  se  ferret  in  auro 
Venatrix,  unum  ex  omni  certamine  pugnse  780 


766.  Hos  aditus  jamque  hos  aditus.  Lit- 
téralement :  ces  accès  et  puis  ces  accès, 
c'est-à-dire  tantôt  cette  manière  d'appro- 
cher d'elle,  tantôt  cette  autre.  Cette  con- 
struction avec  jamque  équivaut  à  modo 
hos,  modo  illos. 

767.  Improbus,  acharné  à  sa  perte.  Cf. 
v.  5i2  et  G.  I,  1 19;  /£n.  II,  266. 

768.  Sacer  Cybelœ.  Cf.  /En.  VI,  484. 
Le  Mediceus  porte  Cybelo  qu'adopte  Rib- 
beck.  —  Olim.  Lorsqu'il  était  encore  en 
Phrygie. 

770.  Pellis.  La  housse  du  cheval  de 
Chlorée  était  formée  d'une  peau  d'animal 
sauvage,  garnie  de  lames  d'airain  superpo- 
sées et  unies  comme  des  plumes  ;  c'est  ce 
qu'on  appelait  opus  pluinatum.  Cette  housse 
se  rattachait  sous  le  ventre  de  l'animal  avec 
des  agrafes  d'or.  Un  cheval  ainsi  harna- 
ché se  nommait  cataphractus  equus.  Ser- 
vius  cite  un  passage  de  Salluste  où  un 
équipement  du  même  genre  est  décrit  : 
«  Equis  paria  ac  viris  operimenta  erant, 
«  quae  lintea  ferreis  laminis  in  modum 
«  plu  m»  adnexuerant.  » 

772.  Ferrugine.  Cf.  /En.  IX,  582. 

773.  Gortynia,  de  Gortyne,  ville  de 
Crète.  Gortynia,  Lycio  sont  des  épithètes 
d'ornement,  empruntées  aux  pays  dont  les 
habitants  sont  renommes  pour  leur  habileté 
h  tirer  de  l'arc. Cl.  Bucol.X,  5g-,jEn.  VIII, 


166.  Wagner  remarque  avec  raison  que, 
dans  ce  passage  où  est  décrit  le  costume 
de  Chlorée,  il  s'agit  moins  de  ce  qu'il  fait 
au  moment  même  que  de  ce  qu'il  a  coutume 
de  faire;  d'où  il  résulte  qu'au  vers  774  on 
peut  dire  que  son  arc  est  suspendu  à  son 
épaule.  Ladewig,  au  contraire,  veut  que 
arcus  soit  pris  pour  le  carquois,  ce  qui  se- 
rait bien  extraordinaire. 

775.  Cassida.  La  forme  ordinaire  est 
cassis.  Toutefois  Properce,  III,  9,  i5,  a 
dit  aussi  :  a  Aurea  cui  postquam  nudavît 
«  cassida  frontem.  »  —  Crêpantes.  L'or 
des  broderies  fait  produire  un  ficmisse- 
roent  aux  plis  de  sa  chlamyde. 

776.  Fulvo  in  nodum  collegerat  auro. 
Pour  être  plus  libre  de  ses  mouvements 
dans  le  combat,  Chlorée  avait  rattaché  sa 
chlamyde  par  devant  avec  une  agrafe  d'or. 

777.  Pictus  acu  tunicas.  C'est-à-dire 
habens  pictas  acu.  Cf.  Burnouf,  Meth, 
latine,  §  36 1.  —  Barbara  tegmina  cru- 
rum. Sur  les  vases  peints,  les  Phrygiens 
sont  toujours  représentés  avec  ce  vêtement, 
que  les  Romains  considéraient  comme  le 
signe  d'un  caractère  efféminé,  et  comme 
propre  à  tous  les  barbares. 

778.  Templis  prsefigeret.  Cf.  /En.  III, 
286-28S. 

779.  Captivo  in  auro.  Cf.  /En.  II,  765. 

780.  Venatrix  doit  se  joindre  à  virgo, 
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Caeca  sequebatur  totumque  incauta  per  agmen 
Femineo  praedœ  et  spoliorum  ardebat  amore, 
Telum  ex  insidiis  cum  tandem  tempore  capto 
Concitat  et  superos  Arruns  sic  voce  precatur  : 
Summe  deum,  sancti  custos  Soractis  Apollo,  ?05 

Quem  primi  colimus,  cui  pineus  ardor  acervo 
Pascitur  et  médium  freti  pietate  per  ignem 
Cultores  multa  premimus  vestigia  prima, 
Da,  pater,  hoc  nostris  aboleri  dedecus  armis, 
Omnipotens.  Non  exuvias  pulsaeve  tropaeum  790 

Virginîs  aut  spolia  ulla  peto  (mibi  cetera  laiulem 
Facta  ferent)  :  haec  dira  meo  dum  vulnere  pestis 
Puisa  cadat,  patrias  remeabo  inglorius  urbes. 
Audiit  et  voti  Phœbus  succedere  partem 
Mente  dédit,  partem  volucres  dispersit  in  auras.  79S 

Sterneret  ut  subita  turbatam  morte  Camillam, 


et  non  à  sequebatur,  comme  le  veut  Peerl- 
kamp. 

782.  Ardebat.  C'est-à-dire  per  agmen 
nrdens  Jerebatur. 

785.  Summe  deum.  L'épithète  de  sum- 
mum se  donne  à  celui  des  dieux  qu'on  ho- 
nore, au  moment  où  l'on  parle,  d'un  culte 
particulier.  D'ailleurs  ,  Apollon  Soranus, 
antique  dieu  solaire  des  Italiens,  qui  a 
plutôt  donné  son  nom  à  la  montagne  [/En. 
VII,  696)  qu'il  ne  l'a  reçu  d'elle,  semble 
avoir  été  dans  le  principe  une  divinité  ana- 
logue à  Véjovis  ou  à  Jupiter  Anxur.  Ses 
prêtres,  Hirpi  Sorani}  lui  offraient  des  sa- 
crifices ou  jouaient  de  la  flûte  en  son  hon- 
neur, en  marchant  pieds  nus  sur  des 
branches  de  pin  enflammées.  Cf.  Pline,  Il . 
N.  VII,  2.  Il  existait  une  vieille  légende 
d'après  laquelle,  un  jour  que  l'on  voulait 
offrir  un  sacriflce  à  Dis  pater,  une  bande 
de  loups  vint  ravir  les  victimes  sur  l'autel. 
Les  bergers  les  poursuivent;  les  loups  ar- 
rivent à  une  caverne  d'où  sortent  des  va- 
peurs méphitiques,  qui  asphyxient  les  ber- 
gers. Une  peste  se  répand  à  travers  le  pays, 
et  un  oracle  promet  la  guérison  des  habi- 
tant! s'ils  consentent  à  vivre,  comme  les 
loups  [kirpus  en  dialecte  sabin,  loup),  de 
rapine.  Cf.  Preller,  Rcern.  Mythol.yt.  a4l. 


786.  Cui.  en  l'honneur  duquel.  —  Pri- 
mi, De  ce  mot  on  peut  conclure  que  Vir- 
gile rattache  cet  Arruns  à  la  famille  de* 
Hirpi.  Pourtant  les  guerriers  du  Soracte 
viennent  à  la  suite  de  Messape  au  secours 
deTurnus.  Cf.  Ain.  VII,  696.  —  Pineu* 
ardor.  Cf.  Aïn.  VII,  463  :  «  Flamma  vir- 
ât gea.  » 

7.S7.  Freti  pietate.  Servius  :  «  Tste  qui- 
«  dem  hoc  dicit  :  sed  Varro  ubique  ex- 
ce  pui^nator  religionis  ait,  cum  quodtlam 
«  m?dicamentum  describeret  :  ut  soient 
«  HirjHHÎ  qui  ambitldturi  per  ignés  médi- 
te çamenta  plantas  tingmmf,  s 

700.  Puisse.  C'est-à-dire  wietm t  pro- 
stratx. 

7<>2.    Dira   pestis.   Cf.    CI,  181. 
111,215. 

793.  Tmgtorius.  Sans  avoir  l'honneur 
d'une  telle  action;  en  effet  :  cetera  tandem 
Jactm  ferent. 

-()',.  Comparez  à  ce  pataaga  Homère, 
Iliade,  XVI,  249-2 ri 2. 

->)">.  Mente  délit.  C'est-à-dire  adnuit. 
Mente,  c'est  le  grec  -;Y)  \vu)u.Y).  —  Volu- 
cres dispersit  in  auras.  Cf.   -l'n    IX,   3l3. 

790.  Pcerlkamp  et  Dubner  veulent  reje- 
ter ce  \ers  et  les  deux  suivants  que  SeivÎM 
n'explique    pas.    Mais  la   raison  n'est    pas 
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Adnuit  oranti  :  reducem  ut  patria  alta  videret, 
Non  dédit,  inque  notos  vocem  vertere  procellae. 
Ergo  ut  missa  manu  sonitum  dédit  hasta  per  auras, 
Convertere  animos  acres  oculosque  tulere  8.  < 

Cuncti  ad  reginam  Volsci.  Nihil  ipsa  nec  aurae 
Nec  sonitus  memor  aut  venientis  ab  aethere  teli, 
Hasta  sub  exertam  donec  perlata  papillam 
H  assit  virgineumque  alte  bibit  acta  cruorem. 
Concurrunt  trepidœ  comités  dominamque  rucntem      So5 
Suspiciunt.  Fugit  ante  omnes  exterritus  Arruns, 
Laetitia  mixtoque  metu,  nec  jam  amplius  hastae 
Credere  nec  telis  occurrere  virginis  audet. 
Ac  velut  ille,  prius  quam  tela  inimica  sequantur, 
Continuo  in  montes  sese  avius  abdidit  altos  810 

Occiso  pastore  lupus  magnove  juvenco, 
Conscius  audacis  facti,  caudamque  remulcens 
Subjecit  pavitantem  utero  silvasque  petivit  : 
Haud  secus  ex  oculis  se  turbidus  abstulit  Arru  is 
Contentusque  fuga  mediis  se  immiscuit  armis.  8i5 

Tlla  manu  moriens  telum  trahit,  ossa  sed  in  ter 
Ferreus  ad  costas  alto  stat  vulnere  mucro  : 
Labitur  exsanguis,  labuntur  frigida  leto 

suffisante;  comme  ils  n'offrent  pas  de  gran-  812.    Remulcens    équivaut  à    muîcendo 

des  difficultés,  le  vieux  commentateur  peut  reflectens. 

avoir   passé    outre.  —  Turbatam.  Camille  81 5.  Contentusque  fuga.  Littéralement  : 

est  en  effet  surprise  au   milieu  de  ses  ex-  tendu  par  la  fuite  (contentus,  de  contendo), 

ploits  par  le  trait  qui  la  frappe  soudain.  possédé  du  désir  de   fuir.   C'est  ainsi  que 

797.  Patria  alta.  C'est-à-dire  rao&jVt.  La-  l'on  dit  contendo  fugere.  Le  P.  delà  Rut; 
dcwig  croit  que  c'est  une  allusion  au  mont  propose  déjà  cette  ex pl; cation  à  côté  de 
Soracte.  gaudens   ob  fugam.   Cf.    Ovide,   M  étant. 

798.  Inque  notos.  C'est-à-dire  in  ven-  XV,  5 1 5  :  «  Mens  exiliis  contenta  suis.  » 
tos.  —   Mediis  se  immiscuit   armis.    Cf.    Ho- 

801.  Nec  aurœ.   Cf.  per  auras  du  vers  mère,  Iliade,  XVI,  81 3  :  u,ixxo  S'  6[iCX(p. 

799.  Camille  ne  fait  point  attention  au  sif-  818.    Labitur   exsanguis,  labuntur  lu- 

flement  de  l'air.  mina.  Voici  l'explication  de  Tliiel,  repro- 

8o3.   Sub  exertam  papillam.  Cf.  v.  649.  duite  par  Ladewig  :  Labi  est  une  expres- 

806.  Joignez  ante  omnes  à  exterritus.  sion    poétique  pour  mori,   et  qui  marque 

809.  Ille.  Cf.  JEn.  X,  707.  non  le  dernier  soupir,   mais  le  ralentisse- 

810.  Comparaison  empruntée  à  Homère,  ment  de  la  force  vitale  qui  précède  ce  mo- 
Iliade,  XV,  586-589.  —  Avius,  s'élançant  ment,  et  la  cessation  des  fonctions  de  la 
à  travers  les  fourrés  impraticables,  per  vie.  Labi  peut  doue  se  dire  de  la  persorne 
avia.  —  Abdidit,  etc.  Parfaits  d'habitude.  ou  des  parties  du  corps.   Cf.  Stace,  Theb. 
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Lumina,  purpureus  quondam  color  ora  reliquit. 
Tum  sic  expirans  Accam  ex  aequalibus  unam  $ao 

Adloquitur,  fida  ante  alias  quae  sola  Camillœ, 
Quicum  partiri  curas;  atque  haec  ita  fatur  : 
Hactenus,  Acca  soror,  potui  ;  nunc  vulnus  acerbum 
Conficit  et  tenebris  nigrescunt  omnia  circum. 
Effuge  et  haec  Turno  mandata  novissima  perfer  :         8*5 
Succédât  pugnae  Trojanosque  arceat  urbe. 
Jamque  vale.  Simul  his  dictis  linquebat  habenas, 
Ad  terram  non  sponte  fluens.  Tum  frigida  toto 
Paulatim  exsolvit  se  corpore  lentaque  colla 
Et  captum  leto  posuit  caput,  arma  relinquens,  83o 

Vitaque  cum  gemitu  fugit  indignata  sub  timbras. 
Tum  vero  immensus  surgens  ferit  aurea  clamor 
Sidéra;  dejecta  crudescit  pugna  Camilla, 
Incurrunt  densi  simui  omnis  copia  Teucrum 
Tyrrhenique  duces  Evandrique  Arcades  alae.  835 

At  Triviœ  custos  jandudum  in  montibus  Opîf» 


IX,  885  :  «  Labimur,  i,  rniseram,  Dorceu, 
o  solare  parentem.  »  Ovide,  Tristes,  III, 
3,  4^  :  a  Nec  cum  clamore  supremo  La- 
«  bentes  oculos  condet  arnica  inanus.  »  — 
Exsanguis.   Cf.  Azn.   II,  212. 

821.  Ribbeck  admet  Jidam,  leçon  du 
Palatinus}  correction  du  Medicens.  Mais, 
comme  le  remarque  Ladewig,  la  construc- 
tion est  bien  pénible.  —  Fida  ante  alias 
sola  équivaut  à  una  ante  alias  fidissima. 

822.  Quicum.  Ablatif  archaïque  pour 
quacum.  Virgile  semble  ici  avoir  eu  sous  les 
yeux  Ennius,  Annales ,  VII,  2J9,  édition 
Vahlen  :  «  Haece  locutus  vocat  quoeum 
a  saepe  libenter  Mensam  sermonesque  suos 
«  rerumque    suarum    Congeriem   partit.  » 

—  Partiri.  C'est-à-dire  partiri  sol  ébat. 
L'infinitif  absolu  marque  ici  l'habitude. 

823.  Hactenus  pot  ni.  C'est-à-dire  hacte- 
rius  viribus  valui,  j'ai  eu  des  forces. 

826.  Succédât  pugnae.  Cf.  M*.  X,6go. 

827.  Simul  his  dictis.  Cf.  .En.  V,  357. 

—  Linquebat  habenas.  Macrnhe,  Saturn. 
VI,  4,  compare  ces  vers  du  premier  livre 
des  Annales  de  Furius  :  «  Ille  gravi  su- 
«  bito  devinctus  vulnere  liahenns  Mtsîtequi 


<<  lapsusque   in    humum  defluxit,  et  ai  mis 
«  Reddidit  aeratis  sonitum.  » 

829.  Exsolvit  se  corpore.  Cf.  Aïn.  I V,7o3. 

830.  Arma  relinquens,  laissant  tomber 
ses  armes  que  jusque-là  elle  retenait  ma- 
chinalement. Le  Romanus  porte  reliquit. 
Ribbeck  adopte  une  leçon  sigualée  par  Ser- 
vius,  relinquunt.  Peerlkamp  rejette  la  fin 
de  ce  vers  et  le  suivant. 

83 1.  Vitaque  cum  gemitu.  Ce  vers  se 
répète,  Ain.  XII,  952,  et  teimine  le  poème. 
Cf.  Homère,  Iliade,  XXII,36x-363  :  tyvyr\ 
ô' èx  peOéwv  7rrau.évY)  "Aïoéaôe  fyiory.n , 
"Ov  •nÔT.aov  Yoôuxra,  X-Troùa'  àopoTr,Ta 
xal  f,6rjv. 

832.  Immensus  sitrgens.  Cf.  uEn.  III, 
70.  L'adjectif  joue  à  l'égard  du  participe  le 
rôle  d'adverbe. 

835.  Ce  vers  se  répète  à  peu  près,  En. 
XII,  55i. 

836.  Triviv  custos.  Opis,  v.  587  et  suiv., 
avait  été  chargée  par  Diane  de  veiller  à  ce 
que  la  mort  de  Camille  fût  vengée.  — 
Tout  ce  passage  est  signalé  par  les  com- 
mentateurs et  en  particulier  par  Peerlkamp 
comme  un  des  moins  achevés  de  YÉneide. 
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Alta  sedet  summis  spectatque  interrita  pugnas  ; 

Utque  procul  medio  juvenum  in  clamore  furentum 

Prospexit  Iristi  mulcatam  morte  Camillam, 

Ingemuitque  dcditque  has  imo  pectore  voccs  :  840 

Heu  nimium,  virgo,  nimium  crudele  luisti 

Supplicium,  Teucros  conata  lacessere  belle*  ! 

Nec  tibi  desertœ  in  dumis  coluisse  Dianam 

Profuit  aut  nostras  humero  gessisse  sagiltas. 

Non  tamen  indecorem  tua  te  regina  reliquit  845 

Extrema  jam  in  morte,  neque  hoc  sine  nomine  letuin 

Per  gentes  erit  aut  famam  patieris  inultœ. 

Nam  quicumque  tuum  violavit  vulnere  corpus, 

Morte  luet  mérita.  Fuit  ingens  monte  sub  alto 

Régis  Dercenni  terreno  ex  aggere  bustum  85o 

Antiqui  Laurentis  opacaque  ilice  tectum  : 

Hic  dea  se  primum  rapido  pulcherrima  nisu 

Sistit  et  Arruntem  tumulo  speculatur  ab  alto. 

Ut  vidit  lœtantem  animis  ac  vana  tumentem  : 

837.    Interrita,     de    sang-froid ,     sans  pharetras y  le   Mediceus  offre  sagittas,  ad- 

éprouver  d'émotion.  Opis,  nymphe  chas-  mis  par  tous  les    éditeurs  modernes.    — 

seresse,  est   accoutumée  à  la  vue  du  car-  Nostras  sagittas.  Cf.  v.  536. 

nage.  La  mort  seule  de  Camille  peut  faire  845.   Indecorem,  sans  honneur,  c'està- 

sur  elle  impression.  dire  dépouillée  de  tes  armes  et  sans  sépul- 

839.  Les  principaux  manuscrits  ont  /nul-  ture.  —  Reliquit.  Ce  parfait  a  rapport  à 
catam,  que  j'adopte  avec  Ribbeck.  Le  la  résolution  prise  par  Diane,  v.  591.  Le 
texte  de  Servius  est  incertain.  Lion  le  Palatinus  porte  relinquet,  abandonné  de- 
donne  ainsi  :  «  Multatam,  affectam.  Mal-  puis  Heinsius  pour  la  leçon  du  Mediceus, 
a.  cari  enim  proprie  verberibus  dicimus.  »  846.  Sine  nomine,  sans  gloire. 
Mais  Ribbeck  lit  dans  Servius  mulcatam  au  85o.  Régis  Dercenni.  Servius:  «  Qui- 
lieu  de  multatam.  Ce  qui  confirme  la  le-  «  dam  de  Stercennio  rege  Aboriginum,  hoc 
çon  qu'il  admet.  «  nomen  fictum   putant.  »  —    Terreno  ex 

84a.  Supplicium.  Aux  yeux  d'Opis,  Ca-  aggere.    Ces   tombeaux     formés    de    terre 

mille  a  eu  tort  de  s'attaquer  aux  Troyens,  amassée  se  retrouvent  dans  Homère,  Iliade, 

un  peuple  que  les  destins  protègent.   Dans  VII,  62;  XXIII,  226-256. 

ce  discours  de  la  nymphe  se  trouvent  d'ail-  854  •  La  première  leçon  du  Mediceus  est 

leurs  reprises,  sans  une  force  nouvelle,  les  lœtantem   animis,    que    je   conserve    avec 

paroles  de  Diane,  v.  584  et  suiv.  Wagner  et  Ribbeck;  la  seconde  leçon,  qui 

843.    Désertée  in  dumis.    Cf.   JEn.    II,  est  celle  du    Palatinus  et  du  Romanus  est 

714.  Camille  a  mené  dans  les  bois  une  vie  j'ulgentem    armis,    admise    par    Haupt  et 

solitaire.   —    Coluisse,    c'est    honorer    la  Ladewig.  Lœtantem  animis  indique  un  sen- 

déesse  par  un  genre  de  vie  conforme  à  ses  timent  qui  s'accorde  mieux  avec  la  fin  du 

goûts.  Cf.   Ovide,  Métam.   I,  694  :  «  Or-  vers  vana   tumentem;  la   particule  ac,  qui 

«  tygiam  studiis   ipsaque  colebat  Virgini-  unit  les  deux  membres  de  phrase,  indique 

«  tate  deam.  »  d'ailleurs  qu'ils  doivent  avoir  une  certaine 

844-    Le  Palatinus  et  le   Romanus  ont  analogie  de  sens. 
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Cur,  inquit,  diversus  abis?  Hue  derige  gressum,  855 

Hue  periture  veni,  capias  ut  digna  Camillae 

Praemia.  Tune  etiam  telis  moriere  Diana?  ? 

Dixit,  et  aurata  volucrem  Threissa  sagittam 

Deprompsit  pharetra  cornuque  infensa  tetendit 

Et  duxit  longe,  donec  curvata  coirent  se, 

Inter  se  eapita  et  manibus  jam  tangeret  œquïs, 

Laeva  aciem  ferri,  dextra  nervoque  papillam. 

Extern plo'teli  stridorem  aurasque  sonantes 

Audiit  una  Arruns  bœsitque  in  corpore  ferrum. 

Illum  expirantem  socii  atque  ex  tréma  gementem         86f> 

Obliti  ignoto  camporum  in  pulvere  linquunt  ; 

Opis  ad  setherium  pinnis  aufertur  Olympum. 

Prima  fugit  domina  amissa  levis  ala  Camillaî; 
Turbati  fugiunt  Rutuli,  fugit  acer  Atinas, 
Disjectique  duces  desolatique  manipli  870 

Tuta  petunt  et  equis  aversi  ad  mœnia  tendunt. 
Nec  quisquam  instantes  Teucros  letumque  ferentes 
Sustentare  valet  telis  aut  sistere  contra; 
Sed  laxos  referunt  humeris  languentibus  arcus 
Quadrupedumque  pulrem  cursu  quatit  ungula  campum. 


855.  Derige.  Je  conserve  avec  Ribbeck 
cette  leçon  qui  est  celle  de  tous  les  mss. 
principaux. 

856.  Hue  periture  veni.  Voyez  un  em- 
ploi semblable  du  vocatif,  jEn.  II,  2S3. 

857.  Tune  etiam  telis  moriere  Dianrr? 
Ne  est  pour  nonne,  comme  l'indiquent  For- 
biger  et  Ladewig  ;  cf.  yEn.  I,  3g.  L'idée 
est  celle-ci  :  Arruns  s'éloigne  du  combat, 
et  Opis,  qui  d'ailleurs  ne  parle  pas  directe- 
ment au  guerrier,  mais  se  parle  à  elle-même 
sur  le  sort  qui  attend  An  uns,  l'appelle 
d'abord,  et  ajoute  avec  ironie  :  Ne  dois-tu 
pas,  vil  mortel,  périr  toi  aussi  atteint  par 
les  traits  de  Diane? 

858.  Threissa.  Cf.  v.  53a. 

86r.  Capital  les  deux  extrémités  de 
l'arc.  Toute  cette  description  est  emprun- 
tée à  Homère,  Iliade,  IV,  123-124.  — 
Manibus  wquis.  Jusqu'à  ce  que  ses  mains 
placées  sur  une  même  ligne  touchassent  la 
pointe  du  fer,  etc. 


864.  Audiit  una  h.vsitr/ue  jerrum.  La 
conjonction  est  en  rapport  avec  l'adverbe, 
de  manière  à  montrer  que  les  deux  actions 
qui  se  succèdent  ont  heu  presque  dans  le 
même  moment. 

866.  Obliti,  sans  prendre  souci  de  sa 
chute,  sans  relever  son  cadavre,  àueXï)- 
aavre;. 

870.  Desolati,  abandonnés  par  leurs 
chefs.  Cf.  Stace,  IX,  672  :  <x  Hypseos  bine 
a  tm  in.c  desolutumque  magistro  Ag- 
«  men.  » 

874.  Humeris  languentibus,  sur  leurs 
épaules  fatiguées.  C'est- à-dire  :  fatigués 
eux  mêmes  du  combat,  ils  portent  sur  leurs 
épaules  leurs  arcs  détendus.  Cf.  Horace, 
O./es,  III,  8,  23  :  «Jam  Scwli.e  laxo  me- 
«  ditantur  arcu  Cedere  campis.  »» 

875.  Quailrupetlumque.  Telle  est  la  pre- 
mière leçon  du  Meiliceus.  Les  autres  ma- 
nuscrits ont  quadi  ipedum  {Paint.) ,  qua- 
dripedo  (Ro/nanus),  quadripedo  corrigé  eu 
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Volvitur  ad  muros  caligine  turbidus  atra 
Pulvis  et  e  speculis  perçusse  pectora  maires 
Femineum  clamorein  ad  cœli  sidéra  tollunt. 
Qui  cursu  portas  primi  irrupere  patentes, 
Hos  inimica  super  mixto  premit  agmine  turba; 
Nec  miseram  effugiunt  mortem,  sed  lirnine  in  ipso, 
Mœnibus  in  patriis  atque  iuter  tuta  domorum 
Confixi  expirant  animas.  Pars  claudere  portas  : 
Nec  sociis  aperire  viam  nec  mœnibus  audent 
Accipere  orantes,  oriturque  miserrima  cœdes 
Defendentum  armis  aditus  inque  arma  ruent um. 
Exclusi  ante  oculos  lacrimantumque  ora  parenlum 
Pars  in  praecipites  fossas  urgente  ruina 
Volvitur,  immissis  pars  cœca  et  concita  frenis 
Arietat  in  portas  et  duros  objice  postes. 
Ipsae  de  mûris  summo  certamine  matres 
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quadripedem  (faticanus) .  Mais  aucun  écri- 
vain, avant  Fronton,  ne  semble  s'être  servi 
de  l'adjectif  quadripedus  ou  quadrupedus, 
et  après  lui,  on  n'en  montre  d'exemple  que 
dans  Ammien  et  dans  Apulée.  Comparez 
d'ailleurs  à  ce  vers  jEti.  VIII,  096. 

877.  E  speculis.  Du  haut  des  murs  d'où 
le  regard  s'étend  sur  la  plaine.  Cf.  v.  475- 
476.  —  Percussœ  pectora.  C'est-à-dire  per- 
cutientes  sibi  pectora.  Cf.  Burnouf,  Metli. 
lat.,  §  36o. 

880.  Hos  inimica  super.  Wagner  expli- 
que ainsi  ce  passage  :  Outre  le  danger  que 
leur  fait  courir  l'ennemi  qui  les  presse  {su- 
per), la  cohue  formée  par  les  bataillons 
débandés  (mixto  agmine)  et  qui  se  nuit  à 
elle-même  (inimica) ,  les  presse  par  derrière, 
et  ils  périssent  frappés  de  leurs  propres  ar- 
mes ou  de  celles  de  leurs  compagnons. 
Ladewig  comparant  Aïn.  V,  671;  XII, 
944,  croit  que  inimica  turba  désigne  les 
ennemis  mêlés  aux  fuyards,  et  que  ce  dan- 
ger les  accable,  outre  celui  que  produit  le 
désordre  de  la  fuite.  Le  premier  sens  sem- 
ble plus  conforme  à  la  construction  de  l'ad- 
verbe super,  qui  ne  peut  guère  se  rappor- 
ter qu'à  un  fait  bien  clairement  énoncé,  et 
à  la  distinction  généralement  observée  en- 
tre le  sens  de  hostilis  et  celui  de  inimicus. 


La  scène  est  d'ailleurs  bien  plus  pathéti- 
que avec  cette  interprétation. 

882.  Ladewig  admet  intra,  leçon  du  Me- 
diceus  et  du  Romanus.  Avec  Wagner  et 
Ribbeck,  je  reçois  inter,  texte  du  Palati- 
nus.  Comme  le  dit  Waguer,  peut-on  pen- 
ser que  des  cavaliers  sont  tués  p.  11  d'autres 
cavaliers,  dans  les  maisons  mêmes,  intra. 
—  Tuta  domorum  est  une  locution  formée 
comme  strata  viarum,    Aïn.  I,  422. 

883.  Pars  claudere  portas.  L'infinitif 
absolu  marque  ici  une  action  précipitée  et 
qui  ne  peut  s'achever. 

880.  Defendentum  armis  aditus  inque 
arma  ruentum.  Alors  périssent  et  ceux  qui 
les  armes  à  la  main  veulent  arrêter  les 
fuyards  et  fermer  les  portes,  et  ceux  qui 
veulent  vaincre  cette  résistance  et  pénétrer 
dans  la  ville. 

888.  Ruina  est  employé  collectivement 
pour  turba  ruentum  :  tandis  qu'ils  se  pré- 
cipitent en  se  pressant  les  uns  sur  les  au- 
tres. 

890.  Arietat  compte  comme  un  dactyle 
Cf.   Mn.  II,   492  :    «  Ariete.  »  —   Duros 
objice  postes,  les  montants,  c'est-à-dire  les 
portes  qui  opposent  un  obstacle  solide. 

891.  Summo  certamine.  C'e>t-à-due  cer~ 
tatim  ;  cf.    i.ii.  V,  10,7. 
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(Monstrat  amor  verus  patriae,  ut  videre  Camillam), 
Tela  manu  trepidae  jaciunt  ac  robore  duro 
Stipitibus  ferrum  sudibusque  imitantur  obustis 
Praecipites  primœque  mori  pro  mœnibus  ardent.  895 

Interea  Turnum  in  silvis  saevissimus  implet 
Nuntius  et  juveni  ingentem  fert  Acca  tumultum  : 
Deletas  Volscorum  acies,  cecidisse  Camillum, 
Ingruere  infensos  hostes  et  Marte  secundo 
Omnia  corripuisse,  metum  jam  ad  mœnia  ferri.  goo 

Ille  furens  (et  saeva  Jovis  sic  numina  poscunt) 
Deserit  obsessos  colles,  nemora  aspera  linquit. 
Vix  e  conspeclu  exierat  campumque  tenebat, 
Cum  pater  iEneas  saltus  ingressus  apertos 
Exuperatque  jugum  silvaque  evadit  opaca.  905 

Sic  ambo  ad  muros  rapidi  totoque  feruntur 
Agmine  nec  longis  inter  se  passibus  absunt. 
Ac  simul  Mnea.s  fumantes  pulvere  campos 
Prospexit  longe  Laurentiaque  agmina  vidit, 
Et  saevum  iEnean  adgnovit  Turnus  in  armis  910 

892.  Monstrat.  C'est-à-dire  docet  et  pour  arrêter  Enée.  Cf.  Silius,  III,  45  : 
hortatur.  L'amour  de  la  patrie  les  guide  «  Oculos  varia  implevit  virtutis  imago.  » 
dans  cet  effort.  Cf.  JSu.  IX,  44* —  Ut  vi-  VIII,  121  :  «Dirusme  impleverat  horror.  » 
dere  Camillam.  Suppléez  tela  manu  ja~  897.  Jweni  ingentem  Jert  Acca  tu/nul- 
cientem.  —  Avec  Forbiger  et  Ribbetk.,  je  tum.  Elle  apporte  à  Turnus  un  message 
crois  que  tout  le  vers  doit  être  compris  qui  jette  un  grand  trouble  dans  l'esprit  de 
dans  la  parenthèse,  comme  le  montre  l'éli-  ce  héros. 

sion  de  la  dernière  syllabe  dan*  patrix. —  899.  Marte  secundo  omnia  corripuisse. 

Peerlkamp  et  Dùbner  veulent  rejeter  ce  vers  A  la  suite  de  leur  victoire  les  ennemis  ont 

dont  l'explication  est  pénible  et  qui  leur  occupé  toute  la  campagne, 

semble  former  contradiction   avec  ce  qui  90 1.  Et  sxva.  L'adjectif  seevus  esi   pris 

est  dit  au  vers  593.  dans  le  sens  de  adversus,  inimictts.  Jupiter 

893.  Trepidx  marque  l'empressement  est  contraire  à  Turnus.  —  Poscunt  est  la 
des  femmes.  leçon    du  Mediceust  du  Palatinus   et   du 

894.  Construisez  stipitibus  robore  duro.  Gudianus;  Rihhcckretient/'tf//u/i/,  texte  du 
Robore  est  un  ablatif  de  matière.  Romonus. —  \umina.  Cf.  Homère,  Iliade, 

895.  Pro  mœnibus.  Elles  sont  sur  les  I,  5  :  Aiô;  â'ittXtCtTO  pO'JÀr,.  —  Enûn  ce 
murailles  et  tournées  vers  l'ennemi.  Cf.  -dET/».  membre  de  phrase  tombe  non  pas  sur  Ju- 
IX,  575.  rens,  mais  sur  le  membre  suivant  deserit. 

896.  In  silvis.  A  l'endroit  où  il  prépa-  go3.  E  cunspectu.  Cl.  .En.  I,  34. 

rait   une   embuscade;   cf.   v.   53 1.  — lm»  904.  Saltus  apertos.  C'est-à-dire  vacuos 

plet.  La  terrible   nouvelle  de   ce  désastre  ab  hoste. 

frappe  tellement  Turnus,   qu'elle   remplit  907.  Longis  passibus  équivaut  à  multit 

son  esprit  et  lui  fait  oublier  tout  le  reste.  passibus. 

Aussi  néglige-t-il  les  précautions  nécessaires  910.  Et  ssevum.  La  conjonction  répond 
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Adventumque  pedum  flatusque  audivit  equorum. 
Continuoque  ineant  pugnas  et  prœlia  tentent, 
Ni  roseus  iessos  jam  gurgite  Phœbus  Hibero 
Tingat  equos  nocteinque  die  labente  reducat  : 
Considunt  castris  ante  urbem  et  mœnia  vallanl.  qi5 


à  simul  du  vers  précédent,  qui  équivaut  à 
simul  atque  :  aussitôt  qu'Huée  aperçut  les 
bataillons  laurentins,  Turnus  en  même 
temps  reconnut  aussi  Knée.  —  Joignez  in 
armis  à  jEman. 

qi  I .  Adventumque  pedum,  le  bruit  des 
pas  de  l'infanterie  qui  arrivait.  —  Flatus, 
les  bennissements  des  cbevaux. 

912.  Ineant....  ni  tingat.  Cf.  j£n.  I, 
58;  VI,  294. 


91 3,  Gurgite  Hibero.  C'est  la  mer  occi- 
dentale pour  les  Romains,  celle  qui  baigne 
la  côte  d'Espagne. 

914.  Tingat  equos.  Cf.  G.  II,  48t.  — 
Noctemque  r éditent.  Comparez  à  ce  pas- 
sage Homère,  Iliade,  VIII,  485-486.  La 
conception  d'après  laquelle  Pbébus  amène 
la  nuit  est  semblable  à  celle  qui  admet  que 
les  vents  produisent  le  calme  sur  la  mer. 
Cf.  Bucol.  II,  26. 


€$& 
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Les  forces  des  Latins  étant  épuisées  par  deux  batailles  per- 
dues, et  le  découragement  se  mettant  parmi  eux,  Turnus  ne  voit  plus 
d'espoir  qu'en  lui-même.  Malgré  Latinus,  sans  vouloir  céder  aux 
larmes  de  la  reine,  il  prend  la  résolution  d'accepter  un  combat  sin- 
gulier avec  Énée,  et  l'en  informe  par  Idmon,  un  de  ses  guerriers 
(1-106).  Ënée  accueille  celte  proposition,  et  le  pacte  en  est  consa- 
cré par  un  serment  solennel  (107-215).  Mais,  excitée  par  Junon, 
la  nymphe  Juturne,  sœur  de  Turnus,  prenant  la  figure  d'un  guerrier 
rutule,  fait  rompre  le  traité  (216-243).  L'augure  Volumnius,  pro- 
mettant aux  siens  la  victoire,  perce  de  son  trait  un  des  fils  de  Gylippe 
(244-276).  la  mêlée  commence  (277-310).  Enée  lui-même,  s' efforçant 
d'arrêter  les  siens,  est  blessé  d'une  flèche  par  une  main  inconnue,  et 
contraint  de  quitter  le  champ  de  bataille  (3i  1-323).  Turnus,  jugeant 
l'occasion  favorable,  fait  un  grand  carnage  des  ennemis  (3 24-382). 
Mais  Vénus  recueille  le  dictamne  sur  le  mont  Ida  en  Crète  et  guérit 
son  fils  (383-429).  Enée  rétabli  exhorte  Ascagne  à  imiter  son  courage, 
secourt  les  siens,  et  appelle  Turnus  au  combat  (43o-44^).  Juturne, 
prenant  la  figure  de  Métiscus,  conducteur  du  char  de  Turnus,  éloigne 
son  frère  de  la  mêlée  (446-485).  Enée  tue  un  grand  nombre  d'en- 
nemis, s'avance  près  des  remparts  de  la  ville  et  met  le  feu  aux  édi- 
fices les  plus  voisins  (486-592).  Amate  croit  Turnus  mort  et  se 
pend  de  désespoir  (593-61 3).  A  cette  nouvelle,  Turnus  pour  em- 
pêcher que  la  ville  ne  soit  prise  d'assaut,  se  présente  à  Enée  (614-696  . 
Le  combat  commence;  Enée,  supérieur  à  son  rival,  allait  l'épargner, 
quand  ses  regards  tombent  sur  le  baudrier  de  Pallas,  dépouille  dont 
Turnus  s'est  paré  ;  la  vengeance  l'entraîne  et  il  lui  plonge  son  épee 
dans  la  poitrine  (697-952). 

Turnus  ut  infractos  adverso  Marte  Latinos 
Defecissc  videt,  sua  nunc  promissa  reposci, 
Se  signari  oculis,,  ultro  implacabilis  ardet 

\.  Infractos.  Participe  du  verbe  in/ringo.  cf.  ./;'«.  Il,   i3().    Eu  outre,  reposci  n'est 

Cf.  Ain.  V,  784;   IX,  4()().  pas   pour  posri.    Ce   n'est    pas   une  simple 

2.   Defecissc.  Cf.  jEn.  XI,  9.3  i    —  Sua  demande  que  l'on  a  liesse  à    Turnus,   c'est 

promissa, Ci.  En.  XI,  ',  18*4  \.\.  —  Rtposd*  une  réclamation ;   la   pariieulc  rg  marque 

Le  sujet  de  ce  verbe  est  se.  Le  verbe  re-  celte  différente. 
l'oscere  se  construit  avec  deux  accusatifs;  3.  Vltio.  Non-seulement  il  n'attend  pas 
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Àttollilquc  aniinos.  Pœnorum  cjualis  in  arvis, 
Saucius  ille  gravi  venantum  vulnere  pectus 
Tu  m  demum  movet  arma  leo  gaudetque  coma  nies 
Excutiens  cervice  toros  fixumque  latronis 
Impavidus  frangit  telum  et  frémit  ore  erucntcf  : 
Haud  secus  accenso  gliscit  violentia  Turno. 
Tum  sic  adfatur  regem  atque  ita  turbidus  infît  : 
Nulla  mora  in  Turno;  nihil  est  quod  dicta  retractent 
Ignavi  iEneadœ  nec,  quae  pepigere,  récusent. 
Congredior  ;  fer  sacra,  pater,  et  concipe  fœdus. 
Aut  hac  Dardanium  dextra  sub  Tartara  mittam, 
Desertorcm  Asiac,  (sedeant  spectentque  Latini) 
Et  solus  ferro  crimen  commune  refellam, 
Aut  babeat  victos,  cedat  Lavinia  conjux. 
Olli  sedato  respondit  corde  Latinus  : 


ta 


que  l'on  s'adresse  directement  à  lui,  mais 
il  s'enflamme  davmta^e  à  la  vue  des  re- 
gards qu'il  surprend.  —  Implacabilis  ar- 
det ,  il  devient  implacable  dans  sa  colère. 

4-  Pœnorum  qualis  in  ai  vis.  Cette  com- 
paraison est  empruntée  à  Homère,  Iliade, 
V,  1 36  et  suiv.;  XX,  164  et  suiv. 

5.  Ille.  Cf.  Mn,  X,  707.  —  Pectus. 
Accusatif  dfi  la  partie. 

(J.  Tum  demum.  quand  il  a  été  blessé. 
Tum  demum  joue  ici  le  même  rôle  que  siç} 
Mn.  I,  225.  —  Movet  arma.  Cf.  G.  III, 
236.  —  Gau.let  excutiens.  Cf.  le  grec  yjxi- 
pec  <7£Ûov,  et  voyez  G.  II,  5io. 

7.  Toros  cornantes.  Littéralement  :  ses 
muscles  couverts  de  longs  poils,  sa  crinière. 
Cf.  Catulle,  LXIII,  83  :  <i  Rutilara  ferox 
«  torosa  cervice  quate  jubam.  •  —  Latronis. 
Le  ebasseur  est  ainsi  désigné  parce  qu'il 
a  tendu  au  lion  un  piège  et  eberebe  à  le 
surprendre.  Servius  remarque  qu'il  n'y  a 
pas  d'autre  emploi  de  ce  mot  dans  un  tel 
sens;  c'est  donc  une  figure  poétique. 

9.  Accenso.  Cf.  Ain.  IV,  697.  Turnus 
est  irrité  de  la  défaite  des  siens.  —  Gliscit^ 
croît  peu  à  peu. 

10.  Turbidus.  QX.ASn.  X,  763.  —  In- 
fit.  Cf.  JSn.  V,  708. 

1 1 .  Turnus  reprend  ici  à  peu  près  ce 
qu'il  a  dit,  Mn.  XI,  434  et  suiv. 

12.  Qujc  pepigere.  Cf.  Ain.  XI,  iid-i  18. 


i3.  Pater.  Sur  l'allongement  de  la  der- 
nière .syllabe,  cf.  Bucol.  IX,  66.  —  Fer 
sacra.  Les  anciens  ne  concluaient  aucune 
convention  sans  offrir  un  sacrifice.  — Con- 
cipe fœdus.  C'est-à-dire  fac  fœdus  cou- 
ceptis  verbis ;  or  concepta  verba,  ce  sont 
les  termes  par  lesquels  on  désigne  la  for- 
mule du  serment  ou  des  vœux.  Cf.  Ovide, 
Métam.  VII,  5g3  :  «  Dum  vota  sacerdos 
«  Concipit.  »  Stace,  Achilleide,  II,  228  : 
a  Junge  ergo  manus   et  concipe   fœdus.   »> 

14.  Dardanium.  Cette  appellation  ainsi 
placée  emporte  une  idée  de  mépris.  Cf. 
Ain.  IV,  662. 

15.  Sedeant  spectentque.  C'est  ainsi  que 
les  Grecs  et  les  Troyens  considèrent  le 
combat  de  Paris  et  de  Ménélas,  Iliade, 
lit,  68.  Toutefois  il  y  a  ici  un  reproche 
implicitement  contenu  à  l'adresse  des  La- 
tins. Cf.  Ain.  XI,  460. 

16.  Crimen  commune,  l'accusation  que 
tous  ensemble,  les  Latins  comme  leurs  al- 
liés, portent  contre  moi. 

17.  Habeat  a  pour  sujet  Énée.  —  Ha- 
beat  victor,  qu'il  nous  possède  vaincus, 
qu'il  nous  voie  devenus  ses  sujets.  —  Ce- 
dat. Cf.  A'.n.   III,  297. 

18.  Qlli  respondit.  Ci.  Knnius,  Annales, 
34  '•  «<  Olli  respondit  rex  Albai  Longai.  » 
—  Olli.  Cf.  A:.n.  I,  a54.  —  Sedato  cordé 
s'oppose  à  turbidus  in/it  du  y.  10. 

III  —  17 
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O  praestans  animi  juvenis,  quantum  ipse  feroci 

Virtute  exuperas,  tanto  me  impensius  aequum  est 

Consulere  atque  omnes  metuentem  expendere  casus. 

Sunt  tibi  régna  patris  Dauni,  sunt  oppida  capta 

Multa  manu;  nec  non  aurumque  animusque  Latino  esl  : 

Sunt  aliœ  innuptœ  Latio  et  Laurentibus  arvis, 

Nec  genus  indecores.  Sine  me  hœc  haud  mollia  fatu     25 

Sublatis  aperire  dolis,  simul  lioc  animo  hauri. 

Me  natam  nulli  veterum  sociare  procorum 

Fas  erat,  idque  omnes  divique  hominesque  canebant. 

Victus  amore  tui,  cognato  sanguine  victus 

Conjugis  et  msestœ  lacrimis,  vincla  omnia  rupi  ;  3o 

Promissam  eripui  genero,  arma  impia  sumpsi. 

Ex  illo  qui  me  casus,  quae,  Turne,  sequantur 

Bella,  vides,  quantos  primus  patiare  labores. 

Bis  magna  victi  pugna  vix  urbe  tuemur 

Spes  Italas;  recalent  nostro  Tbybrina  fluenla  35 


19.  Prxstans  animi.  C'est-à-dire  o  lu 
qui  es  prœstantis  animi.  Cf.  ASn.  XI,  41 7- 
—  Quantum  ipse  feroci ,  etc.  Macrobe, 
S'iturn.  VI,  2,  17,  compare  ce  passage  à 
l'Antigone  d'Attius  :  «  Quanto  inagis  te 
«  istius  modi  esse  intelligo,  tanto,  Anti- 
«  gona,  magis  ine  par  est  tibi  Consulere 
«  et  parcere.  »  —  Quelques  éditeurs  vou- 
draient écrire  quanto;  mais  il  n'est  pas  rare 
de  voir  quantum  s'opposer  ainsi  à  tanto  ; 
cf.  Tite  Live,  V,  10. 

20.  Manu7  par  ton  courage,  ta  valeur 
guerrière.  —  Nec  non  aururn,  etc.  L'idée 
est  celle-ci  :  je  suis  riche  (/En.  XI,  2i3, 
Psedivitis)  et  libéral,  je  puis  te  donner 
beaucoup  d'or  au  lieu  de  la  main  de  ma  fille. 
Peerlkamp  et  Diibuer  rejettent  ce  membre 
de  phrase. 

34.  Arvis  est  le  texte  du  Mediceus. 
Agris  doit  s'êlre  glissé  dans  les  autre! 
textes  comme  réminiscence  du  livre  \1, 
v.  43i. 

a5.  Nec  genus  indecores.  Cf.  Homère, 
Ilia  le,  IX,  385-397-  —  Haud  mollia  fut*. 
Cf.  Silius,  I,  1 1  3  :  a  Subieitque  haud  mol- 
«  lia  dicta.  » 

26.  Sublatis  doits ,  toutes  ruses  écar- 
tées,   franchement.    —    Simul    hoc    animo 


hauri.  En  grec  èu.ëâ)0.EO  6uu.w  '.  En  même 
temps  je  réclame  de  toi  que  tu  écoutes  ce 
que  je  vais  te  dire.  Diibner  et  Peerlkarup 
regardent  ces  mots  comme  une  interpola- 
tion. 

27.  Veterum.  Ceux  qui  avaient  demandé 
sa  main  avant  l'arrivée  d'Enée. 

28.  Fas  erat.  Cf.  AS n.  VII,  54  et  suiv. 
—  Divique  hominesque.  Faunus  et  les 
devins. 

29.  Cognato  sanguine.  La  mère  de  Tur- 
nus,  Vénilie,  était  la  sœur  d'Amate,  femme 
de  Latinus.  Cf.  ASn.  VII,  366. 

30.  Vincla  omnia,  les  liens  de  la  reli- 
gion et  des  traites. 

3i.  Promissam.  Cf.  ASn.  VII,  267  et 
suiv. 

32.  Primus,  avant  tous  les  autres,  plus 
que  Ions  les  autres.  Cf.  Ain.   III,  437- 

$5.  Tliyhiiua.  Tel  est  le  texte  du  Medi- 
ceus, du  Palatintu.  du  Romanus,  qu'il  n'y 
a  pas  do  raison  de  rejeter  puisque  la  forme 
Thybris  existe,  —  Reculent  adhueï  sonl  en- 
core chauds.  I.a  particule re  ne  sert  pas  tou- 
jours à  marquer  un  renouvellenu  nt  d'action, 
mais  aussi  un  changement  de  l'état  habi- 
tuel. C'est  ce  qu'indique  très-justement  Wn- 
gner.  Recalent  a  rapport  an  premier  coin- 
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Sanguine  adhuc  campique  ingentes  ossibus  albent. 

Quo  referor  toties?  Quae  mentem  insania  mulat? 

Si  ïurno  exstinclo  socios  sum  adscire  paratus, 

Cur  non  incolumi  potius  certamina  tollo? 

Quid  consanguinei  Rutuli,  quid  cetera  dicet  40 

ltalia,  ad  mortem  si  te  (Fors  dicta  refutet!) 

Prodiderim,  natam  et  connubia  nostra  petentem? 

Respice  res  bello  varias  ;  miserere  parentis 

Longaevi,  quem  nunc  rnaestum  patria  Ardea  longe 

Dividit.  Haudquaquam  dictis  violentia  Turni  45 

Flectitur;  exuperat  magis  segrescitque  medendo. 

Ut  primum  fari  potuit,  sic  institit  ore  : 

Quam  pro  me  curam  geris,  liane  precor,  optime,  pro  me 

Deponas  letumque  sinas  pro  laude  pacisci  : 

Et  nos  tela,  pater,  ferrumque  haud  débile  dextra         5o 

Spargimus;  et  nostro  sequitur  de  vulnere  sanguis. 

Longe  illi  dea  mater  erit,  quœ  nube  fugacem 

Feminea  tegat  et  vanis  sese  occulat  umbris. 


bat  livré  sur  les  bords  du  Tibre;  ossibus 
albent,  au  second  livré  dans  la  plaine  qui 
est  devant  la  ville.  Les  cadavres  sont  en- 
core, sur  le  champ  de  bataille,  la  proie  des 
oiseaux  et  des  bêtes  sauvages. 

37.  Quo  referor  toties.  C'est-à-dire  ad 
guse  consilia  toties  redigor,  où  suis -je  tant 
de  fois  emporté,  pourquoi  tant  varier?  La 
particule  re  marque  encore  ici  le  change- 
ment d'état. 

43.  Res  bello  varias.  Cf.  JEn.  X,  160  : 
«  Eventus  belli  varios.  » 

45.  Dividit.  Cf.  sEn.  III,  383. 

46.  Medendo.  C'est-à-dire  eo  quod  ille 
mederi  conatur.  Cf.  G.  II,  a5o. 

47.  Institit  est  la  leçon  du  Palatinus, 
du  RomanuSj  du  Gudianus,  en  un  mot  de 
presque  tous  les  manuscrits,  excepté  du 
Mediceus. 

49-  Letum  pro  laude  pacisci,  acheter  la 
gloire  au  prix  de  la  mort.  Voyez  dans  un 
sens  semblable  JEn.  V,  a3o  :  «  Vitam  pro 
«  laude  pacisci.  » 

5o.  Et  nos  tela.  Cf.  Homère,  Iliade 
XX,  437. 

5i.  Nostro  vulnere ,    la  blessure   que  je 


fais.  Cf.  JEn.  II,  436  :  «  Vulnere  Ulixi,» 
la  blessure  faite  par  Ulysse. 

52.  Longe  illi  dea  mater  erit.  Suppléez 
auxilium  imploranti.  La  locution  longe 
esse  ou  abesse  se  dit  des  dieux  qui  refusent 
d'exaucer  une  prière,  comme  adesse  de 
ceux  qui  sont  propices.  Turnus  fait  allu- 
sion aux  secours  apportés  par  Vénus  à  son 
fils,  Iliade ,  V,  3n  et  suiv. 

53.  Feminea.  Cette  épithète  est  déter- 
minée par  l'idée  que  c'est  une  déesse  qui 
envoie  le  nuage.  —  Sese  occulat.  Les  édi- 
teurs font  de  grands  efforts  pour  rapporter 
sese  à  Enée,  en  admettant  que  Turnus  ex- 
prime ici  les  sentiments  du  héros  troyen.  Il 
m'est  impossible  de  l'appliquer  à  autre 
chose  qu'au  sujet  du  verbe,  c'est-à-dire  à 
Vénus.  L'idée  pour  moi  est  celle-ci  :  Sa 
mère  ne  sera  pas  là  pour  l'envelopper  d'un 
nuage,  et  se  cacher  elle-même  dans  de 
vaines  ombres,  c'est-à-dire  chercher  vaine- 
ment à  se  cacher.  L'allusion  continue  au 
passage  cité  d'Homère;  il  faut  se  rappeler 
que  pour  les  hommes  les  dieux  sont  invisi- 
bles; un  brouillard,  àj^XOç,  les  empêche  de 
discerner  les  immortels  :  c'est  »  quoi  cor- 
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At  regina,  nova  pugnae  conterrita  sorte, 
Flebat  et  ardentem  generum  moritura  tenebat  :  55 

Turne,  per  has  ego  te  lacrimas,  per  siquis  A  mata? 
Tangit  honos  animum  (spes  tu  nunc  una,  senectœ 
Tu  requies  misera? ,  decus  imperiumque  Latin  i 
Te  pênes,  in  te  omnis  domus  inclinata  recumbit), 
Unum  oro  :  désiste  manum  committere  Teucris.  60 

Qui  te  cumque  manent  isto  certamine  casus, 
Et  me,  Turne,  manent;  simul  haec  invisa  relinquam 
Lumina,  nec  generum  iEnean  captiva  videbo. 
Aecepit  vocem  lacrimis  Lavinia  matris 
Flagrantes  petfusa  gênas  ;  cui  plurimus  ignem  65 

Subjecit  rubor  et  calefacta  per  ora  cucurrit. 
Indum  sanguineo  veluli  violaverit  ostro 
Siquis  ebur,  aut  mixta  rubent  ubi  lilia  multa 
Alba  rosa  :  taies  virgo  dabat  ore  colores, 
lllum  turbat  amor  figitque  in  virgine  vultus.  70 

Ardet  in  arma  magis  paucisque  adfatur  Amatam  : 
JNe,  quaeso,  ne  me  lacrimis  neve  omine  tanto 


respond  timbra?.;  mais  Pallas  a  dessillé  les 
yeux  de  Diomède,  Iliade,  V,  127,  de  fa- 
çon que  l'obscurité,  grâce  à  laquelle  Vénus 
espérait  se  dérober  aux  regards  de  Dio- 
mède,   est  devenue  vaine,   vanis  umbiit. 

54.  Nova  sorte  pugnae.  Tes  nouvelles 
conditions  du  combat,  c'est-à-dire  le  com- 
bat singulier  substitué  à  la  guerre. 

55.  Moritura.  Semblant  décidée  à  mou- 
rir si  elle  ne  pouvait  le  fléchir. 

56.  Per  siquis.  Cf.  jEn.  II,   142. 

57.  Honos  Amata • ,    le  respect  pour  A- 

mate. 

59.  In  te  omnis  domus  inclinata  recum- 
bit. Cf.  Sénèque,  Hercule  furieux,  i25o  : 
«  Unicum  lapsso  domus  Firmatnen,  unum 

«  lumen  affecto  malis  Teinet  réserva.  » 

60.  Teucris.  Il  s'agit  seulement  ici  d'K- 
née;  Amate  amplifie  l'idée,  considérant 
Turnus  comme  en  butte  aux  coups  de  tous 
les  Troyens. 

63.  Hiïc  lutnina.  La  lumière  que  nous 
voyons  tous,  nous  les  vivants  Virgile, 
JSn.  VI,  828,  VII,  771,   emploie  encore 


ce  pluriel  pour   signifier  la  lumière  de  la 
vie. 

64.  Construisez  lacrimis  perfusa. 

65.  Flagrantes  gênas.  Accusatif  de  la 
partie. 

66.  Ignem  subjecit  rubor.  La  rougeur 
fait  monter  le  feu  à  ses  joues  ,  c'est-à-dire 
sa  rougeur  trahit  le  feu  qui  monte  à  ses 
joues.  Il  y  a  ici  une  hypallagc;  en  réalité, 
la  rougeur  est  l'effet ,  quoiqu'elle  soit  pré- 
sentée comme  la  cause. 

67 .  Vinlaverù  équivaut  a  tinx erit.  C'est 
l'expression  homérique  çotvtxi  u,tr,vrJ,  Ilia- 
de, IV,  141.  Elle  6e  conco't  :  la  teinture 
est  une  altération   de  la  couleur  primitive. 

70.  Quitus,  ses  regards.  Cf.  .En.  I, 
710. 

71.  Ardet  in  arma.  Cf.  .£n.  II,  347  : 
<(    Vudere  in  prrelia.  » 

72.  Avec  le  discours  de  lui  nus  compa- 
re/, celui  de  Priant,  ///■/</<•,  XXIV,  218- 
227.  —  Omine  tanto.  Suppléez  quantum 
surit  lacri/iuvy  res  ominosissi/na.  Tradui- 
mz  :  a\ec  des  pleurs  de  si   triste  présage. 
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IYosequere  in  duri  certamina  Martis  euntem, 

O  mater;  neque  enim  Turno  mora  libéra  mortis. 

Nuntius  haec  Idmon  Phrygio  mea  dicta  tyranno 

Haud  placitura  refer  :  Cum  primum  craslina  caelo 

Puniceis  invecta  rôtis  Aurora  rubebit, 

Non  Teucros  agat  in  Rutulos,  Teucrum  arma  quiescant 

Et  Rutuli  :  nost.ro  dirimamus  sanguine  bellum, 

Illo  quaeratur  conjux  Lavinia  campo. 

Haec  ubi  dicta  dédit  rapidusque  in  tecta  recessit; 

Poscit  equos  gaudetque  tuens  ante  ora  frementes, 

Pilumno  quos  ipsa  decus  dédit  Orithyia, 

Qui  candore  nives  anteirent,  cursibus  auras. 

Circumstant  properi  aurigae  manibusque  lacessunt 

Peclora  plausa  cavis  et  colla  comantia  pectunt. 
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Cf.  Silius,  III,  i33  :  «  Ominibus  parce  et 
«   lacrymis.  » 

74.  Neque  enim  Turno  mora  libéra  mor- 
tis.  Ce  passage  est  compté  par  Servais  au 
nombre  de  ceux  que  les  grammairiens  an- 
ciens regardaient  comme  insolubles.  On 
l'explique  généralement  ainsi  :  Si  les  des- 
tinées ont  décidé  ma  mort,  je  ne  puis  la 
retarder.  Turnus,  un  guerrier  si  vaillant, 
ne  peut,  comme  les  autres,  ebereber  hon- 
teusement à  reculer  le  terme  fatal.  Homère 
exprime  une  pensée  semblable,  Iliade,  VI, 
487-489.  Voyez  une  expression  pareille 
dans  Ovide,  M  étant.  II,  i43  :  «  Non  est 
«  mora  libéra  nobis.  » 

75.  Phrygio  tyranno.  Dans  cette  appel- 
lation se  trouve  une  idée   de  mépris.  Cf. 

v-  99- 

77.  Puniceis  invecta   rôtis.    Cf.    Ovide , 

M  étant.  III,  i5o  :  *  Lucem  Cum  croceis 
«  evecta  rôtis  Aurora  reducet.  »  —  Rôtis, 
c'est-à-dire  cuiru.  Cf.  G.  III,  170. 

78.  Non  Teucros  agat  in  Rutulos  Ces 
mots  s'opposent  à  nostio  dirinf.tr, us  san- 
guine bellum,  où  se  trouve  cette  idée  : 
que  les  Troyens  et  les  Rutules  ne  com- 
battent pas  tous,  combattons  nous  seuls. 
La  négation  sert  donc  moins  à  défendre 
d'une  manière  générale  qu'à  établir  une 
distinction  entre  ceux  qui  doivent  combat- 
tre. Wagner  la  marque  ainsi  :  «  Non  Teu- 
«  cri  Rutulique  universi  pugnent,  sed  nos 
a  soli.  d  On  pourrait  la  rendre  plu*   forte 


encore  en  disant  :  «  Agat  non  Teucros  in 
«  Rutulos,  sed  se  in  me.  »  Il  est  facile  de 
voir  qu'ici  c'est  bien  la  négation  non  qu'il 
faut  employer,  et  non  ne.  Cf.  Hand,  Tur- 
sellinus,  t.   IV,  p.  264-266. 

79.  Rutuli  est  la  leçon  des  meilleurs 
manuscrits ,  au  lieu  de  la  vulgate  Rutu- 
lum. 

81.  Ubi...  rapidusque.  Cf.  JEn.  XI, 
296;  II,  692.  La  conjonction  placée  en 
tête  de  la  seconde  proposition  sert  à  mar- 
quer la  rapidité  avec  laquelle  les  actions  se 
succèdent.  Traduisez  donc  non  pas  :  après 
qu'il  eut  prononcé  ces  paroles  et  qu'il  se 
fut  retiré,  mais  :  après  qu'il  eut  prononcé 
ces  paroles,  il  se  retira  aussitôt. 

82.  Gaudetque  tuens.  Servius  :  «  Soient 
«  ex  equorum  vel  mœstilia  vel  alacritate 
«  eventum  futurum  dimicaturi  colligere.  » 
—  Construisez  -.frementes  ante  ora,  c'est- 
à-dire  coram  se,  ante  oculos  suos. 

83.  Pilumno.  Cf.  jEn.  IX,  4  ;  VII,  48 
et  45.  —  Orithyia.  Cf.  G.  IV,  463.  Ori- 
thye  ne  semble  pas  d'ailleurs  avoir  été  mê- 
lée à  la  fable  de  Pilumnus;  c'est  un  rapport 
que  Virgile  invente.  —  Decus.  Le  présent 
que  l'on  fait  à  quelqu'un  pour  l'honorer  ; 
en  grec  yépot.c,  àyûc/u-a. 

84.  Candore...  cursibus.  Cf.  Homère, 
Iliade,  X,  437  • 

85.  Properi  aurigx.  En  grec  oxpr^poi 
Oepâitovieç. 

86.  Pectora  plausa.  Cf.  G.   III,  186. 
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Ipse  dehinc  auro  squalentem  alboque  orichalco 
Circumdat  loricam  humeris;  simul  aptat  habendo 
Ensemque  clipeumque  et  rubrae  cornua  cristae, 
Ensem,  quem  Dauno  ignipotens  deus  ipse  parenti 
Fecerat  et  Stygia  candentem  tinxerat  unda. 
Exin  quae  mediis  ingenti  adnixa  columnae 
^Edibus  adstabat,  validam  vi  corripit  hastam, 
Actoris  Aurunci  spolium,  quassatque  trementem 
Vociferans  :  Nunc,  o  numquam  frustrata  vocatus 
Hasta  meos,  nunc  tempus  adest  :  te  maximus  Actor, 
Te  Turni  nunc  dextra  gerit  :  da  sternere  corpus 
Loricamque  manu  valida  lacerare  revulsam 
Semiviri  Phrygis  et  fœdare  in  pulvere  crines 
Vibratos  calido  ferro  murraque  madentes, 
His  agitur  furiis  totoque  ardentis  ab  ore 
Scintillœ  absistunt,  oculis  micat  acribus  ignis, 
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87.  Squalentem.  Cf.  G.  IV,  91.  —  Ori- 
chalco. Cf.  Hésiode,  Bouclier  d'Hercule, 
122  :  'Opetxà).xoio  çaecvoù.  L'orthogra- 
phe du  mot  indique  qu'il  ne  faut  pas  cher- 
cher l'étyraologie  dans  aurutn.  C'était  une 
sorte  d'airain  brillant  sur  l'exacte  composi- 
tion duquel  les  modernes  ne  sont  pas  d'ac- 
cord. 

88.  Habendo  est  le  datif  du  gérondif  et 
équivaut  à  ad  habendum,  ut  haberi  com- 
mode manu  et  tractari  possint. 

89.  Ensemque.  Sur  l'allongement  de  que 
cf.  DucûI.  IV,  5i.  —  Cornua.  La  proémi- 
nence creuse  adaptée  au  casque  et  dans  la- 
quelle on  introduisait  l'extrémité  inférieure 
de  l'aigrette.  Ici  rubrae  cornua  cristae,  c'est 
le  casque  tout  entier  avec  son  cimier  et  son 
aigrette. 

90.  Douai  parentis.  Le  nom  de  ce  per- 
sonnage mythologique  révèle  l'existence 
antique  de  quelque  tribu  de  Dauniens  dans 
ces  parages,  à  moins  que  l'on  ne  pense,  en 
considérant  combien  était  fréquente  la 
permutation  de  d  et  /,  que  ce  nom  a  du 
rapport  avec  celui  de  Lavinie.  C'est  d'ail- 
leurs une  iuterprétatioo  de  ce  nom  qui  a 
donné  Heu  à  la  fable  de  D.inaé  abordant  en 
Latium  ;  cf.  JEn.  VII,  41'-  Voyez.  Prel- 
ler,    Rcvm.    Mrtbnl.   p.   684.    11   n'existe 


pas  de  légende  spéciale  sur  l'épée  donnée 
à  Daunus  par  Vulcain.  —  Ignipotens.  Cf. 
jEn.  VIII,  414. 

91.  Candentem  tinxerat  unda.  Cf.  G. 
IV,  172;  Ain.  VIII,  45o.  —  Stygia.  En 
la  trempant  dans  l'eau  du  Styx,  le  dieu 
avait  rendu  cette  épée  incorruptible.  Heyne 
s'étonne  avec  raison  de  voir  un  dieu  qui 
n'appartient  pas  aux  enfers  y  pénétrer.  Mais 
Virgile  se  laisse  aller  à  son  imagination  de 
poète  ;  peut-être  songe-t-il  à  la  tradition 
d'après  laquelle  Achille,  plongé  dans  l'eau 
du  Styx,  devint  invulnérable.  Cf.  Stace, 
Achill.  I,  269. 

92.  Ingenti  adnixa  columnae.  Cf.  Ho- 
mère, Odyssée,  I,    127-129. 

94..  Actoris  Aurunci  spolium,  dépouille 
enlevée  à  l'Auronce  Actor.  —  Aurunci. 
Est-ce  à  la  suite  d'une  guerre  où  ils  avaient 
été  vaincus,  que  les  Auronces  étaient  dere- 
nus  sujets  de  Turnus?  Cf.  jEn.  VII  .   -<>~k 

95.  f'ocatus.  Outre  ce  passée,  le  sub- 
stantif voeatms  semble  uVroir  été  employé 
qu'à  l'ablatif  singulier. 

96.  Te  maximus  Actor.  Suppléa  . 

gg.  Semiviri  Pkrjrgis.  Cf.  Azn.  IV,  21 5. 

100.  Vibratos  calido  ferro,  bouclés  à 
l'aide  d'un  Fer  chaud.  —  Murraque  ma- 
dentrr.  Cf.   /En.  IV,   si  5-? 17. 
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Mugitus  veluti  cum  prima  in  prœlia  taurus 
Terrificos  ciet  atque  irasci  in  eornua  tentât, 
Arboris  obnixus  trunco,  ventosque  lacessit 

Ictibus  et  sparsa  ad  pugnam  proludit  arena. 

Nec  minus  interea  maternis  saevus  in  armis 
iEneas  acuit  Martem  et  se  suscitât  ira, 
Oblato  gaudens  componi  fœdere  bellum. 
Tum  socios  mcestique  metum  solatur  Iuli, 
Fa  ta  docens,  regique  jubet  responsa  Latino 
Certa  referre  viros  et  pacis  dicere  leges. 

Postera  vix  summos  spargebat  lumine  montes 
Orta  dies,  cum  primum  alto  se  gurgite  tollunt 
Solis  equi  lucemque  elatis  naribus  efflant  : 
Campum  ad  certamen  magnœ  sub  mœnibus  urbis 
Dimensi  Rululique  viri  Teucrique  parabant 
In  medioque  focos  et  dis  communibus  aras 
Gramineas.  Aîii  fontemque  ignemque  ferebant, 
Velati  limo  et  verbena  tempora  vincti. 
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101.  Ardent is  ab  ore.  Cf.  Silius,  XI, 
3^9  :  «  Vibrât  ab  ore  Ignis  atrox.  »  Ho- 
mère, Iliade,  I,  104;  XIX,  365. 

[02.  Oculis  micat  acribus  ignis.  Cf.  Lu- 
crèce, III,  289  :  a  Ex  oculis  micat  acribus 
«  ardor.  » 

io3  Mugitus  veluti.  Comparez  G.  HT, 
'-232-234,  où  la  même  description  se  trouve 
presque  dans  les  mêmes  termes. — Prima  in 
prœlia,  pour  le  commencement  du  com- 
bat;  c.-à-d.  en  se  préparant  au  combat. 

Io5.  Ventosque  lacessit.  Cî.A?n.Y,3']']. 

107.  Saevus.  Cf.  Ain.  I,  99. 

108.  ASneas  acuit  Martem.  Servius  : 
«  Irritât  se  ad  futura  certamina.  »  —  Se 
suscitât  ira.  Cf.  Aïn.  V,  454« 

111.  Fata  docens.  Les  destinées  annon- 
cées à  Enée  lui  promettaient  bien  le  triom- 
pbe  pour  son  entreprise,  c'est  à-dire  l'éta- 
blissement des  Tro yens  en  Italie  ;  mais  il 
ne  savait  s'il  reviendrait  vainqueur  du 
combat  contre  Turnus. 

112.  Firos.  Sans  doute  des  ambassa- 
deurs qui  avaient  accompagné  Idmon.  — 
Pacis  leges ,  les  conditions  de  la  conven- 
tion. Pax  ne  signifie  pas  seulement  :  paix, 


mais  tout  ce  qui  est  l'objet  d'un  pacte.  Sur 
le  fait  même,  voyez  v.  1 83. 

114.  Cum  primum.  Cf.  Ain.  VIII,  40$. 
—  Tollunt.  Le  présent  est  employé  ici 
pour  désigner  une  action  qui  se  renou- 
velle tous  les  jours.  Virgile  donne  moins  un 
détail  propre  à  la  circonstance,  qu'il  ne 
cherclie  à  en  fixer  le  moment  avec  préci- 
sion. 

11 5.  Lucemque  elatis  naribus  eJ'/Lint. 
Servius  cite  un  vers  d'Ennius  qui  a  servi 
de  modèle  à  Virgile  :  «  Funduntque  elatis 
«  naribus  lucem.  »  Lucem  équivaut  à 
igné  m. 

127.  Parabant.  Ils  l'aplanissaient  et  le 
disposaient  pour  le  combat. 

118.  Focos.  Des  brasiers  de  fer  sur  les- 
quels on  brûlait,  dans  l'atrium  des  maisons, 
les  offrandes  destinées  aux  Lares  et  aux 
Pénates.  —  Dis  communibus.  Les  dieux  par 
le  nom  desquels  les  deux  contractants, 
Énée  et  Latinus,  devaient  jurer.    Cf.  Aïn, 

VIII,  275. 

119.  Fontem.  L'eau  vive  nécessaire  au 
sacrifice. 

120.  Tous  les  manuscrits  ont  velati  lino. 
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Procedit  legio  Ausonidiun  pilataque  plenis 
Agmina  se  fundunt  portis.  Hinc  Troius  omnis 
Tyrrhenusque  ruit  variis  exercitus  armis, 
Uaud  secus  instructi  ferro,  quam  si  aspera  Mardis 
Pugna  vocet.  Nec  non  mediis  in  millibus  ipsi 
Ductores  auro  volitant  ostroque  superbi, 
Et  genus  Assaraci  Mnestheus  et  fortis  Asilas 
Et  Messapus  equum  doniitor,  Neptunia  proies. 
Utque  dato  signo  spatia  in  sua  quisque  recessit, 
Defigunt  telluri  hastas  et  scuta  reclinant. 
Tum  studio  effusœ  matres  et  vulgus  inermum 
Invalidique  senes  turres  et  tecta  domorum 
Obsedere,  alii  portir»  sublimibus  adstant. 

At  Juno  e  summo,  qui  nunc  Albanus  habelur 
(Tum  neque  nomen  erat  nec  honos  aut  gloria  monti),  i35 
Prospiciens  tumulo  campum  aspectabat  et  ambas 
Laurentum  Troumque  acies  urbemque  Latini. 
Extemplo  Turni  sic  est  adfata  sororem 


i3o 


Mais  il  Faut  sur  une  telle  leçon  écouter  l'a- 
vis do  Servius,  si  instruit  des  cérémonies 
du  culte;  on  lisait  déjà  de  son  temps  lino. 
Mais  il  ajoute  :  «  Caper  tamen  et  Hvginus 
«  hoc  loco  dicunt  lectionem  esse  corrup- 
«  tara,  nain  Virgilium  ita  reliquisse  confir- 
a  niant  :  velati  limo.  »  Voici  comment  il 
explique  tous  les  détails  du  costume  des 
hérauts  :  a  Lunus  sive  limus  cinctus  est 
«  vestis,  qua  ab  umbilico  usque  ad  pedes 
it  teguutur  pudenda  poparum,  habeos  in 
a.  extrême»  sui  purpuram  limant  id  est  obli- 
ge quam,  transversam  ;  unde  nomen.  Vér- 
in bena  proprie  est  berba  sacra  surapta  de 
«loco  saCTO  Capitolii,  qua  coronabaiitur 
a  Fetialea  foedera  facturi  vel  bella  indic- 
<v  turi.  Abusive  tamen  verbenas  jam  voca- 
a  mus  omiies  frondes  sacratas.  t> 

121.  l'Unis  portis.  Cf.  G.  1,  371.  Tite- 
Live,  1,  14»  8  :  «  Plenis  repente  portis 
<•  effusi  liostes.  » 

1  ■>.().  Superbi  est  la  leçon  du  Mediceus 
adoptée  par  la  plupart  des  derniers  édi- 
teurs;  les  antres  manuscrits  ont  decori. 

1-27.  Et  genus  Assaraci,  Mnestheus.  Cf. 
„"./i. V,  (17 ,— 'Fortis Asilas.Ci.A'n.  X,I75. 


128.  Messapus.  Cf.  Azn.  VII,  f>ç)r. 

130.  Ribbeck  maintient  tellure,  leçon 
du  Mediceus  et  du  Palatinus,  attestée  par 
Arusianus.  Le  Romanus  offre  teliuri,  que 
l'on  peut  comparer  à  «  Ternp  defigitur  ar- 
a  bos,  »  G.  II,  290,  et  dont,  avec  Lade- 
wig,  je  crois  qu'on  peut  faire  un  locatif. 
—  déclinant,  ils  déposent  à  terre,  xxtoc- 
tCÔEVtat,  àvax).îvo\j(7(  7rpo;  tt)  y%. 

1 3 1 .  Studio.  C'est-à-dire  mmgmo  studio 
acf.e. 

1 33.  Portis  sublimibus.  Sur  le  sommet 
des  murs  et  des  portes.  —  Adstant.  Cf. 
JEn.  I,   i52. 

l35.  Tum  neque  nomen  erat.  Servius  : 
«  Catonem  sequitur,  qui  Albanum  montern 
«  ab  Alba  longi  putat  dietntn.  »  —  fei 
lionos.  Sur  le  mont  Alb  lin  se  célébraient  les 
Fèlies  lati-.es,  symbole  de  la  li^ne  de^  po- 
pulations latines. 

llS.  Turni  sororem.  Virgile  et  Ovide, 
Fastes^  I,  4f>3,  font  delà  Nyraplte  Jntnrne, 
à  laquelle  étaient  consacrés  une  suarec,  MB 
ruissenu  et  un  lac  au  pied  du  mont  Albain, 
une  sœur  de  Tarant,  Dans  l'antique  reli- 
gion italienne,  c'était  la  déesse  bienfaisante 
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Diva  deani,  stagnis  quœ  fluminibusque  sonoris 
Praesidet  (hune  illi  rex  aelberis  allus  bonorem 
Juppiter  erepta  pro  virginitate  sacravit)  : 
Nympba,  decus  fluviorum,  animo  gratissima  nosiro, 
Scis  ut  te  cunctis  unam,  qua?cumque  Latinac 
Magnanimi  Jovis  ingratum  ascendere  cubile, 
Prœtulerim  cœlique  libens  in  parte  locarim  : 
Disce  tuum,  ne  me  incuses,  Juturna,  dolorem. 
Qua  visa  est  Fortuna  pati  Parcœque  sinebant 
Cedere  res  Latio,  Turnum  et  tua  mœnia  texi  : 
Nunc  juvenem  imparibus  video  concurrere  fatis, 
Parcarumque  dies  et  vis  inimica  propinquat.  i5o 

Non  pugnam  aspicere  banc  oculis,  non  fœdera  possuui. 
Tu  pro  germano  siquid  praesentius  audes, 
Pcrge  ;  clecet.  Forsan  miseros  meliora  sequentur. 
Vix  ea,  cum  lacrimas  oculis  Juturna  profudit 


f  Juturna,  de  juvare)  ;  tantôt  elle  est  aimée 
de  Jupiter  qui  lui  donne  l'empire  de  toutes 
les  eaux  du  Latium;  tantôt  elle  est  la 
femme  de  Janus,  et  en  a  un  fils,  Fontus.  Il 
y  avait  aussi  une  source  Juturna  près  du 
fleuve  Numieius  et  d'Ardée;  enfin,  diffé- 
rentes sources  portaient  à  Rome  son  nom, 
et  tous  les  métiers  qui  se  servent  de  l'eau 
célébraient,  le  11  janvier,  les  JuturnaUa. 
Cf.  Preller,  Rœmisclie  Mjthol.  p.  5û8. 

ij().  Diva  deam.  Les  anciens  Romains 
nommaient  les  dieux  divi ,  e*  en  général 
cette  appellation  désignait  surtout  les  divi» 
nités  supérieures;  les  moindres  se  disaient 
dii.  Cf.  Ovide,  M  étant.  XIV,  12  :  •  Diva, 
a  dei  miserere,  precor.  » 

141.  Sacravit,  lui  donna.  Mais  il  y  a 
une  nuance;  Wagner  interprète  ce  mot  par 
sacrum  sive  diis  convenienteni  dédit. 

142.  Animo  gratissima  nostro.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  V,  243  '•  '£[*<*>  xe/apiff- 
pÉve  6uu.to. 

144.  Ingratum  cubile.  La  couclie  de 
Jupiter  est  odieuse  à  Junon  parce  qu'elle 
reçoit  ses  rivales.  La  coupe  de  ce  veis 
offre  une  particularité;  la  césure  semble 
placée  après  la  préposition  du  verbe  com- 
posé ascendere.  Wagner  cite  comme  exem- 
ples du   même   genre    Silius,   XII,    146  : 


«  Rumpere  compagem  impositam,  expal- 
«  le  cere  caelum.  »  Horace,  Odes,  I,  18, 
16  :  .<  Arcanique  fides  prodiga  perlucidior 
«  vitro.  » 

l4ti.  Ne  rite  ineutes.  Ne  m'accuse  pas 
d'avoir  trop  peu  protégé  Turniis. 

147.  Qua,  C'est-à-dire  quatenus,  aussi 
longtemps  que.  Mais  dans  cet  adverbe 
tenant  lieu  de  conjonction  est  implicite- 
ment contenu  quoad,  qu'il  faut  suppléer 
devant  le  second  membre  de  phrase.  — 
Paicx.  Cf.  Bucol.  IV,  47. 

148.  Cedere.  C'est-à-dire  bene  succe- 
derc,  réussir,  prospérer. 

149.  Imparibus  fatis.  Suppléez  ASneae; 
les  destinées  du  héros  troyen  sont  plus 
puissantes  que  celles  de  son  rival. 

l5l.  Non  pugnam  aspicere.  Cf.  Ain.  X, 
47 3;   Homère,   Iliade,  III,  3o5-3o6. 

i5î.  Praesentius.  C'est-à-dire  ej'/icacius. 
Cf.  G.  II,  127.  —  Audes.  C'est-à-dire  au- 
dere  vis. 

1 53.  Perge.  Même  sens  que  âge,  f'ac. 

i54-  yix  ea.  Suppléez  Juno  dixe<at. — 
Avec  la  plupart  des  éditeurs  j'admets  la 
leçon  du  Palatinus  et  la  seconde  leçon  du 
Nediceus:  pro/udit,  appelée  d'ailleurs  par 
le  parfait  qui  suit,  percussit.  Wagner  M- 
cueille  pro/ undit.—  Juturna.  Cf.  v.  i38. 
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Terque  quaterque  manu  pectus  percussit  honeslum.    i55 

Non  lacrimis  hoc  tempus,,  ait  Saturnia  Juno  : 

Adcelera  et  fratrem,  siquis  modus,  eripe  morti, 

Aut  tu  bella  cie  conceptumque  excute  fœdus  : 

Auctor  ego  audendi.  Sic  exhortata  reliquit 

Incertam  et  tristi  turbatam  vulnere  mentis.  iCc 

Interea  reges,  ingenti  mole  Latinus 
Quadrijugo  vehitur  curru,  cui  tempora  circum 
Aurati  bis  sex  radii  fulgentia  cingunt, 
Solis  avi  spécimen  ;  bigis  it  Turnus  in  albis, 
Bina  manu  lato  crispans  bastilia  ferro  ;  zG5 

Hinc  pater  iEneas,  Romanae  stirpis  origo, 
Sidereo  flagrans  clipeo  et  cselestibus  armis, 
Et  juxta  Ascanius,  magnae  spes  altéra  Roinœ, 
Procedunt  cas  tris  puraque  in  veste  sacerdos 
Sœtigeri  fetum  suis  intonsamque  bidentem  170 

Àttulit  admovitque  pecus  flagrantibus  aris. 
Illi  ad  surgentem  conversi  luinina  solcm 


1 55.  Bonestum.  Cf.  G.  II,  392. 

1 56.  Non  lacrimis  hoc  ternpus.  Littéra- 
lement :  ce  temps  n'est  pas  le  temps  des 
larmes,  il  n'est  pas  temps  de  pleurer. 

i58.  Conceptum.  Cf.  v.  i3.  —  Excute. 
Cf.  JF.n.  VII,  33g  :  ce  Disjice  compositam 
«  pacem.  » 

160.  Fulnere  mentis.  Cf.  jEn.  I,  36. 

161.  Reges.  Le  poète  allait  dire  reges 
procedunt,  mais  il  ajoute  les  noms  de  cha- 
cun, et  à  coté  de  ces  noms  se  place  le  verbe 
qui  exprime  la  manière  dont  ils  s'avancent. 
Voyez  une  construction  semblable  dans 
Homère,  Odyssée,  XII,  73  :  01  ôà  8ûco 
oxÔTieXoi ,  ô  u.£v  oùpavov  eùpùv  Ixâvsi. 
Tite-Live,  XXIV,  -20  :  «  Consules  Marcel- 
ci  lus  rétro  Nolam  relit,  Fabius  in  Sam- 
a  11  lu  11a  processif.  »  —  Ingenti  mole.  Vir- 
gile prête  à  Latinus,  comme  aux  rr.is 
antiques,  une  taille  liante  et  pleine  de 
majesté.  Cf.  sEn.  II,  557  '•  "  Jucet  ingens 
a  litore  truncus.  »  Il  s'agit  de  Priant, 

164.  Solis  avi  spécimen.  La  Soleil  était 
l'aïeul  de  Latinus,  puisque  lanière  de  ce  roi 
était  la  nymphe  Marica,  cf.  sEn.  VII,  47, 
souvent  identifiée  avec  Circé,  iille  du  So- 
leil. Voyez   encore   la   légende,  qui   fait  de 


Picus,  aïeul  ou  père  de  Latinus,  l'époux  de 
Circé.  Il  y  avait  aussi  une  tradition  qui 
faisait  de  Latinus  le  fils  de  la  célèbre  ma- 
gicienne et  d'Ulysse  ou  de  Tèlémaque.  — 
Spécimen,  Y ob'^et  qui  montre  (ex  auo  spec- 
tatur)  d'une  façon  emblématique  que  le 
soleil  est  son  aïeul.  Valérius  Flaccus  a  dit 
de  même,  XI,  58  :  «  Dracones,  Matris 
«  Horœ  spécimen.  » 

i65.  Ce  vers  se  lit  déjà,  Ain.  I,  3i3. 

169.  Pura  in  veste.  Vêtu  d'une  robe 
entièrement  blanche  ,  sans  ornement  de 
pourpre.  Cf.  Ain.  XI,  711. 

170.  Sœtigeri Jetum  suis.  Cf.  Ain.  VIII, 
641.  Toutefois,  avec  Ribbeck,  je  conserve 
Sict/gci  i,  leçon  de  tous  les  manuscrits  con- 
nus. Serons,  en  cet  endroit,  fournit  la  note 
suivante  :  «  Psonnulli  autein  /orenm  non 
«  ]>■  rcam  in  fœderibus  adseiiiut  tolère 
«  mactari,  sed  poetam  periphrasi  nsnm 
«<  propter  nominis  liumilitatexn  »ideri  po- 

a  test  smtisertun  legisse.  » 

17a.  Lu/nina  Accusatif  de  la  partie.  — 
Ad  surgentem  conversi  solcm.  C'était  la 

coutume  des  anciens  de  se  tourner  \mn 
l'orient  pour  sacrifier  et  pour  prier.  Cl. 
s£n.  VI 11,  68. 
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Dant  fruges  manibus  salsas  et  tempora  ferro 
Summa  notant  pecudum  paterisque  altaria  libanl. 

Tum  pins  TEneas  stricto  sic  ense  precatur  :  175 

Esto  nunc  Sol  testis  et  hœc  mihi  Terra  vocanti, 
Quam  propter  tantos  potui  perferre  labores, 
Et  Pater  omnipotens  et  tu  Saturnia  conjux 
(Jam  melior,  jam,  diva,  prccor),  tuque  inclyte  Muvors, 
Guncta  tuo  qui  bella,  pater,  sub  numine  torques;      180 
Fontesque  Fluviosque  voco,  quaeque  aetberis  alti 
Religio  et  quae  caeruleo  sunt  numina  ponto  : 
Cessent  Ausonio  si  fors  victoria  Turno, 
Convenit  Evandri  victos  discedere  ad  urbem, 
Cedet  Iulus  agris,  nec  post  arma  ulla  rebelles 
iEneadae  réfèrent  ferrove  hœc  régna  lacessent. 
Sin  nostrum  adnuerit  nobis  Victoria  Martem 
(Ut  potius  reor  et  potius  di  numine  firment), 
Non  ego  nec  Teucris  Ilalos  parère  jubebo 
Nec  mibi  régna  peto  :  paribus  se  legibus  ambae 
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173.  Dant  fruges  salsas.  Ils  jettent  sur  la 
tête  des  victimes  la  farine  mêlée  de  sel  appelée 
mola.  Cf.  jEn.  Il,  i33  ;  IV,  517.  —  Tem- 
pora  ferro  summa  notant.  Cf.  jEn.  VI,  245. 

174-  Altaria  libant.  C'est-à-dire  libando 
ri  gant. 

175.  Stricto  ense.  Enée  a  l'épée  à  la 
main,  comme  Latinus  son  sceptre;  cf. 
v.  206.  C'est  l'instrument  avec  lequel  Enée 
vengera  le  parjure;  le  sceptre  de  Latinus  lui 
sert  à  affirmer  son  serment  par  une  image. 

176.  J'admets  avec  Ribbeck  vocanti,  le- 
çon du  Palatinus  et  du  Romamis.  Le  Me  - 
diceus  a  precanti 

177.  Quam  propter.  Cf.  Homère,  Iliade, 
I,  162  :  £  ênt  ttoXX'  è[x6yr]CTa.  —  Potui. 
Cf.  G.  III,  453. 

178.  Saturnia  conjux  est  le  texte  du 
Romanus  et  de  la  plupart  des  autres  mss., 
sauf  du  Mediceus,  où  se  trouve  Juno,  mais 
avec  un  signe  de  correction.  Conjux  a 
d'ailleurs  ici  plus  de  force.  Enée  invoque 
le  couple  des  grands  dieux,  protecteurs  de 
la  famille,  de  la  société  liumaine,  des  ser- 
ments, et  il  les  invoque  sous  leurs  noms 
les  plus  saints,  pater,  conjux. 

179.  Jam  melior,  jam,  diva,  /v/eco/'.D.ins 
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cette  parenthèse,  Enée  suppose  que  Junon 
cesse  de  lui  être  contraire,  et  en  même  temps 
prie  la  déesse  de  lui  devenir  favorable. 

180.  Qui  bella  sub  numine  torques,  toi 
qui  diriges  les  guerres  soumises  à  ta  vo- 
lonté divine.  Comparez  à  cette  expression 
«  clavum  torquere,  »  Ain    V,  177. 

181.  Fontesque.  Sur  l'allongement  de 
que,  cf.  Bucol.  IV,  5i. 

182.  Attheris  alti  religio.  Littéralement: 
objet  sacré  de  l'air,  c'est-à-dire,  dieux 
de  l'air.  On  peut  remarquer  qu'Ënée  et 
Latinus  prennent  à  témoin  tous  les  dieux  et 
qu'ils  enveloppent  sous  une  désignation 
générale  ceux  qu'ils  ne  peuvent  nommer. 
Cf.  Hartung,  Die  Religion  der  Rœmer, 
t.  I,  p.  170;  voyez  aussi  G.  I,  21. 

183.  Cessent.  Cf.  Ain.  III,  297. 

1 84-  Convenit,  il  est  convenu,  les  con- 
ditions de  l'accord  sont  que  les  Troyens, 
sMs  sont  vaincus,  se  rendront  à  la  ville 
d'Ëvandre. 

187.  Martem,  le  succès  dans  le  combat.  Si 
la  victoire  consent  à  ce  que  Mus  soit  de  notre 
côté,  c.-à-d.  nous  accorde  de  triompher. 

10,0.  Paribus  se  legibus  ainba-.  Cf.  Az'i. 
IV,"  102;  VII,  256. 
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Inviclœ  gentes  aeterna  in  fœdera  mittant, 
Sacra  deosque  dabo;  socer  arma  Latinus  habeto, 
Imperium  sollemne  socer  :  mihi  mœnia  Teucri 
Constituent,  urbique  dabit  Lavinia  nomen. 

Sic  prior  iEneas  ;  sequitur  sic  deinde  Latinus,  kj5 

Suspiciens  eaelum,  tenditque  ad  sidéra  dextram  : 
Hœc  eadem,  /Enea,  Terram,  Mare,  Sidéra  juro 
Latonœque  genus  duplex  Janumque  bifrontem 
Vimque  deum  infernam  et  duri  sacraria  Ditis. 
Audiat  hœc  Genitor,  qui  fœdera  fulmine  sancit.  aoo 

Tango  aras,  medios  ignés  et  numina  testor  : 
Nulla  dies  pacem  hanc  Italis  nec  fœdera  rumpet, 
Quo  res  cumque  cadent;  nec  me  vis  ulla  volentem 
Avertet,  non,  si  tellurem  effundat  in  undas 
Diluvio  miscens  caelumque  in  Tartara  solvat;  ao5 

Ut  sceptrum  hoc  (dexlra  sceptrum  nam  forte  gerebat) 
Numquam  fronde  levi  fundet  virgulta  nec  umbras, 
Cum  semel  in  silvis  imo  de  stirpe  recisum 


191.  Se  teterna  in  fœdera  mittant.  Cf. 
Tibulle,  III,  6,  14  :  «  Domina?  misit  in 
«  arbitrai  m.  » 

192.  Sacra  deosque  dabo.  11  s'agit  de  la 
religion  et  du  culte  des  dieux  nationaux  et 
en  particulier  de  Vesta  et  des  Pénates.  Cf. 
jEn.  I,  (i.  —  Les  rois  à  Rome  avaient  a  la 
fois  l'administration  religieuse,  le  pouvoir 
militaire,  le  pouvoir  judiciaire.  Enée  se 
réserve  la  première  de  ces  prérogative^ ,  il 
laisse  les  deux  autres,  arma,  imperium,  a 
Latinus. 

193.  Sollemne  équivaut  à  sqlitum  :  que 
Latinus  conserve  sa  puissance  accoutumée, 
celle  qu'il  a  eue  jusqu'ici. 

10,7.    Ihvc  eadem Juro     C'est-à-diic 

juro  per  liwc  eadem  numiiui.  Cf.  /En.  VI, 
3u4.  —  Terram,  cf.  v.  17(1;  Maie,  cf.  v. 
182;  Sidéra,  et.  v.  176  e!  181. 

198.  Genus  dttplex,  les  deux  enfants.  — 
Latonm.  Cf.  /En.  I,  5oa.  —  Janumque 
bifrontem.  Cf.  /En.  VII,    180. 

199.  Vimque  deum  infernam.  C'est-à- 
dire  vim  deorum  in/'erorutn.  f'im  est  comme 
le  grec  y.pdr.o:.  Traduise/,  donc  :  les  dieux 
puissants  du  monde  infernal.  —  Sacraria, 


le  sanctuaire,  la  demeure  sacrée.  Dans 
Stace,  T/iéb.  III,  346,  Jupiter  parle  ainsi 
du  ciel  :  «  Arcem  hanc  atenam,  mentis 
«  sacraria  nostrae.  »  —  Ditis.  Cf.  O. 
IV,  467. 

200.  Genitor.  Jupiter,  père  des  dieux  et 
des  hommes. —  Qui  fœdera  fulmine  sancit . 
Zeù;  ôpx-.oç,  Jupiter  qui  atteste  sa  pré-euce 
aux  serments  par  les  éclats  de  son  tonnerre 
et  qui  poursuit  de  sa  foudre  les  parjures 

201.  Tango  aras.  Cf.  /En.  IV,  219.  — 
Medios  ignés.  Le  feu  placé  au  milieu  des 
deux   armées. 

203.  Volentem.  Le  traité  peut  en  effet 
être  rompu  contre  sa  volonté,  comme  il 
arrive  plus  loin.  On  peut  comparer  à  ce 
serment  de  Latinus  le  célèbre  passage  d'Ho- 
race, Odes,  [II,  3,  8  :  «  Si  tractas  illa- 
«  batur  orbis  [mpavidam  feiicnt  ruina?.  » 

205,  Dilmio  miscens.  C'est-à-dire  mis- 
cens  terrant  et  mare  diluvio  facto. 

ao6.  Cette  comparaison  est  empruntée 
à  Homère,  Iliade,  I,  2Î4-238.  —  l't  a  ici 
un  sens  très-.icrciituc  et  équivaut  au  mot 
français  :  aussi  Mai  (pie. 

208.   Cum   scnel.    Cf.   Homère,    Iliade, 
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Matre  caret  posuitque  comas  et  brachia  ferro, 
Olim  arbos,  nunc  artificis  manus  serc  decoro 
Inclusit  patribusque  dédit  gestare  Latinis. 
ïalibus  in  ter  se  firmabant  fœdera  dictis 
Conspectu  in  medio  procerum.  Tum  rite  sacra  las 
In  flammam  jugulant  pecudes  et  viscera  vivis 
Eripiunt  cumulantque  oneratis  lancibus  aras. 

Àt  vero  Rutulis  impar  ea  pugna  videri 
Jandudum  et  vario  misceri  pectora  motu  ; 
Tum  magis,  ut  propius  cernunt  non  viribus  aequis. 
Adjuvat  incessu  tacito  progressus  et  aram 
Suppliciter  venerans  dernisso  lumine  Turnus 
Tabentesque  genae  et  juvenali  in  corpore  pallor. 
Quem  simul  ac  Juturna  soror  crebrescere  vidit 
Sermonem  et  vulgi  variare  labantia  corda, 
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I,  235  :  to  {Jièv  oO  Ttote  çvXXa  xai  ôÇouç 
«J>u(rei,  èueiôr)  -npôrra  to(jlt)v  èv  ôpecat 
XéXotnev,  Ovo'  à\abr\li\aei.  —  Imo  de 
stirpe.  Cf.  G.  II,  379. 

209.  Matre.  Cf.  G.  II,  19.  —  Posuitque 
comas  et  brachia  ferro.  Cf.  Properce,  II,  1 5, 
12  :  «Et  vitem  docta  ponere  falce  comas.  » 

211.  Patribusque  dédit  gestare  Latinis. 
Peerlkamp  croit  ce  vers  et  le  précédent  in- 
terpolés; il  voit  une  contradiction  entre 
ce  que  dit  ici  Virgile  et  ce  qu'il  a  dit  ail- 
leurs, Ain.  VII,  17.3,  que  le  sceptre  ap- 
partient aux  mis.  En  outre,  le  poète  dis- 
tingue très-exactement  entre  le  roi  et  les 
sénateurs,  patres,  Servius  croit  que  Lafinus 
porte  le  sceptre  en  celte  circonstance  en 
qualité  de  pater  patratus.  Le  plus  simple 
est,  ce  me  semble,  d'admettre  que  Virgile 
eût  retouché  ce  passage  comme  Lien  d'au- 
tres. Sa  mémoire  lui  a  représenté  un  épi- 
sode de  V Iliade,  qu'il  a  versifié  sans  se 
préoccuper  de  la  dernière  forme  qu'il  lui 
eût  attribuée. 

214.  I't  flammam  jugulant  pecudes.  On 
égorge  les  victimes  de  manière  à  faire  jail- 
lir le  sang  dans  la  flamme,  cf.  Ain.  XI, 
199;  tandis  qu'elles  palpitent  encore  on 
leur  arrache  les  entrailles  pour  les  placer 
sur  l'autel. 

21 5  Cumulantque  oneratis  lancibus 
aras.  Cf.  Mn.  VIII,  284. 

218.  Propius  cernunt  non  viribus  sequis. 


Suppléez  eos ,  l'idée  des  deux  héros  qui 
vont  combattre  étant  implicitement  con- 
tenue dans  ces  mots  du  v.  216  :  ea  pugna. 
Non  viribus  sequis,  c'est,  d'après  Wagner, 
le  grec  où/,  ôvta;  i<707tàÀou;.  Servius 
veut  qu'on  supplée  eos  congressuros. 
Schrader  conjecture  œquos ,  au  lieu  de 
sequis.  Brunck  et  Peerlksnap  croient  que 
non  viribus  sequis  est  une  interpolation. 
Enfin,  Ribbcck  suppose  avec  beaucoup 
de  probabilité  qu'il  y  a  ici  une  lacune, 
c'est-à-dire  que  le  poète  n'a  pas  achevé 
sa  pensée  de  premier  jet  et  que  le  déve- 
loppement est  incomplet. 

219.  Adjuvat.  L'inquiétude  des  Rotules 
est  encore  augmentée  par  la  démarche  et 
l'air  accablé  de  Turnus. 

22  1 .  Tabentesque  genœ.  Tel  est  le  texte 
de  l'un  des  mss.  de  Berne,  et  de  quelques 
textes  d'ordre  secondaire.  Le  Mediceus 
offre  pifbentesque  genw,  quoique  Piérius 
affirme  avoir  vu  en  première  leçon  tabentes. 
Toutefois,  le  signe  placé  après  la  seconde 
lettre  suffit  pour  montrer  que  le  texte  ap- 
pelait, dans  la  pensée  du  copiste  ou  du 
correcteur,  une  modification.  Les  autres 
mss.  ont  pubentes,  qui  convient  Leaucoup 
moins  au  sens.  —  Juvenali  est  la  forme 
adoptée  par  les  meilleurs  mss. 

222.  Avec  le  récit  du  trouble  apporté  à 
la  convention  par  Juturne,  on  peut  com- 
parer Homère,  Iliade,  IV,  73-104. 
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In  médias  acies,  formam  adsimulata  Gamerti 

(Gui  genus  a  proavis  ingens  clarumque  paternœ  aa5 

Nomen  erat  virtutis  et  ipse  acerrimus  armis), 

In  médias  dat  sese  acies  haud  nescia  rerum 

Rumoresque  serit  varios  ac  talia  fatur  : 

Non  pudet,  o  Rutuli,  pro  cunctis  talibus  unam 

Objectare  animam?  Numerone  an  viribus  œqui  n3o 

Non  sumus?  En  omnes  et  Troes  et  Arcades  hi  sunt, 

Fatalesque  manus,  infensa  Etruria  Turno  ; 

Vix  hostem,  alterni  si  congrediamur,  habemus. 

Ille  quidem  ad  Superos,  quorum  se  devovet  aris, 

Succedet  fama  vivusque  per  ora  feretur;  a35 

Nos  patria  amissa  dominis  parère  superbis 

Cogemur,  qui  nunc  lenti  consedimus  arvis. 


224.  Formant  adsimulata.  C'est-à-dire 
vostquam  adsimulaver al  formam  Camerti; 
cf.  Burnouf,  Méth.  latine,  §  36o.  —  Ad- 
simulata est  le  texte  des  meilleurs  mss. 

227.  Haud  nescia  rerum.  Wagner  ex- 
plique :  haud  ignorons  quid  agendum  sit 
et  quomodo,  instruite  de  ce  qu'elle  doit 
faire.  Il  trouve  avec  raison  cette  fin  du  vers 
un  peu  faible  et  pense  que  c'est  une  addi- 
tion provisoire  du  poète  pour  ne  pas  lais- 
ser le  vers  inachevé. 

228.  Rumoresque  serit  varios.  Macrobe, 
Saturn.  VI,  1,  rapproche  ce  vers  de  Fu- 
rius,  Annales,  X  :  «  Rumoresque  serunt 
a  varios  et  multa  requirunt.  » 

229.  Pro  cunctis  talibus.  Tel  est  l'ordre 
des  mots  dans  les  meilleurs  mss.  Le  sens, 
d'ailleurs,  n'est  pas  tout  à  fait  le  même  si 
l'on  écrit  avec  la  vulgate  :  cunctis  pro  tali- 
bus. Ce  serait,  en  effet,  pro  talibus  quales 
cuncti  sunt,  tandis  que  la  leçon  adoptée 
par  les  récents  éditeurs  équivaut  à  pro 
cunctis  qui  talcs  sunt,  c'est-à-dire  pour  n<  >u^ 
tous   qui  sommes  des  guerriers  si  braves. 

2J2.  Fatalesque  manu*.  Je  maintiens 
avec  Ribbcck  la  leçon  vulgaire  qui  est  celle 
du  Mediceus  et  du  Romanus;  le  Palatinus 
et  le  Gudianus  ont  fa  ta  lis,  ce  qui  oblige 
à  compter  pour  une  longue  à  la  césure  la 
dernière  syllabe  de  manus.  Les  Etrusques 
se  sont  unis  à  Enée  par  la  volonté  du  destin 
(cf.  /En.  VIII,  477-5 12),  quileur  ordonnait 
d'attendre  un  cbef  étranger.  De  là   l'épi- 


thète  fatalis;  mais  Juturne,  qui,  sous  le 
personnage  de  Camertus,  ne  doit  pas  croire 
à  la  défaite  de  son  frère,  fait  ironiquement 
allusion  à  ces  oracles  annoncés  par  les 
Etrusques.  Dans  son  langage  se  trouve 
quelque  chose  de  ce  mépris  que  les  Ro- 
mains témoignaient  pour  la  superstition 
des  Toscans.  Cf.  Tite-Live,  V,  1  :  a  Etru- 
«  sci,  gens  ante  omnes  alias  eo  magis  de- 
«  dita  religionibus,  quod  excelleret  arte 
«  col  end  i  eas.  »  —  Infensa  Turno.  Parce 
que  Turnus  avait  accueilli  Mézence.  Cf. 
jEn.  VIII,  492. 

233.  Alterni  si  congrediamur.  Littérale- 
ment :  si  l'un  de  nous  sur  deux  combattait. 
Le  sens  est  que  l'armée  des  Rutules  et  des 
Latins  est  plus  du  double  de  celle  des  Étrus- 
ques et  des  Troyens.  Homère  eyprime  un 
peu  différemment  une  idée  analogue,  Iliade, 
II,  i23-i3o. 

234.  Ille.  Turnus,  qui  se  dévoue  pour 
les  dieux  de  sa  patrie  et  veut  repousser  les 
cultes  nom  eaux  qu'apporte  Énée.  Cf. 
v.  19a. 

a35.  Ad  Superos  succedet  fama.  Il  ira 
jusqu'au  ciel  par  sa  renommée,  c'est-à-dire 
il  acquerra  une  gloire  immortelle.  Une 
partie  de  l'expression  semble  empruntée  à 
Lucrèce,  V,  liai  :  n  Ad  summum  succe- 
«  dere  honorent.  ■  —  /  uusque  per  ora 
fetttur.  Cf.  G.  III,  4.  Tibulle,  I,  4,  65  : 
a  Quem  réfèrent  Mus.r,  vivat,  dum,  etc.  » 

237.  Lenti,  inactifs.  Cl,   Rucol.  I.   ;. 
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Talibus  inccnsa  est  javenum  sententia  dictis 
Jam  inagis  atque  magis  serpitque   per  agmina  murmur. 
Ipsi  Laurentes  mutati  ipsique  Latini,  240 

Qui  sibi  jam  requiem  pugnae  rebusque  salutem 
Sperabant,  nunc  arma  volunt  fœclusque  precautur 
Infectum  et  Turni  sortem  miserantur  iniquam. 
His  aliud  majus  Juturna  adjungit  et  allô 
Dat  signum  cœlo,,  quo  non  praesentius  ullum  a45 

Turbavit  mentes  Italas  monstroque  fefellit. 
Namque  volans  rubra  fulvus  Jovis  aies  in  œthra 
Litoreas  agitabat  aves  turbamque  sonantem 
Agminis  aligeri,  subito  cum  lapsus  ad  undas 
Gycnum  excellentem  pedibus  rapit  improbus  uncis.    a5o 
Arrexere  animos  Itali  cunctaeque  volucres 
Convertunt  clamore  fugam  (mirabile  visu) 
iEtheraque  obscurant  pinnis  bostemque  per  auras 
Facta  nube  premunt,  donec  vi  victus  et  ipso 
Pondère  defecit  praedamque  ex  unguibus  aies  a55 

Projecit  fluvio  penitusque  in  nubila  fugit. 
Tum  vero  augurium  Rutuli  clamore  salutant 
Expediunlque  manus  ;  primusque  Tolumnius  augur  : 

238.    Sententia,   l'âme.    C'est    le    grec  248.  Turbam  agminis. C'est-à-dire  agmen 

YVWjAYi.  turbatum. 

240.  Ipsique  Latini.  Il  est  à  remarquer  25o.  Improbus.  Cf.  JEn.  XI,  5i2. 

que  les  Latins  avaient  paru  les  plus  décou-  252.  Convertunt  clamore  fugam.   C'est- 

ragés,  v.  1.    C'est   avec    intention    que   le  à-dire  quœ  fugerant,  redeunt  cum  clamore. 

poète  insiste  sur  leur  ardeur  nouvelle.  Les  oiseaux  cessent  de  fuir  et  s'élancent  tous 

244-  Juturna  adjungit.    Peerlkamp   s'é-  sur   leur   ennemi.   Convertere  fugam,  c'est 

tonne  qu'une  simple    nymphe  ait  tant  de  littéralement    :    changer  sa  fuite,    changer 

pouvoir  et   il    propose    d'écrire    Saturiua  la  direction  déjà  prise,  qui  était  la  fuite,  et 

jungit.  Mais  cette  correction  n'est  pas  né-  au  contraire   faire  face  à  l'adversaire.  Cf. 

cessaire.  Juturne  agit  au  nom  et  avec  l'in-  JEn.  V,  582  :  «  Convertere  vias.  » 

spiration  de  Junon;   cf.  v.  09  :  a  Auctor  254»   Facta  nube.    Ils   se  réunissent  <t 

«  ego  audendi.  »  —  L'augure  quo  fait  pa-  leur  troupe  serrée  semble  un  nuage  épais, 

raître  Juturne  est  une  imitation  d'Homère,  Cf.  jEn.  I,  82  :  «  agmine  facto.  » 

Iliade,  XII,  200-207.  255.  Defecit.  Cf.  JEn.  XI,  23 1. 

245.  Quo  non  praesentius  ullum.  Cf.  G.  256.  Fluvio.  Datif  pour  in  fluviu ■■•■■. 
II,  127.  Cf.  Bucol.  II,  3o. 

246.  Monstro,  tw  Tepaxcooet.  Le  signe  258.  Expediuntque  manus.  Littérale- 
que  fait  paraître  la  nymphe  trompe  les  Ita-  ment  :  ils  dégagent  leurs  mains  pour  prendre 
liens,  parce  qu'ils  le  croient  un  prodige,  véri-  leurs  armes.  Ou  peut  supposer  avec  Heyne 
table  indice  delà  volontédivine,  monstrum,  qu'ils  tenaient  leurs  mains  sous  leurs  mau- 

247    Jovis  aies.  Cf.  jEii.  T,  3q4-  tcaux.    —    Tolumnius.   Cf.   ^En.  XI,   429- 
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Hoc  erat,  hoc,  \otis,  inquit,  quod  saepc  petivi  ; 

Accipio  adgnoscoque  debs.  Me,  me  duce,  ferrum 

Corripite,  o  miseri,  quos  improbus  advena  bello 

Territat  invalidas  ut  aves  et  litora  vestra 

Vi  populat  ;  petet  ille  fugam  penitusque  profundo 

Vêla  dabit.  Vos  unanimi  densate  ca  ter  vas 

Et  regem  vobis  pugna  defendite  raptum. 

Dixit  et  adversos  telum  contorsit  in  hostes 
Procurrens  :  sonitum  dat  stridula  cornus  et  auras 
Certa  secat;  simul  hoc,  simul  ingens  clamor  et  omnes 
Turbati  cunei  calefactaque  corda  tumultu. 
Hasta  volans,  ut  forte  novem  pulcherrima  fratruin 
Corpora  constiterant  contra,  quos  fida  crearat 
Una  tôt  Arcadio  conjux  Tyrrhena  Gylippo, 
Horum  unum  ad  médium,  teritur  qua  sutilis  alvo 
Balteus  et  laterum  juncruras  fibula  mordet, 
Egregium  forma  juvenein  et  fulgentibus  armis 
ïransadigit  costas  fui  vaque  effundit  arena. 
At  fratres,  animosa  phalanx  accensaque  luctu, 
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25q.  Ssepe  équivaut  ici  à  valde,  mul- 
tum,  comme  l'adverbe  numéral  dans  ter 
felix,  terque  quaterque  beati. 

260.  Accipio.  Suppléez  omen.  Lors- 
qu'un présage  se  présentait  citez  les  an- 
ciens, il  fallait  déclarer  si  on  se  l'appliquait 
et  si  on  le  regardait  comme  heureux,  ou  si 
on  cherchait  à  en  détourner  l'effet.  —  Ad- 
gnosco  deos.  Je  reconnais  la  main,  la  vo- 
lonté manifeste  des  dieux. 

262.  Et  litora  vestra.  La  tournure  équi- 
vaut à  et  quorum  litora  quœ  vestra  surit  vi 
vovulat.  Telle  est  la  force  de  la  eonjonc- 
tion  qui  unit  cette  proposition  à  la  propo- 
sition relative  qui  précède. 

263.  Pojwlat.  Cf.  /£«.  I,  527.  —  Pro- 
fundo est  un  datif  :  In  maria  vêla  dabit, 
il  s'empressera  de  fuir  au  loin  sur  les  mers, 
comme  l'aigle  s'est  enfui  au  plus  haut  des 
nuages,  pen'tt.s  in  nubila. 

264.  Dansa  te.  Telle  est  la  leçon  du  Me- 
diceus  et  du  Palatinus.  Cf.  G.  I,  248.  Rib- 
beck  admet  densete,  texte  du  Romanus. 

265.  Construisez  pugna  dejendite  regem 
raptum  vobis. 


268  Simul  hoc,  simul.  Cf.  AEn.  V,  675. 
Simul  ainsi  répété  équivaut  à  et et. 

269.  Cunei.  Littéralement  :  les  banc-  de 
l'amphithéâtre,  c'est-à-dire  les  spectateurs 
disposes  autour  du  champ  clos  comme 
dans  un  amphithéâtre,  l'assemblée. 

a  70.   Ut  forte.  Cf.  Aï  n.  VU,  509. 

•2"t  \.  Ad  médium.  Au  milieu  du  corps,  a 
l'endroit  où  les  deux  extrémités  {latent)  du 
baudrier  se  reunissent  et  sont  rattachées  par 
une  agrafe.  —  Sutilis  De  laine,  «m  de  cuir, 
avec  des  lames  d'airain  cousues  ensemble  sur 
l'étoffe.  Cf.  A.'n.  X,  3 1 3  :  «<  .Lrea  suta.  » 

274.  Laterum j'uticturas.  C'est  l'expres- 
sion homérique  /co7ty).o;  à'/rti;.  Cf. 
Iliade,  IV,  |3a  :  ôOt  ÇuxyTYJpo:  ô/r(£:  Xpu- 
cte'.oi  cûveyov  xai  gitîXoo;  f/VTETO  biopr,;. 

476,  Transadigit  costas.  Construises 
comme  régime  direct  «lu  ^erl>e  unum  egre- 
gium  juvenenu  Costas  est  l'accusatif  «le  la 
partie.  —  Ilorum....  unum  transadigit  co- 
stas. Cesl  li  figure  dite  xa(j'  ô/ov  xrù 
KXlà  Ut:.o;.  Cf .  ./ :'■:.  X,('h)Ç).  —  Ejjun- 
dit  est  la  leçon  dis  meilleurs  manuscrits.  Les 
teitrs  d'ordre  inférieur  oui  extendit. 
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Pars  gladios  stringunt  manibus,  pars  missile  ferrtim 
Corripiunt  caecique  ruunl.  Quos  agmina  contra 
Procurrunt  Laurentum,  bine  densi  rursus  îmindant  280 

Trocs  Agyllinique  et  pictis  Arcades  armis  : 

Sic  omnes  amor  unus  habet  decernere  ferro. 

Diripuere  aras  (it  toto  turbida  caelo 

Teinpestas  telorum  ac  ferreus  ingruit  imber) 

Craterasque  focosque  ferunt.  Fugit  ipse  Latinus         285 

Pulsatos  referens  infecto  fœdere  divos. 

Infrenant alii  currus  aut  corpora  saltu 

Subjiciunt  in  equos  et  strictis  ensibus  adsunt. 

Messapus  regem  regisque  insigne  gerentem 

Tyrrbenum  Aulesten,  avidus  confundere  fœdus,  290 

Ad  verso  proterret  equo  :  ruit  ille  recedens 

Et  miser  oppositis  a  tergo  involvitur  aris 

In  caput  inque  humeros.  At  fervidus  advolat  hasta 

Messapus  teloque  orantem  multa  trabali 

Desuper  al  tus  equo  graviter  ferit  atque  ita  fatur  :        295 

Hoc  babet,  bœc  melior  magnis  data  victima  divis. 


280.  Densi  intendant.  C'est-à-dire  densi 
undgrum  instar  ir ruant. 

281.  Agyllini.  Les  Étrusques;  cf.  JEn. 
VII,  652.  —  Pictis  armis.  Cf.  J£n.  VIII, 
588. 

28'i.  Dirij/uere  aras.  Il  faut  entendre  que 
ce  ne  sont  pas  les  mêmes  hommes  qui  accom- 
plissent toutes  les  actions  indiquées  ici.  Les 
uns  arrachent  des  autels  les  tisons  dont  ils 
se  font  des  armes,  d'autres  lancent  des  traits 
qui  obscurcissent  l'air,  de  même  que  les 
nuages  chasses  par  le  vont  troublent  la  sé- 
rénité du  ciel;  d'antres  enfin,  et  ce  sont  les 
ministres  du  culte,  emportent  les  vases  sa- 
crés et  les  brasiers  dont  il  a  été  parlé  au 
v.  118.  La  fuite  de  Latinus  est  le  dernier 
tr  lit  (pii  achève  la  peinture  de  ce  désordre. 

2S6.  Pulsatos  referens  divos.  Les  ima- 
ges des  dieux  ont  été  apportées  sur  le  lieu 
du  sacrifice  et  on  les  remporte,  obligées  de 
quitter  le  théâtre  du  combat  et  outragées 
yar  ce  tumulte. 

287.  Currus.  Los  chevaux  que  l'on  at- 
telle aux  chars  de  combat. 

288.  Subjiciunt.  Suppléez  suisum,-  cf. 


Bucol.  X,  74,  «  se  subjicit  aluus,  »  et  G. 
II,  19. 

289.  Regetn,  un  roi,  un  chef  étrusque, 
de  ceux  qu'on  appelait  Lars. 

290.  Auiesten.  Cf.  rfïn.  X,  207.  — Con- 
fundere jozdus.  Cf.  yJEn.  V,  496. 

291.  Proterret.  Ille  trouble  ens'avancant 
sur  lui.  Cf.  Stace,  Thèb.  11,645  :  «  Jaculo 
«  parmaque  Menœten  Proterrcbat  agens.  » 

*j()'2.  Involvitur  aris.  Cf.  jBn,  I,  116. 
Aris  est  ici  un  datif,  régime  de  involvere, 
connue  G.  I,  282  :  il  roule  a  la  renverse 
sur  les  autels  placés  derrière  lui. 

2()3.  In  caput  Inque  humeros.  Cf.  Ho- 
mère- Iliade,  Y,  586  :  'Etù  ppc/jx6v  XS 
xai  àiuou;. 

294.  Orantem  multa.  Cf.  G.  III,  326. 
—  Telo  trabali.  Un  trait  énorme,  <>tos 
comme  une  poutre.  Servira  atteste  que  Vir- 
gile emprunte  cette  expression  à  Ennius. 

296.  Hoc  habet.  C'est-à-dire  habet  hoc 
vulnus.  Habet  était  le  cri  que  poussaient 
les  spectateurs  quand  un  gladiateur  était 
touche  par  son  adversaire,  —  ffîrc  meliur 
victima,  CI.  An.  V,  4  Si. 

111  —  lcS 
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Goncurrunt  Itali  spoliantque  calentia  membra. 

Obvius  ambustum  torrem  Corynœus  ab  ara 

Corripit  et  venienti  Ebyso  plagamque  ferenti 

Occupât  os  flammis  :  olli  ingens  barba  reluxit  3oc 

Nidoremque  ambusta  dédit.  Super  ipse  secutus 

Cœsariem  lœva  turbati  corripit  bostis 

Impressoque  genu  nitens  terrae  adplicat  ipsuin  : 

Sic  rigido  latus  ense  ferit.  Podalirius  Alsuin 

Pastorem  primaque  acie  per  tela  ruentem  3o5 

Ense  sequens  nudo  superimminet;  i lie  securi 

Adversi  frontem  mediam  inentuinque  reducta 

Dissicit  et  sparso  late  rigat  arma  cruore. 

Olli  dura  quies  oculos  et  ferreus  urget 

Somnus,  in  seternam  clauduntur  lumina  noctem.         3io 

At  pius  iEneas  dextram  tendebat  inermem 
Nudato  capite  alque  suos  clamore  vocabat  : 
Quo  ruitis?  quaeve  ista  repens  discordia  surgit? 
O  cobibete  iras!  Ictum  jam  fœdus  et  omnes 
Compositœ  leges;  mibi  jus  concurrere  soli  ;  3i5 

Me  sinite  atque  auferte  metus,  ego  fœdera  faxo 
Firma  manu;  Turnum  debent  bœc  jam  mibi  sacra. 


300.  Occupât.  Il  le  prévient  en  lui  por-  yEn.  X,  745,  746.  Toutefois,  Ribbeck  ad- 

tant  le  tison  au   visage;    en   grec  :  çÔdcvîi  met  ici  une  variante  du  Palatinus,  condun- 

7iXyj;a;.  —  Olli.  Cf.  yEn.  I,  254.  tur>    au  neu  de   clauduntur    que    portent 

3oi .  Ipse,  Corynaeus.  —  Super .  en  outre.  tous  les  autres  manuscrits. 

Il  ne  se  contente  pas  du  coup  qu'il  lui  a  3ii.  Pius.  Énée,  en  effet,  ne  songe  pas 

porté;  il  profite  de  son  trouble  pour  le  sai-  au  danger  qu'il  court;  ilnese  préoccupe  que 

sir  corps  à  corps.  d'une  chose,  c'est  que  la  majesté  des  dieux 

3o3.  Ipsum    s'oppose    ici   aux    diverses  a  été  outragée.  —  Inermem,  Pour  vaquer 

parties  du  corps  d'El>ysus  qui  ont  été  at-  au  sacrifice,    les   deux    héros    ont    dépose 

teintes.  Cette  fois,  le  guerrier  lui-même  est  leurs  armes.  C'est  ce  qu'on  peut  inférer  de 

couché  sur  le  sol,  sous  sou  ennemi.  Sur  ce  ce  passage  et  du  v.  3iG. 

sens  d'ipse,  cf.  G.  Il,  297.  3 12.  Suos.  Enée  conjure  tous  lis  com- 

3o5.   Pastorem  primaque  acie.  Virgile  battants  de  cesser  la  lutte,  mais  il  rappelle 

unit  ici  par  une  simple  conjonction  deus  a  grands  cris  les  siens  pour  qu'ils  ne  frap- 

membres  de  la  même  phrase  qui  sont  d'une  peut  pas   lui  nus,  réservé  1  tes  coups. 

nature  bien  différente.  3i(>.    .lu  <i  (<■  metus.  Supplées  me  ad  ir- 

307.  Reducta  securi.  Cf. ./:'//.  V,  4 7 S .  litam  eeciderit/asdus,  ue  craignes  p.is  que 

308.  Dissicit  est  le  texte  du  Mediceus,  tesconTentions  ne  s'exécutent  pas.  —  Feuco, 
Cf.  yEn.  I,  70.  Le  Palatimus  donne  disii-  Cf.  yEn.  l\.   1  j;. 

cil  et  le  Rornanus ,  discidit.  317.   Manu,  par  non  bras;  C*«St-à-4lire 

'{09.  Ce  vers  et  le  suivant  se  lisent  déjà,  en  combattant  coutre  Turnus.  —  Turnum 
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Has  inter  voces,  média  inter  talia  verba, 
Ecce  viro  stridens  alis  adlapsa  sagilta  est, 
Incertain  qua  puisa  manu,  quo  turbine  adaeta,  3*0 

Quis  tantam  Rutulis  laudem,  casusne  deusne, 
Atlulerit  :  pressa  est  insignis  gloria  facti, 
Nec  sese  iEneae  jaclavit  vulnere  quisquam. 
Turnus  ut  iEnean  eedentem  ex  agmine  vidit 
ïurbatosque  duces,  subita  spe  fervidus  ardet  :  3a5 

Poscit  equos  atque  arma  simul  saltuque  superbus 
Emicat  in  currum  et  manibus  molitur  habenas. 
Multa  virum  volitans  dat  fortia  corpora  Leto, 
Semineces  volvit  multos  aut  agmina  curru 
Proterit  aut  raptas  fugientibus  ingerit  hastas.  33o 

Qualis  apud  gelidi  cum  flumina  concitus  Hebri 
Sanguineus  Mavors  clipeo  increpat  atque  furentes 
Bella  movens  immittit  equos  (illi  aequore  aperto 
Ante  Notos  Zephyrumque  volant,  gémit  ultima  pulsu 
Thraca  pedum  circumque  atrœ  Formidinis  ora  335 


debcnt  haec  jam  mihi  sacra.  En  vertu  du 
sacrifice  que  nous  venons  d'accomplir,  Tur- 
nus est  l'adversaire  qui  m'est  dû. 

319.  Alis  adlapsa  sagitta  est.  Cf.  A?n. 

IX,  578. 

322.  Pressa  est.  Suppléez  silentio. 

325  Spe  fervidus  ardet.  Cf.  Sophocle, 
Ajax,  478  '•  8<m;  xevaTatv  èÀiuaiv  6ep- 
ij-aive-cat. 

329.  Semineces  volvit.   Il  les  fait  rouler 
à  demi  morts  sur  le  sol.  C'est   ainsi   que  . 
volvitur,    jEn.  IX,    433,  indique  la  chute 
d'Euryale,  et  que  volvitur  Leto  équivaut  à 
sternitur  Mord. 

330.  Raptas  hastas.  Selon  Wagner  rap- 
tas e  corpore  cœsorum.  Mais  ceci  n'est  pas 
facile  à  comprendre;  il  faudrait  que  Tur- 
nus descendit  souvent  de  son  char,  ou  que 
quelqu'un  arrachât  pour  lui  les  lances  des 
cadavres.  J'aime  mieux  supposer,  avecDùb- 
ner  et  Ladewig,  qu'il  en  a  pris  dans  son 
char,  par  exemple  ,  un  grand  nomhre  et 
qu'il  les  saisit  précipitamment. 

33 1.  Qualis.  Voyez  dans  Homère  une 
comparaison  semblable,  Iliade,  XIII,  298- 
3o3.  —  Hebri.  L'Hèbre   est  un  fleuve   de 


Thrace,  cf.  Bucol.  X,  65.  Désigner  l'Hèbre 
est  donc  une  manière  détournée  de  dési- 
gner la  Thrace,  séjour  préféré  de  Mars  ; 
cf.  JEn.  III,  i3.  — Concitus.  C'est-à-dire 
concitus  cursu,  emporté  par  une  course 
rapide. 

332.  Increpat  est  le  texte  du  Palatinus 
et  du  Gudianus  attesté  par  Servius.  Je  le 
maintiens  avec  Ribbeck ,  Dubner  et  Wag- 
ner. Haupt  et  Ladewig  préfèrent  intonat 
fourni  par  le  Mediceus  et  le  Romanus.  In- 
tonare  est,  il  est  vrai,  pris  dans  le  même 
sens,  v.  700.  Mais  Silius,  en  réunissant  les 
deux  passages  dans  une  même  imitation, 
XII,  684,  confirme  l'existence  de  la  lecou 
que  j'adopte  ici  :  «  Clipeoque  tretnendum 
a  Increpat  atque  armis  imitatur  murmura 
a  cueli.  »  —  Mars  frappe  son  bouclier  avec 

•  la  pointe  de  sa  lance.  Cf.  Callimaque, 
Hymne  à  Délos,  i36  :  T^ôGe  8'  èffjxa- 
pâ.yt\(je  xai  àcnciôa  xû^ev  àxtox^. 

333.  Furentes  immisit  equos.  Cf.  ,£n. 
V,  146;  XI,  609. 

334.  Ante  Notos  Zephyrumque  vêtant. 
Cf.  v.  345. 

335.  Thraca.    Forme     poétique     pour 
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Iraeque  Insidiaeque,  dei  comitatus,  aguntur)  : 
ïalis  equos  alacer  média  inter  prrelia  Turnus 
Fumantes  sudore  quatit,  miserabile  caesis 
Hostibus  insullans;  spargit  rapida  ungula  rores 
Sanguineos  mixtaque  cruor  calcatur  arena.  340 

Jamque  Neci  Sthenelumque   dédit  Thamyrumque   Pho- 

lumque, 
Hune  congressus  et  hune,  illum   eminus;   eminus  ambo 
Imbrasidas,  Glaucum  atque  Laden,  quos  Imbrasus  ipse 
Nutrierat  Lyeia  paribusque  ornaverat  armis, 
Vel  conferre  manum  vel  equo  praevertere  ventos.         345 
Parte  alia  média  Eumedes  in  prœlia  fertur, 
Antiqui  proies  bello  prœclara  Dolonis, 
Nomine  avum   referens,  animo  manibusqus  parenlem, 
Qui  quondam,  castra  ut  Danaum  spcculator  adiret, 
Ausus  Pelidœ  pretium  sibi  poscere  currus  :  35o 

Illum  Tydides  aho  pro  talibus  ausis 
Adfecit  pretio  nec  equis  adspirat  Achilhs. 
Hune  procul  ut  campo  Turnus  prospexit  aperto, 
Ante  levi  jaculo  longum  per  inane  secutus 


Tkracia;  du  grec  0pàxr).  —  Formidinis 
or  a.  C'est-à-dire  Formido.  Voyez  une  péri- 
phrase semblable ,  Ain.  VII,  575. 

336.  Irsegue  Insidùeque,  Voyez  le  cor- 
tège «le  Mars  dans  Homère,  Iliade,  IV, 
440.  Valérius  Flaccus,  II,  2o5  :  «  Alrae- 
«  que  genis  palleutibus  Ira;.  »  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  irœ  est  un  pluriel.  —  Cir- 
cuni...  aguntur.  Ces  divinités  allégoriques 
s'agitent  autour  du  char  de  Mars. 

337.  Talis  equos.  Cf.  Homère,  Iliade, 
XI,   53i-r>37. 

.538.  Miserabile  est  pris  adverbialement 
pour  miser abiliter. 

J  1  1 .  l'hamyrum  est  le  texte  de  tons  les 
manuscrits  au  lieu  de  la  vnlgatc  Thamy- 
rim . 

342.  Congressus,  eu  les  attaquant  de 
près.  —  Hune  et  hune,  Thamyrus  et  Pho- 
tos. Illum,  Sthénélus. 

3$5.  Conferre  m.i/uim  vel  jirxvcrtere. 
C'est-à-dire  ut  conferrtnl  manum  vel  equo 
\>t*vertcrcnt  ventos    Dans   nutrierat,  orna- 


verat armis,  se  trouve  implicitement  conte- 
nue l'idée  de  instituerai  qui  appelle  les 
deux  infinitifs. — Les  deux  guerriers  étaient 
également  habiles  à  combattre  de  près,  à 
pied,  et  c'est  ce  que  signifie  conferre  ma- 
num ,  ou  à  cheval,  sur  «les  coursiers  pins 
rapides  que  le  vent,  donnés  par  leur  père. 

347.  Dolonis.  Voyez.  Homère,  Iliatle, 
X.  Le  chant  est  intitulé  Ao/covsia. 

348.  Animo  manibusque.  Homère  ne 
célèbre  pas  d'une  manière  spéciale  le  cou- 
rage et  la  vigueur  de  Dolon. 

35o.  Ausus  Pelutse  posetrt  currus.  Cf. 
Homère,  Iliade,  X,  3i4-3j7. 

3:h.  Alio  adfecit  pretio.  Cf.  Honnie, 
Iliade,  X,  454-4  >- 

35a.  \ec  adspirat t  et  il  n'aspire  plus,  il 
a  cessé  d'aspirer.  —  Le  nlediceus  porte 
Achilles,  d'où  l'on  peut  conjecture r  Ac/iil- 
lis,  leion  attestée  par  Servius.  ad  An.  1. 
3o.  Peerlkamp  croit  ce  vers  et  le  précédent 
interpolés. 

I54<    /  ■    .-,  •     1  travers  un 


36o 
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Sistit  equos  bijuges  et  curru  desilit  atque  35i 

Semianimi  lapsoque  surpervenit  et  pede  collo 

Impresso  dextra?  mucronem  extorquet  et  alto 

Fulgentem  tingit  jugulo  atque  hœc  insuper  addit  : 

En  agros  et  quam  bello,  Trojane,  petisli, 

Hesperiam  metire  jacens  :  hœc  praïinia  qui  me 

Ferro  ausi  tentare  ferunt,  sic  mœnia  condunt. 

Huic  comitem  Asbyten  conjecta  cuspide  mitlit, 

Chloreaque  Sybarimque  Daretaque  Thersilochumque 

Et  sternacîs  equi  lapsum  cervice  ïhymœten. 

Ac  velut  Edoni  Boreœ  cum  spiritus  alto 

Insonat  iEgaeo  sequiturque  ad  litora  fluetus  ; 

Qua  venti  incubuere,  fugam  dant  nubila  caelo  : 

Sic  Turno,  quacumque  viam  secat,  agmina  cedunt 

Conversœque  ruunt  acies  ;  fert  impetus  ipsum 

Et  cristam  adverso  curru  quatit  aura  volantem.  370 

Non  tulit  instantem  Phegeus  animisque  frementem  : 

Objecit  sese  ad  currum  et  spumantia  frenis 

Ora  citatorum  dextra  detorsit  equorum. 

Dum  trahitur  pendetque  jugis,  hune  lata  retectuni 
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long  espace.  Inanc  est  amené  ici  par  cette 
idée  que  le  javelot  fend  l'air  dans  son  vol. 
355.  Bijuges.  Cf.  jEn.  X,  587.  Virgile 
emploie  la  seconde  déclinaison. 

359.  Agros.  La  terre  que  tu  croyais  de- 
voir être  le  prix  de  ta  victoire. 

360.  Metire.  Expression  ironique.  Ser- 
vius  :  «  Corpore  tuo  metire  ;  metiuntur 
«  enim  agros,  qui  colonis  assignant.  » 

363.  Chloreaque.  Sur  l'allongement  de 
que,  cf.  Bucol.  IV,  5i. 

364.  Sternacis  equi.  Selon  Servius,  on 
appelle  sternax  equus  le  cheval  plein  de  feu 
qui  se  cabre  et  cherche  à  renverser  son  ca- 
valier. Cf.  Silius,  I,  261  :  «  Idem  correptis 
«  sternaeem  ad  prœlia  frenis  Frangerc 
a  equum.  » 

365.  Edoni  Boreae.  Borte,  le  vent  de 
Thrace.  Les  Édones  étaient  en  effet  une 
peuplade  thrace. 

366.  Alto  JEgaeo,  la  mer  Egée.  ÇA.  Ain. 
III,  74.  —  Sequitui que  ad  litora  Jluctus,  il 
suit  les  flots  en  les  poussant  vers  le  rivage. 


Ces  mots  répondent  à  fert  impetus,  etc., 
comme  k  fugam  dant  nubila  cselo  s'oppose 
agmina  cedunt  conversseque  ruunt  acies. 

367.  Fugam  dant.  C'est-à-dire  Ju- 
giunt. 

368.  Viam  secat.  Cf.  JEn.  VI,  900. 
370.    Adverso  curru.    Le  détail   indiqué 

ici  par  Virgile  peint  la  rapidité  de  la  course 
de  Turnus.  Son  char,  entraîné  avec  célé- 
rité, produit  un  courant  d'air  contre  le- 
quel il  semble  voler.  De  là  l'épithète  ad- 
verso, 

37».  Non  tulit.  Cf.  JEn.  II,  407  :  «  Non 
«  tulit  hanc  speciem.  »  —  Animis.  Cf. 
Jfo.VIII,  a56. 

372.  Frenis  est  un  ablatif  de  lieu  qu'il 
faut  faire  dépendre  de  spumantia. 

374.  Dum  trahitur.  Phégée  n'a  pu  arrê- 
ter les  chevaux;  il  est  donc  entraîné  par 
eux,  et  dans  cette  situation  il  ne  peut  se 
protégera  l'aide  de  son  bouclier;  il  se  dé- 
couvre ,  et  il  est  frappé  d'un  coup  de 
lance  d.-ins  le  flan". 
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Lancea  consequitur  rumpitque  infixa  bilicem  3;5 

Lorîcam  et  summum  dégustât  vulnere  corpus. 
Ille  tamen  clipeo  objecto  conversus  in  hostem 
Ibat  et  auxilium  ducto  mucrone  petebat  : 
Cum  rota  praecipitem  et  procursu  concitus  axis 
Impulit  effunditque  solo  Turnusque  secutus  38o 

Imam  inter  galeam  summi  thoracis  et  oras 
Abstulit  ense  caput  truncumque  reliquit  arenae. 

Atque  ea  duni  campis  victor  dat  funera  Turnus, 
Interea  iEnean  Mnestbeus  et  fidus  Achates 
Ascaniusque  cornes  castris  statuere  cruentum,  385 

Alternos  longa  nitentem  cuspide  gressus. 
Sœvit  et  infracta  luctatur  arundine  telum 
Eripere  auxilioque  viam,  quae  proxima,  poscit; 
Ense  secent  lato  vulnus  telique  latebras 


375.  Bilicem  loricam.  ÇÂ.jEn.  III,  467. 

376.  Summum  dégustât  vulnere  corpus. 
Tl  ne  s'agit  ici  que  d'une  légère  blessure, 
et  cette  locution  s'oppose  à  celle  que  l'on 
trouve  JEn.  XI,  804  :  «  Hasta  alte  bibit 
«  acta  cruorem.  »  Silius,  V,  273,  déve- 
loppe et  explique  dégustât  :  oc  Leviterque 
a  e  corpore  summo  Dégustât  cuspis  gene- 
a  rosum  extrema  cruorem.  »  Homère  avait 
déjà  employé  yeueaQat  dans  le  sens  de  bles- 
ser, Iliade,  XX,  2 58. 

378.  Ducto  mucrone.  C'est-à-dire  stricto, 
comme  le  portent  quelques  textes  évidem- 
ment altérés  par  une  glose. 

379.  Rota  et  axis  désignent  ici  le  char 
lui-même.  —  Prœcipitem  est  pris  dans  un 
sens  proleptique;  c'est-à-dire  ita  ut  prse- 
ceps  caderet. 

380.  EJjuwlit  est  le  texte  du  Palatinus 
et  du  Mediceus.  Le  Romanus  offre  e/J'udit. 
Sur  cet  emploi  du  présent  après  le  parfait, 
ci.  JEn.  VI,  746.  —  Secutus.  Turnus  des- 
cend de  son  char. 

382.  Arenvc.  Quelques  manuscrits,  en- 
tre autres  le  Romanus,  ont  art-na.  Quant  à 
moi,  je  n'hésite  pas  à  Yoir  dans  arenx  un 
locatif.    Cf.    Ramshorn,   Latein.  Gra/nma- 

tik,  §  I47i  h,  note  ***>  P-  449- 

385.    Cornes.    Mnesthée  et  Achate  sou- 
tiennent Énée  ;  Ascagne  les  accompagne. 
86.  Nitentem  est  un  verbe  neutre;  tou- 


tefois à  ce  mot,  dans  le  sens  de  ingiedi, 
incedere ,  se  joint  l'accusatif  gressus, 
comme  dans  l'expression  ire  iter,  ire  viam. 
—  Gressus  alternos.  Enée  est  blessé  à  la 
jambe  ;  cf.  v.  746.  Toutes  les  fois  qu'il  pose 
à  terre  sa  jambe  atteinte,  il  boite  et  est 
obligé  de  s'appuyer  sur  sa  pique,  dont 
l'extrémité  inférieure,  garnie  d'une  pointe 
(cuspis,  (jauptoTfip),  porte  sur  le  sol.  Or,  il 
avance  successivement,  l'un  après  l'autre, 
le  pied  sain  et  le  pied  blessé;  chaque  mou- 
vement forme  un  pas,  gressus  ;  un  pas  sur 
deux  a  donc  besoin  d'être  soutenu  :  de  là 
l'emploi  de  alternos.  Cf.  Silius,  VI,  79  : 
«  Lapsantes  fultum  truncata  cuspide  gres- 
«  sus.  »  Val.  Flaccus,  II,  g3  :  «  Alternos 
«  aegro  cunctantem  poplite  gressus.   » 

387.  Sœvit.  Il  s'indigne  d'être  éloigné 
du  combat.  —  Infracta  arundine.  Le  ro- 
seau, ou  le  bois  de  la  flèche,  s'est  brisé  par 
la  force  du  coup  ;  le  fer  seul  est  resté  dans 
la  blessure. 

3S8.  Eripere.  Ovide,  Héroïdes,  XVII, 
16 1  ;  Meta  m.  V,  354»  etc»>  construit  aussi 
luetari  avec  L'infinitif. —  .-Juxifioquc  viam. 
C'est  à-dire  viam  auxilii.  Il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  auxilio  est  au  datif.  Lit- 
téralement :  il  demande  pour  le  secours, 
pour  le  soulagement  ,  la  voie  la  plus 
prompte,  celle  qui  s'offre  la  première. 

389.     Avec   Ladewig,    Haupt,    Wagner 
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Rescindant  penitus  seseque  In  bella  remittant.  390 

Jaraque  aderat  Pbœbo  ante  alios  dilectus  Iapyx 

Iasides,  acri  quondam  cui  captus  aniore 

Ipse  suas  artes,  sua  munera,  lactus  Apollo 

Augurium  citharamque  dabat  celeresque  sagittas. 

Ille  ut  depositi  proferret  fata  parentis,  3g5 

Scire  potestates  hcrbarum  usumque  medendi 

Maluit  et  mutas  agitare  inglorius  artes. 

Stabat  acerba  fremens,  ingentem  nixus  in  bastam, 

iEneas,  magno  juvenum  et  mœrentis  Iuli 

Concursu,,  lacrimis  immobilis.  Ille  retorto  40a 

Paeonium  in  morem  senior  succinctus  amictu 

Multa  manu  medica  Phœbique  potentibus  herbis 

Nequicquam  trépidât,  nequicquam  spicula  dextra 

Sollicitât  prensatque  tenaci  forcipe  ferrum. 

Nulla  viam  Fortuna  régit,  nibil  auctor  Apollo  4o5 

Subvenit;  et  saevus  campis  magis  ac  magis  horror 

Crebrescit  propiusque  malum  est.  Jam  pulvere  cœlum 

Stare  vident  :  subeunt  équités,  et  spicula  castris 

(18G1),  je  rétablis  latebras,  leçon  du  Me-  398.  Acerba  f remens.  Cf.  G.  III,  149. 
diceus,  au  lieu  de  latebram,  Virgile  n'ayant  4on-  Lacrimis  immobilis,  sans  se  lais- 
nulle  part  ailleurs  employé  le  singulier.  ser  émouvoir  par  les  larmes  de  ceux  qui 

391.  Iapyx.  Tel  est  le  texte  de  tous  les  l'entouraient. 

manuscrits  de  quelque  valeur.  40 1.    Paeonium.   Sur   la  quantité  de  ce 

392.  Iasides.  Fils  d'Iasus  ;  on  peut  trou-  mot,  cf.  JEn.  VII,  769.  — Retorto  suc- 
ver  dans  ce  nom  le  même  radical  que  dans  cinctus  amictu.  Pour  rendre  ses  mouve- 
le  verbe  grec  lâcrOou,  guérir.  ments  plus  libres,   Iapyx  a  relevé  sa  ro!>e. 

3q4-  Dabat,  voulait  donner,  offrait.  Da-  Cf.   Sibus,    V,   367  :  «  Intortos   de  more 

bat  est,  selon  Servius,  la   véritable  leçon.  a  adstrictus  amictu.  » 

Le  Mediceus  porte  dédit.  4o3.   Trépidât.    Il   essaye   avec   un  em- 

39:").     Depositi.     C'est-à-dire    desperati.  pressement  un  peu  agité  des   moyens  de 

Chez  les  anciens,  les  malades  étaient  dépo-  panser  la  plaie. 

ses  devant  les  portes,  pour  que  les  passants  4o5.  Nulla  Fortuna  régit.  C'est-à-dire 

indiquassent,  s'ils  le  savaient,  quelque  re-  Fortuna  non  régit;  cf.  G.  I,  102;  jEii.  IV, 

mède  à  leur  maladie.  —  Fata  proferret,  2^2;    VII,    5i.    —   Auctor.    Apollon,    le 

c'est-à-dire  mortem  differret.  maître  de  l'art  de  guérir. 

397.    Mutas  artes,  les  orts  obscurs,  qui  408.  Stare  vident.  L'air  est  rempli  d'une 

ne    font  pas  parler  de  celui   qui  les  pos-  poussière  épaisse  et  condensée  qui  semble 

sède.  Cf.  Silius',  III,  579  :   «  Mutum  vol-  former  une  niasse  compacte.  Cf.  Ain.  VI, 

«  vêts    inglorius  œvum.    »    La    médecine,  3oo.   Ennins  avait  déjà  dit  :  a  Stant  pul- 

exercée  chez  les  Romains   par  des   étran-  «  vere  campi.  »  L'origine  de  cette  exprès- 

gers,  des    affranchis   et   dos    esclaves,   est  sion    peut    être    cherchée    dans    Homère, 

ainsi  opposée  à  l'art  de  chanter,    de  pré-  Iliade,  XXI II,  3(>5  :  -ooa>v    ô'  ûrcévepôe 

dire  l'avenir  ou  de  lancer  des  flèches.  xovtï)  "Iffrat'  àeipouivr). 
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Densa  cadunt  mediis.  It  tristis  ad  œtbera  clamor 
Bellantum  juvenum  et  duro  sub  Marte  cadentum.        410 

Hic  Venus,  indigno  nati  concussa  dolore, 
Dictamnum  genêt rix  Cretaea  carpit  ab  Ida, 
Puberibus  caulem  foliis  et  flore  comantem 
Purpureo  (non  illa  feris  incognita  capris 
Gramina,  cum  tergo  voiucres  haesere  sagitlœ)  :  415 

Hoc  Venus,  obscuro  faciem  circumdata  nimbo, 
Detulit;  hoc  fusum  labris  splendenlibus  amnem 
Inficit  occulte  medicans  spargitque  sal Libres 
Ambrosiae  succos  et  odoriferam  panaceam. 
Fovit  ea  vulnus  lympha  longaevus  Tapyx  420 

Ignorans  subitoque  omnis  de  corpore  fugit 
Quippe  dolor,  omnis  stetit  imo  vulnere  sanguis  ; 
Jamque  secuta  manum  nullo  cogente  sagitta 
Excidit  atque  novae  rediere  in  pristina  vires. 
Arma  citi  properate  viro!  quid  statis?  Iapyx  425 

Conclamat  primusque  animos  accendit  in  hostem. 
Non  haec  humanis  ooibus,  non  arte  magistra 

4 1 1 .  Le  secours  que  Vénus  prête  à  Enée  a  cum  gustavlssent,  sngittns  evcedere  di- 
resscmble  à  celui  qu'Apollon  prête  à  Glau-         «  cunt  e  corpore.  » 

eus,  Iliade,  XVI,  523-529-  416.  Faciem.  Accusatif  de  la  partie. 

412.  Dictamnum.  Herbe  qui  croissait  417.  Amnem.  Cf.  vEn.  VII,  465.  — 
sur  le   mont  Dicté,   une   des   branches    de         Labris.  Datif  pour  in  lahra. 

l'Ida,  et  qui,  suivant  les  anciens,   avait  le  418.   Medicans.   Donnant    ainsi    à   l'eau 

pouvoir    de    faire    tomber    les   traits    qui  une  vertu  médicinale. 

avaient  pénétré  dans  les  chairs.    Pour  être  419.  Odoriferam.  Cf.  Lucrèce,  IV,  121  : 

efficace,  cette  plante  devait  avoir  des  feuil-  «  Praetcrea    qaaecumque    stio    de    corpore 

les  déjà  développées,  pubera  folia  (Servius  «  odorem  Expirant  acrem,  pauaces,  absin- 

donne  Johis  adultis,  pour  équivalent  à  pu-  oc  thia  taetra.  » 

beribus  foliis),  et    être    surmontée    d'une  420.   Fovit.    Le   verbe  fovere  a  le   sens 

fleur,  /l/>re  comantem.  Vénus  y  joint  la  pa-  précis  de  bassiner  soit  avec  de  l'eau  chaude, 

nacée    (ticxv    àxéou.ai),   remède  universel,  soit  avec  de  l'eau  froide. 

imaginé  par  les  poètes,  et  mêle  le  tout  dans  422.     Quippe.    C'est    le    grec    eixÔTfoç. 

l'eau  avec  laquelle  tapyi  va  baigner  la  blés-  comme    il    était    naturel,    vraisemblable. 

sure  d'Énée.  Enfin,  l'ambroisie  esc  destinée  Quijpe  équivaut  à  utique;  cf.   .fin.    I.    Ï8, 

à  donner  au  héros  de  nouvelles  forces;  cf.  note.  —   Dolor.  La  dernière  syllabe  rompte 

Homère,   Iliade,  XIX,  352-354.  comme  une  longue;  cf.  Bucol.  IX,  (><i. 

413.  Caulem,  tige.  424.     Nom    rediere    in  pristina    <.ires. 

414.  Non  illa  feris  incognita  tapris.  C'est-à-dire  in  usum  pnore/n,  comme  !e 
Cf.  Cicéron,  de  Natura  deorum,  II,  5o  :  veut  Servius.  De  nouvelles  forées  tevien- 
a  Auditum  est,  capras  feras  in  Creta,  cum  nent  à  Knée  et  il  peut  s'en  servir  comme 
a  essent  confixae  vene^atis  sagittis  herbarn  avant  sa  blessure. 

<(  quserere.  quae  dictamnus  vocaretur,quam  427.  Arte  magistra.  Cf.  ASn.  VIII,  ^\i. 
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Proveniunt  neque  te,  /Enea,  mea  dextera  servat; 
Major  agit  deus  atque  opéra  ad  majora  remittit. 

Ille  avidus  pugnae  suras  ineluserat  auro  43. 

Hinc  atque  hinc  oditque  moras  hastamque  corusrat. 
Postquam  habilla  lateri  elipeus  loricaque  tergo  est, 
Ascaniuin  fusis  circum  compleclitur  armis 
Summaque  per  galeam  delibans  oseula  falur  : 
Disce,  puer,  virtutem  ex  me  verumque  laborem,  435 

Fortunam  ex  aliis.  Nunc  te  mea  dextera  bello 
Defensum  dabit  et  magna  inter  prœinia  ducet. 
Tu  facito,  mox  cum  matura  adoleverit  œtas, 
Sis  memor,  et  te  animo  repetentem  exempta  tuoruin 
Et  pater  iEneas  et  avunculus  excitet  Hector.  440 

•  Hœc  ubi  dicta  dédit,  portis  sese  extulit  ingens, 
Telum  immane  manu  quatiens;  simul  agmine  denso 
Antheusque  Mnestheusque  ruunt  omnisque  relictis 
Turba  fluit  castris.  Tum  caeco  pulvere  campus 
Miscetur  pulsuque  pedum  tremit  excita  tellus.  445 

429.  Major  agit  deus.  J'entendrais  vo-  a  rant,  prensare  manibus,  complecti  ar- 
lon  tiers  ce  passage  controversé  comme  Wa-  «  mis.  »  Voyez  la  note  de  l'édition  d'He- 
gner  :   Major  deus,  c'est-à-dire  aliquis  ex        raeus,  Leipzig,   1S64. 

majonbus    dlis    (cf.    Eschyle,   Promèthée,  4^4-   Delibans  oseula.  Cf.  .-En.  I,  a5l». 

9û5,  xpeiffaove;  6eot)  agit.  Or  agere  sem-  435.    l'erum    laborem,    le    vrai    travail, 

hle  avoir  ici,  comme   dans   deux  passages  c'est-à-dire  le  travail,  la  patience  qui  mé- 

de   Celse  que   cite  Wagner,   le  sens  d'opé-  ritent  la  vraie  gloire.  Cf.    Homère,   fluide, 

ter.  Traduisons  donc  :  un  grand  dieu  agit,  VI,  47^-4^ '•   Sophocle,  Ajax,    fôo-.ÏDi  : 

un  dieu  puissant  exerce  son  action.  cb  7taî,  vévoio   iraTpô;  eÙTuyecTspo; ,  Ta 

430.  Ineluserat.  Le  plus-que-parfait  ô'  à)),a  ôuoio;*  xoa  yivu'  àv  où  xaxô;. 
marque  l'empressement  avec  lequel  Enée  43".  Defensum  dabit.  C'est-à-dire  de- 
se  dispose  à  retourner  au  combat.  D'ail-  fendet  ou  plutôt  jaciet  ut  defensus  sis. 
leurs  les  derniers  mots  du  vers  se  lisent  Cf.  Tite-Live,  VIII,  6  :  «  Stratas  legiones 
déjà  ASn.  XI,  488.  «  Latinorum  daho.  »  —  Inter  prtemia  du- 

43 1.  Hinc  atque  hinc  équivaut  à  utrim-  cet.  C'est-à-dire  te  ducet  ad  prtemia  hujus 
que.  belli,    quse    magna    sunt ,    id    est    novum 

43î.    Habilis   est.    C'est-à-dire    habilis  regnum. 

factus  est.  Son  bouclier  et  sa  cuirasse  sont  43g.   Tuorum.  C'est-à-dire  de  tes  an<  ê- 

ajustés  de  manière  à  le  protéger  sans  gê-  très  troyens. 

ner  ses  mouvements.  440.  Ce  vers   se  lit  déjà  /En.  III,  343. 

433.  Joignez  circum  a  fusis.  —  Armis,  443.   Antheus.   Cf.  ASn.  I,   1S1.   —  Sur 

de  armus,   ses  bras.   Tel   est  le   sens  que  l'allongement  de  que,  cf.  Bucol.  IV,  5l. — 

donne  Ladewig,  et  qui  est  vraisemblable;  Mnestheus.  Cf.  JEn.  V,  n6,  etc. 

il  s'appuie  d'ailleurs   sur   un  passage  ana-  444.   Cxco  pulvere.    La  poussière  est   si 

logue  de   Tacite,    Histoires,    I,   36  :   «  Ut  épaisse  que  les  yeux  en  sont  aveuglés. 

«  quernque  adfluentium    railitum  ad*pexe-  445.     Tremit    excita    tellus.     La    terre 
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Vidit  ab  acîverso  venientes  aggere  Turnus, 

Videre  x\usonii  gelidusque  per  ima  cucurrit 

Ossa  tremor  :  prima  ante  omnes  Juturna  Latinos 

Audiit  adgnovitque  sonum  et  tremefaeta  refugit. 

Ille  volât  campoque  atrum  rapit  agmen  aperto.  460 

Qualis  ubi  ad  terras  abrupto  sidère  nimbus 

It  mare  per  médium  (miseris,  heu!  praescia  longe 

Horrescunt  corda  agricolis  :  dabit  ille  ruinas 

Arboribus  stragemque  satis,  ruet  omnia  late)  ; 

Ante  volant  sonilumque  ferunt  ad  litora  venti  :  455 

Talis  in  adversos  ductor  Rhœteius  hostes 

Agmen  agit;  densi  cuneis  se  quisque  coactis 

Adglomerant.  Ferit  ense  gravem  Tbymbrœus  Osirim, 

Arcetium  Mnestheus,  Epulonem  obtruncat  Achates 

Ufentemque  Gyas;  cadit  ipse  Tolumnius  augur,  460 

Primus  in  adversos  telum  qui  torserat  hostes, 

Tollitur  in  cœlum  clamor  versique  vicissim 


tremble  comme  agitée  de  frayeur.  Cf.  AEn. 
VII,  722  :  a  Pulsuqiie  pednm  conterrita 
«  tell  11  s.  » 

447-  Gelidusque  per  ima  cucurrit,  etc. 
Cf.  Ain.  II,  120. 

449-  Refugit.  Juturne  s'enfuît  sons  la 
forme  de  Camertus;  elle  reparaît  bientôt 
sous  celle  de  Métiscus. 

450.  Ille,  Énée.  —  Atrum  agmen.  Le 
bataillon  semblable  à  un  nuage  noir  qui 
porte  la  fempête  dans  ses  flancs.  C'est  ainsi 
qu'Homère  a  dit  Ttvàveai  cpâXayye;,  xuà- 
veov  véçoç. 

45 1.  Qualis  ubi.  Cf.  Homère,  Iliade, 
IV,  275-279.  Virgile  décrit  ici  une  trombe, 
et  outre  Homère,  imite  Lucrèce,  VI,  43 1- 
4^3  :  «  Hoc  fit  ubi  interdnm  non  quit  vis 
a  incita  \cnti  Ilnmpere  quam  cœpil  nubcm, 
<e  sed  deprirnit,  ut  sit  In  mare  de  ca?lo 
a  tamquam  demissa  columna.  >> —  Abrupto 
sidère  est  une  expression  hardie,  semblable 
à  abruptis  nubibus  que  l'on  lit  Ain.  III, 
199,  et  abruptis  procellis,  G.  111,  25g. 
Sitlus  équivaut  ici  à  tempestas.  YoyvzAùi, 
XI.  'ifïq,  comment  se  produit  l'assimilation 
des  termes. 

453.   file.  C'est-à-dire  nimbus.  —  Da- 


bit ruinas.  Cf.  Ain.  II,  482  :  «  dédit  fc- 
«  nestram.  » 

454.  Ruet  est  pris  dans  le  sens  actif. 

455.  Sonitum.  Le  bruit  de  la  trombe 
qui  se  fait  entendre  de  loin  et  annonce  son 
approche. 

456.  Rhœteius  équivaut  à  Trojanus. 
Cf.  Ain.  III,  108. 

457.  Densi  cuneis  se  quisque.  Les  com- 
battants se  serrent  pour  combattre  dans 
l'ordre  de  bataille  qu'on  appelait  le  coin, 
cuneus.  Cf.  v.  575. 

458.  Gravem,  grand,  robuste.  Cet  ad- 
jectif sert  à  exprimer  l'aspect  puissant  du 
guerrier.  Cf.  Ain.  V,  437  :  «  Stat  gravis.» 

4:k).  Archetium  est  le  texte  du  Medi- 
ceus  ;  le  Pal.itinus  et  le  Romanus  ont  Ar- 
cetium. Les  mêmes  manuscrits  offrent  Epu~ 
Inncm,  leçon  un  peu  incertaine  dans  le 
Me  lirais,  où  l'on  peut  lire  Epulontem. 

46o<  Tolumnius  augur.  Cf.  v.  a58,  iC .>. 
Virgile  semble  imiter  Homère,  Iliade  y 
XVI,  558. 

4<')2.  Tollitur  in  c.rlum  clamor.  Ce  cri 
est  itOUtté  par  les  Rotules  qui  d.ins  la  mort 
de  Tolumnius  voient  un  présaga  funeste. 
—  Picissim.  Des  vers  3('>S  et  ',oS  ou  peut 
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Pulverulenla  fuga  Rutuli  dant  terga  per  agros. 

Tpse  neque  aversos  dignatur  sternere  Morli 

Nec  pede  congressos  aequo  nec  tcla  ferentes  465 

Insequitur  :  solum  densa  in  caligine  Turnum 

Vestigat  lustrans,  solum  in  certamina  poscit. 

Hoc  concussa  metu  mentem  Juturna  virago 

Aurigarn  Turni  média  inter  lora  Metiscum 

Excutit  et  longe  lapsum  temone  relinquit.  470 

Ipsa  subit  manibusque  undantes  flectit  habenas, 

Cuncta  gerens,  vocemque  et  corpus  et  arma  Metisci. 

Nigra  velut  magnas  domini  cum  divitis  œdes 

Pervolat  et  pinnis  alta  atria  lustrât  hirundo, 

Pabula  parva  legens  nidisque  loquacibus  escas,  475 

Et  nunc  porticibus  vacuis,  nunc  humida  circum 

Stagna  sonat  :  similis  medios  Juturna  per  hostes 

Fertur  equis  rapidoque  volans  obit  omnia  curru. 

Jamque  hic  germanum  jamque  hic  ostentat  ovantem 

Nec  conferre  manum  patituir,  volât  avia  longe.  480 

Haud  minus  iEneas  tortos  legit  obvius  orbes 

Vestigatque  virum  et  disjecta  per  agmina  magna 

Voce  vocat.  Quoties  oculos  conjecit  in  hostem 

Alipedumque  fugam  cursu  tentavit  equorum, 


inférer  que  les  Troyens  avaient  eu  le  des- 
sous. 

464.  Ipse.  Énée.  —  Sternere  Mord. 
Cf.  JEn.  VIII,  566. 

465.  Nec  pede  congressos  sequo,  nec  tela 
ferentes,  ni  ceux  qui  s'opposent  à  lui  de 
pied  ferme,  ni  ceux  qui  de  loin  lui  lancent 
des  traits. 

466.  Densa  in  caligine.  Cf.  v.  463. 

468.  Hoc  metu.  C'est-à-dire  metu  ejus 
rei.  Cf.  JEn,  II,  171.  — Mentem.  C'est-à- 
dire  habens  mentem  enneussam.  Cf.  Bur- 
nouf,  Mét/i.  La  t.  §  36 1. —  Firago.  C'est- 
à-dire  virgo  virilis  ingenii,  la  nymphe 
au  cœur  héroïque.  €&tre  désignation  s'ap- 
plique aux   déesses  fortes  et  courageuses. 

469.  Media  inter  lora,  au  milieu  des 
rênes,  c'est-à-dire  tandis  qu'il  dirigeait  le 
char  à  l'aide  des  rênes. 

47'à.  Jb'des.    Il  s'agit  d'une  maison  de 


campagne,    comme    on    peut    l'inférer    de 
stagna  humida. 

475.  Pabula  parva  legens.  Cf.  Pline, 
H.  IV.  X,  24»  73  :  «  Hirundo  sola  avium 
«  nonnisi  in  volatu  pascitur.  »  —  Nidis. 
C'est-à-dire  pullis.  Cf.  G.  IV,  17. 

476.  Porticibus  vacuis.  C'est-à-dire  pa- 
tentibus. 

480.  Conferre  manum.  Suppléez  cum 
sftnea. 

481.  Legit.  Cf.  j£n.  IX,  393.  —  Tor- 
tos orbes.  Enée  fait  mille  détours  pour  se 
trouver  en  face  de  Turnus,  que  Juturne 
entraîne  toujours  loin  de  son  adversaire. 

484.  Alipedumque  fugam  cursu  tenta- 
vit  equorum.  11  a  vainement  cherché  a  at- 
teindre les  chevaux  dans  leur  course  rapide. 
Il  faut  se  rappeler  qu'Knée  est  a  pied  et 
Turnus  sur  un  char.  Tenture  forme  ici  une 
expression  concise  qui  enferme  l'idée  d'un 
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Aversos  toties  currus  Juturna  retorsit.  485 

Heu!  quid  agat?  vario  nequicquam  fluctuât  œstu, 

Diversaeque  vocant  animum  in  contraria  curae. 

Huic  Messapus,  uti  laeva  duo  forte  gerebat 

Lenta  levis  cursu  praefixa  hastilia  ferro, 

Horum  unum  certo  eontorquens  derigit  ictu.  490 

Substitit  iEneas  et  se  collegit  in  arma, 

Poplite  subsidens;  apicem  tamen  incita  summum 

Hasta  tulit  summasque  excussit  vertice  cristas. 

Tum  vero  adsurgunt  irœ  insidiisque  subactus, 

Diversos  ubi  sentit  equos  currumque  referri,  59I 

Multa  Jovem  et  lœsi  testatus  fœderis  aras, 

Jam  tandem  invadit  medios  et  Marte  secundo 

Terribilis  saevam  nullo  discrimine  cœdem 

Suscitât  irarumque  omnes  effundit  babenas. 

Quis  mihi  nunc  tôt  acerba  deus,  quis  carminé  cables 
Diversas  obitumque  ducum,  quos  aequore  toto  5oi 

Inque  vicem  nunc  Turnus  agit,  nunc  Troius  beros. 
Expédiât?  Tanton  placuit  concurrere  motu, 
Juppiter,  œterna  gentes  in  pace  futuras? 
iEneas  Rutulum  Sucronem  (ea  prima  ruentes  ^oS 


second  verbe.  Cf.  Tite-Live,  VIII,  33,  a  :  Messape  l'irrite,  et  il  se  livre  à  la  fureur. 

«  Silentio  nequicquam  per  prœconem  ten-  Insidtis  subactus   équivaut    donc   à   fictus 

«  tato.  »  ira  propter  insi  lias. 

486.  Heu! quid  agat?  Cf.  AEn.  IV,  a83.  493.    Avec  Wagner,   Forbiger,  Diibner, 

—  Vario  fluctuât  sestu.  CL  JE  11.  IV,  53î.  Ladewig,  Hanpt,  je  maintien-  l.i   leçon   du 

488.  Huic.   C'est-à-dire  in  hune.  —  Uti  Mediceus,  sentit,    qui    marque    mieux    que 
forte  gerebat.  Cf.  Ain.  XI,  55î.  l'action,  \ue  par  Énée,  se  répète,  et   n'est 

489.  Lenta.  Cf.  Ain.  VII     164.  pas  un  fait  unique   et   déterminé.   Ribbeck 

490.  Derigit  est   la   leçon  du  Mediceus  au  contraire  préfère  sensit  avec  la  vulgate 
et  du  Romanus  que  je  maintiens  avec  Rib-  et  la  plupart  des  manuscrits. 

beck.  499-    Irarumque  efjundit  habenas.  Ser- 

491.  Se  cnllegit  in  arma.   Cf.  Ain.  X,  vius   cite   a  ce  sujet  uu  passage  d'tnnius  : 
4l2,  et  Homère,  Iliade,  XXI,  69.  «  Irarum  effunde  quadrigas.  » 

492.  Poplite    subsidens,    eu    grec     xv-  5oi.    Diversas.   C'est- à-dire  diversis   lo- 
i^î;.  —  Apicem  tamen.  M.icrobr,  Saturn.  cis. J'actas. 

VI,  1,  croit  que  Virgile  imite  Ennius,  An-  5o5.     Ruentes.     Les    Troyens    s'étaient 

nales,   XIV  :   «  Tamen  inde  volans  secum  prétipitéa  en  désordre  à  la   suite  d'Knée; 

«  al)stnlit  hasta  Insigne.  »  ce  fut  la  première  lutte  qui    les  obligea  de 

494.      Insiiliisque     subactus.      Jusqu'ici  reprendre   leurs    rangs.    D'ailleurs   ruentes 

Énée  respecte  les  conventions;   il  ne  veut  équivaut   à   inuentes  et  non   k  fugientes, 

combattre  que   Turnus.    Mais   la    ruse  de  comme  le  veulent  quelques  interprètes. 
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Pugna  loco  statuit  Teucros)  haud  multa  morantem 

Excipit  in  latus  et,  qua  fata  celerrima,  orudum 

Transadigit  costas  et  crates  pectoris  ensem. 

Turnus  equo  dejectum  Amycum  fralremque  Diorem 

Congressus  pedes,  hune  venientem  cuspide  longa, 

Hune  mucrone  ferit  curruque  abscisa  duorum 

Suspendit  capita  et  rorantia  sanguine  portât. 

Ille  Talon  Tanaimque  Neci  fortemque  Cethegum, 

Très  uno  congressu,  et  msestum  mittit  Oniten, 

INomen  Eehionium  matrisque  genus  Peridiœ. 

Hic  fratres  Lycia  missos  et  Apollinis  agris, 

Et  juvenem  exosum  nequicquain  bella  Menœteu 

Arcada,  piscosse  cui  circum  flumina  Lernae 

Ars  fuerat  pauperque  domus  nec  nota  potentuni 

Mimera  conductaque  pater  tellure  serebat.  5î< 
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506.  Haud  multa  morantem,  incapable 
d'arrêter  longtemps  le  héros. 

507.  Excipit  in  latus.  C'est-à-dire 
exceptum  vulnerat  in  latere.  —  Qua  fata 
celerrima.  Cf.  Homère,  Iliade ,  VIII,  84  : 
061  (xà)>taxa  xaiptôv  é<m.  Ovide,  Mètam. 
VIII,  399  :  «  Quaque  est  via  proxima 
«<  leto.  »  —  Crudum}  c'est-à-dire  saevum. 
Cf.  Ain.  X,  682. 

508.  Transadigit  costas  ensem.  De  ces 
deux  accusatifs,  l'un  est  régi  par  le  verbe, 
l'autre  par  la  préposition.  Cf.  Ruddimann, 
t.  II,   p.  lr?.'j. 

509.  Diorem.  Cf.  Ain.  V,  297. 

5ïl.  Curru  est  un  datif;  cf.  Ain.  III, 
fi 4  1  Voyez  dans  Tite-Live,  1,26,6,  une 
construction  semblable  :  ce  Arbori  infelici 
«  suspeudito.  » 

5 1 3.  Ille.  Enée. 

5 1 4-  Maestum  mittit  Oniten .  Onites 
était  d'un  caractère  triste,  axu6pto7t6ç. 
Virgile  donne  un  détail  analogue  sur  le 
caractère  opposé  de  deux  autres  guerriers  : 
Serranus,  Ain.  IX,  335;  Cydon,  Ain.  X} 
3a5. 

5i5.  Ribbeck,  d'accord  avec  Peerlkamp, 
voudrait  placer  ce  vers  après  celui  qui 
porte  le  n°  5 16.  Mais  il  vaut  mieux,  avec 
tous  les  autres  éditeurs,  lui  conserver  son 
ordre.  Il  complète  l'idée  que  le  poète  veut 
nous   donner  d'Onites,  et  ajoute  un  détail 


qui  n'est  nullement  contraire  aux  habitudes 
de  Virgile.  S'il  est  vrai  qu'il  conviendrait 
mieux  aux  frères  Lyciens,  on  peut  admet- 
tre que  ce  passage  est  resté  inachevé  et 
attendait  une  retouche.  —  Nomen  est  le 
texte  du  Palatinus  et  de  Servius;  le  Ro- 
manus  donne  nominechionium  ;  le  Medi- 
ceus  :  nominecchionium .  Nomen  n'est  pas 
un  accusatif,  c'est  un  nominatif  formant 
apposition,  comme  Ain.  VI,  763  :  «  Alha- 
«  num  nomen,  »  c'est-à-dire  albanus.  II 
faut  donc  entendre  ici  Echionius,  fils  d'E- 
chion,  comme  Ain.  X,  ia3,  «  Hicetao- 
«  nius,  »  fils  d'Hicétaon.  Genus  équivaut 
à  fi  lins,  comme  Ain.  Vil,  556. 

5 16.  Hic,  Turnus.  —  Fratres.  Clara 
et  Thémon;  cf.  Ain.  X,  126.  —  Amolli/lis 
agris.  Patara,  ville  de  Lycie,  où  se  trou- 
vait un  temple  célèbre  d'Apollon,  avec  un 
oracle,  et  entouré  d'un  territoire  consacre 
au  dieu. 

5 18.  Lernae.  Le  marais  de  Lerne  était 
situé  sur  le  territoire  argien,  mais  non  loin 
de  l'Arcadie. 

520.  Munera.  Telle  est  l'ancienne  leçon 
attestée  par  Servius  et  rétablie  par  Wagner; 
Heinsius  avec  le  Mediceus  lit  limina,  que 
conserve  Ladewig,  citant  Horace,  hpodesy 
11,  7-8  :  «  Forumque  vitat  et  superba  ci- 
«<  vium  Potentiorum  limina.  >•  Toutefois 
Forbiger  fait  après  Wagner  remarquer  <pte 
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Ac  velut  immissi  diversis  partibus  ignés 

Arentem  in  silvam  et  virgulta  sonantia  lauro, 

Aut  ubi  decursu  rapido  de  montibus  altis 

Dant  sonitum  spumosi  amnes  et  in  aequora  currunt, 

Quisque  suum  populatus  iter  :  non  segnius  ambo         5a5 

iEneas  Turnusque  ruunt  per  prœlia  ;  nunc,  nunc 

Fluctuât  ira  intus,  rumpuntur  nescia  vinci 

Pectora,  nunc  totis  in  vulnera  viribus  itur. 

Murranum  hic,  atavos  et  avorum  antiqua  sonantcni 

Nomina  per  regesque  actum  genus  oinne  Latinos,       53o 

Praecipitem  scopulo  atque  ingentis  turbine  saxi 

Excutit  effunditque  solo  :  hune  lora  et  juga  subter 

Provolvere  rotae;  crebro  super  ungula  puisu 

Incita  nec  domini  memorum  proculcat  equorum. 

Ille  ruenti  Hyllo  animisque  immane  frementi  535 

Occurrit  telumque  aurata  ad  tempora  torquet  : 

Olli  per  galeam  fixo  stetit  hasta  cerebro. 


le  seuil  des  riches  peut  être  connu  des  pau- 
vres qui  vont  leur  demander  une  aide,  sans 
que  cela  entraîne  la  guerre.  Munera^  au 
contraire,  c'est  ce  qu'ambitionne  la  passion 
des  puissants,  le  commandement,  la  guerre; 
et  on  conçoit  que  Méncetès,  ennemi  de9 
combats,  n'ait  pas  connu  cet  objet  de  leurs 
désirs.  —  Conductaque  pater.  C'est  comme 
s'il  y  avait  et  cujus  pater.  Telle  est  la  va- 
leur de  la  conjonction  que.  Cf.  G.  III,  283. 

521.  Ac  velut  immissi  ignés.  Il  s'agit 
ici  de  l'incendie  des  pâturages  silvestres. 
Cf.  Mn.  X,  4o6. 

522.  Lciuro  est  un  ablatif  de  matière 
dépendant  de  virgulta ;  c'est  comme  s'il  y 
avait  virgulta  hnirea.  —  Sonantia.  Je  crois 
avec  Forbtger  et  Dubner  qu'il  faut  enten- 
dre ce  mot  du  pétillement  du  laurier  en- 
flammé. Cf.  Bucol.  VIII,  82.  Pline,  U.  N. 
XV,  3o,  40  :  a  Laurus  quidetn  manifesta 
«  abdicat  ignés  crepitu  et  quadam  détesta* 
x  tione.  » 

f)24.  In  f-cquoru,  dans  la  plaine.  Cf. 
v.  742.  La  même  comparaison  se  lil  déjà 
jEh.  II,  3o5-3û7,  sous  une  forme  diffé- 
rente. 

627.  Fluctuât  ira.  Cf.  Ain.  IV,  5*2. 
Rumpuntur  pectora.  Leurs  cœurs  cèdent 


sous  l'effort  de  la  colère  qu'ils  ne  peuvent 
contenir.  Cf.  Lucrèce,  III,  297  :  «  Pectora 
«  qui  fremitu  rumpunt  plerumque  gemen- 
a  tes,  Nec  capere  irarum  fluctus  in  pectore 
a  possunt.  » 

529.  I/ic,  Enée.  En  effet,  Murranus  est 
un  Latin.  —  Sonante/n  équivaut  kjactiin- 
tem.  —  Atavos  et  avorum.  Cf.  Martial,  V, 
17,  1  :  «  Dum  proavos  atavosque  refert  et 
a  nomina  magna,  s 

530.  Per  regesque  actum  genus.  Sa  fa- 
mille se  continuait  à  travers  les  rois  latins, 
c'est-à-dire  il  descendait  d'une  suite  non 
interrompue  de  rois. 

532.  Excutit.  Suppléez  curru.  —  Loia, 
les  courroies  qui  servaient  à  atteler  les  che- 
vaux au  joug.  Cf.  Homère,  Iliade }  XXIV, 
270. 

533.  Rotx,  le  char  même.  Cf.  G.  III, 
1 1  J-  —  Joignes  crebro  pmlsu  à  proculcat, 

S  I  i  •    Joignes    'iee    memorum;    ces    deux 

mots  équivalent  à  immemorum.  <>u  pont 
comparer  a  cette  locution  necopinus  et  un 
grand  nombre  de  formules  où  née  est  pour 

non.   Cf.  Hand,   Tursellinus}  t.  IV,  p.  97. 

535.  Ille,  Turnus. 

53fi.  .lurata  temyora,  sa  tête  couverte 
d'un  casque  doré.  Cf.  Jin.  IX,  5o. 
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Dextera  nec  tua  te,  Graium  fortissiine,  Cretheu, 
Eripuit  Turno.  Nec  di  texere  Cupencuna 
i£nea  veniente  sui  :  dédit  obvia  ferro 
Pectora,  nec  misero  clipei  niora  profuit  œrei 
Te  quoque  La u rentes  videront,  iEole,  campi 
Oppetere  et  late  terrain  consternere  tergo. 
Occidis,  Argivœ  quem  non  potuere  phalanges 
Sternere  nec  Priaini  regnorum  eversor  Achilles. 
Hic  tibi  mortis  erant  metae;  domus  alla  sub  Ida, 
Lyrnesi  domus  alta;  solo  Laurente  sepulchrum. 
Totœ  adeo  conversa?  acies  omnesque  Latini, 
Onines  Dardanidac,  Mnestheus  acerque  Serestus. 
Et  Messapus  equum  domitor  et  fortis  Asilas 
Tuscorumque  phalanx  Evandrique  Arcades  alœ, 
Pro  se  quisque  viri  summa  nituntur  opuiii  vi  : 
Nec  mora,  nec  requies;  vasto  certamine  tendunt. 
Hic  mentem  ^Enese  genetrix  pulcherrima  misit, 
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539.  Nec  di  texere.  Servius  :  «  Ita  eom- 
a  parut  .<Eneam  Turno,  ut  eum  superiorem 
«  esse  significet.  Nam  quem  Turnus  inter- 
f.  émit,  fortitudo  sua  liberare  non  potuit; 
«  ei  vero  quem  occidit  iEneas,  ne  sua  qui- 
«  dem  nurnina  prodesse  potuerunt.  »  — 
Cupencum.  Servius  :  «  Sciendum,  Cupen- 
«  cum  Sabinorum  lingua  sacerdotem  vo- 
«  cari.  » 

54 1  •  jErei  forme  deux  syllabes  par  sy- 
nizèse  des  deux  dernières  lettres. 

542.    Te  quoque  Lauréates.  Il  convient 
d'indiquer   sur  ces   vers    un  fragment   de 
critique  qui   en   fait  ressortir  le    charme. 
M.  Sainte-Beuve  [Moniteur  Universel, 2  dé- 
cembre   1867)   montre      avec  la  sûreté  de 
goût  et  l'ingénieuse  finesse  qui  le  caracté- 
rise comment  ce  passage   est  emprunté  à 
Homère,  et  comment,  dans  la  répétition  si 
touchante  de  la  fin  de  cet  épisode,  Virgile 
a  su  combiner  une  double  imitation  d'Ho- 
mère, prenant  à  la  fois  le  sentiment  pathé- 
tique et  l'effet  rhythmique  dans  deux  en- 
droits différents.  On  peut  ajouter  que  tout 
le  morceau  est  composé  de  souvenirs  d'Ho- 
mère, et   comme  le  dit  l'illustre  critique, 
c'est  un  des  exemples  les  plus  remarqua- 
bles de  «  ce  procédé  accompli  de  la  poésie 


studieuse  et  réfléchie  de  Virgile;  »  c'est  le 
modèle  de  l'une  des  formes  les  plus  fines 
de  l'art,  c'est  l'épanchement  de  l'une  des 
sources  les  plus  secrètes  et  les  plus  rares, 
de  l'invention  poétique. 

543.  Terrain  late  consternere  tergo.  Cf. 
Homère,  Iliade,  VII,  1 56. 

546.  Mortis  erant  metae.  Cf.  Homère, 
III,  309  :    Bavarois  ts),o;. 

547.  Domus  alta.  M.  Sainte-Beuve  rap- 
proche cette  répétition  de  celle  que  pré- 
sente Homère,  Iliade,  XX,  372.  —  Lyr- 
nesi.   Cf.    jEn.     X,     128.    —    Domus 

sepulclirum.  Opposition  imitée  d'Homère, 
Iliade,  XX,  390-3g2. 

548.  Conversx  acies.  Les  deux  armées 
se  retournent  tout  entières  l'une  contre 
l'autre  pour  combattre.  —  Omnesque  La- 
tini, omnes  DardanidiE.  C'est-à-dire  omnes 
et  Latini  et  Dardanulœ.  On  trouve  une  sem- 
blable construction,  Bucol.  IV,   6 

55o.  °Domitor.  Sur  l'allongement  de  la 
dernière  syllabe,  cf.  Bucol.  IX,  66. 

5r>2.  Pro  ie  quisque  viri.  Cf.  jEh.  V, 
5oi. —  Summa  nituntur  o/aim  vi.  Cf.  /£n. 
IX,  53'2.  Servius  :  «  Hemistichium  est  En- 
«  niauum.  » 

554.    M  eu!  cm    aiisit.    Celte    inspiration 
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Iret  ut  ad  muros  urbique  adverteret  agmen  555 

Ocius  et  subita  turbaret  clade  Latinos. 
Ille  ut  vestigans  diversa  per  agmina  Turnum, 
ITuc  atque  hue  acies  circumtulit,  aspicit  urbem 
Immunem  tanti  belli  atque  impune  quietain. 
Continuo  pugnae  accendit  majoris  imago  :  5Co 

Mnesthea  Sergestumque  vocat  fortemque  Sercslum 
Ductores  tumulumque  capit,  quo  eetera  Teucrum 
Concurrit  legio  nec  scuta  aut  spicula  densi 
Deponunt.  Celso  médius  stans  aggere  fatur  : 
Nequa  meis  esto  dietis  mora  (Juppiler  hac  stat),  565 

Neu  quis  ob  inceptum  subitum  milii  segnior  ito. 
Urbem  hodie,  eausam  belli,  régna  ipsa  Latini, 
Ni  frenum  accipere  et  victi  parère  fatentur, 
Eruam  et  aequa  solo  fumantia  culmina  ponam. 
Scilieet  expectem,  libeat  dum  prœlia  Turno  570 

Nostra  pati  rursusque  velit  concurrere  victus? 
Hoc  caput,  o  cives,  hœc  belli  summa  nefandi  : 
Ferte  faces  propere  fœdusque  reposcite  flammis. 
Dixerat  atque  animis  pariter  certantibus  omnes 


envoyée  à  Énée  par  sa  mère  est  un  procédé 
de  narration  emprunté  par  Virgile  à  Ho- 
mère. 

556.  Clade.  Le  poète  désigne  ainsi  les 
horreurs  de  l'assaut. 

560.  Accendit.  Suppléez  animurn   ejus. 

561.  Vers  qui  se   lit  déjà  sEn.  IV,  ^.SS. 

563.  Nec  spicula  densi  Deponunt.  Vir- 
gile rapporte  ici  au  temps  d'F.née  mu' 
coutume  des  soldats  romains.  Lorsque  leur 
chef  voulait  les  liarangucr,  ils  se  pres- 
saient autour  de  lui  [densi)  mais  sans  quit- 
ter leurs  armes. 

565.  Juppiter  hac  s  tut.  C'est-à-dire  hac 
patte,  a  nostni  causa.  Jupiter,  protecteur 
<l<  ■>  serments,  nous  favorise.  Mucrobe,  .s</- 
tu/it.  VI,  |.  fait  observer  que  ce  vers  est 
imité  du  livre  VII  des  Jnnales  d'Enniui  : 
«  Non  semper  nostra  evortit;  nuuc  Jup- 
«<  piter  liai-  stat.  » 

566.  Mihi.  Datif  éthique)  cf.   ,/-./».   1, 

261  ■ 

J67.    Cuutam   belli.    Cette   vi'lc   csl    <  :i 


effet  la  capitde  du  peuple  qui  a  commencé 
la  guerre. 

568.  Ni  frenum  accipere.  Enée,  emporte 
par  la  fureur,  ne  songe  plus  aux  condi- 
tions qu'il  a  posées,  v.  189.  Mais  les  La- 
tins eux-mêmes  ont  rompu  leur  traité.  — 
Scrvius  remarque  que  frenum  est  rare  au 
singulier.  —  Fatentur.  L'emploi  du  pré- 
sent au  lieu  du  lutin-  dans  la  proposi- 
tion conditionnelle  donne  à  la  menace  plus 
de  vigueur.  Cf.  Tite-Live,  VI,  i5,  6  : 
a  Quod  uisi  facis,  in  viucula  te  duci  ju- 
«  bebo.  » 

569.  -/:</«</  solo  ponant.  Cf.  Sophocle, 
Antiffone,  670  :  Ho'  (r(  àvspyîa)  àvao~- 
Tato'j;  oîxou;  TÎÔYiatv. 

">-•.     //e<    caput hue    belli   summa. 

C'est  Lamente  qu'il  désigne  ainsi.  ,1.  \. 
567.  ("est  dans  cette  Nillc  (pic  cette  guerre 
abominable  .1  pris  mii&satce,  c'est  le  point 
important  où  elle  doil  se  concentrer. 

>-  \.  Foedui  U  ■flammis  LaB.unme 

i.  la  main,  rcdamei  l'exécution   du  traite. 
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Dant  cuneum  densaque  ad  niuros  mole  feruntur.         5;5 
Scalae  improviso  subitusque  adparuit  ignis. 
Discurrunt  alii  ad  portas  primosque  trucidant, 
Ferrum  alii  torquent  et  obumbrant  aethera  tclis. 
Ipse  intcr  primos  dextram  sub  mœnia  tendit 
iEneas  magnaque  incusat  voce  Latinurn  58o 

Testaturque  deos  iterum  se  ad  prœlia  cogi, 
Bis  jam  Italos  hostes,  hœc  altéra  fœdera  rumpi. 
Exoritur  trepidos  in  ter  discordia  cives  : 
Urbem  alii  reserare  jubent  et  pandere  portas 
Dardanidis  ipsumque  trahunt  in  msenia  regem,  585 

Arma  ferunt  alii  et  pergunt  defendere  muros  : 
Inclusas  ut  cum  latebroso  in  pumice  pastor 
Vestigavit  apes  fumoque  implevit  amaro  ; 
Illa?  intus  trepidae  rerum  per  cerea  castra 
Discurrunt  magnisque  acuunt  stridoribus  iras;  590 

Volvitur  ater  odor  tectis,  tum  murmure  cœco 
Intus  saxa  sonant,  vacuas  it  fumus  ad  auras. 
Accidit  hœc  fessis  etiam  fortuna  Latinis, 
Quœ  totam  luctu  concussit  funditus  urbem. 
Regina  ut  tectis  venientem  prospicit  hostem,  595 

Incessi  muros,  ignés  ad  tecta  volare, 
Nusquam  acies  contra  Rutulas,  nulla  agmina  Turni  : 
Infelix  pugnœ  juvenem  in  certamine  crédit 

57 5.  Dant  cuneum.  Cf.  v.  4^7.  589.   Trepidge  rerum,    troublées  ;    litté- 

576.  Scalse   improviso.    Suppléez  appa-        ralement  :  inquiètes  pour  leurs  affaires,  au 
ruerunt,    c.-à-d.   prolatœ  ,   adtnotte  surit.         negard    de    leurs    affaires,    ne  sachant    ce 

577.  Primosque  tria idant.Cf.  JEn.11,33^.         qu'elles  doivent  faire.   Cf.   /En.  1,    178.  — 
58a.  Hvec  altéra  J'œdera  rumpi.  Le  pre-         Cerea  castra.   Cf.  G    IV,  202. 

mier  traité  est  celui  qui  avait  été  conclu,  5o,0.   Acuunt  stridoribus  iras.   Cf.  Aïn. 

A£n.  VII,  259-2S5.  IX,  464. 

686.     Pergunt    defendere    muros.    Non  591.  Ater  odor.   L'épithète  est  détermi- 

pas  :    continuent  à  défendre;  mais  :   s'em-  née  parce  fait  que  la   fumée  est  noire  et 

pressent  d'.dler  défendre  les  remparts.  Per-  qu'elle  a  une  odeur  acre.  Le  poète  unit  les 

gère  est  un  terme   de  la  langue  militaire.  deux  notions,  l'une  sous  forme  d'adjectif, 

Sur  cette  construction  d'un  verbe  de  mou-  l'autre  de  substantif. 

vetnent  avec  l'infinitif,  cf.  /En.  I,  527.  5g3.   Fessis.    C'est-à-dire    adjlictis.  

587.  Lattbroso  in  pumice.  Cf.  G.  IV,  44-  Fortuna  équivaut  à  calamitas. 

588.  Pestigav it .  Parfait  d'habitude  ;  l'em-  S96.   Incessi  équivaut  à  iruaii. 

ploi  de  ce  temps  comme  celui  de  l'aoriste  698.   Pugiue  in  certamine.  Cf.  ^é,'n.  Xl, 

en  grec  est  fréquent  dans  les  comparaisons.         780. 

in— iy 
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Exstinctum  et,  subilo  mentem  turbata  dolore, 

Se  causam  clamât  crimenque  caputque  malorum  ;        6oi> 

Multaque  per  msestum  démens  effata  furorem 

Purpureos  moritura  manu  discindit  amictus 

Et  nodum  informis  leti  trabe  nectit  ab  alta. 

Quam  cladem  miseras  postquam  accepere  Latinœ, 

Filia  prima  manu  flavos  Lavinia  crines  6o5 

Et  roseas  laniata  gênas,  tum  cetera  circum 

Turba  furit;  résonant  late  plangoribus  a?des. 

Hinc  totam  infelix  vulgatur  fama  per  urbem. 

Demittunt  mentes;  it  scissa  veste  Latinus, 

Conjugis  altonitus  fatis  urbisque  ruina,  610 

Canitiem  immundo  perfusam  pulvere  turpans; 

[Multaque  se  incusat,  qui  non  acceperit  ante 

Dardanium  iEnean  generumque  adsciverit  ultro|. 

Interea  extremo  bellator  in  aequore  Turnus 
Palantes  sequitur  paucos  jam  segnior  atque  6x5 

Jam  minus  atque  minus  successu  lœlus  equorum. 
Attulit  hune  illi  cœcis  terroribus  aura 


5qq.  Mentent  turbata,  c'est-à-dire  ha- 
bens  mentem  turbatam. 

600.  Crimen.  Métonymie  pour  se  ream 
clamat.es.  Properce,  I,  u,  3o  :  «  Ah  pér- 
it eant  B.iiœ  crimen  amoris  aquae.  » 

6o3.  Nodum  trabe  nectit  ab  alla.  Cf. 
Homère,  Odyssée,  XI,  278  :  "A^ïuivr] 
Ppo/ov  alnùv  àï>' O^yiaoio  «xeXàbpou.  Eu- 
ripide, Hippol)  te,  802  :  Bpôy.ov  xpep-ocîTÔv 
ày/ôvYlc  àvr^aTO.  —  Informis  leti.  Ser- 
vius:  «  Nihil  hac  morte  deformius.  »  Silius, 
I,  166  :  «  Quem  postquam  diro  suspensum 
«  roborc   vidit  Déforment   leti  famulus,  » 

605.  Flavos  est  la  Leçon  «le  tous  les  ma- 
nuscrits. Toutefois  Ribbeck,  Haupt  et  La- 
dewig  admettent  une  leçon  que  Senius 
prétend  soutenue  par  Promis,  fioros  pour 
flores. 

606.  Roseas  gênas.  Accusatif  de  la  par- 
tie détermine  par  la  force  active  du  verbe. 

Cf.  Buraouf,  Meth.  lit.  ^  J60. 

607.  Résonant  plangoribus  md*s.  Cf. 
Sn.  II,  487. 

609.   Demittunt  mentes.  Cf.  Ovide,  Mé- 


tam.  VIF,  1  3 3  :  a  Demisere  metu  vultum- 
«  que  animamque  Pelasgi.  >» 

611.  Canitiem  immundo  pulvere  tur- 
pans. Cf.  G.  I,  81  •  a  Cîoerem  unmua- 
«  dum.  r>  Homère,  Odyssée,  XXIV,  5i('>: 
^u-soTép^ai  8s  '/j.lg'.\  é  ow  /6viv  a".6:- 
XôeoGav  XeûaTOxarxeçaXîuiroÀiîic  Voj . 
aussi  j£n.  X,  844,  et  Catulle,  LXIV,224  : 
«  Canitiem  terra  atque  infuso  pulvere  fœ- 
«  dans.  » 

612.  Multaque  se  incusat.  Ce  vers  et  le 
suivant  se  répètent,  JSn.  XI,  471-^72. 
D'ailleurs,  aucun  des  manuscrits  impor- 
tants ne  les  contient.  Comme  le  suppose 
Ribbeck,  ce  doit  être  une  interpolation. 

tii',     Extremo  in eequore y  à  l'extrémité 

de  la  plaine  où  Juliiiue  l'avait  conduit  loin 
d'I'nce. 

(i  1  (>.  Sua  tssu  equorum.,  Ceet-i-direrae- 

ettsu  uugnm  equestrie.  Les  <!;t'\  aux  de  Tur- 
inis  fatigués  deriennenl  |>lus  lents,  le*  at- 
taques du  béros  sont  moins  rapides, 

6l  7.  ('. M '. It ■  -'.  Des  teneurs  (I     .'. 

la  cause  lui  est  inconnue. 
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Commixlum  clamorem  arrectasque  iinpulit  aures 

Confusœ  sonus  urbis  et  illaetabile  murmur. 

Hei  mihi  !  quid  tanto  turbantur  mœnia  luctu  ? 

Quisve  ruit  tantus  diversa  clamor  ab  urbe  ? 

Sic  ait  adductisque  amens  subsistit  habenis. 

Atque  huic,  in  faciem  soror  ut  conversa  Metisci 

Aurigae  currumque  et  equos  et  lora  regebat, 

Talibus  occurrit  diclis  :  Hac,  Turne  sequamur  625; 

Trojugenas,  qua  prima  viam  victoria  pandit; 

Sunt  alii,  qui  tecta  manu  defendere  possînt. 

Ingruit  /Eneas  Italis  et  prœiia  miscet  : 

Et  nos  sœva  manu  mittamus  funera  Teucris. 

Nec  numéro  inferior,  pugna3  nec  honore  recèdes.       63o 

Turnus  ad  haec  : 

O  soror,  et  dudum  adgnovi,  cum  prima  per  artem 

Fœdera  turbasti  teque  hœc  in  bella  dedisti; 

Et  nunc  nequicquam  fallis  dea.  Sed  quis  Olympo 

Demissam  tantos  volait  te  ferre  labores?  635 

An  fratris  miseri  letum  ut  crudele  videres  ? 

Nam  quid  ago?  aut  quœ  jam  spondet  Fortuna  salutem  ? 

Vidi  oculos  ante  ipse  meos  me  voce  vocantem 

Murranum,  quo  non  superat  mihi  carior  alter, 


618.  Arrectas.  Cf.  AEn.  II,  3o3.  —  Im- 
vulit.  Cf.  G.  IV,  349.  Sophocle,  Antigone, 
11 73:  Kaî  u,e  <p96yY°?  oi/.etwv  xaxùiv 
[jiiy.e.i  01  wttov. 

621.  Diversa  ab  urbe.  C'est  à  dire  ab 
urbe  in  diversa  parte  sita.  La  ville  est  dans 
nue  autre  partie  du  champ  de  bataille,  der- 
rière eux. 

625.  Occurrit  dictis.  Elle  cherche  à  ré- 
futer d'avance  ce  que  Turnus  va  dire  sur 
la  nécessité  de  revenir  en  arrière. 

627.  Sunt  ald  qui  tecta  manu  defen- 
dere possint.   Cf.  Homère,    Iliade,  XIII, 

3l2. 

629.  Et  nos  sxva  manu  mittamus  fu- 
nera. C'est-à-dire  mittendo  tela  in/eramus 
mortem.  L'idée  de  tela,  contenue  implici- 
tement dans  l'action,  appelle  le  verbe  mit- 
tere. 


63o.  Numéro.  Le  nombre  des  guerrier» 
qui  sont  tombés  sous  les  coups. 

632.  Dudum  adgnovi.  Suppléez  te.  Cf. 
Homère,  Iliade,  V,  8i5. 

634  •  Et  nunc  nequicquam  fallis  dea.  Et 
maintenant  tu  cherches  vainement  à  dissi- 
muler à  mes  regards  que  tu  es  une  déesse. 
Comme  le  dit  Dùbner  -.frustra  latere  stu- 
des ,  cum  sis  dea,  où  XavQâvei;  ouau 
8=6;.  Les  Latins  n'ont  pas  de  participe 
présent  du  verbe  substantif,  pour  marquer 
cette  liaison.  Fallet e  est  d'ailleurs  pris  ici 
dans  le  sens  neutre.  Cf.  Horace,  Epures, 
I,  17,  10  :  «Qui  natuà  morien.sque  fefel- 
a  lit.  11 

637.  ffam  quid  ago.  Cf.  JEn.   X,   675. 

638.  Foce  vocantem.  Cf.  Ma.  VI,  a47- 
63g.   Superat   équivaut  à  superest.    CI. 

m*.  inr  339. 


aya 
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640 


Oppetere  iugentem  alque  ingenti  vulnere  victum. 
Occidit  infelix,  ne  nostrum  dedecus  Ufens 
Aspiceret;  Teucri  potiuntur  corpore  et  armis. 
Excindine  domos  (id  rébus  defuit  unum) 
Perpetiar,  dextra  nec  Drancis  dicta  refellam  ? 
Terga  dabo  et  Turnum  fugientem  hœc  terra  videbit?645 
Usque  adeone  mori  miserum  est?  Vos  o  mihi,  Mânes, 
Este  boni,  quoniam  Superis  adversa  voluntas. 
Sancta  ad  vos  anima,  atque  istius  inscia  culpae 
Descendam,  magnorum  haud  umquam  indignus  avorum. 
Vix  ea  fatus  erat  ;  medios  volât  ecce  per  bostes     65o 
Vectus  equo  spumante  Saces,  adversa  sagitta 
Saucius  ora,  ruitque  implorans  nomine  Turnum  : 
Turne,  in  te  suprema  salus;  miserere  tuorum. 
Fulminât  iEneas  armis  summasque  minatur 
Dejecturum  arces  Italum  excidioque  dalurum  ;  655 

Jamque  faces  ad  tecta  volant.  In  te  ora  Latini, 
lu  te  oculos  referunt  ;  mussat  rex  ipse  Latinus, 


640.  Ingentem  atque  ingenti  vulnere 
victum.   Cf.  JEn.  V,  842. 

641  ■  Occidit.  Ce  verbe  a  pour  sujet 
Viens  exprimé  dans  la  proposition  subor- 
donnée. —  Delecus.  La  bonté  cpii  résulte 
de  la  défaite  des  Latins  et  de  leurs  alliés. 

643.  Id  rébus  defuit  unum.  Cf.  Valé- 
rius  Flaccus,  III,  294  :  «  l'.xstinguine  inea 
«  (fatis  boc  defuit  unum)  Speravi  te  posse 
a  manu.  » 

6U.DrancUdicta.Cf.  /En.  XI, 368-375. 

646.  Mânes ,  este  boni.  Turnus  .supplie 
les  mânes  des  morts  de  lui  être  favorables. 
Les  mânes  étaient  en  effet  déifies  cbe^  les 
Romains.  Cf.  G.  I,  243. 

647  Avec  Wagner  et  Ladewig  je  retiens 
adversa  voluntas,  leçon  du  Mcdtccu.;  et  du 
Gudiiinus.  Ribbeck  écrit  aversa  avec  les 
aulies  manuscrits.  Mais  voyez  Tércuce, 
Eunuque,  I,  3,  33  :  «  Nec  quemquam 
«  esse  ego  Imminent  arbitrer,  eui  mugis 
«  bons  Félicitâtes  omnes  adversa  sient.  » 
Tilc-Live,  I,  46  :  a  Adversa  patrum  vo- 
ue luntate.  » 

648.  Anima.  La  dernière  syllabe  ne  s'e- 
lide  pas,  et  s'allonge  par  l'effet  de  la  pause 


et  de  la  césure.  Cf.  Lucien  Mùller,  De  re 
metrica  Poetarum  Latinoru/n,  p.  328.  — 
Ribbeck  écrit  nescia  avec  quelques  manus- 
crits de  second  ordre;  mais  cette  leçon 
semble  amenée  par  le  désir  d'éviter  l'bia- 
tus.  Tous  les  bons  manuscrits  ont  inscia. 
—  Culpx .  la  faute  que  tu  m'as  fait  com- 
mettre, c'est-à-dire  la  fuite. 

652.   Ora.  Accusatif  de  la  partie. 

653  Suprema  salin.  Lt  dernière ebance 
de  salut  qui  nous  reste  encore.  Cf.  Siluis, 
II,  a83  :  «  Postrema  salus  rerum  patriae- 
a  que.  » 

654.  Fulminât.  Cf.  v.  700  :  «  Intonat 
a  armis.  » 

657.  Mussat.  Latinus  délibère  en  lui- 
même  si,  à  la  face  de  son  peuple,  il  se  dé- 
chu ci  a  pour  Ëoée:  il  n'ose  pas  encore 
exprimer  >••   pensée.   Cf.  &n.   XI,    345. 

Sirviiis  :  o  Yeteres  mussat  pro  titnet  En- 
«  nius  mussarc  pro  ta<ere  posuit.  Clodius 
«  TttSCus  :  rnussare  est  ex  grwco  nûlu), 
«  comprimete  os.  »  Il  serait  plus  exart  de 
dire  que  pûoo  et  musso  ont  une  racine 
commune.  Cf.  Curtius,  Gruiulz.  der  Griech. 
Et}  mol.  t.  I,  p.  3oi . 
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Qnos  generos  vocet  aut  quœ  sese  ad  fœdera  florin! . 
Praeterea  regina,  tui  fidissima,  dextra 
Oecidit  ipsa  sua  luccmquc  exterrita  fugit. 
Soli  pro  portis  Messapus  et  acer  Atinas 
Sustentant  acios;  circum  hos  utrimque  phalanges 
Stant  densœ  strîctisque  sogos  mucronibus  horrel 
Ferroa  :  tu  currum  deserto  in  gramine  versas. 
Obstipuit  varia  confusus  imagine  rerum 
Turnus  et  obtutu  tacito  stetit  ;  œstuat  ingens 
LIno  in  corde  pudor  mixtoque  insania  luctu 
Et  furiis  agitatus  amor  et  eonscia  virtus. 
Ut  primum  discussœ  umbrœ  et  lux  reddita  menti, 
Ardentes  oculorum  orbes  ad  mœnia  torsit 
Turbidus  eque  rôtis  magnam  respexit  ad  urbem. 
Ecce  autem  flammis  inter  tabulata  volutus 
Ad  cœlum  undabat  vertex  turrimque  tenebat, 
Turrim,  compactis  trabibus  quam  eduxerat  ipso 
Subdideratque  rotas  pontesque  instraverat  altos. 
Jam  jam  fata,  soror,  superant  ;  absiste  morari  ; 
Quo  deus  et  quo  dura  vocat  Fortuna,  sequamur. 
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658.  Quos  generos.  Pour  ce  pluriel, 
▼oyez  /En.  VIII,  98. 

6.59.  Tui  Jidissima.  La  leçon  des  ma- 
nuscrits ne  laisse  ici  aucun  doute,  quoique 
quelques  éditeurs  aient  voulu  introduire 
libi.  Cette  construction  peu  ordinaire  est 
formée  par  analogie  avec  amantissima, 
studiosissima  tui. 

661.  Atinas.  Cf.  Ain.  XI,  869. 

662.  Le  Mediceus  donne  acies,  adopté 
par  Wagner,  Ladewig  et  Haupt.  Les  au- 
tres manuscrits  ont  aciem  admis  par  For- 
biger,  Dùbner,  Ribbeck.  Le  sens  est  dif- 
férent :  sustentant  aciem,  ils  soutiennent 
le  combat.  Sustentant  acies,  ils  soutien- 
nent leurs  troupes  ;  Messapus  maintient 
les  auxiliaires,  Atinas,  les  Rntnles. 

664.  Dt-sert»  in  gramme.   Cf.    v.  614. 

665.  f  aria  confusus  imagine  rerum. 
Servais  :  ««  Multiplici  nuntio,  quod  regina 
«  periit,  quod  urbs  oppugnatur ,  quod 
«  omnes  Latini  iu  illum  oculos  referunt, 


«  quod  dubitat  Latinus,  quos  generos  vn- 
«  cet.  » 

6G7.    Vno  in  co^de.  Cf.  Ain.  X,  871. 

668.  Conscia  virtus.    Cf.  Aïn.   V,  455. 

669.  Umbrœ.  Cf.  Ovide,  Tristes,  I,  3, 
l3  :  «  Ut  tamen  liane  anirni  nubein  dolor 
a  ipse  removit,  ht  tandem  sensus  conva- 
«  luere  mei.  » 

671.  Eque  rôtis.  C'est-à-dire  e  curru. 
Cf.  v.  533. 

672.  Tabulata.  Cf.  Atn.  II,  464. 
6"3.    Vertex.  La  colonne  de  flamme  qui 

s'élève  au-dessus  des  bâtiments  incendiés. 
Cf.  Silius,  IX,  446  :  «  Undantes  vobrit 
«  flammas  ad  sidéra  vertex.  » 

675.  Subdideratque  rotas.  C'est-à-dire 
et  cui  subdiderat  rotas.    Cf.  G,    III,  2^3. 

—  Pontes.  CI.  yEn.  IX,   170. 

676.  Jam  jam  J'ata  superant.  L'incendie 
de  cette  tour  qu'il  a  fait  construire  lui- 
même  est  pour  Turnus  un  piésagfl  de-  mort. 

—  Morari.  Suppléez  me. 
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Stat  conferre  manum  ^Eneœ,  stat  quidquid  acerbi  est 
Morte  pati  ;  neque  me  indecorem,  germana,  videbis 
Amplius.  Hune,  oro,  sine  me  furere  anle  furorem.     6So 

Dixit  et  e  curru  saltum  dédit  ocius  arvis 
Perque  hostes,  per  tela  mit  mœstamque  sororem 
Deserit  ac  rapido  cursu  média  agmina  rumpit. 
Ac  veluti  montis  saxum  de  vertice  praeceps 
Cum  ruit  avulsum  vento,  seu  turbidus  imber  685 

Proluit  aut  annis  solvit  sublapsa  vetustas, 
Fertur  in  abruptum  magno  mons  improbus  actu, 
Exultatque  solo,  silvas,  armenta  virosque 
Involvens  secum  :  disjecta  per  agmina  Turnus 
Sic  urbis  ruit  ad  muros,  ubi  plurima  fuso  690 

Sanguine  terra  madet  striduntque  hastilibus  aura?, 
Significatque  manu  et  magno  simul  incipit  ore  : 
Parcite  jam,  Rutuli;  et  vos,  tela  inbibete,  Latin i  ; 
Quœcumque  est  Fortuna,  mea  est;  me  verius  unum 
Pro  vobis  fœdus  luere  et  decernere  ferro.  Chjï 

Discessere  omnes  medii  spatiumque  dedere. 


678.  Stat.  Cf.  jEn.  IT,  75o.  —  Quid- 
quid aceibi  est.  Suppléez  in  morte.  C'est-à- 
dire  que  Turnus  est  décidé  à  braver  toutes 
les  souffrances  de  la   mort  pour  en  fuir. 

680.  Ante.  C'est-à-dire  avant  de  mou- 
rir. —  Furere  furorem.  Laisse-moi  m'a- 
bandonner  à  ma  fureur;  c'est-à-dire:  m'a- 
bandonner  au  désir  violent  que  j'ai  de 
combattre  contre  Enée. 

681.  Arvis.  C'est-à-dire  in  arva.  Arvis 
est  un  datif.  Homère,  Iliade,  III,  29  :  i\ 
oyéwv  oû.to  x*(J.êc£e- 

6S4.  Ac  veluti  montis  saxum  de  ver- 
tice. L'original  de  cette  comparaison  est 
dans  Homère,    Iliade,   XIII,     l37  et  suiv. 

(5^5.  Seu  turbidus  imber,  La  particule 
seu,  ainsi  construite,  rattache  la  proposi- 
tion qu'elle  domine  à  la  précédente  et 
l'oppose  à  la  suivante,  on  tête  de  laquelle 
se  trouve  aut.  En  effet,  les  deux  premières 
propositions  serrent  à  exprimer  une  force 
violente  qui  détache  la  pierre,  la  troisième 
une  force  lente  et  insensible. 

686.  Sublapsa,  qui  se  glisse  lentement,  c.- 
à-d.  dont  les  effets  se  font  sentir  lentement 


687.  Improbus,  entraîné  violemment.  Tel 
est  le  sens  de  Wagner,  qui  donne  pour 
équivalent  :  vebementissime  concitatus.  Cf. 
ASn.  IX,  62.  Imjirobus  marque  le  déploie- 
ment d'une  force  qui  va  jusqu'à  l'excès 
pour  atteindre  un  certain  but.  —  Mons. 
Le  fragmentdela  montagne  jcf.  G.  111,254. 

690.  Joignez  plurima  madet,  c'est-à-dire 
maxime  madet. 

691.  Sanguine  terra  madet.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  IV,  45 1  :  pet   aîiAOCTi  yaïa. 

692.  Magno  ore.  C.-à-d.  magna  voce. 
694.     Fortuna,   la    Fortune,   la  ebance 

qui  doit  amener  l'issue  du  combat.  —  Pe- 
rius  est  ici  pour  justius,  comme  dans  Ho- 
race, Épitres,  I,  7,  98  :  «  Metiri  se  quem- 
«  que  suo  modulo  ac  pede  verum  est.  » 
(kp.  Luere  fœdus  est  une  expression 
hardie,  non  pas  pour  luere  panas  rut>tija- 
dci  is,  in. lis  pour  luere  pœnas  incepti  joede- 
ris.  Turnus  ainsi  exprime  son  horreur 
pour  le  traité  même,  et  regarde  comme  la 
vraie  faute  d'avoir  essayé  de  le  conclure. 
Cf.  Silius,  I,  671  :  a  Vesterque  luat  cur  fo> 
«  dera  sancuis,  » 
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At  pater  ^Eneas  audito  Domine  Turni 
Deserit  et  muros  et  summas  deserit  arces 
Praecipitatque  moras  omnes,  opéra  omnia  rompit, 

Laetitia  exultans  horrendumque  intonat  armis  :  700 

Quantus  Athos  aut  quantus  Eryx  aut  ipse  coruscis 
Cum  frémit  ilicibus,  quantus,  gaudetque  nivali 
Vertice  se  attollens  pater  Appenninus  ad  auras. 
Jam  vero  et  Rutuli  certatim  et  Troes  et  omnes 
Convertere  oculos  Itali  quique  alta  tenebant  705 

Mœnia  quique  imos  pulsabant  ariete  muros 
Armaque  deposuere  humeris  ;  stupet  ipse  Latinus 
Ingentes,  genitos  diversis  parlibus  orbis, 
Inter  se  coiisse  viros  et  cernere  ferro. 
Atque  illi,  ut  vacuo  patuerunt  aequore  eampi,  710 

Procursu  rapido,  conjectis  eminus  hastis, 
Invadunt  Martem  clipeis  atque  œre  sonoro. 


698.  Arces,  les  murs  et  les  tours  qu'il 
assiégeait;  cf.  v.  673-675. 

6qq.  Preecipitatque  moras,  il  hâte  tout 
ce  qui  pouvait  l'arrêter;  c'est-à-dire  il 
écarte  tous  les  retards.  —  Opéra  omnia 
ru m/'it,  il  interrompt  tous  les  travaux 
commencés  pour  donner  l'assaut. 

700.  Intonat  armis.  Cf.  Silius,  IX, 
4î3  :  «  Ingentis  clipei  tonitru  prœnuntiat 
«  ira  m.  » 

701.  Le  premier  fonds  de  cette  compa- 
raison se  retrouve  dans  Homère,  Iliade, 
XIII,  754.  Mais,  dans  Virgile,  elle  se  déve- 
loppe, et  par  le  choix  de  ses  images,  par  la 
construction  un  peu  insolite  qu'il  adopte, 
le  poète  montre  son  émotion  en  présence 
du  héros  qu'il  peint.  La  gradation  d'ail- 
leurs est  remarquable;  nous  passons  de 
l'Athos  (cf.  G.  I,  332)  et  de  l'Eryx  (JEn. 
I,  570),  montagnes  qui  ne  réveillent  que 
des  souvenirs  littéraires,  un  peu  affaiblis 
pour  la  plupart  des  lecteurs  romains  de 
l'Enéide,  à  la  description  magnifique  de 
l'Apennin ,  que  tous  ont  vu  au  moins  à 
l'horizon  et  dont  l'imposante  majesté  les 
frappe  et  les  remplit  d'horreur.  —  Corus- 
cis, agités  par  le  vent.  Cf.  JEn.  I,  164. 

'jo'i.Gaudet  se  attollens.  Cf.  G.  II,  5io; 
AinA  1,377. — Ptfte''. L'Apennin  est  divinise, 
comme  l'étaient  dans  l'antiquité  les  hautes 


montagnes,  les  fleuves.  D'ailleurs  il  y  avait 
un  culte  de  Jupiter  Apenninus }  près  du 
bourg  que  l'on  nomme  aujourd'hui  la 
Scheggia.  Cf.  Orelli,  Inscript.  Lat.  n°  1220. 

706.  Ariete.  Cf.  Ain.  II,  492. 

707.  Arma,  leurs  boucliers,  qu'ils  pla- 
cent sur  leurs  épaules;  cf.  v.  i3o.  —  Stu- 
pet ipse  Latinus.  Peerlkamp  et  Diil.ner 
croient  ce  passage  indigne  de  Virgile  et 
interpolé;  mais  comme  il  est  cité  par  Sé- 
nèque,  Épures,  58;  3,  et  imité  par  Si- 
lius, ils  l'attribuent  à  Tucea  et  à  Varius. 
Ladewig  essaye  de  le  justifier  en  expli- 
quant que  dans  la  rupture  du  traité  Lati- 
nus a  dû  voir  que  les  dieux  sont  contraires 
à  ce  combat  singulier,  et  qu'aujourd'hui  il 
est  surpris  que  ce  combat  doive  enfin  avoir 
lieu.  Dans  tous  les  cas,  il  y  a  là  deux  vers 
que  Virgile  aurait  retouchés  ou  changés  de 
place. 

709.  Cernere  ferro.  Antique  expression 
pour  decemere  J'erro,  que  l'on  trouve  dans 
Plaute,  dans  Ennius,  dans  Salluste,  et  enfin 
dans  Lucrèce.  Cf.  V,  394  :  a  Magnis  in- 
«  ter  se  de  rébus  cernere  eertant.  « 

710.  Facuo  patuerunt  sequore  campi. 
Cf.  v    696. 

712.  Invadunt  Martem.  C'est-à-dire  w*- 
cipiunt  pugnam.  Sur  ce  sens  de  invaderet 
cf.  ASn.    IX,    186.    Martem,   le    dieu   des 
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Dat  gemitum  tellus;  tum  crebros  ensibus  ictus 
Congeminant  :  fors  et  virtus  miscentur  in  unum. 
Ac  velut  ingenti  Sila  summove  Taburno  710 

Cum  duo  conversis  inimica  in  prœlia  tauri 
Frontibus  incurrunt  (pavidi  cessere  magistri, 
Stat  pecus  omne  metu  mutum  mussantque  juvencae, 
Quis  nemori  imperitet,  quem  tota  armenta  sequantur) 
Illi  inter  sese  multa  vi  vulnera  miscent  720 

Cornuaque  obnixi  infigunt  et  sanguine  largo 
Colla  armosque  lavant;  gemitu  nemus  omne  remugit: 
Haud  aliter  Tros  iEneas  et  Daunius  héros 
Concurrunt  clipeis  ;  ingens  fragor  aethera  complet. 
Juppiter  ipse  duas  œquato  examine  lances  725 

Sustinet  et  fata  imponit  diversa  duorum, 
Quem  damnet  labor  et  quo  vergat  pondère  leturn. 
Emicat  hic,  impune  putans,  et  corpore  toto 


combats,  pour  le  combat.  —  Clipeis.  Cf. 
Mn.  XI,  283. 

7 1 3.  Dut  gemitum.  Selon  Servius,  «  pulsu 
a  pedum.  »  Mais  on  peut  entendre  aussi 
d'une  façon  plus  générale  :  la  terre  reten- 
tit du  bruit  des  coups  qu'ils  se  portent 
l'un  à  l'autre. 

714.  Fors  et  virtus.  Le  hasard  et  le  cou- 
rage, l'habileté  [virtus  enferme  ces  deux 
derniers  sens)  contribuent  ensemble  à  la 
victoire.  Cf.  Titc-Live,  XXI,  43,  i3  : 
«  Militiam  vestram  cum  illa  \irtute,  cum 
a  illa  fortuna  tareara.  »  —  Miscentur  in 
unum.  Cf.  jEii.  X,  410. 

7i5.  Sila.  Cf.  G.  III,  219,  où  Virgile 
décrit  un  combat  de  taureaux.  —  Taburno. 
Cf.  G.  II,  38. 

717.  Cessere.  Parfait  d'habitude,  usité 
dans  les  comparaisons.  —  Magistri.  Cf. 
Bucol.  II,  38;    III,  IOI. 

718.  Massant.  Cf.  v.  ôfy. 

719.  Quis.  Le  porte  parle  ainsi  en  ou- 
bliant le  nombre  des  prétendants.  Il  y  a 
quelques  exemples,  même  en  prose,  de 
cette  infraction  à  la  rè^le  qui  voudrait 
uter.  Cf.  César,  Guerre  des  Gaules,  V,  44: 
a  Hi  (Pulio  et  Vorenus)  perpétuas  inter  se 
«  controversias  habebant  ,  quinain  ante- 
«  ferre tur.  »  En  pareil  ras,  il  est  permis 
de  considérer   que,    s'il  n'y   a    que    deux 


combattants,  le  choix  de  celui  qui  domine- 
rait pourrait  s'établir  entre  un  plus  grand 
nombre. 

725.  Ce  vers  et  les  deux  suivants  sont 
imités  d'Homère,  Iliade,  VIII,  69-72; 
Ibid.  XXII  ,  209-212.  —  Aïquato  exa- 
mine, dans  un  juste  équilibre.  Examen, 
c'est  proprement  la  languette  qui  s'élève 
perpendiculairement  du  fléau  de  la  balance 
et  qui  se  meut  dans  un  œil  qui  y  est  fixé. 
Sa  situation  sert  à  marquer  l'égalité  ou 
l'inégalité  de  poids  des  objets  mis  dans  la 
balance.  Si  elle  est  verticale,  si  elle  n'oscille 
ni  à  .lroite,  ni  à  gauche,  les  poids  sont 
égaux. 

727.  Quem  damnet  labor.  11  y  a  ici  une 
ellipse  très-fréquente  en  latin,  telle  que 
serait  celle  du  mot  exjdorans.  —  Labor, 
la  lutte,  le  combat.  On  peut  comparer  à 
cette  expression  le  grec  -jiôvo;.  —  Quo 
vergat  pondère  leturn.  Littéralement  :  sous 
quel  poids,  c'est-à-dire  sous  le  poids  des 
destins  de  quel  héros  penche  la  mort,  /'er- 
gere.  équivaut  au  grec  xatapéçTTSiv,  incli- 
ner, pencher.  Enfin,  comme  l'inclinaison 
d'un  plateau  de  la  balance  désigne  à  la 
mort  celui  dont  les  destins  sont  trouvés 
trop  lourds,  letum,  par  métonymie,  est 
ici  pour  lanx. 

7'i8.  Hic,  alors,  tandis  que  Jupiter  pèse 
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Alte  sublatum  consurgit  Turnus  in  cnsem 

Et  ferit  :  exclamant  Troes  trepidique  Latini 

Arreelaeque  ambornm  acies.  At  perfidus  ensis 

Frangitur  in  medioque  ardentem  deserit  ictu, 

"Ni  fuga  subsidio  subeat.  Fugit  ocior  Euro, 

Ut  capulum  ignotum  dextramque  aspexit  inermem. 

Fa  m  a  est,  prœcipitem,  cum  prima  in  prœlia  junctos  -35 

Conscendebat  equos,  palrio  mucrone  relicto, 

Dum  trépidât,  ferrum  aurigae  rapuisse  Metisci  : 

Idque  diu,  dum  terga  dabant  palantia  ïeucri, 

Suffeeit.  Postquam  arma   dei  ad  Vulcania  ventum  est, 

Mortalis  mucro  glaeies  ceu  futilis  ictu  74" 

Dissiluit  ;  fulva  resplendent  fragmina  arena. 

Ergo  amens  diversa  fuga  petit  œquora  Turnus 

Et  nunc  hue,  inde  bue  incertos  implicat  orbes  ; 

Undique  enim  densa  Teucri  inclusere  corona 

Atque  bine  vasta  palus,  hinc  ardua  mœnia  cinguni.     745 


le  sort  des   guerriers.  —  Impune  putans. 
Suppléez  id  sibi  futur um. 

729.  Consurgit  in  ensem.  Cf.  /En.   IX, 

749- 

730.  Et  ferit.  Tous  les  interprètes  in- 
sistent sur  l'artifice  admirable  de  cette  cé- 
sure. 

73 1.  Amlorum  acies.  Les  lignes  des 
deux  parti»,  des  deux  armées. 

733.  Ni  subeat.  Cette  construction  a 
lieu  quand  une  proposition,  qui  régulière- 
ment se  mettrait  au  plus-que-parfait,  est 
implicitement  sons-entendue.  Ainsi  on  peut 
suppléer  ici  et  prodidisset  exim  adversario, 
ni,  etc.  Voyez  sur  cet  emploi  de  ni,  Ain. 
VI,  359,  et  sur  le  sul>jonctil  présent  au 
lieu  de  l'imparfait,  Ain.  VI,  294.  Une 
connaissance  profonde  et  un  emploi  savant 
des  ressources  exactes  de  la  langue  permet- 
tent à  Virgile  d'obtenir  les  effets  poétiques 
les  plus  puissants. 

735.  Cum  prima  in  prœlia.  C'est-à-dire 
cum  primum  in  prœlia.  Cf.  v.  io3. 

736.  Patrio  mucrone.  Cf.  v.  90. 

737.  Dum  trépidât,  au  milieu  de  son 
empressement.  Sur  l'emploi  du  présent,  cf. 
G.  IV,  56i. 


739.  Arma  dei  Vulcania.  C'est-à-dire 
arma  dei  f  ulca/ii.  Voyez  Sophocle,  OE- 
dipe  Roi,  243  :  to  ituôixov  6eoù  pav - 
TEtov.  Silius,  III,  392  :  «  Nebrissa  dei 
o  Nysaeis  conscia  sacris.  »  Homère,  Iliade, 
11,54;  XVU,272. 

741.  Avec  Ribberk  et  Ladewig  j'adopte 
la  leçon  du  Palatinus,  qui  est  en  même 
temps  le  premier  texte  du  Mediceus.  Le 
Romanus  porte  resplendet  admis  par  Wa- 
gner, Haupt,  Forbiger,  Dùbner.  On  dit 
que  Virgile  évite  l'élision  au  5e  pied.  Tou- 
tefois le  pluriel  convient  mieux  au  sens, 
car  le  coup  violent  assené  par  Turnus  doit 
avoir   brisé  l'épée   en  plusieurs   morceaux. 

742.  Diversa.  La  plaine  où  il  s'élanie 
est  éloignée  de  l'endroit  où  il  se  trouve. 

743.  Incertos  orbes.  L'épitbète  est  dé- 
terminée par  ce  fait  que  Turnus  éperdu 
court  cà  et  là,  sans  voir  un  terme  à  sa 
course,  ni  un  moyen  d'échapper.  Compa- 
rez à  cette  fuite  de  Turnus  celle  d'Hector, 
Iliade,  XXII,   136-207. 

745.  Palus.  Jusqu'ici  il  n'a  pas  été  ques- 
tion d'un  marais.  Mais  la  contrée  qui  en- 
toure Laurente  est  marécageuse;  cf.  Ain. 
X,  709. 
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Née  minus  iEneas,  quamquam  tardata  sagitta 
Interdum  genua  impediunt  cursumque  récusant, 
Insequitur  trepidique  pedem  pede  fervidus  urget. 
Inclusum  veluti  si  quando  flumine  nactus 
Orvum  aut  puniceae  sœptum  formidine  pinnae  700 

Venator  cursu  canis  et  latratibus  instat  : 
Ille  autem,  insidiis  et  ripa  territus  alta, 
Mille  fugit  refugitque  vias;  at  vividus  Umber 
Hœret  hians,  jam  jamque  tenet  similisque  tenenti 
Increpuit  malis  morsuque  elusus  inani  est.  755 

Tum  vero  exoritur  clamor  ripœque  lacusque 
Responsant  circa  et  caeluin  tonat  omne  tumultu. 
Ille  simul  fugiens  Rutulos  simul  increpat  omnes, 
Nomine  quemque  vocans,   notumque   efflagitat  enscm. 
iEneas  mortem  contra  prœsensque  minatur  7O0 

Exitium,  si  quisquam  adeat,  terretque  t  rement  es 
Excisurum  urbem  minitans  et  saucius  instat. 
Quinque  orbes  expient  cursu  totidemque  retexunt 
Hue  illuc;  neque  enim  levia  aut  ludicra  petuntur 


746.  Sagitta .  La  b'essure  que  lui  a  faite  représente  de  nouveau,  il  considère  seule- 
la  flèche,  extraire  grâce  su  dictamne.  —  ment  qu'ils  produisent  le  même  effet  sur 
Tardata  est  la  leçon  de  tous  les  manuscrits.  l'animal. 

Le  Mediceus  ne  donue  tardante  que  comme  753.   Umber.  Les  chiens  de  chasse  om- 

une  correction.  briens  étaient  renommes  chez  les  anciens. 

747.  Interdum  doit  être  rapporté  à  tur-  754.  Jtun  jamque  tenet.  Cf.  /En.  II, 
data.  53o.  D'ailleurs  Virgile  s'inspire  ici  d'Apol- 

748.  Trepidi.  C'est-à-dire  trépide  fa-  lonius,  II,  278-281  :  tut6ov  Se  Titaivô- 
gientis  Turni.  pîvoi  {AETomcÔev  "Axpr,;  èv  yevûeaai  u,<x- 

749.  Inclusum     veluti.    Cf.    Homère,  ttqv  àpâêr;aav  ôcovra;. 

Iliade,  XXII,  189-192.  758.    Simul  fugiens.   Cf.  JEn.   X,  856. 

750.  Punicex  formidine  pinnx.  Cf.  G.  Le  second  simul  marque  que  l'action  de 
III,  372.  fuir  et  celle  de  réclamer  son  épée  se  font 

7.5 1.  Venator  canis.  Cf.  jEn.  X,  891  :  dans  le  même  temps. 
«  Bellatoris     equi.    »    Silius,    III,     294    :  759.    N<>tum    enscm.    L'épce   qu'il  con- 

«  Cum   densa   vagis  latratihus   implet  Ve-  naissait  bien,  poisqu'd'e  lui  \cnait   de  son 

«  nator  dumeta  Lacon.  »  père,  et   que  les  (totales  au.ssi  as  aient  sou- 

752.  Insidiis,  répouvantail  qui  doit  ser-  vent  vue  entre  ses  mains. 
VÎT  à  le  prendre.  —  Et.  Le  cerf  n'est  pas  'Cvi.  Et  saucius.  et  quoique  1>1<  H 

effrayé  à   la  fois  par  les  plaines  et  par  la  7<>3.   Retexunt.  Cf.  Ovide.   Mêlant.  XV, 

rhe,  mais  tantôt  par  les  unes,   tantôt  par  2',t)  :  m  Inde  rétro  redeunt  idemque  retexi- 

l'autre.    Le   poète    se    contente   de    nous  a  tur  ordo   » 

avoir    plus  haut  montré   séparés   ces  diux  -<'>».     Levée    aut    ludicra    pramia.    Cf. 

objets  de  crainte  pour  le  cerf.  Quand  il  les  Homère,  Iliade,  XXII,  159-161. 
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Prœmia,  sed  Turni  de  vita  et  sanguine  certant.  tG5 

Forte  sacer  Fauno  foins  oleaster  ainaris 
Hic  steterat,  nautis  olim  venerabile  lignum, 
Servati  ex  undis  ubi  figere  dona  solebant 
Laurenti  divo  et  votas  suspendere  vestes. 
Sed  stirpem  Teucri  nullo  discrimine  sacrum  770 

Sustulerant,  puro  ut  possent  concurrere  campo. 
Hic  hasta  ^Eneae  stabat;  hue  impetus  illam 
Detulerat  fixam  et  lenta  in  radice  tenebat. 
Incubuit  voluitque  manu  convellere  forrum 
Dardanides  teloque  sequi  quem  prendere  cursu  77"; 

Non  poterat.  Tum  vero  amens  formidine  Turnus  : 
Faune,  precor,   miserere,  inquit,   tuque  optima  ferruni 
Terra  tene,  colui  vestros  si  semper  honores, 
Qlios  contra  iEneadae  bello  fecere  profanos. 
Dixit  opemque  dei  non  cassa  in  vota  vocavit;  780 

Namque  diu  luctans  lentoque  in  stirpe  moratus 
Viribus  haud  ullis  valuit  discludere  morsus 
Roboris  iEneas.  Dum  nititur  acer  et  instat, 
Rursus  in  aurigœ  faciem  conversa  Metisci 
Procurrit  fratrique  ensem  dea  Daunia  reddit.  «s; 


766.  Fauno.  Faunus  (cf.  Bucol.  VI,  27) 
était  le  dieu  national  des  Latins  et  ainsi 
des  Laurentins,  dont  la  ville  était  consi- 
dérée comme  le  centre  de  la  rare  latine 
(cf.  «£?«.  I,  2).  C'est  à  ce  titre,  et  en  qua- 
lité de  divinité  secourable,  qu'il  était  réputé 
exaucer  les  vœux  des  naufragés. 

769.  f^otas  suspendere  vestes.  Cf.  Ho- 
race, Odes,  I,  5,  14  :  «  Me  tabula  sacer 
c  Votiva  paries  indicat  uvida  Suspendisse 
«  potenti  Vestimenta  maris  deo.  » 

770.  Nullo  discrimine.  Sans  considérer 
si  c'était  ou  non  un  arbre  sacré.  —  Stir- 
pem sacrum.  Cf.  G.  II,  379.  Le  respect 
des  arbres  antiques  était  un  des  traits  l°s 
plus  remarquables  de  la  religion  primitive 
des    Latins.    Cf.   Preller,  Rœm.   Mythol, 

P-93. 

771.  Possent.  Le  sujet  est  :  les  deux 
champions;  cf.  v.  116,  117.  —  Puro 
campo.  Cf.  Homère,  Iliade,  VIII,  491  :  èv 
xaûocpfî).   Ovide,  Mètam.  III,  709,  déve- 


loppe l'expression  :  «  Purun  ab  arboribus, 
«  spectabilis  undique  campus.  » 

772.  Stabat.  La  dernière  compte  pour 
une  longue;  cf.  Bucol.  I,  39.  —  Hue  im- 
petus illam.  Cf.  v.  711. 

774.  Voluitque  manu  convellere  ferrum. 
Cf.  Homère,  Iliade,  XXI,  174  et  suiv. 

778.  Vestros  honores,  les  objets  et  les 
cérémonies  de  votre  culte. 

779.  Profanos.  En  coupant  l'arbre,  les 
Troyens  avaient  profané  un  objet  consacré 
au  culte  de  Faunus. 

780.  Cassa  in  vota.  Cf.  G.  I,  387;  III, 
100;  sE'n.  II,  85. 

782.  Morsus  roboris.  La  lance  était  en- 
foncée dans  la  racine,  qui  lui  avait  laissé  un 
passage;  mais  les  branches  souples,  en  reve- 
nant sur  elles-mème>,  l'arrêtaient  comme 
des  tenailles,  ou  comme  une  mâchoire  qui 
se  serait  refermée. 

7 S 5 .  Dea  Daunia.  Jnturne,  sœur  de 
Turnus,  et  par  conséquent  fille  de  Dauuus. 


3oo  ^iSEIDOS    LIBER    XII. 

Quocî  Venus  audaci  Nymphae  indignata  licere 

Accessit  telumque  alla  ab  radice  revellit. 

Olli  sublimes,  armis  animisque  refecti, 

Hic  gladio  fidens,  hic  acer  et  arduus  hasta, 

Adsistunt  contra  certamina  Martis  anheli.  790 

Junonem  interea  rex  omnipotentis  Olynipi 
Adloquitur  fulva  pugnas  de  nube  tuentem  : 
Quae  jam  finis  erit,  conjux?  quid  denique  restât  ? 
Indigetem  ^Enean  scis  ipsa  et  scire  fateris 
Deberi  cœlo  fatisque  ad  sidéra  tolli.  795 

Quid  struis  ?  aut  qua  spe  gelidis  in  nubibus  haeres  ? 
Mortalin  decuit  violari  vulnere  divum, 
Aut  ensem  (quid  enim  sine  te  Juturna  valeret?) 
Ereptum  reddi  Turno  et  vim  crescere  victis? 
Desine  jam  tandem  precibusque  infleclere  nostris;      800 
Nec  te  tantus  edat  tacitam  dolor  et  mihi  curœ 
Saepe  tuo  dulci  tristes  ex  ore  recursent. 
Ventum  ad  supremum  est.  Terris  agi  tare  vel  midis 
Trojanos  potuisti,  infandum  accendere  bellum, 
Deformare  domum  et  luclu  miscere  hymenaeos;  8o5 

Ulterius  tentare  veto.  Sic  Juppiter  orsus; 


78S.  Sublimes.  C.-à-d.  audaci  animo  et  appui,  a  encouragé  Juturoe  à  troubler   1rs 

forti.  Ce  mot  est  développé  par  ce  qui  suit.  conventions. 

789.  Arduus  hast  a.  Cf  jEn.  VIII ,  299.  709-    Ereptum.   Le   hasard,   qui   semble 

790.  Certamina  est  la  leçon  du  Medi-  avoir  prixéTurnus  de  son  épée,  est  un  ef- 
ceus  et  du  Palatinus.  Servius  la  donne  fet  du  destin.  —  fictif.  Turnus,  qui  d'a- 
aussi,  en  remarquant  que  d'autres  écri-  près  l'arrêt  suprême  doit  -succomber,  est  en 
-taient   ter  taurine.  —  Adsistunt  contra  cer-  quelque  sorte  déjà  vaincu. 

tamina      Martis    anheli.     Littéralement   :  801.    Nec  te....   et   mihi  curae.    C'est-à- 

adsistit  contra  sui  quistpue  adversarii  cer-  dire    nec  edat....   nec  recursent.  La   néga- 

tam  n.  Chacun  se  tient  en  face  de  son  ad-  tion  placée  en  tète  de  la  phrase  en  domine 

versaire,    prêt   à    lutter   contre    lui.     Mars  les  deux  membres    Jupiter  ne  veut  pas  que 

anheluSf  c'est  le  combat  qui  essouffle.  Junon  se  consume  dans  une  douleur  muette, 

79t.  ()mnij>otentis  Olynipi .  Cf.  JEn.Hy\.  ni  que  son  ressentiment  éclate   de  manière 

794.  Indigetem.  Cf.  G.  I,  .{98.  —  In-  à  le  troubler  lui-même. 

digetem  j£nean.  Cf.  jF.n.  I,  2.  Tite-Live,  802.   Dulci  ex  ore.   Jupiter,  en   s'expri- 

I,  2,  ()  :    «  .Kneam  Jovem   Indigetem  an-  niant  ainsi,  cherche  à  o.ilmer  la  déeme. 

h  pell.mt.  »  8(>4     Inf.uilum    accendere    hélium.    Cf. 

795.  Deheri  caelo.  Cf.  G.   IV,  325.  Lucrèce,    I,    ,  -  ">     a  Clara  accendisset  sa?vi 
797.    Mortalin    decuit    violait     vulnere.  «  cei  t.imin  1  bclli.  » 

Allusion  a  la  blessure  reçue  par  Knée  (vers  So5     Deformare   domum.    Par   la    mort 

319).  Jupiter  l'impute  à  Junon  qui,  par  son  d'Amate.  Cf.  v.  6o3. 
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Sic  dea  submisso  contra  Saturnia  vultu  : 

Ista  quidem  quia  nota  milii  tua,  magne,  voluntas, 

Juppiter,  et  ïurnum  et  terras  invita  reliqui; 

Nec  tu  me  aeria  solam  nunc  sede  videres  8<, 

Digna  indigna  pati,  sed  flammis  cincta  sub  ipsa 

Starem  acie  traheremque  inimica  in  prœlia  Teucros. 

Juturnam  misero,  fateor,  succurrere  fratri 

Suasi  et  pro  vita  majora  audere  probavi  ; 

Non  ut  tela  tamen,  non  ut  contenderet  arcum  ;  8i5 

Adjuro  Stygii  caput  implacabile  fontis, 

Una  superstitio  superis  qua3  reddita  divis. 

Et  nunc  cetlo  equidem  pugnasque  exosa  relinquo. 

Illud  te,  nulla  fati  quod  lege  tenetur, 

Pro  Latio  obtestor,  pro  majestate  tuorum;  820 

Cum  jam  connubiis  pacem  felicibus,  esto, 

Component,  cum  jam  leges  et  fœdera  jungenl, 

Ne  vêtus  indigenas  nomen  mulare  Latinos 

Neu  ïroas  fieri  jubeas  Teucrosque  vocari 

Aut  vocem  mutare  viros  aut  vertere  vestem.  825 

Sit  Latium,  sint  Albani  per  saecula  reges, 

Sit  Roniana  potens  Itala  virtute  propago; 

810.  Nec  tu  videres.  La  proposition  820.  Pro  majestate  tuorum.  Servius  : 
conditionnelle  est  sous-entendue.  Suppléez  :  «  Respexit  ad  Satin num,  qui  in  Italia  «li- 
ai je  ne  connaissais  ta  volonté.                                «  quando    regnaverat;    inde    ait    tuorum; 

81 1.  Digna  indigna.  Les  Romains  unis-  «  nam  et  Latinus  inde  originem  ducit, 
sent  ainsi  sans  conjonction  deux  expies-        «  VII,  48  sq.  » 

sions  qui    se    font    une    vive    opposition,  821.    Connubiis.   Cf.  Aïn.  I,  73. 
comme  velim    noli>n}   bona    main,  honesta  822.  Leges  et  j cédera,  c.-à-d.  leges  fœ- 
turpia,  xqua  iniqua,  dicenda  tacenda.  —  deris,  les  conditions  de  l'alliance. 
Flammis  cincta.   Entourée  d'un  nuage  de  823.   Nomen  mutare.  En  effet,  les  vain- 
feu.  Cf.  Silius,  XII,  727  :  «  Mirantem  su-  eus   prenaient   ordinairement    le   nom   des 
«  perum  vultus  et  flammea  membra.  »  vainqueurs.    Cf.    Salluste,    Jugurtha,    18, 

8i5.  Non    ut    contenderet    arcum.    Cf.  12  :    «  Victi  omnes  in  gentem  nomenque 

v.  797.  «  imperantium  concessere.  » 

817.   Superstitio,  crainte  religieuse.  Cf.  825.   Focem    mutare.    Cf.   v.    834»    — 

j$Ln.  VI,  324;  Homère,  Iliade,   XV,  37-  Vestem.  Telle  est  la  leçon  du  Mediceus. 

38.  —  Reddita.  C'est-a-dire  datay  Jactay  Le   Pu  latinus  donne  ve.-tes,   mais  dans  le 

constitttta.  sens  de  vêtement,  costume.  Virgile  emploie 

81  g.     Nulla  fati    quod    lege    tenetur.  toujours    le  singulier  de  vestis.    Cf.  j£n. 

C'est-à-dire   nulla  lege  vetatur  vel  jubé-  VII,  167;   Vlll,  723. 

lui .  Ovide  a  pris  ainsi  tenemur  dans  le  sens  827.  SU  Ronuma  potens  Itala  virtute 
de  vêtu  mur,  Xlètam.  X,  203  :  «  Quod  quo-  propago,  que  la  race  romaine  suit  puis- 
er niam  fatali  lege  tenemur.  »  santé  par  la  valeur  des  Italiens;   qu'en  elle 
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Occidit  occideritque  sinas  cum  nomine  Troja. 

Olli  subridens  hominum  rerumque  repertor  : 
Es  germana  Jovis  Saturnique  altéra  proies, 
Irarum  tantos  volvis  sub  pectore  fluctus. 
Verum  âge  et  inceptum  frustra  submitte  furorem. 
Do,  quod  vis,  et  me  victusque  volensque  remitto. 
Sermonem  Ausonii  patrium  moresque  tenebunt, 
Utque  est,  nomen  erit;  commixti  corpore  tantum 
Subsident  Teucri.  Morem  ritusque  sacrorum 
Adjiciam  faciamque  omnes  uno  ore  Latinos. 
Hinc  genus  Ausonio  mixtum  quod  sanguine  surget, 
Supra  homines,  supra  ire  deos  pietate  videbis 
Née  gens  ulla  tuos  aeque  celebrabit  honores. 
Adnuit  bis  Juno  et  mentem  lœtata  retorsit. 
Interea  excedit  cœlo  nubemque  relinquit. 

His  actis  aliud  Genitor  secum  ipse  volulat 
Juturnamque  parât  fratris  dimittere  ab  armis. 
Dicuntur  geminae  pestes  cognomine  Dira?, 


83o 


835 


840 


8  a') 


il  ne  reste  rien  du  nom  ou  de  l'esprit  des 
Troyens. 

830.  Es  germana  Jovis.  Tel  est  le  texte 
de  tous  les  manuscrits  et  des  anciennes 
éditions.  La  leçon  vulgaire  et  germana 
Jovis  n'est,  selon  Forbiger,  qu'une  erreur 
typographique  de  l'édition  de  Heinsius, 
qui  après  lia  a  p;issé  dans  ses  imitateurs. 
—  L'idée  est  celle-ci  :  tu  montres  bien 
que  tu  es  la  sœur  de  Jupiter  et  la  fille  de 
Saturne,  par  la  violence  de  tes  ressenti- 
ments. Jupiter  et  Saturne  étaient  en  effet 
deux  divinités  à  la  colère  terrible.  Voyez 
ausslyfc'/i.  I,  23.  Ce  passage  semble  inspiré 
par  Homère,  Iliade,  V,  892  :  Mévoç  ècriv 
ààax£TOV>  où*  èmeivcTov,  "Hprjç. 

83 1.  Tantos.  Cf.  jEiu  V,  404. 

832.  Inceptum.  C'est-à-dire  conceptum 
in  te. —  Submitte.  C'est-à-dire  depone. 

833.  Me.  remitto.  C'est-à-dire  remitto 
animum,  je  me  laisse  fléchir. 

834-  Ausonii.  Cf.  JEn.  XI,  253. 

835.  Commixti  corpore  tantum,  se  mê- 
lant  seulement  au  peuple.  Corpus,  le  peu- 
ple tout  entier.  Cf.  Aïn.  XI,  3 1 3. 

836.  Subsident.    Ce    verbe   se   dit   des 


substances  qui,  mêlées  à  uu  liquide,  s'y  ré- 
pandent, vont  au  fond  et  ne  s'aperçoivent 
plus.  —  Morem  ritusque  .sacrorum.  Cf. 
v.  192. 

83g.   Supra    homines,    supra    ire    deos 
C'est-à-dire  supra  omne*.  Cf.  -En.  XI,  309 

840.  Nec  gens  ulla  tuos  seque  celebra- 
bit honores.  Le  culte  de  Junon  était  un  d<  s 
principaux  de  Rome,  et  eette  déesse  avait 
un  temple  au  Capitole.  Cf.  Preller,  Ram. 
Mythol.  p.  241  et  suiv. 

841.  Mentem  retorsit.  Cf.  Homère, 
Iliade,  XV,  52. 

842.  Interea,  tandis  qu'elle  est  apaisée. 
—  Les  mots  nubem  relinquit  contiennent  le 
développement  de  l'indication  qui  précède 
excedit  calo. 

844.  Dimittere  ab  armis.  Jupiter  \cut 
éloigner  Juturne  des  armes  de  son  frère, 
c'est-à-dire  empêcher  qu'elle  ne  lui  prête 
secours  dans  le  combat    qui  \  .1    S*engager. 

8;").  Dicuntur.  Ordinairement  on  admet 
qu'il  y  .1  trois  Furies,  âUecto,  Tisipltone  et 
Mégère,  et  on  les  place  dans  le  monde  in- 
fernal. .1  //;.  VI,  »8o,  572;  VII,  324. 
Mais  Virgile  suit  ici    une  autre  tradition 
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Quas  et  Tartaream  Nox  intempesta  Megaeram 

Uno  eodemque  tulit  partu  paribusque  revinxit 

Serpeutum  spirîs  ventosasque  addidit  alas. 

Hœ  Jovis  ad  solium  sœvique  in  limine  régis 

Adparent  acuuntque  metum  mortalibus  aegris, 

Si  quando  letum  horrificum  morbosque  deutn  rex 

Molilur,  méritas  aut  bello  territat  urbes. 

Harum  unam  celerem  demisit  ab  aetherc  summo 

Juppiter  inque  omen  Juturnœ  occurrere  jussit. 

Illa  volât  celerique  ad  terram  turbine  fertur;  855 

Non  secus  ac  nervo  per  nubem  impulsa  sagitta, 

Armatam  sœvi  Parthus  quam  felle  veneni, 

Parthus,  sive  Cydon,  telum  immedicabile,  torsit, 

Stridens  et  celeres  incognita  transilit  umbras: 

Talis  se  sata  Nocte  tulit  terrasque  petivit.  860 

Postquam  acies  videt  Iliacas  atque  agmina  Turni, 
Alitis  in  parvœ  subitam  collecta  fïguram, 
Quœ  quondam  in  bustis  aut  culminibus  desertis 
Nocte  sedens  sérum  canit  importuna  per  umbras  ; 


d'après  laquelle  Mégère  seulement  est  en  neno.  Sur  cette  coutume  d'empoisonner  les 

enfer,  et  c'est  pour  cela  qu'elle  reçoit  l'épi-  traits,  cf.  AEn.  IX,  773. 
tliète  de  Tartarea;  les  deux  autres,  se  te-  858.  Parthus  sive  Cydon.  Le  Parthe  et 

nant  près  du  trône  de  Jupiter,  servent  de  le  Cretois   de    Cydon  (cf.    Bucol.   X,  5q) 

ministres  pour  ses  ordres  sont  ici  rappelés  à  cause  de  leur  habileté 

846.  Intempesta.  Cf.  G.  I,  247.  comme  archers. 

847.  Uno  eo  lemque  partu  Virgile,  G.  85g.  Umbras  est  la  même  cliose  que 
I,  248,  dit  qu'elles  sont  nées  le  même  jour.  nubem  du  v.  856.  Virgile  semble  vouloir 
—  Revinxit  serpentum  spiris.  Cf.  AEn.  VII,  décrire  ce  fait  que  les  Piirthes  et  les  Cré- 
329.  tois   profitent   du    brouillard    pour  lancer 

848.  Fentosas,  qui  dans  leur  mouve-  leurs  traits  sans  qu'on  voie  d'où  le  coup 
ment  rapide  battent  les  airs,  et  produisent  est  parti.  —  Celeres.  C'est-à-dire  celeriter 
du  vent.   Cette  épithète  sert  à  peindre  la  transmittentes  telum. 

grandeur  et  la  rapidité  de  ces  ailes.  862.  Alitis  in  parvse  collecta  figurant. 

849.  Sœvi.  Jupiter  est  tel  quand  il  em-  Il  ne  s'agit  pas  du  hibou  qui  est  un  «ros 
ploie  le  ministère  des  Furies.  oiseau,  mais  de  quelque  espèce  plus  petite. 

850.  Adparent  est  le   mot  propre  pour  D'ailleurs  Virgile  veut  montrer  la  tiansfor- 
désigner  l'action  de  ceux  qui  exécutent  les  mation  de  la   Furie    qui,  en   qualité  d'eue 
ordres  d'un  magistrat  et  se  présentent  en  divin,  est    gigantesque   et  qui    se  rainasse 
son  nom.  De  là  vient  apparitor.  —  Mor-  subitement  pour  paraître  sur  la  terre. 
talibus  segris.  Cf.  6'.  I,  237.  863.  In    culminibus   desertis.    Cf.  Azn. 

854-  Inque  omen.  C'est-à-dire  ut  omen  IV,  462. 
esset.  864.  Sérum.  C'est-à-dire  sera  nocte.  — 

857.  Felle  veneni.  C'est-à-dire  diro  ve-  Importuna.  Cf.  G.  I,  470. 
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Hanc  versa  in  faciem  Turni  se  pestis  ob  ora  8G5 

Fertque  refertque  sonans  clipeumque  everberat  alis. 
Illi  membra  novus  solvit  forniidine  torpor 
Arreclœque  horrore  comae  et  vox  faucibus  bœsit. 
At,  procul  ut  Dirae  stridorem  adgnovit  et  alas, 
Infelix  crines  scindit  Juturna  solutos  870 

Unguibus  ora  soror  fœdans  et  peclora  pugnis. 
Quid  nunc  te  tua,  Turne,  potest  germana  juvare  ? 
Aut  quid  jam  durœ  superat  mibi?  Qua  tibi  lucem 
Arte  morer?  Talin  possum  me  opponere  monstro? 
Jam  jam  litiquo  acies.  Ne  me  terrete  timenlem,  875 

Obscenae  volucres  .*  alarum  verbera  nosco 
Letalemque  sonum;  nec  fallunt  jussa  superba 
Magnanimi  Jovis.  Hsec  pro  virginitate  reponit? 
Quo  vitam  dédit  œternam?  Cur  mortis  adempta  est 
Conditio  ?  Possem  tantos  finire  dolores  88„ 

Nunc  certe  et  misero  fratri  cornes  ire  per  umbras. 
Immortalis  ego!  aut  quidquam  mihi  dulce  meorum 
Te  sine,  frater,  erit  ?  O  quae  satis  ima  dehiscat 
Terra  mibi  Manesque  deam  demittat  ad  imos? 
Tantum  effata  caput  glauco  contexit  amictu  885 

Multa  gemens  et  se  fluvio  dea  condidit  alto. 


866.  Fertque  refertque.  Cf.  Ain.  IV,  438. 

867.  Ce  vers  se  retrouve  avec  quelques 
légères  différences,  Ain.  III,  48  et  IV,  280. 

869.  Stridorem  et  alas.  Hendiadyin 
pour  stridorem  alarum. 

873.  Dune  mihi.  C'est-à-dire  crudeli. 
Jutume  dans  sa  douleur  s'accuse  de  ce  qui 
est  le  crime  du  destin. 

875.  Ne  me  terrete  timentem,  ne  cher- 
chez pas  à  augmenter  nies  craintes.  Cf. 
Ain.  XI,  609,  exhortai  i  /mentes. 

876.  Obsceniv  voilures.  Cf.    C.    I,    Î70. 
-Le  pluriel  est   ici  amené  par  l'idée  (pie  les 

Furies  sont  plusieurs  et  servent  également 
à  cet  emploi. 

877.  rVec  fallunt.  Supplée/,  me.  Jutume 
reconnaît  la  volonté  exprimée  par  Jupiter, 
v.  844. 

878.  JJvec  \>ro  virginitate  reponit.  Cf. 
\.   1 iy-141 . 


880.  Possem.  Suppléez  la  proposition 
conditionnelle  Ris  adempta  esse.t  mortis 
conditio. 

881.  Nunc  certe,  comme  nunc  a,leo, 
équivaut  au  grec  vvv  èr\.  Cette  ne  sert 
qu'a  donner  un  sens  plus  précis  à  nunc. 
Cf.  Hand,  Turse/linus,  t.  II,  p.  28. 

88-2.  Meorum.  Neutre  pluriel,  c'est-à- 
dire  mearum  wruni. 

883.  O  qum  satis  ima  dehiscat.  Cf.  Ain. 
X,  675.  —  Sur  cette  construction  o  fMt. 
cf.  G.  II,  488. 

88ï.  Gliuco.  Cf.  Ain.  VIII,  33.  Cett* 
couleur,  qui  est  celle  des  eaux,  est  ordi- 
nairement attribuée  par  les  poêlai  aux  fé» 
testent»  des  divinités  «le  la  mer  et  des  fleu- 
ves.—  Caput  contexit,  lu  ligna  de  deuil. 

886.  Fluvio.  CI.  r.  1  h).  Ce  mot  est 
pris  ici  dans  son  sens  le  plus  étendu,  celui 
de  vinee.    1ii-*;;i.   nappe    d'eau   courante. 
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^Eneas  testât  contra  telumque  coruscat 


Jo5 


Ingens,  arboreum,  et  sa?vo  sic  pc^clorc  fatur  : 

Quœnunc  deindemoraestPautquidjam,  Turne, rétractas  ? 

Non  cursu,  sœvis  eerlandum  est  cominus  annis.  890 

Verte  oinnes  tête  in  faciès  et  contraire  quidquid 

Sive  animis  sive  arte  vales  ;  opta  ardua  pinnis 

Àstra  sequi  clausumque  cava  te  condere  terra. 

I lie  caput  quassans  :  Non  me  tua  fervida  terrent 

Dicta,  ferox  :  di  me  terrent  et  Juppiter  hostis.  895 

Nec  plura  effatus  saxum  circumspicit  ingens, 

Saxum  antiqiuun,  ingens,  campo  quod  forte  jacebat 

Limes  agro  positus,  litem  ut  discerneret  arvis. 

Vix  illum  lecti  bis  sex  cervice  subirent, 

Qualia  11  une  bominum  producit  corpora  tellus.  900 

Ule  manu  raptum  trépida  torquebat  in  hostem 

Altior  insurgens  et  cursu  concitus  lieros. 

Sed  neque  currenlem  se  nec  cognoscit  euntem 

Tollentemve  manu  saxumque  immane  moventem, 


888.  Ingens.  Les  interprètes  hésitent 
sur  le  substantif  auquel  il  faut  rapporter  ce 
mot.  Voici  le  commentaire  de  Wagner  : 
joignez  Aïneas  ingens,  à  moins  que  le 
poète  n'ait  voulu  imiter  la  locution  homé- 
rique ëy/o;  PpiOù,  [/iya,  axiëapov.  Pour 
moi  ce  second  sens  me  paraît  préférable. 
—  Arboreum.  Cf.  v.  294. 

889.  Deinde.  Maintenant  que  tu  as 
recouvré  ton  épée.  —  Retractas.  Cf.  v.  1 1. 
Cicéron,  P/iilipjiques,  XIV,  14  :  «  Cum 
«  sine  ulla  retractatioue  pro  patria  vitam 
a  profuderint.  » 

891.  Verte  tête  in  omnes  faciès.  Enée 
veut  lui  dire  qu'il  ne  peut  plus  échapper 
à  ses  coups.  Cf.  Valérius  Flaeeus,  IV,  217  : 
«  Fuga  sub  terras,  fuga  nulla  sub  auras.  » 
C'est  une  locution  proverbiale. 

89'}.  Clausumque.  Dans  la  particule  que 
est  implicitement  contenue  la  répétition  de 
opta.  Je  maintiens  que  avec  le  ]\Iediceus, 
le  Romanus  et  le  Gudianus.  Le  Palatinus 
donne  ve  suivi  par  Ribbeck. 

894.  Me  caput  quassans.  Cf.  ^En.  VII, 
292. 

897.  Saxum  autiqtium  ingens.  Ce  pas- 


sage est  imité  d'Homère,  Iliade,  XX  T, 
4o4-4°5.  Le  redoublement  de  ingens  re- 
nouvelle et  augmente  l'idée  de  la  grandeur 
de  !a  pierre. 

898.  Litem  ut  discerne/ et  arvis.  Litté- 
ralement, selon  l'interprétation  de  Wagner  : 
ut  discernendis  inter  se  arvis  omne/n  de 
finibus  litigandi  causant  tôlier  et. 

899.  Fix  illud.  Cf.  Homère,  Iliade, 
V,  3o2;  XII,  445-449. 

900.  Qualia  mine.  Cf.  C .  I,  \<y . 

90t.    Ule heios.   Sur  cet   emploi   de 

l'adjectif  démonstratif,  cf.  G.  IV,  407. 

902.  Altior  insurgens.  Cf.  2Bn.  XI,  697. 

903.  Non  cognoscit  se.  Il  ne  reconnaît 
pas  sa  vigueur  ordinaire.  —  Cunentem. 
Suppléez  ad  saxum  petendum,  —  Euntem. 
Suppléez  contra  hostem. 

904.  Tollentemve  manu  saxumque.  J'ai 
suivi  la  leçon  du  Palatinus,  adoptée  par 
Wagner,  Ladewig,  Haupt.  Ribbeck  admet 
avec  le  Mediceus  :  manus  saxumve.  Mais 
il  semble  que  a"  se  soit  ajouté  à  manu  par 
réduplication  a  cause  de  l'initiale  du  mot 
suivant.  D'ailleurs  l'expression  tollcie  ma- 
nus ne  paraît  guèi  e  convenir  ici. 
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Genua  labant,  gelidus  concrevit  frigore  sanguis. 
Tum  lapis  ipse  viri,  vacuum  per  inane  volutus, 
Nec  spatium  evasit  totum  neque  pertulit  ictum. 
Ac  velut  in  somnis,  oculos  ubi  languida  pressir 
Nocte  quies,  Hvjuicquam  avidos  extendere  cursus 
Velle  videmur  et  in  mediis  conatibus  œgri 
Succidimus  (non  lingua  valet,  non  corpore  no' a? 
Sufficiunt  vires,  nec  vox  aut  verba  sequuntur)  : 
Sic  Turno,  quacumque  viam  virtute  pelivit, 
Successum  dea  dira  negat.  Tum  pectore  sensus 
Vertuntur  varii.  Rutulos  aspectat  et  urbem 
Cunctaturque  me  tu  letumque  instare  tremiscit  ; 
Nec  quo  se  eripiat,  nec  qua  vi  tendat  in  hostem, 
Nec  currus  usquam  videt  aurigamve  sororem. 
Cunctanti  telum  iEneas  fatale  coruscat, 
Sortitus  fortunam  oculis,  et  corpore  toto 
Eminus  intorquet.  Murali  concita  numquam 
Tormento  sic  saxa  fremunt,  nec  fulmine  tanti 
Dissultant  crepitus.  Volât  atri  turbinis  instar 
Exitium  dirum  hasta  ferens  orasque  recludit 
Loricœ  et  clipei  extremos  septemplicis  orbes. 
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905.  Genua,  L'avant- dernière  lettre 
compte  pour  une  consonne,  et  le  mot  pour 
un  trochée.  —  Gel i Jus  concrevit  frigore 
sanguis.   Cf.  Ain.  V,  395. 

906  Lapin  viri.  C'est-à-dire  a  viro  pro- 
jecius.  —   yacuum  per  inane.  Cf.  Ducol. 

VI,  i3. 

907.  N<-que  pertulit  ictum.  Cf.  JEn.  X, 
386  Silius,  V,  3a6  :  a.  Letalem  pertulit 
«  ictum.  » 

qott.  Ac  velut  in  somnis.  Cf.  Homère, 
Iliade,  XXII,    199-2OO. 

909.  Avidos  extendere  cursus.  Cf.  Ana- 
créon,  VIII,  5  :  ôpôp.ov  wxùv  è/.Ta- 
vûe'.v. 

91 3.   Viam,  Suppléez  vineendi, 

91  ;.  Dea  dira.  Cf.  v.  865-866. 

916.  Avec  Ribbeck  je  reçois  letum,  leçon 
«lu  /  (iliiinus,  au  lien  de  telum  qui  nous 
est   offert  par    le    Mediccus  et    le    Roma- 


918.  Aurigamve,  Telle  est  la  leçon  du  Pa- 
latinuseX  du  MeJiceus  suivie  par  Ribbeck, 
au  lieu  de  aurigamque. 

920.  Sortitus  fortunam,  ayant  choisi 
l'endroit  favorable  pour  frapper.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade.  XXII,  3a I. 

921.  Mut ali  tormento,  une  baliste,  une 
de  ces  machines  que  l'on  place  sur  les 
remparts. 

9-2').  Dissultant  crepitus.  Cette  expres- 
sion est  formée  par  analogie  avec  sonus 
rumpitur,  frangitur.  Elle  signifie  donc  . 
le  fracas  retentit, 

92  ">.  Loriot,  Le  trait  traverse  la  cui- 
rasse pour  frapper  Turnus  à  la  cuisse, 
parce  qu'en  effet  les  cuirasses  des  anciens 
courraient  non  -seulement  la  poitrine,  mais 
rassi  le  rentre;  ci. fin  dea  lames  de  met  1 
mobiles  pendaient  mu-  les  cuisses.  —  Sej>- 
templicis.  Cl  Homère,  Iliade,  VII,  200. 
Sophocle,  Ajax,  576 
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Per  médium  stridens  transit  fémur,  [ncidil  ictus 

Ingens  a^l  terram  duplicato  poplite  Turnus. 

Consurgunt  gemilu  Riiluli  tolusque  remugit 

Mous  circum  et  vocem  late  nemora  alta  remittunt. 

Ille  humilis  supplexque  oculos  dextramque  precantem  «,  ;<» 

Protendens  :  Equidem  merui  nec  deprecor,  inquit  ; 

Utere  sorte  tua.  Miseri  te  siqua  parentis 

ïangere  cura  potest,  oro  (fuit  et  tibi  talis 

Anchises  genitor),  Dauni  miserere  senectœ  ! 

Et  me,  seu  corpus  spoliatum  lumine  mavis,  g35 

Redde  meis.  Vicisti,  et  victum  tendere  palmas 

Ausonii  videre;  tua  est  Lavinia  conjux. 

Ulterius  ne  tende  odiis.  Stetit  acer  in  armis 

iEneas,  volvens  oculos,  dextramque  repressit. 

Et  jam  jamque  magis  cunctanlem  flectere  sermo  940 

Cœperat,  infelix  numéro  cum  adparuit  alto 

Balteus  et  nolis  fulserunt  cingula  bullis 

Pallantis  pueri,  victum  quem  vulnere  Turnus 

Straverat  alque  humeris  inimicum  insigne  gerebat. 

Ille,  oculis  postquam  sœvi  monumenta  doloris  945 

Exuviasque  hausit,  furiis  accensus  et  ira 

Terribilis  :  Tune  hinc  spoliis  indute  meorum 


92C.  Incid.it  marque  que  Itf  cou»)  n'est 
pas  mortel.  Autrement  ce  serait  colicidit. 
Donat  :  «  Incidit  dixit,  in  ipsarii  tantum 
«  partem  concidit  qua  fuerat  debilis  red- 
it ditus.  »  Concidit  signifierait  :  il  tombe 
et  reste  étendu  à  terre. 

927.  Duplicata  poplite.  Cf.  Ain.  XI, 
645. 

928.  Gemitu.  C'est-à-dire  cum  gémi  tu. 
Cf.  Mn.  II,  323. 

93o.  Oculos  dextramque*  protendens. 
C'est  la  figure  appelée  zeugma.  Le  verbe 
est  appelé  par  le  dernier  des  deux  régimes. 
—  Comparez  les  paroles  de  Turnus  avec 
celles  d'Hector,  Iliade,  XXII,  338-343. 

932.  Vteie  sorte  tua.  Cf.  Silius,  XV, 
804  :  «  Utere  marte  tno.  •» 

933.  Fuit  et  tilù  talis.  Cf.  Homère, 
Iliade,  XXIV,  486. 

938.   Acer,    plein   de   courroux.   —    In 


armis.  C'est-à-dire  l'épée  à  la  main  et  ci  u- 
vert  de  son  bouclier. 

940.  Avec  Ladewig,  je  transcris  ce  pas- 
sage de  Servius  :  oc  Omnis  i»tenti<>  ad 
«  TËnea?  pertinet  gloriam.  Nam  et  ex  eo 
«  quod  hosti  cogitât  parcere,  pius  osten- 
o  ditur,  et  ex  eo  quod  eum  interemit  pie- 
«  tatis  gestat  insigne  :  Nam  Evandri  in- 
«  tuitu,  Pallantis  ulciscitur  mortem.  » 

941.  Humero  alto.  Au  sommet  de  l'é- 
paule; le  bouclier  couvrait  en  effet  le  reste 
du  corps. 

942.  Balteu*.  Cf.  jEn.  X,  4q5  et  siiiv. 
—  ISotis  cingula  bullis.  Cf.  jEn.  IX,  S,").). 

944-  Quem....  atque  humeris  insigne. 
C'est-à-dire  et  cuj'us.  La  conjonction  tient 
lieu  du  relatif.  Cf.  G.  III,  a83. 

94G.  Hausit.   Cf.  .£11.  X,S()(). 

947.  Indute.  C'est-à-dire  cum  imJutms 
sis.  Cf.  Ain.  II,  s>S'{;  voyez  aussi  l'expli» 
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Eripiare  milii  ?  Pallas  te  hoc  vulnere,  Pallas 

Immolât  et  pœnam  sccleralo  ex  sanguine  sumit. 

Hoc  dicens  ferrum  ad  vert. o  sub  pectore  condit  950 

Fervidus.  Ast  illi  solvuntur  frigore  membra 

Vitaque  cum  gémi  tu  fugit  indignata  sub  timbras. 

ration  donnée  d'uu  votuùf  analogue,  /Ln,  902.   Fitaqiu.  Ce  Ters  se  lit  déjà,  JEn. 

X,  J27.  XI,  81,. 
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PETITS  POEMES 


ATTRir.UKS 


A    VIRGILE. 


CULEX. 


Un  berger  conduit  le  matin  son  troupeau  dans  les  pâturages,  et  vers 
le  milieu  du  jour  le  mène  près  d'une  fontaine  voisine  du  mont  Cithé- 
ron.  Il  s'endort;  mais  pendant  son  sommeil  un  horrible  serpent  s'ap- 
proche pour  le  mordre  Un  moucheron,  afin  d'avertir  le  pâtre,  le  pique 
à  l'œil.  Celui  qu'il  sauve  l'écrase  dans  le  premier  mouvement  de  sa 
colère,  puis  il  aperçoit  le  monstre  qu'il  combat  et  qu'il  tue.  La  nuit 
suivante,  le  moucheron  apparaît  au  berger  dans  un  songe  et  réclame 
de  lui  la  sépulture.  Un  tertre  couvert  de  fleurs  et  de  fruits  lui  est  ac- 
cordé par  la  reconnaissance  du  pâtre. 

Lusimus,  Octavi,  gracili  modulante  Thalia 
Atque  ut  araneoli  tenuem  formavimus  orsum. 
Lusimus  :  haec  propter  Culicis  sint  carmina  dicta, 
Omnis  et  historiœ  per  ludum  consonet  ordo 
Notitiae.  Ducam  voces;  licet  invidus  adsit.  s 

Quisquis  erit  culpare  jocos  musa  m  que  paratus, 
Pondère  vel  culicis  levior  famaque  feretur. 
Posterius  graviore  sono  tibi  musa  loquetur 
Nostra,  dabunt  cum  maturos  mihi  tempora  fruclus, 
Ut  tibi  digna  tuo  poliantur  carmina  sensu.  10 

Latonae  magnique  Jovis  decus,  aurea  proies, 
Phœbus  erit  nostri  princeps  et  carminis  auclor, 
Et  recinente  lyra  fautor,  sive  educat  illum 
Acta  Chimœreo  Xanthi  perfusa  liquore 

I.  Octavi.  Cet  Octavius  semble  être  ce-  historiée  per  ludum  consonet  notitiset  c.-à- 

lui  dont  il  est  question  dans  les  Catalecta^  d.    conspiret   titulo   carrninis.    —  Ducam 

pièce    XIV.    Horace,  Sat.    I,    10,  82,    le  voces,  c.-à-d.  canam. 

compte   parmi  ses  amis.   On  n'a  d'ailleurs  7.  Je  conserve  avec    Ribbeck  la   leçon 

aucun  détail  sur  ce  personnage.   Cf.  Wei-  des  manuscrits  feretur. 
cbert,   Poet.  Latin.  Reliquix,  p.   219.  —  9.   Maturos.  Tel  est  le  texte  de  Hanpt, 

Thalia.  Cf.  Bucol.  VI,  2.  Ladewig,  Ribbeck,  d'accoidavcc  Heinsius. 

4.  Omnis  et  historiée.  Tel  est  le  texte  i3.  Educat  équivaut  ici  à  nutrit,  tenet, 
suivi  par  Haupt,  Ladewig,  Ribbeck.  14.  Jeta,  le  rivage.  CI.  JBn.  V,  6l3.   Le 

5.  Notitisp.  Construise/.:   et  omnis  ordo  poète  énumère  successivement  les  lieux  pu 
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CULEX. 


Seu  decus  Asteriac  seu  qua  Parnasia  rupes  i5 

Tïinc  alque  hinc  patula  praepandit  cornua  fronte 

Castaliaeque  sonans  liquido  pede  labitur  unda. 

Quare,  Pierii  laticis  decus,  ite,  sorores 

Naides,  et  célébra  te  deum  plaudente  chorea. 

Et  tu,  sancta  Pales,  ad  quam  bona  turba  recurrit  20 

Agrestum  secura  sibi  sua  rura  tenentes, 

Aerios  nemorum  traclus  silvasque  virentes, 

Te  cultrice  vagus  saltus  feror  inter  et  antra. 

Et  tu,  cui  meritis  oritur  fîducia  tantis, 
Octavi  venerande,  meis  adlabere  cœptis,  s3 

Sancte  puer!  tibi  namque 

Triste  Jovis  Rbœtique  canit  non  pagina  bellum, 

Phlegra  Giganteo  sparsa  est  quo  sanguine  tellus, 

Nec  Centaureos  Lapithas  compellit  in  enses; 

Urit  Erichthonias  Oriens  non  ignibus  arces,  3o 

Non  perfossus  Athos  nec  magno  vincula  ponte 

Jacta  meo  quaerent  ja~n  sera  volumine  famam; 

Non  Hellespontus  pedibus  pulsatus  equorum, 

Graecia  cum  timuit  venientes  undique  Persas  : 

Molli  sed  tenuis  decurrens  carminé  versus,  35 


féics  d'Apollon  :  la  Lycie,  l»;iignée  par  le 
Xantlie,  où  jadis  a  existé  la  Chimère,  etoù  s'é- 
lève le  temple  de  Pâtura  (cf.  J7ïi.  IV,  14'})  ; 
l'île  de  Délos,  jadis  nommée  Asteria  (Pline, 
//.  N.  IV,  12,  22)  ;  le  Parnasse  et  la  fontaine 
Castalie.  Acta  est  la  leçon  de  Sillig  et  de 
Hertzbcrg.  Les  manuscrit  ont  aima,  dont 
Haupt,  Rihbeck,  Ladewîg  ont    fait  Arna. 

18.  Pierii  luticis.  Aucun  autre  poète  n'a 
parlé  de  la  source  Piérionne;  toutefois,  voyez 
Strabon,  IX,  2,  2D.  On  pourrait  en  conclure 
(ju'il  s'agit  ici  de  la  fontaine  Hippoerèue. 

io,  Tf aides.  Cf.  Bucol.  X,  10. 

20.  Pales.  Cf.  Bucol.  V,  35.  —  Bona 
turba.  Pour  ce  ver»  et  le  suivant,  j'ai 
adopté  la  leçon  do  Rihbeck. 

23.  Antra.  Texte  de  Haupt  et  deLadewig. 

24.  Tan fis.  Leçon  de  Ribheck. 

26.  Ce  vers  est  inachevé.  Rihbeck,  dont 
j'ai  d'ailleurs  adopté  le  texte,   propose  de 


le  terminer  ainsi  :   na'nque  hamilis  cona- 
mine  primo, 

27.  Rhceti.  Rlicetus,  géant  tué  par  Bac- 
chus;  cf.  Horace,  Odes,  II,  19,  23. 

28.  Phlegra  est  pour  l'adjectif  Phlegrmm. 
Les  champs  Phlegreens ,  théâtre  de  la 
guerre  entre  les  dieux  et  les  géants,  étaient 
placés  par  les  poètes  dans  la  presqu'île  de 
Pallène  en  Macédoine,  ou  en  Campanie, 
près  de  dîmes. 

29.  Centaureos  Lapithas  compellit  in 
enses.  Cf   JSm.  VII,  3o4,  3o5. 

30.  Erichthonias  arces.  Athènes,  ainsi 
nommée  de  l'un  de  ses  rois;  cf.  G.  III. 
1  1 3. —  Oriens,  les  peuples  de  l'Orient,  les 
Perses. 

Si.  Athos.  Cf.  G.  I,  332.  Allusion  à 
l'expédition  de  Xerxès. 

\S,  Molli  sed  tenuis.  Leçon  de  Haupt 
et  Ladewig. 


C1LEX. 
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Viribus  apta  suis  Phœbo  duce  luderc  gaudet. 
Tfoc  tu,  sancte  puer,  memoraberis  et  tibi  cerla  est 
Gloria  perpetuum  lucens,  mansura  per  rcvum, 
Et  tibi  sede  pia  maneat  locus  et  tibi  sospes 
Débita  felices  numeretur  vita  per  an  nos, 
Grata,  bonis  lucens.  Sed  nos  ad  cœpta  feramur. 

Igneus  œtliei'îas  jam  sol  penetrarat  in  arecs, 
Candidaque  auralo  quatiebat  lumina  curru, 
Crinibus  et  roseis  tenebras  Aurora  fugarat  : 
Propulit  e  stabulis  ad  pabula  laeta  capellas 
Pastor  et  excelsi  inontis  juga  sumina  petivit, 
Rorida  qua  palulos  velabant  gramina  colles. 
Jam  silvis  dumisque  vagae,  jam  vallibus  abdunt 
Gorpora,  jamque  omni  celeres  e  parte  vagantes 
Scrupea  desertae  perrepunt  ad  cava  rupis. 
Tondentur  tenero  viridantia  gramina  morsu. 
Pendilla  projectis  carpuntur  et  arbuta  ramis, 
Densaque  virgultis  avide  labrusca  petuntur. 
Hœc  suspensa  rapit  carpente  cacumina  morsu 
Yel  salicis  lentœ  vel  quae  nova  nascitur  alnus; 
Haec  teneras  fruticum  sentes  rimatur,  at  illa 
Imminet  in  rivi  prœstantis  marginis  undam. 
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37.  Memoraberis  est  emprunté  à  Haupt 
et  ù  Ladewig.  —  Certa  est.  Leçon  de 
Ribbeck. 

40.  Numeretur  est  admis  par  tous  les 
éditeurs  depuis  Sillig. 

43.  Qwttiebat  lumina,  c.-à-d.  radins 
emittelnit,  spnrgel>at.  C'est  ainsi  que  Ci- 
céron  a  dit,  dans  sa  traduction  d'Arafus  : 
«  Léo  tremulam  quatiens  a  cnrpoie  flarn- 
«  mam;  »  et  a  Médiocre  jacit  quatiens  e 
«  corpore  lumen.  » 

47.  Roi  iila.  Tel  est  le  texte  admis  par 
Haupt  et  Ladewig.  Cet  adjectif  est  employé 
deux  fois  par  Properce,  IV,  4,  45,  et  II, 
23.  28. 

57.  In  rivi  prœttantis  marginis  undam. 
Tel  est  le  texte  que  j'adopte  en  présence 
des  difficultés  de  constitution  et  d'inter- 
prétation que  présente  ce  passage;  et  j'ex- 


pliquerais :  Celle-là  se  penche  sur  l'onde 
d'un  ruisseau  dont  les  bords  sont  char- 
mants. Les  exemples  de  imminere  avec  in 
et  l'accusatif  sont  fréquents  surtout  lors- 
qu'il s'agit  d'un  désir  qui  porte  vers  une 
chose.  Voyez  plus  loin  v.  90  :  hue  im- 
minet, et  Cicéron,  Pro  domo  sua,  18  : 
«  Qui  immiuere  jam  cupiditate  videntur  in 
«  tribuniciam  potestatem.  »  Or  ici,  il  s'a- 
git des  différents  désirs  qui  portent  des 
chèvres  de  différents  côtés;  il  est  donc  né- 
cessaire de  conserver  l'accusatif  in  undam 
qui  est  dans  tous  les  manuscrits  Le  poète 
nous  montre  la  chèvre  penchée  vers  l'eau, 
puis  il  veut  décrire  les  circonstances  qui 
ajoutent  à  la  grâce  de  la  peinture.  C'est 
l'onde  courante  d'un  ruisseau;  cette  onde 
a  une  rive  charmante.  Le  premier  de  ces 
détails  est  rendu  par   un  génitif  qui  réuni 


Îi4  CTILEX. 

O  bona  pastoris  (siquis  non  pauperis  nsum 
Mente  prius  docta  fastidiat  et  probet  Mis 
Somnia  luxuriœ  spretis)  incognita  curis,  *  r.o 

Quae  lacérant  avidas  inimico  pectore  mentes  ! 
Si  non  Assyrio  fulgent  bis  lauta  colore 
Attalicis  opibus  data  vellera,  si  nitor  auri 
Sub  laqueare  domus  animum  non  tangit  avaruin 
Picturœque  decus,  lapidum  nec  fulgor  in  ulla  C5 

Cognitus  utilitate,  manus    nec  pocula  Graii 
Alconis  referunt  Rhœcique  toreuma,  nec  Indi 
Concbea  bacca  maris  pretio  est  :  at  pectore  puro 
Sœpe  super  tenero  prosternit  gramine  corpus, 
Florida  cum  tellus  gemmantes  picta  per  herbas  70 

Vere  notât  dulci  distincta  coloribus  arva  ; 
Atque  illum  calamo  laetum  recinente  palustri 
Otiaque  invidia  degentem  et  fraude  remota 
Pollentemque  sibi  viridi  cum  palmite  ludens 
Tmolia  pampineo  subter  coma  velat  amictu.  7 5 

Uli  sunt  gratœ  rorantes  lacté  capellae 
Et  nemus  et  fecunda  Pales  et  vallibus  intus 
Semper  opaca  novis  manantia  fontibus  antra. 
Quis  magis  optato  queat  esse  beatior  aevo, 
Quam  qui  mente  procul  pura  sensuque  probando  Co 

Non  avidas  adgnovit  opes  nec  tristia  bella 
Nec  funesta  timet  validae  certamina  classis 


à  undam  forme  une  sorte  de  substantif 
composé  auquel  s'applique  le  génitif  de 
qualité  prsestantis  marginis. 

fï8.  Usum,  le  genre  de  vie. 

(k).  Somnia  lu.ruriœ  spretis.  Texte  de 
Haupt,  Ladewig,  Ribbeck. 

62.  Fulgent.  Leçon  de  Ribbeck  et  de 
Schrader.   Ladewig  écrit  fucrint. 

63.  Attalicis  opibus  data,  données,  e.- 
à-d.  vendues  au  prix  d'immcuscs  richesses, 
et  par  conséquent  cbèrement  achetées  par 
celui  qui  les  possède.  —  Attalicis  opibus. 
Expression  proverbiale  chez  les  Romains, 
tirée    de  l'admiration    «.    de   la   convoitise 


qu'excitaient  les  richesses  des  Attales,  rois 
de  Pergame. 

64-  Angit.  Leçon  de  Haupt,  Ladewig, 
Ribbeck. 

66.  Manus,  les  mains,  e.-à-d.  l'art, 
l'habileté,    Manus  est   la  leçon  de    H.nq.t    et 

de  Ladewig;  llibbeck  adopte  wmmpn, 

67.  Alconis Rlnvci.  AJcon,  Rbœcus, 

noms  d'artistes  grecs, 

7."».  Tmolt 1  coma,  le  feuillage  du  l'ino- 
lus,  e. à-d.  une  tonnelle  de  vi^nc.  Pour 
Tmolia,  cl.  C.   Il,  9S. 

77  Intus.  Leçon  de  Haupt.  Ladewig, 
Ribbeck. 


CULEX. 

Neo  spoliis  dum  sancta  deum  fulgentibus  oi'iiel 
Tcinpla  vel  eveclus  finem  transcendât  habendi, 
Adversum  sœvis  ultro  caput  hostibus  offert  ? 
Illi  falce  deus  colitur,  non  arte  politus, 
Ille  colit  lucos,  illi  Panchaia  tura 
Floribus  agrestes  herbae  variantibus  adsunt  ; 
Illi  dulcis  adest  requies  et  pura  voluptas, 
Libéra,  simplicibus  curis;  hue  imminet,  omnes 
Dirigit  hue  sensus,  haec  cura  est  subdita  cordi, 
Quolibet  ut  requie  victu  contentus  abundet 
Jucundoque  liget  languentia  corpora  somno. 
O  pecudes,  o  Panes  et  o  gratissima  Tempe 
Frondis  Hamadryadum,  quarum  non  divite  cul  lu 
jEmulus  Ascraeo  pastor  sibi  quisque  poetae 
Securam  placido  traducit  pectore  vitam. 

Talibus  in  studiis  baculo  dum  nixus  apricas 
Pastor  agit  curas  et  dum  non  arte  canora 
(Compacta  solitum  modulatur  arundine  carmen, 
Tendit  inevectus  radios  Hyperionis  ardor 
Lucidaque  aetlierio  ponit  discrimina  mundo, 
Qui  jacit  Oceanum  fia  minas  in  utrumque  rapaces. 
Et  jam  compellente  vagee  pastore  capellae 
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84.  Finem  transcendere  habendi,  dépas- 
ser les  bornes  de  la  richesse,  posséder  au 
delà  de  ce  qui  suffit  aux  besoins  de  la  vie. 

86.  Falce  deus  non  arte  politus.  Cf. 
Martial,  VI,  73,  1  :  «  Non  rudis  iudocta 
«  fecit  nie  falce  colonus.  » 

87.  Panchaia.  Cf.  G.  II,  i38,  13g. 

88.  Je  conserve  adsunt  leçon  des  ma- 
nuscrits. 

90.  Hue  imminet,  c.-à-d.  in  hoc  inten- 
dit animum. 

94.  Panes.  Il  ave;,  rcaviaxot,  ce  sont 
les  esprits  des  bois,  issus  de  Pan  ou  sem- 
blables à  lui.  Cf.  Preller,  Griech.  Mythol. 
t.  I,  p.  587.  Les  Grecs  avaient  multiplié 
les  êtres  de  ce  genre  à  l'image  du  dieu 
principal,  comme  les  Romains  avaient 
conçu  les  Faunes  à  l'image  de  Faunus.  Cf< 
Bucol.  VI,  517.  Il  semble  qu'il  y  ait  eu 
une  différence  entre  les  Pans  et  les  Satyres; 


Eschyle  et   Sophocle   les   distinguent.  Cf. 
Preller,  lococitato. —  Tempe.  Cf.  G.  II  469. 

95.  Gratissima  j rendis ,  c.-à-d.  propter 
frondem.  Frondis  est  la  leçon  de  Haupt, 
Ladewig,  Ribbeck.  —  Hamadryadum,  Cf. 
Bucol.  X,  62. 

96.  Ascrseo  poetse.  Hésiode;  cf.  Bucol. 
VI,  70. 

99.  Apricas  pastor  agit  curas,  c.-à-d. 
in  aprico  agit  curas. 

10 1.  Inevectus,  c.-à-d.  in  altum  eveclus. 
—  Hyperionis,  c.-à-d.  Solis.  Hypérion 
est  dans  Homère  le  Soleil  lui-même:  cf. 
Odyssée,  I,  8.  Dans  Hésiode,  Theog.  37  1  - 
374,  c'est  le  père  du  Soleil. 

1 02.  jEtherio  ponit  discrimina  mundo.  Le 
Soleil,  au  milieu  de  sa  course,  divise  le  ciel 
[œtherius  mundus]  en  deux  parties  égales. 

io3.  Qui.  Leçon  de  Ribbeck.  Qui  a 
pour  antécédent  a'therius  mundus. 
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CULEX. 


Ima  susurrantis  repebant  ad  vada  lymphœ, 
Quœ  subter  viridem  residebant  caerula  muscum. 
Jam  médias  operum  partes  eveotus  erat  sol, 
Cum  densas  pastor  pecudes  cogebat  in  timbras. 
Ilaud  procul  accessit  luco  residere  virenti, 
Délia  Diva;  tuo,  quo  quondam  victa  furore 
Yenit  Nyctelium  fugiens  Cadmeis  Agave 
Infanclas  scelerata  manus  e  caede  cruenta  : 
Quae  gelidis  baccbata  jugis  requievit  in  antro, 
Posterius  pœnam  gnati  de  morte  datura. 
Hic  etiam  viridi  ludentes  Panes  in  herba 
Et  Satyri  Dryadesque  choros  egere  puellœ 
Naiadum  cœtu.  Tantum  non  Orpbeùs  Hebrum 
Restantem  tenuit  ripis  silvasque  canendo, 
Quantum  te,  pernix,  remorantur  diva  cliorea, 
Multa  tuo  lœtae  fundentes  gaudia  vultu, 
Ipsa  loci  natura  domum,  résonante  susurro, 
Quis  dabat  et  dulci  fessas  refovebat  in  uinbrn. 
Nam  primum  prona  surgebant  valle  patentes 
Aeriœ  platani;  inter  quas  impia  lotos, 
Impia,  quae  socios  Ithaci  mœrentis  abegit, 
Hospita  dum  nimia  tenuit  dulcedine  captos. 
At  quibus  insigni  curru  projectus  equorum 
Ambustus  Pbaeton  luctu  mutaverat  artus 
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107.  Operum,  c.-à-d.  operis,  et,  par  con- 
séquent, vix  enietiendic. 

109.  llnutl  procul  accessit.  Leçon  de 
Ribheck. 

110.  Délia  diva.  Cf.  Bucol.  VIT,  29. 

111.  IS'yctelium.  C.-à-d.  nocturnum,  un 
des  surnoms  de  B  icehus,  dont  le  culte  se 
célébrait  surtout  l.i  nuit.  —  Cadmeis 
A°ove.  Agave,  fille  de  Cadinus,  qui,  dam 
la  fureur  du  culte  de  Bacchus,  tua  son  (ils 
Penthée;  cf.  si:».  IV,  469;  c'est  le  sujet 
des  Bacchantes  d'Euripide. 

114.  Datura.  Leçon  adoptée  par  tous 
les  éditeurs  après  Sillig. 

11 5.  Panes.  Cf.  v.  9',. 

116.  Satyri.  Les  Satyres,  esprits  élé- 
mentaires des  Lois  et  des  montagnes,  moi- 


tié hommes,  moitié  chèvres,  qui  faisaient 
partie  du  cortège  de  Bacchus.  Cf.  Prcller, 
Griech.  Mythol.  t.  I,  p.  570,  S7I.  — 
Dryades.  Cf.  Bucol.  V,  59. 

117.  Naiadum  cœtu,  c.-à-d.  cum  Naia- 
dum cœtu.  —  Orjdit'ùs.  Il  faut  remarquer 
la  quantité  tout  à  fait  extraordinaire  attri- 
buée à  ce  mot  par  Fauteur  du  poi  me.  Sur 
Orphée,  cf.  Bucol.  IV,  55. — Hehrum.  Cf. 
Bucol.  X,  65. 

1  iq.  Pour  ce  vers  et  le  suivant  j'ai  adopté 
la  leçon  de  lliltheek.  —  Diw,   Diane. 

130.  l'undentes  se  rapporte  a  Naïades 
implicitement  contenu  dans  l'idée  qu'ex- 
prime (  hoit-.i. 

ij».5  Soda*  Itliaci.  Cf.  Homère,  Odys- 
sée, IX,  8i  et  suiv. 


CULEX. 

Heliades  teneris  implexae  brachia  truucis 
Candida  fundebanl  lentis  velamina  ramis. 
Posterius,  cui  Dcinoplioon  aeterna  reliquit 
Perfidia  lamenta,  doli  inale  provida  Pliyllis 
(Perfide  Demophoon  et  non  defiende  puellis). 
Quam  comitabantur  fatalia  carmina  quercus, 
Quercus  ante  data?  Cereris  quam  semina  vitcc 
(Illas  Triptolemi  mulavit  sulcus  arislis). 
Hic  magnum  Argoae  navi  decus  edila  pinus 
Proceras  décorât  silvas  hirsuta  per  artus 
Ac  petit  aeriis  contingere  montibus  astra. 
Ilicis  et  nigrae  et  species  Lelhaea  cupressus, 
Umbrosœque  monenl  fagus  hederaeque  ligantcs 
Brachia  fraternos  plangat  ne  populus  ictus, 
Ipsseque  excedunt  ad  summa  cacumina  lentaî 
Pinguntque  aureolos  virïdî  pallore  corymbos, 
Quis  aderat  veteris  myrtus  non  nescia  fati. 
His  suberal  gelidis  manans  e  fontibus  unda, 
Quœ  levibus  placidum  rivis  sonat  acta  Jiquorum; 
At  volucres  patulis  résidentes  dulcia  ramis 
Carmina  per  varios  edunt  resonantia  cantus. 
Et  quaqua  geminas  avium  vox  obstrepit  aures, 
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129.  Heliades.  Cf.  Bucol.  VI,  02. 

1 33 .  Pour  ce  vers  et  le  suivant,  j'ai 
adopté  la  leçon  de  Ribbeck.  —  Phyllis. 
Pliyllis,  fdle  de  Sitbon,  roi  de  Thrace,  ai- 
mée de  Demophoon,  roi  d'Athènes,  fils  de 
Thésée  et  de  Phèdre.  A  son  retour  d'Ilion, 
Demophoon  avait  promis  à  Phyllis  de  re- 
venir après  avoir  reconduit  ses  compagnons 
en  Attique.  Mais  comme  il  ne  paraissait 
pas  au  jour  fixé,  Phyllis  se  plaignit  de  sa 
perfidie.  Elle  fut  changée  en  amandier,  et 
la  métamorphose  achevait  de  s'opérer, 
ijuand  revint  Démophoou. 

1 34.  Fatalia  carmina  quercus.  Allusion 
aux  chênes  de  Dodone,  interprètes  des 
destins. 

l3G.  Triptolemi.  Triptolème,  roi  d'A- 
thènes, à  qui  Déméter,  c.-à-d.  Cérès,  en- 
seigna l'art  de  labourer  la  terre. 

l37-  Navi  Aroox.  Cf.  Bucol.  IV,  34- 
140.  Et  species  Letliua.  Leçon  de  liaupt, 


Ladewig,   Ribbeck,   ainsi   que   monenl   du 
vers  suivant. 

l44>  Corymbos,  les  grappes  du  lierre. 

145.  Myrtus.  Sertill8,  ad  sEn.  III,  23, 
raconte  à  ce  sujet  une  histoire  assez  com- 
pliquée. Une  jeune  fille  nommée  Mvrsine 
fut  enlevée  par  des  brigands  qui  pillaient 
la  contrée.  Elle  s'échappa  et  fut  proclamée 
par  ses  concitoyens  prêtresse  de  Vénus.  Un 
jour  elle  reconnut  dans  le  peuple  un  de  ses 
ravisseurs  qui,  jeté  en  prison,  dénonça  ses 
complices.  Le  fiancé  de  Myrsine  se  mit  à 
la  tête  de  ceux  qui  arrêtèrent  les  brigands. 
On  le  récompensa  en  lui  accordant  la 
jeune  fille  en  mariage.  Mais  Vénus,  mé- 
contente de  la  voir  enlevée  à  son  culte,  la 
changea  en  myrte. 

148,  149.  Avec  Ladewig  et  Ribbeck.  je 
transpose  ces  deux  vers. 

i5o.  Et  quaqua.  Leçon  de  Haupt,  La- 
dewig, Ribbeck, 


3i8  CULEX. 

Hac  querulas  referunt  voces  quis  nantia  limo 

Corpora  lympba  fovet  ;  sonitus  alit  aeris  Echo, 

Argutis  et  cuncta  fremunt  arbusta  cicadis. 

At  circa  passim  fessae  cubuere  capellae 

Excelsisque  super  dumis;  quos  leniter  adflans  i55 

Aura  susurrantis  poscit  confundere  vend. 

Pastor,  ut  ad  fontem  densa  requievit  in  umbra, 
Mitem  concepit  projectus  membra  soporem^ 
Anxius  insidiis  nullis,  sed  lentus  in  herbis 
Securo  pressos  somno  mandaverat  artus;  iGt 

Stratus  humi  dulcem  capiebat  corde  quietem, 
Ni  fors  incertos  jussisset  ducere  casus. 
Nam  solitum  volvens  ad  tempus  traclibus  isdem 
Immanis  vario  maculatus  corpore  serpens, 
Mersus  ut  in  limo  inagno  subsideret  œstu,  iG5 

Obvia  vibranti  carpens  gravis  ore  trilingui 
Squamosos  la  te  torquebat  motibus  orbes  : 
Mollibant  aura?  venientis  flamina  nisus. 
Jam  magis  atque  magis  corpus  revolubile  volvens 
Attollit  nitidis  pcctus  fulgoribus,  effert  170 

Sublimi  cervice  caput,  cui  crista  superne 
Edita  purpureo  lucens  maculatur  amiclu, 
Aspectuque  inicant  flammarum  lumina  torvo. 
Metabat  late  circum  loca,  cum  videt  ingens 
Adversum  recubare  ducem  gregis.  Acrior  instat  175 

Lumina  diffundens  intentuque  obvia  torvo 
Sœvius  arripiens  infringere,  quod  sua  quisquani 
Ad  vada  venisset  :  naturae  comparât  arma; 
Ardet  mente,  furit  slridoribus,  intonat  ore; 
Flexibus  en  versis  torquetur  corporis  orbes:  18.. 

Manant  sanguineœ  per  Iractus  undique  guttae; 

1 53.  Arbusta.  Leçon  d'Heinsius adoptée  i-3.    Flammarum    lumina  équivaut   a 

par  Uau|)t,  Ladewig,  Ribbeck.  Jlamm  nitiii  lu  >  ina. 

i6(>.  Ore  tnlingui.  Leçon  de  Scliraderj  \-(\.  fntentaqme.  Leçon  de  Ribbeck. 

admise  par  Haupt,  Ladewig,  Ribbeck.  i--.  Smtùus.  Leçon  de  Sillig  et  des  é<ii- 

168.   J'ai  adopté   le  texte  de   Ribbeck  teun  qnt  lui  ont  succédé. 
ainsi  «jue  pour  les  vers  170  et  171  1S0.  /'.  !  1  çnn  de  Ribbeck, 
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CULEX.  3ig 

Spiritus  ermnpit  fauces.  Quo  cuncta  parante 
Parvulus  hune  prior  humons  conterret  alumnus 
Et  mortem  vitare  monet  per  acumina.  Namque, 

Qua  diducta  gênas  pandebant  lumina  soumis,  i85 

Hac  senioris  erat  mature  pu  pu  la  telo 

Taeta  levi.  Tum  prosiluit  furibundus  et  illum 

Obtritum  Morti  misit  :  cui  dissilus  omnis 

Spiritus  excessit  sensus.  Tum  torva  tenenteni 

Lumina  respexit  serpentem  cominus;  inde  19-. 

Impiger,  exanimis,  vix  compos  mente  refugit, 

Nescius  aspiciens;  timor  obcaecaverat  artus 

Ergo  tardus  erat;  somni  languore  remoto,  198 

Hoc  minus  implicuit  dira  formidine  mentem,  2-0 

Sed  validum  dextra  truncum  detraxit  ab  orno,  192 

(Quam  casus  sociarit  opem  numenve  deorum 

Prodere  sit  dubium,  valuit  sed  vincere  talis 

Horrida  squamosi  volventia  membra  draconis)  I95 

Atque  reluctantis  crebris  fœdeque  petentis 

Ictibus  ossa  ferit,  cingunt  qua  tempora  cristœ. 

Quem  postquam  vidit  caesum  languescere,  sedit.  101 

Jam  quatit  et  bijuges  oriens  Erebeis  equos  Nox, 
Et  piger  aurata  procedit  Vesper  ab  OEta. 
Cum  grege  compulso  pastor,  duplicantibus  umbris, 
Vadit  et  in  fessos  requiem  dare  comparât  artus.  205 

Cujus  ut  intravit  levior  per  corpora  somnus, 
Languidaque  effuso  requierunt  membra  sopore, 
Effigies  ad  eum  culicis  devenit  et  illi 


182.  J'ai  écrit  ce  vers  d'après  la  leçon  de  de   Ribbeck.   Après  ce    vers,   on  lit  dans 
Haupt,  Ladewig,  Ribbeck.  quelques    éditions    le    vers    suivant,    (jui 

183.  Hune,  le  berger. —  Humoris  aluni-  manque  dans  les  manuscrits  :   Namque  illi 
iiuSy  le  moneberon.  dederitne  viam  casusve  deusve. 

185.  Somnis.  Leçon  de  Ribbeck.  202.  Erebeis.  Leçon  rétablie  par  Sillig, 

186.  Mature.  Leçon  de  Ladewig  et  de  sous  la  forme  Erebois .  Haupt  ensuite  a  écrit 
Ribbeck,  ainsi  que  tacta  du  vers  suivant.  Eicbeis.  La  INuit  est  la  sœur  et  l'épouse 

199.  Avec  Ladewig  et  Ribbeck,  je  place  del'Erèbe;  cl.  Hésiode,   Tluo^.  i23,  125. 

en  cet  endroit  ce  vers  et  les  deux  suivants,  203.  Aurata.  Leçon  rétablie  par  Sillig. 

et  j'admets  leur  texte.  —   Fesper  ab  OEta.  Ci.  Biuol,  VIII,  3o; 

i^i.  Quam  casus  socimil  opem.  Lémn  VT,  86. 


32o  CULEX. 

Tristis  ab  éventa  cecinit  convicia  mortis  : 
En  quid,  ait,  méritas,  ad  quae  delatus  acerbas 
Cogor  adiré  vices  ?  Tua  dum  mibi  carior  ipsa 
Vita  fuit  vita,  rapior  per  inania  ventis. 
Tu  lentus  refoves  jucunda  membra  quiète, 
Ereptus  tetris  e  cladibus  ;  at  mea  Mânes 
Visoera  Lethaeas  cogunt  transnare  per  undas; 
Prœda  Charonlis  agor.  Viden  ut  flagrantia  lœdis 
Lamina,  quam  lucent  infernis  omnia  templis? 
Obvia  Tisipbone,  serpentibus  undique  compta, 
Et  flammas  et  sœva  quatit  mibi  verbera.  Pone 
Cerberus  et  diris  flagrat  latratibus  ora, 
Anguibus  bine  atque  hinc  liorrent  cui  colla  reflexis, 
Sanguineumque  micant  ardorem  luminis  orbes. 
Heu,  quid  ab  officio  digressa  est  gralia,  cum  le 
Restitui  superis  leti  jam  limine  ab  ipso  ? 
Praemia  sunt  pietatis  ubi,  pietatis  honores? 
In  vanas  abiere  vices  et  rure  recessit 
Justitia  et  prior  illa  fides.  Instantia  vici 
Alterius,  sine  respectu  mea  fata  relinquens; 
Ad  pariles  agor  eventus  :  fit  pœna  merenti. 
Pœna  sit  exitium  :  modo  sit  dum  grata  vol  un  tas, 
Existât  par  officium.  Feror  avia  carpens, 


2  IO 


O  13 


£25 


23o 


209.  Tiistis  ab  éventa  cecinit,  c- 
à-d.  tristis  cecinit,  prnpter  id  quod  evene- 
rat. 

210.  En  quid,  ait,  meritus.  Leçon  de 
Haupt,  Ladewig,  Ribbeck.  La  dernière 
syllabe  de  meritus  compte  pour  une  longue 
par  la  force  de  la  césure  principale.  — 
Construisez  comme  s'il  y  avait  :  En  quid 
meritus,  en  ad  quae  delà  tus, 

214.  Mânes,  les  dieux  infernaux.  Cf.  G. 

1,489. 

21 5.  Viscera.  Expression  très-singulure 

pour  umbram.  De  plus,  ordinairement, 
Cliaron  est  représenté  faisant  passer  aux 
ombres  l'eau  du  Styx  et  non  cHles  du 
Létbé.  Cf.  .En.  VI,  295  et  suiv. 

217.  Limina.  Texte  rétabli  par  Sillig. — 
Quam  lucent.  Leçon  de   Ladewig  et  Rib- 


beck, —  Infernis  templis.  C'est  aiiiM 
qu'Ennius  a  dit  :  «  Acherusia  templa  alta 
a  Orci  pallida.  » 

219.  Pone.  Leçon  de  Haupt,  Ladewig, 
Ribbcck. 

220.  Cerberus.  Cf.  G.  IV,  483.  —  Ora. 
Accusatif  de  la  partie.  —  Flagrat  latrati- 
bus, il  aboie  sans  cesse.  F/agrare  s'emploie 
pour  marquer  une  action  qui  se  répète  et 
se  fait  avec  ardeur.  Haupt,  Ladewig, 
Ribbcck  donnent  ici  Litrantia  rictibus  ora. 

222.  Sauguinemm,  Leçon  de  Kibbeek. 

227.  Justitia  et.  Leçon  adoptée  depuis 
Sillig.  —  /'ici.  Leçon  de  Haupt,  Ladewig, 
Ribbeck.    Ivec  instantia  suppléez  /</*</. 

2jo.  Pœna  sit.  Leçon  adoptée  depuis 
Sillig.  —  Mo  la  sit  dum.  Leçon  des  inanu» 
scrits  maintenue  pu   Ribberk* 


CULKX.  3ai 

Avia  Cimmerios  inter  distantia  lucos, 

Quem  circa  tristes  densentur  in  omnia  pœnae. 

Nain  vinctus  sedet  immanis  serpent ib us  Olos, 

Devinctum  inaestus  procul  aspiciens  Ephialten,  235 

Conati  quondam  cum  sint  rescindere  mundum; 

El  Tityos,  Latona,  tuœ  memor  anxius  irœ, 

(Implacabilis  ira  nimis)  jacet  alitis  esca. 

Terreor,  ah!  tantis  insistere,  terreor,  uni  bris! 

Ad  Stygias  revocatus  aquas  vix  ultimus  amni  240 

Extat  nectareas  divum  qui  prodidit  escas, 

Gutturis  arenti  revolutus  in  omnia  sensu. 

Quid,  saxum  procul  adverso  qui  monte  revolvif. 

Contempsisse  dolor  quem  numina  vincit  acerbus? 

Otia  quœrentes  frustra  simul  ite,  puellœ,  a45 

Ite,  quibus  taedas  accendens  tristis  Erinys 

Sicut  Hymen  (pro  fata)  dédit  connubia  mortis  ; 

Atque  alias  alio  densas  supero  agmine  turmas, 

Impietate  fera  vecordem  Colchida  matrem, 

Anxia  sollicitis  meditantem  vulnera  natis;  a5o 

Jam  Pandionias  miseranda  proie  puellas, 

Quarum  vox  Ityn  edit  ltyn,  quo  Bistonius  rex, 


232.  Cimmerios  lucos.  Allusion  au  pas- 
sage célèbre  d'Homère  qui  place  l'entrée 
des  enfers  dans  le  pays  des  Cimmériens. 
Cf.  Odyssée,  XI,  14  et  suiv. 

233.  Omnia.  Leçon  des  manuscrits 
maintenue  par  Ladewig.  Ribbeck  donne 
obvia. 

234.  Otos.  Cf.  jEti.  VI,  58a. 
238.  Tityos.  Cf.  uEn.  VI,  5g5. 

24°«  Ultimus  amni,  c.-à-d.  vix  summa 
sue  parte  eminens.  Voici  l'explication  que 
donne  Sillig,  d'après  Heyne  :  «  Ultimum 
«  scilicet  omne  id  est,  quod  a  nobis  est 
«  remotissimurn,  et  sic  etiam  Tantalus  ul- 
a  timus  dici  potest,  utpote  cujus  caput 
t<  sit  ultimum,  quod  ex  fundo  fluminis  emi— 
«  net.  »  Le  poète  décrit  le  supplice  de  Tan- 
tale. Sur  ce  personnage,  cf.  G.  III,  7,  note. 

241.  Extat.  Leçon  admise  depuis  Sillig. 

243.  Gutturis  arenti  sensu.  Périphrase 
pour  siti.  —  Revolutus  in  omnia.  Tantale 


se  tourne   de  tous  côtés   pour  essayer  de 
saisir  l'eau  qui  lui  échappe. 

244.  Saxum.   Cf.  G.  III,  3g. 

245.  Quxrentes.  J'ai  admis  la  leçon  de 
Ribbeck.  —  Simul  est  une  conjecture  de 
Vossius.  —  Puellae.  LesDanaïdes;  cf.  jB*. 
X,  497- 

246.  Erinys.  Cf.   &n.  II,  337. 

247.  Hymen.  Le  dieu  de  l'hyménée.  — 
Projatn.  Leçon  de  Haupt,  Ladewig,  Rib- 
beck. —  Connubia  mortis,  c.-à-d.  le  ta  lia 
connubia,  des  noces  où  les  fiancés  ont  péri 
et  qui  ont  été  funestes  aux  D.inaïdes  elles- 
mêmes. 

248.  Densas  supero.  Leçon  de  Haupt. 
Ladewig,  Ribbeck. 

249-  Colchida  matrem,  Bfédce;  cf.  Bu- 
col.  VIII,  47  et  suiv. 

25 1.  Pandionias  pue l las .  Philoinèle  et 
Progné;  cf.  Bu  col.  VI,  78. 

a5a.  ltyn  edit  Ityn.   Leçon  admise  de- 


III  —  9. 


3aa  CULEX. 

Orbus  epops,  maeret  volucres  evectus  in  auras. 

At  discordantes  Cadmeo  semine  fratres 

Jam  truculenta  ferunt  infestaque  lumina  corpus  a 55 

Alter  in  alterius,  jamque  aversatur  uterque, 

Impia  germani  manat  quod  sanguine  dextra. 

Eheu  !  mutandus  numquam  labor.  Auferor  ultra 

In  diversa,  magis  distantia  nomina  cerno  ; 

Eridanus  tranandus,  agor  delatus  ad  undam.  2C0 

Obvia  Persephone  comités  heroidas  urget 

Adversas  perferre  faces.  Alcestis  ab  omni 

Inviolata  vacat  cura,  quod  saeva  mariti 

In  Chalcodoniis  Admeti  fa  ta  morata  est. 

Ecce,  Itbaci  conjux  semper  decus  Icariotis  2G5 

Femineum  incorrupta  decus  manet  et  procul  illa 

Turba  ferox  juvenum  telis  confixa  procorum. 

Quid  misera  Eurydice  tanto  maerore  recesti, 

Pœnaque  respectus  et  nunc  manet  Orpheos  in  te  ? 

Audax  ille  quidem,  qui  mitem  Cerberon  umquam        270 

Credidit  aut  ulli  Ditis  placabile  numen, 

Nec  timuit  Phlegethonta  furentem  ardentibus  undis, 

Nec  maesta  obtenta  Ditis  ferrugine  régna, 

Defossasque  domos  ac  Tartara  nocte  cruenta 

Obsita,  nec  faciles  Dictœo  judice  sedes,  275 

Judice,  qui  vitae  post  mortem  vindicat  acta  : 


puis  Sillig.  —  Bistonius  rex.    Térée,   roi  Ribbeck,  Ladewig.  Cf.  Apollonius,  I,  49: 

des  Listoniens,  peuplade  tbrace.  00  oè  «Êspou;  *A§u,yito;  èûppr,v£<r<r-.v  àvàcr- 

a53.  Epops.  La  huppe,  oiseau  dont  Té-  cu)v  Mîjavêv  ifnb  (txotuyiv  ôpso;  XaXxwoo- 

rée  prit  la  forme.  vtoio.  Comme  le  dit  le    Scholiaste  publié 

254.    Fratres.    Étéocle  et  Polynice.  —  par   Keil ,    la    montagne    Cbalcodonienne 

Semine.  Leçou   admise  depuis  Sillig,  ainsi  domine  Pbères. 

que  lumina  du  vers  suivant.  265.    Icariotis.    Pénélope,  fille  d'Icare, 

260.  Eridanus.  Cf.    G.    I,    482.   L'Éri-  femme  d'Ulysse  (ft/iaci). 

dan  est  ici  le  fleuve  fabuleux  d'Hésiode.  268.   Recesti.  Leçon  «le  Ladewig,  Rib- 

261.  Persephone,  Proserpine.  Cf.   G.  I,  beck.  Syncope  pour  recettes ti. 

3g,   note.  —    Comités  heroidas  MTget.  Cf.  272.  Phlegethonta.  Cf.  ,£n  VI,  265. 

Homère,  Odyssée,  XI,  225.  27L   Obtenta  J*itis,    Leçon   admise  de- 

262.  Alcestis.    Alcestc,    femme    d'Ad-  puis  Sillig. 

mète,  roi  de   Pbères.    Voyez  la   tragédie  2-;.  Tartara.  Cf.  CI,  36. 

d'Euripide,  qui  porte  le  nom  iVAlces/e.  275.    Dietmo.     Leçon    de    Haupt,     La- 

264.  In  Chalcodoniis.  Leçon  de  Haupt,  dewig,  Ribbeck.  Diclxo  judice,  Miuos. 


CULEX.  3^5 

Scd  Fortuna  valons  audacem  fecerat  Orphca. 
Jam  rapidi  steterant  amnes  et  turba  ferarum 
Blanda  voce  sequax  regionem  insederat  Orphei, 
Jamque  imam  viridi  radicem  moverat  alte  280 

Quercus  humo  steteratque  cornes  silvœque  sonora? 
Sponte  sua  cantus  rapiebant  cortice  avara. 
Labentes  bijuges  etiam  per  sidéra  Lima 
Pressit  equos  et  tu  currentes,  menstrua  virgo, 
Auditura  lyram  tenuisti  nocte  relicta.  aB5 

Hœc  eadem  potuit  Ditis  te  vincere  conjux 
Eurydicenque  ultro  ducendam  reddere?  Non  fas, 
Non  erat  invictœ  diva?  exorabile  numen. 
Illa  quidem,  nimium  Mânes  experta  severos, 
Prœceptum  signabat  iter  nec  rettulit  intus  290 

Lumina  nec  divae  corrupit  munera  lingua  ; 
Sed  tu  crudelis,  crudelis  tu  magis,  Orpheu, 
Oscula  cara  petens  rupisti  jussa  Deorum. 
Dignus  amor  venia;  gratum  si  Tartara  nollent 
Peccatum  meminisse.  At  nos  (grave)  sede  piorum        295 
Nos  manet  heroum  contra  manus.  Hic  et  uterque 
^Eacides  (Peleus  namque  et  Telamonia  virtus 
Per  secura  patris  lœtantur  numina,  quorum 
Connubiis  Venus  et  Virtus  injunxit  honorem  : 
Fïunc  rapuit  Peribœa,  illum  Nereis  amavit).  3oo 

277.  Orphea  est   la  leçon  de   l'édition  294.    Pour  la  disposition  et  la  leçon  de 

de  Bâle  du  XVe  siècle  et  de  Bembo.  Rib-  ces  vers,  j'ai  suivi  le  texte  de  Haupt. 

beik  et  Ladewig  écrivent  ante.  297.  JEacides.  Pelée  et  Télamon  étaient 

281.  Steteratque  cornes.  Leçon  de  Hertz-  tous  deux  fils  d'Eaque.   —     Telamonia  vir- 

berg  et  de  Ladewig.  tus  équivaut  afortis  Telamon. 

283,  Luna  est  la  leçon  des  principaux  298.  Per  secura  patris  lœtantur  numina. 
manuscrits.  Ribbeck  écrit  P/iœbus;  Lade-  Leur  père  Eaque,  qui  a  reçu  l'immortalité, 
wig  et  Haupt  :  Lunse.  et  qui,  comme  tel,  est  une  sorte  de  divinité 

284.  Menstrua  virgo.   Cf.  G.   I,  353.  (numina),  les  a  fait  placer    dans  le  séjour 

286.  Haec  eadem.  Suppléez  lyra.  des  bienbeureux,     où  ils  jouissent  du  bon- 

287.  Reddere.    C'est-à-dire   efficere   ut        beur  {Ixtantur). 

redderetur.  299.     Venus    et    Virtus.    Vénus   et    la 

288.  Invictx.  Leçon  de  Ribbeck.  Vertu  semblent  avoir  présidé  comme  pro- 

289.  Illa  quidem.  Eurydice.  nubœ  aux  unions  de  ces  deux  héros,  dont 

290.  Intus.  C'est-à-dire  intra  lirnina.  les  épouses  étaient  aussi  célèbres  par  leur 
Eurydice  ne  regarde  pas  derrière  elle,  ne  beauté  que  par  leur  mérite. 

parle  pas  contre  la  défense  de  la  déesse.  3oo.  Peribœa.  Leçon  de  Scbrader  et  de 


324  CULEX. 

Adsidet  hac  juvenis,  sociatœ  gloria  sortis, 

Acer,  inexcussus,  referens  a  navibus  ignés 

Argolicis  Phrygios  torva  feritate  repulsos. 

O  quis  non  referai  talis  divortia  belli, 

Quee  Trojae  vicie re  viri  videreque  Graii,  3o5 

Teucria  cum  magno  manaret  sanguine  tellus, 

Et  Simois  Xanthique  liquor,  Sigeaque  propter 

Litora  cum  Troas  saevi  ducis  Hectoris  ira 

Videre  in  classes  inimica  mente  Pelasgas 

Vulnera  tela  neces  ignés  inferre  paratos.  3io 

Ipsa  jugis  namque  Ida  patens  frondentibus,  ipsa 

Ida  faces  altrix  cupidis  praebebat  alumnis, 

Omnis  ut  in  cineres  Rhœtei  litoris  ora 

Classibus  ambustis  flamma  flagrante  daretur. 

Hinc  erat  oppositus  contra  Telamonius  héros  3i5 

Objectoque  dabat  clipeo  certamina,  et  illinc 

Hector  erat,  Trojae  summum  decus  :  acer  uterque, 

Fulminibus  veluti  fragor  editus 

Ignibus  hic  telisque  asper  [si  classibus  Argos], 
Eriperet  reditus;  aller  Vulcania  ferro  3ao 

Vulnera  protectus  depellere  navibus  instat. 
Hos  sedet  iEacides  vultu  laelatus  honores, 

Ribbeck.    Le  texte    des    manuscrits  ferit  3 1 1 .  Patens Jrondentibus.  Leçon  d'Hein- 

ast,  feritas,    ferit  ase,    semble  conduire  à  dus,  admise  depuis  Sillig. 

ce  texte  plutôt  qu'à  celui  qui  est  générale-  3i3.  Rhœtei  litoris.  Cf.  jEn.  III,  108. 

ment  adopté  seiva  ast.  On  conçoit  que  ce  3i4.  ^' /""""tf/o-^/rt/i/e.  LeçondeHaupf, 

nom   propre    peu    connu    ait    troublé   les  Ladcwig,  Ribbeck. 

copistes.  Péribée,  fdle  d'Alcatboùs,  fut  en  3 1 5.  Contra.  Hanpt,  Ladcwig,  Ribbeck 

effet  la  femme  de  Télamon  et  la  mère  d'A-  donnent  ici  conlo  avec  Scliradcr  ;  je  inaiu- 

jax.    Ceux    qui    éciivent    serva    entendent  tiens  la  leçon  des  manuscrits. 

Hésione,     fdle    de    Laomédon,     mère    de  3l8.    Vers    tellement    défiguré  dans  les 

Teucer.  —  Nereis.  Thétis.  manuscrits  que  Haupt  et  Ladewig  le  lais- 

3oi.    Juvenis,    Ajax.  —   Sociatm  gloria  sent  inachevé    Rildicck  le  termine  ainsi  par 

sortis.     Leçon     de     Scaliger     adoptée    par  conjecture  :  fragor  atro  et   turbine  ni  us. 

Haupt,  Ladewig,  Ribbeck.  3 1 1) .    Si  classibus  ArgOS.  Conjecture  de 

3o2.    Referens.    C'est-à-dire    nirrans.  Bembo. 

J'admets   pour   ce   vers   la    leçon   de   Ril)-  3a0.     Eriperet    reditus  aller.  Leçon   de 

beck.  Silliar ,   adoptée  par  tons  ceux    qui   sont  ve- 

307-   Simois.  Cf.  sIji.I,  100. —  Xant/ii.  dus  iprès  lui.  —    /'u/caiiia  vulnera,  \'.a- 

Cf.  An.  I,  473. —  Sigea.  Cf.  An.  II,  3ia.  teinte  des  flammes. 

3oo.    Videre  a  pour  sujet    Trojse    viri  et  3>.7..    Hos  sedet  .^acides   vultu.  Leçon 

Graii,  du  vers  3o5.  de  Ladewig  et  Ribbeck. 


CULKX.  3*5 

Dardaniacque  alter  fuso  quod  sanguine  campis 

Hectoreo  victor  lustravit  corpore  Trojam. 

Rursusacerba  fremunt,  Paris  hune  quod  letat  ethujus  3^5 

Aima  dolis  Ithaci  virtus  quod  concidit  ieta. 

Iluic  gerit  aversos  proies  Laertia  vultus 

Et  jam  Strymonii  Rhesi  victorque  Dolonis, 

Pallade  jam  lœtatur  ovans,  rursusque  tremiscit 

Jam  Cieonas  jamque  horret  atrox  Lœstrygonas  ipse.     33o 

Illum  Scylla  rapax  canibus  suceincta  Molossis 

^Elnaeusque  Cyclops  ;  illum  Zanclsea  Charybdis 

Pallentesque  lacus  et  squalida  Tartara  terrent. 

Hic  et  Tantaleœ  generamen  prolis  Atrida 

Adsidet,  Argivum  lumen,  quo  flamma  régente  335 

Doris  Erichthonias  prostravit  funditus  arces. 

Reddidit,  heu!  Graius  pœnas  tibi,  Troja,  ruenti, 

Hellespontiacis  obiturus  reddidit  undis. 

Illa  vices  hominum  testata  est  copia  quondam, 
Ne  quisquam  propriœ  fortunœ  munere  dives  340 

Iret  inevectus  caelurn  super  :  omne  propinquo 
Frangitur  invidiae  telo  decus.  Ibat  in  altum 


3a3.  Alter.  Achille. 

325.  Paris  hune  quod  letat.  Cf.  Aïn. 
VI,  57.  —  Le  verbe  le  tare  se  lit  encore 
dans  Ovide,  Métam.  III,  55. 

3a6.  Aima.  Leçon  du  Thuaneus  rete- 
nue par  Haupt  et  Ribbeck.  Ladewig  avec 
Scaliger  accepte  alta.  La  plupart  des  ma- 
nuscrit ont  arma. —  Dolis  Ithaci.  Cf.  Ho- 
mère, Odyssée,  XI,  543  et  suiv.  Ovide, 
Me  ta  m.  XIII. 

328.  Rhesi  victorque  Dolonis.  Cf.  Ho- 
mère, Iliade,  X. 

330.  Cieonas.  Cf.  Homère,  Odyssée,  IX, 
3q  et  suiv.  —  Atrox  Lœstrygonas  ipse. 
Leçon  de  Rihbeck.  —  Lœstrygonas.  Cf. 
Homère,  Odyssée,  X,  8-2  et  suiv. 

33 1.  Scylla.  Cf.  Ain.  III,  420  et  suiv. 

332.  Cyclops.  Cf.  Ain.  III ,  vers  6l  5  et 
suiv.  —  Charyblis.  Cf.  Ain.  III,  420  et 
suiv.  —  Zunclaeu.  Leçon  de  Sclirader,  adop- 
tée par  les  éditeurs  depuis  Sillig.  Les  ma- 
nuscrits ont  raneola  ou  metuend  1.  On  volt 
facilement  que  la  première  de  ces  leçous, 


est  celle  d'où  l'on  doit  essayer  de  tirer  le 
texte.  La  seconde  n'est  qu'une  substitution 
faite  par  an  copiste  qui  ne  pouvait  lire. 
Zancle  est  l'ancien  nom  de  Messine. 

333.  Tartara.  Allusion  au  XIe  livre  de 
Y  Odyssée. 

334.  Atrida.  Agamemnon,  fils  d'Atrée, 
arrière-petit-fils  de  Tantale.  —  Tantaleae 
generamen  prolis.  Leçon  de  Ribbeck. 

336. Doris, C.-à-d.  Dorica.QÎ.Aïn.  11,27. 
—  Erichthonias  arces.  Ilion;  un  des  fils  de 
Dardanus  se  nommait  Erichtbonius  et  fut  le 
père  de  Tros  Cf.  Homère,  Iliade,  XX,  219. 

337.  Graius.  Leçon  de  J.  H.  Voss,  ad- 
mise par  Sillig. 

338.  Hellesjiontiacis  est  pris  ici  non  dans 
son  sens  propre,  niais  dans  celui  de  mer  qui 
baigne  les  pays  grecs.  C'est  en  ellet  une  allu- 
sion à  la  tempête  qu'essu  y.  1  la  flotte  des  Grecs 
à  son  retour,  au  promontoire  Capharée. 

33().  Copia,  l'armée  grecque.  Emploi 
inusité  de  ce  mot. 

34i.   Inevectus.    Cf.  vers  101.    Ce    in<>t 
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»)26  CULEX. 

Vis  Argea  petens  patriam  ditalaque  prœda 

Arcis  Erichthoniae  ;  cornes  huic  erat  aura  secunda 

Per  placidum  cursu  pelagus;  Nereis  ab  unda  345 

Signa  dabat,  pars  inflexis  super  acta  carinis  : 

Cum,  seu  cœlesti  fato  seu  sideris  ortu 

Undique  mutatur  cœli  nitor;  omnia  ventis, 

Omnia  turbinibus  sunt  anxia.  Jam  maris  unda 

Sideribus  certat  consurgere,  jamque  superne 

Gorripere  et  soles  et  sidéra  cuncta  minatur. 

Ac  ruere  in  terras  cœli  fragor.  Hic  modo  laeta 

Copia  nunc  miseris  circumdatur  anxia  fatis^ 

Immoriturque  super  fluctus  et  saxa  Capherei, 

Euboicas  aut  per  cautes  iEgseaque  late 

Litora,  cum  Pbrygiae  passim  vaga  praeda  peremptœ 

Fluctuât  omnis  in  œquoreo  jam  naufraga  fluctu. 

Hic  alii  sidunt  pariles  virtutis  honore 

Heroes  mediisque  siti  sunt  sedibus  omnes, 

Omnes  Roma  decus  magni  quos  suscipit  orbis. 

Hic  Fabii  Deciique,  hic  est  et  Horatia  virtus, 

Hic  et  fama  vêtus  numquam  moritura  Camilli, 

Curtius  et,  mediis  quem  quondam  sedibus  urbis 

Devotum  bellis  consumpsit  gurgitis  unda, 

Mucius  et  prudens  ardorem  corpore  passus,  3G5 

Légitime  cessit  cui  fracla  potentia  régis. 

Hic  Curius  clarae  socius  virtutis  et  ille 


355 
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n'a  été  employé  par  aucun  auteur  latin  au- 
tre que  l'auteur  du  Culex. 

343.  Fis  Argea.  C'est-à-dire  Argiva. 
C'est  la  transcription  au  féminin  de  l'ad- 
jectif grec   'Af^etoç.   Cf.    Horace,    Odes , 

11,6,5. 

345.  Ab  unda.  Leçon  de  Paldam,  ad- 
mise par  Haupt,  Ladewig,  Ribbeck,  — 
Nereis  est  ici  un  singulier  pour  le  pluriel. 
Les  Néréides  conduisaient  la  flotte  grecque, 
les  unes  en  nageant  devant  elle,  les  autres 
ayant  pris  place  sur  les  vaisseaux. 

347.  Sideris.  C'est-à-dire  tempestatis. 
Cf.  Aîn.  XI,  259. 

35 1.    Corripere  et  soles.  Leçon   admise 


par  tous  les  éditeurs  depuis  Sillig.  Toute- 
fois minatur  a  été  rétabli  par  Haupt,  La- 
dewig, Ribbeck. 

354.   Saxa  Capherei.  Cf.  AEn.  XI,  260. 

357.  Jam  naujraga  fluctu.  Leçon  de 
Ribbeck. 

35g.  Mediis.  Les  manuscrits  ont  médius 
ou  medus,  d'où  la  leçon  de  Haupt  et  de  Rib- 
beck. Ladewig  admet plaàdu  avec  Kocb. 

3(>4.  Gurgitis  unda.  Leçon  de  Hc\ne, 
reprise  par  Haupt,  Ladewig,  Ribbeck.  — 
Bellis  est  la  leçon  des  manuscrits  Ribbeck  et 
Ladewig  :  Tellus.  Au  lieu  de  légitima,  leçon 
des  manuscrits,  au  vers  366,  Ribbeck  et 
Ladewig  écrivent  lunitibus. 


CULEX.  327 

Cœcilius,  devota  dédit  qui  corpora  flainmœ; 

Scipiadaeque  duces,  (juorum  devota  triumphis 

Mœnia  vœ  rapidis  Libycœ  Karthaginis  horrent  370 

Jure  igitur  taies  sedes  pietatis  honores 

XL  1  i  laude  sua  vigeant  :  ego  Ditis  opacos 

Cogor  adiré  lacus,  vacuos  a  lumine  Phœbi, 

Et  vastum  Phlegethonla  pati;  quo,  maxime  Minos, 

Conscelerata  pia  discernis  vincula  sede.  376 

Ergo  jam  causam  mortis,  jam  dicere  vitae 

Verberibus  sœvo  coguirt  sub  judice  Pœnae, 

Cum  mihi  tu  sis  causa  mali,  nec  conscius  adsis  : 

Sed  tolerabilibus  curis  haec  immemor  audis, 

Et  tamen  etsi  audis  dimittes  omnia  ventis  35o 

Et  mea  diffusas  rapientur  dicta  per  auras. 

Digredior  numquam  rediturus  :  tu  cole  fontes 

Et  virides  nemorum  silvas  et  pascua  lœtus. 

Dixit  et  extrema  tristis  cum  voce  recessit. 

Hune  ubi  sollicitum  dimisit  inertia  vitae  385 

Interius  graviter  regementem,  nec  tulit  ultra 
Sensibus  infusum  Culicis  de  morte  dolorem. 
Quantumcumque  sibi  vires  tribuere  seniles 
(Quis  tamen  infestum  pugnans  devicerat  hostem), 
Rivum  propter  aquae,  viridi  sub  fronde  latentern  390 

Conformare  locum  capit  impiger.  Hune  et  in  orbem 
Destinât  ac  ferri  capulum  repetivit  in  usum, 

368.  Citcilius.    Leçon  de  Ribbeck.  Un  pose  ssecula,  accueilli  par  Haupt  et  Lade- 
Cécilius  Métellus  se  dévoua  en  effet  pour  wig.  Jacobs  voudrait  écrire  limita. 
arracher  à  l'incendie  l'image  de  Vesta.  Cf.  376.  Jam  dicere  vitae.   Leçon  de  Haupt, 
Preller,  Rœm.  Mjthol.  p.  209.  Ladewig,  Ribbeck. 

369.  Dans  l'ordre  des  vers,  je  suis  la  38 1.  Et  tamen  etsi  auJis  dimittes.  Leçon 
disposition  de  Ribbeck,  dont  j'adopte  la  de  Haupt,  Ladewig,  Ribbeck.  J'admets  en 
leçon.  outre  la  disposition  des  vers  proposée  par 

373.  Vacuos.   Leçon  de  Haupt,  Lade-        ces  éditeurs. 

wig,  Ribbeck.  385.    Hune,  le  berger.  —  Inertia  vitse, 

374.  Phlegethonta.  Cf.  JSn.  VI,  55l. —  le  sommeil.  Peut-être  y  a-t-il  une  rémi- 
Minos.  Cf.  Aïn.YI,  43a.  —  Maxime.  Le-        niscence  d'Horace,  Satires,  II,  6,  61. 

çon  de  Schrader  admise  par  Haupt,  Lade-  38G./^tf'/"v^f//j.LeçoniétablieparSillig. 

wig,  Ribbeck.  391.    Capit.  C'est-à-dire  suscifit,  inci- 

375.  Vincula   est  la   leçon    des  manu-       pit,  il  entreprend. 

scrits,  conservée  par  Ribbeck.  Schrader  pro-  392.    Ferri    capulum    semble    désigner 
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CULEX. 


Gramineam  ut  viridi  foderet  de  cespite  terram. 

Jain  memor  inceptum  peragens  sibi  cura  laborem 

Congestum  cumulavit  opus  atque  aggere  multo  3q5 

Telluris  tumulus  formatum  crevit  in  orbem  ; 

Quem  circum  lapidem  levi  de  marmore  formans 

Consent  adsiduœ  cura?  memor.  Hic  et  acanthus, 

Et  rosa  purpureo  crescit  pudibunda  colore, 

Et  violœ  omne  genus;  bic  est  et  Spartica  myrtus  400 

Atque  hyacinthus  et  hic  Cilici  crocus  editus  arvo, 

Laurus  item  Phœbi  surgens  decus,  hic  rhododaplnie 

Liliaque  et  roris  non  avia  cura  marini 

Herbaque  turis  opes  priscis  imitata  Sabinis 

Cbrysanthesque  hederœque  nitor  pallente  corymbo      405 

Et  bocchus  Libyœ  régis  memor;  hic  amaranlhus, 

Bumastusque  virens  et  semper  flonda  tinus. 

Non  illinc  Narcissus  abest,  cui  gloria  formœ 

Igné  Gupidineo  proprios  exarsit  in  artus  ; 

Et  quoscumque  novant  vernantia  tempora  flores.         410 

His  tumulus  super  inseritur  ;  tum  fronte  locatur 

Elogium,  tacita  format  quod  littera  voce  : 

Parve  Culex,  pecudum  custos  tibi  taie  mereiili 

Funeris  of'ficium  vitae  pro  munere  reddit. 


une  lioue,  Ugo,  ou  tout  autre  instrument 
du  même  genre. 

399.  Pudibunda.  Leçon  du  Vossianus 
81,  admise  par  Haupt,  Ladewig,  Ribbeck. 

400.  La  dernière  syllabe  de  genus 
compte  pour  une  longue,  à  c;iuse  de  la 
panse  et  de  la  résure.  —  On  ne  sait  trop 
ce  que  signifie  Spartica.  Toutefois  Catulle, 
LXIV,  89,  parle  des  myrtes  qui  croissent 
sur  les  bords  de  l'Eurotas.  L'adjectif  est 
formé  d'après  une  dérivation  inusitée.  Sca- 
liger  propose  Partiuca,  admis  par  Ribbeck. 

401 1  Cilici  c-ccus  editus  arvo.  Le  sa  Iran 
se  récoltait  eu  Cilicie,  au  pied  du  moût  Co- 
rycus. 

402.  Rhododaphns,  le  laurier-rose. 

403.  Roris  marini.  Cf.  G.  II,  ai 3. 

404.  Ucrba.  Espèce  de  genéviier  que  les 


Romains  brûlaient  dans  les  fumigations.  Cf. 
Pline,  H.  N.  XVI,  20,  33;  XXIV,  11.  <>i. 

405.  Clirysanthes.  Le  chrysanthème  ;  cf. 
Pline,  H.  V.  XXI,  23,  96. 

406.  Bocchus.  Plante  inconnue  d'ailleurs 
qui  devait  son  nom  au  roi  de  Mauritanie, 
Bocchus.  Elle  put  recevoir  cette  appellation 
deJuba  qui,  s'il  faut  en  croire  Pline,  //. 
N.  XXV,  7,  38,  avait  composé  M  livre  sur 
les  plantes,  où  il  donnait  des  noms  d'hom- 
mes à  certaines  espèces  que  la  science  de 
son  temps  n'avait  pas  encore  désignées. 

407.  Bumastus.  Leçon  rétablie  par  Sit— 
lig.  Cf.  G.  II,  102.  —  Tmus.  Espèce  de 
laurier  sauvage. 

408.  Sur  la  fable  de  Narcisse,  amoureux 
de  sa  propre  figure,  cf.  Ovide,  Mtluin. 
III,  4SO  et  suiv. 
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CIRIS. 


La  pièce  est  dédiée  à  M.  Valérius  Messalla,  à  qui  le  poëte  l'offre 
dans  un  préambule  assez  long.  Le  sujet  est  la  fable  de  Scylla,  fille  du 
roi  de  Mégare,  INisus.  Ce  prince  avait  un  cheveu  de  pourpre,  à  la 
conservation  duquel  les  destins  avaient  attaché  la  conservation  de  la 
ville.  Tandis  que  Minos,  roi  de  Crète,  assiège  Mégare,  Scylla  s'é- 
prend de  lui  et  songe  à  enlever  à  son  père  le  cheveu  fatal.  Sa  nour- 
rice Canné,  jadis  aimée  de  Jupiter,  qui  l'avait  rendue  mère  de  Brito- 
martis,  essaie  d'abord  de  la  ramener  à  de  meilleures  pensées;  elle  lui 
conseille  de  persuader  son  père.  Mais  Nisus  est  sourd  aux  instances  de 
Scylla.  La  nourrice  s'associe  alors  aux  projets  de  la  jeune  fille.  La 
ville  est  prise;  mais  Minos,  plein  d'horreur  pour  un  tel  crime,  fait  at- 
tacher Scylla  à  la  proue  de  son  navire.  Elle  exhale  sa  douleur  en 
plaintes,  jusqu'au  moment  où  elle  est  transformée  en  aigrette.  Nisus, 
de  son  côté,  métamorphosé  en  aigle  marin,  poursuit  sans  cesse  sa 
coupable  fille. 

Etsi  me  vario  jactatum  taudis  amore 

Irritaque  expertum  fallacis  praemia  vulgi, 

Cecropius  suaves  expirans  hortulus  auras 

Florentis  viridi  Sophiae  complectitur  timbra, 

Nec  mea  quit  ratio  dignum  sibi  quaerere  carmen,  5 

Longe  aliud  studium  atque  alios  quœ  accincta  labores, 

Altius  ad  magni  subtendit  sidéra  mundi, 

Et  plaeitum  paucis  ausa  est  ascendere  collem  ; 

Non  tamen  absistam  cœplum  detexere  munus, 

In  quo  jure  meas  utinam  requiescere  musas  10 

3.   Cecropius.    Cf.  G.  IV,  177.  8.   Collem.    Suppléez  sophiae,  sapientix. 

5.  Nec  mea  quit  ratio.  Leçon  de  Haupt.  9.  Detexere.  Littéralement  :  tisser,  out- 
il ibbeck  :  J amque mea ratiune  indignum est.  dir. 

6.  Alios  quse.  Leçon  de  Haupt,  Lade-  10.  Jure.  11  s'est  livré  à  l'étude  de  la 
wig,  Ribbeck.  philosophie  ;    c'est  donc  la  dernière  œuvre 

7.  Subtendit.  Leçon  de  Scaliger  admise  de  sa  muse,  à  laquelle  il  accordera  aiusi 
par  Ribbeck.  un  juste  délassement. 
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Et  leviter  blandum  liceat  deponere  morem. 

[Quod  si  mirifieum  proferre  valent  genus  omnes, 

Mirifieum  saecli,  modo  sit  tibi  velle  libido;] 

Si  me  jam  surama  Sapientia  pangeret  arce, 

Quatluor  antiquis  quœ  beredibus  est  data  consors;       i5 

Unde  bominum  errores  longe  lateque  per  orbem 

Despicere  atque  humiles  possem  contemnere  curas  : 

Non  ego  te  talem  venerarer  munere  tali, 

Non  equidem  (quamvis  interdum  ludere  nobis, 

Et  gracilem  molli  liceat  pede  claudere  versum),  20 

Sed  magno  intexens,  si  fas  est  dicere,  peplo, 

Qualis  Erechtheis  olim  portatur  Athenis, 

Débita  cum  castae  solvuntur  vota  Minervae 

Tardaque  confecto  redeunt  quinquennia  lustro, 

Cum  levis  alterno  Zephyrus  concrebruit  Euro  25 

Et  prono  gravidum  provexit  pondère  currum. 

Félix  illa  dies,  felix  et  dicitur  annus; 

Felices  qui  talem  annum  videre  diemque  : 

Ergo  Palladiae  texuntur  in  ordine  pugnœ, 

Magna  Giganteis  ornantur  pepla  troprcis,  3o 

Horrida  sanguineo  pinguntur  prœlia  cocco; 

Additur  aurata  dejectus  cuspide  Typhon, 

Qui  prius,  Ossœis  consternens  œtbera  saxis, 


12.  Ce    vers  et  le  suivant  sont  dans  les  tous  les  éditeurs  depuis  Sillig,  et  qui  d'ail- 

mauuscrits  si  altérés  qu'on  ne  peut  les  ré-  leurs  est  celle  des  manuscrits   et  des  an- 

tablir   que   par  une  très-forte   conjecture;  ciennes  éditions. 

j'ai  laissé    dans    le   texte   celle  qu'a  suivie  a5.   Ce  vers  sert  à  désigner  l'époque  où 

Pottier.    Voici  celle  de  Ribbeck  :  Quod  si  se  célébraient  les  Panathénées,   c'est-à-dire 

mirifieum  ssrclis  proferre  valerem ,  Miri/i-  le    commencement  de    l'année  des    Grecs. 

cum   mundi  genus  omne  {<>  bella  libido!).  Les    Panatbénées  commençaient  en  effet  le 

i5.  llereJibus.  Platon,  Aristote,  Zenon,  25  du  mois  Hécatomhéon,  qui  répond  au 

Ëpicure.  mois  de  mars  des  Romains. 

21.  Peplo.  Allusion  au  voile  de  Minerve  26.  Currum.  C'est  le  navire  traîné  au 
que  l'on  portait  dans  les  Panathénées  et  moyen  de  machines  jusqu'au  temple  de  la 
sur  lequel  étaient  brodés  les  exploits  de  la  déesse,  et  auquel  le  pppluin  dont  il  a  été 
déesse.  parlé  plus  haut  servait  de  voile. 

22.  Erechtheis.  Epithète  tirée  du  nom  32.  Trjilmn.  Le  même  personnage  que 
d'hrcclithéc,  ancien  roi  d'Athènes.  —  Typhée,  G.  I,  179.  Dans  la  mvthologie, 
Olim,  ordinairement,  à  l'époque  liabi-  ou  attribue  sa  défaite  tantôt  à  Jupiter,  tan- 
luelle.  tôt  à  Pallas,    dans  la  lutte  des  uieux  et  de» 

24.     Quinquennia.     Leçon    admise    par  géants. 
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Emathio  celsum  duplicabat  vertice  Olympum. 

Taie  deae  vélum  solemni  tempore  portant;  35 

ïali  te  vellem,  juvcnum  doctissirne,  ritu 

Purpureos  inter  soles  et  candida  lunae 

Sidéra,  caeruleis  orbem  pulsantia  bigis, 

Naturae  rerum  magnis  intexere  ebartis  : 

/Eternum  sopbiœ  conjunctum  carminé  nomcn  40 

Nostra  tuum  senibus  loqueretur  pagina  saeclis. 

Sed  quoniam  ad  tantas  nunc  primum  nascimur  artcs, 

Nunc  primum  teneros  firmamus  robore  nervos; 

Hsec  lamen  interea,  quae  possumus,  in  quibus  aevi 

Prima  rudimenta  et  primos  exegimus  annos,  45 

Accipe  dona  meo  multum  vigilata  labore 

Promissa  atque  diu_,  jam  tandem  exordia  rébus  : 

Impia  prodigiis  ut  quondam  exterrita  amoris 

Scylla  novos  avium  sublimis  in  aère  cœtus 

Viderit  et  tenui  conscendens  sidéra  pinna  5o 

Cœruieis  sua  tecta  super  volitaverit  alis, 

Hanc  pro  purpureo  pœnam  scelerata  capillo, 

Pro  patria  solvens  excisa  funditus  urbe. 

Complures  illam  et  magni,  Messalla,  poetae, 
(Nam  verum  fateamur;  amat  Polyhymnia  verum)         55 
Longe  alia  perbibent  mutatam  membra  figura 
Scyllœum  monstro  saxum  infestare  voraci; 
Tllam  esse  aerumnis  quam  sœpe  legamus  Ulixi 
Candida  succinctam  latrantibus  inguina  monstris 


34.  Emathio,  Cf.  G.  I,  492. —  Emathio  48.   Prodigiis  amoris.    C'est-à-dire  pro- 

vertice.  Probablement   le  Pélion,  ici  placé  digioso  a  more. 

sur  l'Olympe,  comme  ailleurs  sur  l'Ossa.  53.  Pro  patria.  Leçon  de  Haupt,  admise 

39.  Te  intexere.  C'est  ainsi  que  jV  vou-  par  tous  les  éditeurs. 

drais   mettre  ton  nom  au  milieu  d'une  des-  55.  Polyhymnia.  Nom  d'une  des  Muses, 

cription  de  la  nature.  qui  en  grec  est  toujours  ïloXufivia.  L'éty- 

40.  Sophiœ.    Datif  dépendant  de   con-  mologie    grecque    semble     être  iroXù;    et 
junctum.  [Avsîa,  de  u.vâou.ou.  Les  Latins  ont  entière- 

45.  Ribberk,  au  lieu  de  primosy  admet  ment  dénaturé  ce  nom. 

juvenes    en    comparant    Ovide,    Metam.  57 .  Monstro  saxum  infestare  voraci. Le- 

VIII,  295.  çon  de  Haupt,  Ladewig,  Ribbeck. 

47.    Promissa   atque  diu,  jam  tandem.  59-61.   Ces  vers  sont  empruntés  à  Vir- 

Leçon  de  Sillig,  Haupt,  Ladewig.  gile,  Bucoî.  VI,  75-78. 
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Dulichias  vexasse  rates  et  gurgite  in  alto  Go 

Deprensos  nautas  canibus  lacérasse  marinis. 

Sed  neque  Maeoniae  patiuntur  credere  chartrc 

Nec  malus  istorum  dubiis  erroribus  auctor. 

Namque  alias  alii  vulgo  fiuxere  puellas, 

Quae  Colophoniaco  Scyllae  dicantur  Homero.  es 

Ipse  Cratœin  ait  matrem;  sed  sive  Crataeis 

Sive  illam  genuit  monstrum  grave  Echidna  biformis, 

Sive  est  neutra  parens  atque  hoc  in  carminé  toto 

Inguinis  est  vitium  et  Veneris  descripta  libido; 

Sive  eliam  jactis  speciem  mutata  venenis  30 

Infelix  virgo  (quid  enim  commiserat  i  lia  ? 

Ipse  pater  timidam  sicca  complexus  arena 

Conjugium  carae  violaverat  Amphitrites; 

Atlamen  exegit  longo  post  lempore  pœnas, 

Ut,  cum  cura  sui  veherelur  conjugis  alto,  7  5 

Ipsa  trucem  multo  misceret  sanguine  pontum); 

Seu  vero,  ut  perhibent,  forma  cum  vinceret  omnes, 

Et  cupidos  quaestu  passim  popularet  amantes, 

Piscibus  et  canibus  rabidis  vallata  repente  est  : 

Horribiles  circum  vidit  se  sistere  formas,  «o 

(Heu  quoties  mirata  novos  expalluit  artus! 

Ipsa  suos  quoties,  heu!  pertimuit  latratus!) 

62.  Mseonise  chartee,  les  poèmes  tl'Ho-  formis.  Leçon  de  Haupt,  Ladewig,  Rib- 
mère. —  Colopliou,la  patrie  d'Homère,  est  beck.  —  Ecliidna,  fille  de  Chrysaor  et  de 
en  Asie  sur  les  rivages  de  la  Lydie.  —  Callirrboé  (Hésiode,  Théog .  2<)f>),  monstre 
Credeie  est  pris  dans  un  sens  absolu,  sans  moitié  jeune  fille,  moitié  serpent,  enfant. i 
régime.  un  grand  nombre  de  monstres,  tels  que  la 

63.  V«c  malus  etc.  Construisez  :  «  Nec  Cbimère,  le  Dragon  du  jardin  des  Hespé- 
«  credere  patitur  qui  dubiis  erroribus  (per        rides,  etc. 

«  mare)  istorum  ( Ulixis  ejusque  sociorum)  72.  Ipse  pater.   Neptune.  —    Timidam 

a  malus  (id  est  noxius.  perniciosus)  auctor  sicca.    Leçon    de    Haupt,    Ladewig,    Rib- 

«  fuit,  id  est  Neptunus.  »   Neptune  en  ef-  beek. 

fet,  et  non  pas  Nisus,  fut  le  père  de  Scylla,  73.     Amphitrites.    Ampliitrite,    Néréide 

qui  fut  transformée  en    monstre  marin.  selon  Hésiode,  Oeéanide.  selon  ApolloiUire, 

(if).   Colophoniaco.    De    Colopbou,    ville  babituellemeut   considérée  dans  la  in\tbo- 

d'Ionie.  logie  e<nnine  l'épouse  de  Neptune. 

66.  Ipse  Crativin  ait  matrem.  Leçon  -]5.  Cura  sui  conjugis.  Scylla,  l'objet  de 
de  Haupt,  Ladewig,  Ribbeek.  Voyez  d'ail-  l'amour  de  son  époux. 

leurs  Homère,  Odyssée,  XII,   \'à\.  78.    Populnret.   Leçon  admise  par  tous 

67.  Genuit  munttrum  grave  Echidna  bi-        les  éditeurs  depuis  Sillig. 
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Ausa  quod  est  millier  numen  fraudare  deorum, 

Et  dictam  Veneri  votorum  avertere  pœnam; 

Quam,  mala  multiplici  juvenum  quod  sœpta  caferva      85 

Vixit  eratque  animo  meretrix  jaclata  ferarum, 

Infamem  tali  merito  rumore  fuisse 

Docta  Palœphatia  testatur  voce  papyrus  : 

Quidquid  et  ut  quisque  est  tali  de  elade  locUtus, 

Mnemosyne,  potius  liceat  notescere  Cirin  90 

Atque  unam  ex  multis  Scyllam  non  esse  pucllis. 

Quare  quœ  cantus  meditanti  mittere  certos 

Magna  mihi  cupido  tribuistis  prœmia,  divae 

Piérides,  quarum  castos  alabastria  postes 

Munere  saepe  meo  infîciunt  foribusque  hyacinthi  95 

Deponunt  flores  aut  suave  rubens  narcissus, 

Aut  crocus  alterna  conjungens  lilia  caltha 

Sparsaque  liminibus  floret  rosa,  nunc  âge,  divae, 

Praecipue  nostro  nunc  adspirate  labori, 

Atque  novum  œterno  prœtexite  honore  volumen.  100 

Sunt  Pandioniis  vicinae  sedibus  urbes 
Actœos  inter  colles  et  candida  Thesei 
Purpureis  late  ridentia  litora  conchis, 
Quarum  non  ulli  fama  concedere  digna 


84.  Avertere.  Leçon  de  Scaliger  reprise  dewig,    Rihbeck.    Le    poète   invoque    ici 
par  Haupt,  Ladewig,  Rihbeck. —  Le  poète  Mnemosyne,  mère  des  Muses. 

fait  sans  doute  allusion  à  la  redevance  que  94.    Piérides.    Cf.    Bucol.    III,    85.  — 

les    courtisanes   payaient   ordinairement  à  Alabastria.    Leçon  de   Bergk,  admise  par 

Venus.  Ladewig  et  Rihbeck. 

85.  Quam.  Scylla.  96.   Deponunt  jlares.  C'est-à-dire   depv- 
<S6.    Fixit    eratque.     Leçon   de    Haupt,  nunt  flores  suos.  Le  sujet  du  verbe  est  hya- 

Ladewig,  Ribbeck.  —  Animo    jactata  Je-  cinthi,  narcissus,  etc. 

rarum.    C'est-à-dire    animo    fe.ro   et    sœvo  98.    Age  s'unit  avec  le   pluriel,    comme 

agitata.  une  simple  interjection    d'exhortation.  (  I. 

88.    Palxphatia    voce.    Paléphatus,  phi-  Hand,  Tursellinusy  t.  I,  p.  ao5. 

losophe  péripatéticien,    semble   avoir  écrit  loi.   Pandioniis  sedibus.  Athènes,  ainsi 

un    traité   7iepi   to>v    àntotcov.  11  nous  est  nommée  de  son  antique   roi,  Pandion,  G!s 

d'ailleurs  parvenu   sous  ce  nom    un   traité,  d'Erechthée. 

qui  ne  contient  rien  de  l'histoire  de  Scylla.  102.     Actuos.    C'est-à-dire   Atticosy  <'e 

Mais  il  doit  être  question  d'une  autre  œu~  àxTrj,  rivage,  ancienne  appellation  de  l'Ai. 

vie  que   le  livre  ridicule  que    nous  possé-  tique.  —  Thesei.  Cl.  Aï».  VI,    iaa. 

dons.                                             .  io3.  Candida  purpureis  ridentia  lit,  ra 

90.    Mnemosyne.  Leçon  de  Haupt,  La-  conclus.  Le  territoire  de  Mégare  renfeiuie 
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Stat  Megara,  Actsei  quondam  munita  labore  io5 

Alcathoi  Phœbique;  deus  namque  adfuit  illi  : 

Unde  etiam  citharae  voces  imitatus  acutas 

Sœpe  lapis  recrepat  Cyllenia  murmura  pulsus, 

Et  veterem  sonitu  Phœbi  testatur  amorem. 

Hanc  urbem  ante  alios  qui  tum  florebat  in  armis,         no 

Fecerat  infestam  populator  rémige  Minos, 

Hospitio  quod  se  Nisi  Polyidos  avito 

Garpatbium  fugiens  et  flumina  Caeratea 

Texerat.  Hune  bello  repetens  Gortynîus  héros 

Attica  Cretaea  sternebat  rura  sagitla.  n5 

Sed  neque  tune  cives  neque  tune  rex  ipse  verctur 

Infesto  ad  muros  volitantes  agmine  turmas 

Reicere  et  indomitas  virtute  retundere  mentes; 

Responsum  quoniam  satis  est  meminisse  deorum. 

Nam  capite  a  summo  régis  (mirabile  dictu)  120 

Candida  cœsaries  (florebant  tempora  lauro), 

At  roseus  medio  surgebat  vertice  crinis, 

Cujus  quam  servata  diu  natura  fuisset, 

Tarn  patriam  incolumem  Nisi  regnumque  futurum 

Concordes  stabili  firmarunt  numine  Parcae.  125 

Ergo  omnis  caro  residebat  cura  capillo, 


en  abondance  une  pierre  blanche,  remplie 
de  coquilles. 

106.  Alcathoi.  D'après  les  traditions 
mégariennes,  Alcathoùs,  fils  de  Pélops, 
avait  fortifié  Mégare  avec  l'aide  de  Phébus. 
Il  est  appelé  Actœus  parce  que  le  terri- 
toire mégarien  était  considéré  comme  fai- 
sant partie  de  l'Attique  et  fut  souvent  sou- 
mis aux  Athéniens. 

108.  Murmura.  Leçon  rétablie  depuis 
Sillig. —  tyilenia  /ma muni.  Le  sen  de  la 
lyre,  inventée  par  Mercure,  dieu  du  Cyl- 
lène,  et  donnée  par  lui  à  son  fuie.  — 
Recrepat  lapis.  Il  semble  qu'il  se  soit 
trouvé  à  Mégare  une  roche  ou  une  tour, 
dont  la  surface  ou  les  parois,  frappées 
d'une  pierre,  aient  rendu  un  son  sembla- 
ble à  celui  de  la  lyre.  Cf.  Ovide,  Metam. 
VIII,  i5. 


112.  Polyidos.  Polyidus,  fils  de  Cœra- 
nus,  avait  rappelé  à  la  vie  le  fils  de  Minos, 
Glaucus,  et  lui  avait  d'abord  donné,  puis 
enlevé  le  don  de  prophétie  ;  cf.  Apol- 
lodore,  III,  3.  Il  s'était  enfui  auprès  de 
Nisus,  et  Minos  demandait  qu'il  lui  fût 
remis. 

1 13.  Carpathium,  La  mer  de  Carpathos. 
Cf.  G.  IV,  387.  —  Cxratea.  Le  fleuve 
Caeratus  (Kaipaxo;)  baigne  la  ville  de 
Gnosse;  cf.  Strabon,  X,  4,  8. 

1  1  \.    Cortynius.  Cf.  Bucoi.   VI,  60. 

1  iS  Reicere.  Leçon  de  Heùuias,  adop- 
tée par  H.uipt.    Ladewig,  Ribbeck. —  Sur 

l.i   lyniièsfl  do   ce    mot,  et'.  Bucol.  III,  06. 

122.  Surçebat.  Leçon  admise  depuis 
Sillig. 

125.  Parcx.  Cf.  Bucol.  IV,  47, 

127.  Quem.  Leçon  de  Sillig. 
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Aurea  sollemni  complum  quem  fibula  ritu 
Cecropiœ  tereti  nectebat  dente  cicadœ. 

Nec  vero  baec  urbis  cuslodia  vana  fuisset, 
Nec  ruerat,  ni  Scylla,  novo  correpta  furore,  i3o 

Scylla,  patris  miseri  patriaeque  inventa  sepulchrum, 
O  nimium  cupidis  Minoa  inhiasset  ocellis. 
Sed  malus  ille  puer,  quem  nec  sua  flectere  mater 
Iratum  potuit,  quem  nec  pater  atque  avus  idem 
Juppiter  (ille  etiam  Pœnos  domitare  leones,  i35 

Et  validas  docuit  vires  mansuescere  tigris, 

Ille  etiam  divos,  homines sed  dicere  magnum  esl) 

Idem  tum  tristes  acuebat  parvulus  iras. 

Junonis  magnœ,  cujus  perjuria  divae 

Olim  di  meminere,  ut  jam  perjura  puellœ  140 

Non  ulli  liceant,  violaverat  inscia  sedem, 

Dum  sacris  operata  deœ  lascivit,  et  extra 

Procedit  longe  matrum  comitumque  catervam, 

Suspensam  gaudens  in  corpore  ludere  vestem 

Et  tumidos  agitante  sinus  aquilone  relaxans.  145 

Necdum  etiam  castos  guslaverat  ignis  bonores, 

Necdum  sollemni  lympha  perfusa  sacerdos 

Pallentis  foliis  caput  exornarat  olivae  ; 

Cum  lapsa  e  manibus  fugit  pila  cumque  relapsa 

Procurrit  virgo  :  quod  uti  ne  prodita  ludo  ôo 

Auratam  gracili  solvisset  corpore  pallam  ! 

128.  Cecropiœ.  Leçon  de  Scaliger,  ad-  tels.  Il  y  a,  comme  le  remarque  Diibner,  un 
mise  par  Haupt,  Ladewig,  Ribbeck.  Lade-  jeu  de  mots  sur  le  sens  de  ces  deux  ex- 
wig  écrit  en  outre  et...  nectebant.  pressions  opposées  l'une  à  l'autre.  Le  texte 

129.  Urbis.  Leçon  d'Heinsius,  au  lieu  est  d'ailleurs  extrêmement  altéré,  et  les  con- 
fie vobiSy  que  donnent  les  manuscrits.  Les  jectures  sont  sans  nombre  sur  ce  passage, 
éditeurs  des  derniers  temps  ont  tous  admis  140.  Olim  di  rneminere,  ut  jam.  Leçon 
urbis.  de  Ribbeck. 

130.  Nec  ruerat }  ni.  Leçon  de  Ribbeck,  141.  J'ai  admis  non  ulli,  avec  Sillig, 
Ladewig.  Haupt,  Ladewig,  liceant  avec  Ribbeck.  — 

l32.     Minoa.  Leçon  de  Lachmann,  ad-  Violaverat  a  pour  sujet  Scylla. 
mise  par  Ladewig  et  Ribbeck.  146.   Guslaverat.  L^çon  de  Sillig.  | 

139.  Perjuria  Divae.  Ce  sont  les  fautes  149.  Relapsa.  Suppléez  pila. 
commises   à  l'égard  de  la  déesse. —  Per-             i5o.  Quoduti.  Leçon  admise  depuis  Sillig. 
jura,  au  vers  suivant  ce  sont  les  actes  dé-             i5i.   Vers   ainsi  rétabli  par  Sillig,   d'a- 
loyaux, criminels,  commis  parmi  les  mor-  pies  une  conjecture  de  Jacobs  et  de  Ueyne. 
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Omnia  qua?  retinere  gradum  cursusque  morari 
Possent,  o  tecum  vellem  tu  semper  baberes  : 
Non  umquam  violata  manu  sacraria  divae, 
Urendo,  infelix,  nequicquam  tura  piasses. 
At  si  quis  nocuisse  tibi  perjuria  credat, 
Causa  pia  est;  timuit  fratri  te  ostendere  Juno. 
At  levis  ille  deus,  cui  semper  ad  ulciscendum 
Quœritur  ex  omni  verbo  atque  injuria  facto, 
Aurea  fulgenti  depromens  tela  pharetra, 
Heu!  nimium  certo  nimium  torrentia  nisu 
Yirginis  in  tenera  defîxerat  omnia  mente. 

Quœ  simul  ac  venis  hausit  sitientibus  ignem 
Et  validum  penitus  concepit  in  ossa  furorem; 
Sœva  velut  gelidis  Edonum  Bistonis  oris 
Ictave  barbarico  Cybeles  antistita  buxo, 
Infelix  virgo  tota  baccbatur  in  urbe; 
Non  storace  Idœo  fragrantes  picta  capillos, 
Cognita  non  teneris  pedibus  Sicyonia  servans, 
Non  niveo  retinens  baccata  monilia  collo  : 
Multum  illi  incerto  trépidant  vestigia  cursu. 
Saepe  redit  patrios  ascendere  perdita  muros, 
Aeriasque  facit  causam  se  visere  turres. 
Sœpe  etiam  tristes  volvens  in  nocte  querelas 
Sedibus  ex  allis  caeli  speculatur  in  orbem 


r55 


160 


xG5 


T70 


175 


l53.  Tu  semper.  Leçon  de  Haupt,  La 
dcwig,  Ribbeck. 

1 55.  Urendo.  Leçon  rétablie  par  Sillîg, 
qui  suppose  que  Scylla  voulut  apaiser  Ju- 
non,  en  brûlant  do  l'encens  sur  ses  autels. 

156.  Timuit  fratri  te  ostendfre.  .lu  m  m 
aima  mieux  punir  elle-même  Scylla  que  de 
la  faire  punir  par  Jupiter,  le  dieu  vengeur 
des  parjures.  Elle  eut  craint  de  se  donner 
une  rivale. 

159.  Verbo  atque...  facto.  Leçon  de 
Haupt. 

l6l.  Nimium  certo  nimium  torrent i  1 
nisu.  Leçon  de  Ribbeck. 

l65.  Edonum.  Cf.  ^f  n.  XII,  365.  — 
Bistonis.  Cf.  Culex,  a5a. 


166.  Ic'ai'e  larbarico,  etc.,  la  prêtresse 
de  Cybèle,  excitée  par  les  sons  de  la  flûte 
phrygienne.  Il  y  avait  entre  le  culte  de  Cy- 
bèle et  celui  de  Bacclius  un  rapport  si 
étroit  (pie  l'on  voit  quelquefois  les  Ména- 
des  mêlées  aux  orgies  de  Cybèle;  cf.  Ca- 
tulle, LXIII,23. 

168.  Storace.  Baume  odorant  produit 
par  on  erbn  du  môme  nom  et  que  l'on 
recueillait  en  Syrie  et  sur  le  mont  Ida  en 
Crète;  cf.  Pline*  //.    V.  XIII,  %S,   "... 

169.  Sicyonia,  sa  chaussure  «le  Sicyone; 
cf.  Luc. ère,  IV,  1 1  17. 

175.  /'*  oibem.  Leçon  de  Ribbeck,  L»- 
dewig.  Les  manuscrits  ont  amorem.  Scalt* 
ger  conjecturait  ad  oram. 
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Gastraque  prospectât  crebris  lucentia  flammis. 

Non  arguta  sonant  tenui  psalteria  chordâ  ;  178 

Non  Libyco  molles  plauduntur  pectine   tela).  179 

Nulla  coium  novit,  carum  non  respicit  aurum.  177 

Nullus  in  ore  rubor;  ubi  enim  rubor,  obslat  amori.      180 

Atque  ubi  nulla  malis  reperit  solatia  tantis 

Tabidulamque  videt  labi  per  viscera  mortem, 

Quo  vocat  ire  dolor,  subigunt  quo  tendere  fata, 

Fertur  et  horribili  praeceps  impellitur  œstro, 

Ut  patris,  ab  démens!  crinem  de  vertice  sectuin  i35 

Furtimque  arguto  detonsum  mitteret  bosti. 

Namque  bœc  conditio  miserae  proponitur  una  : 

Sive  illa  ignorans  (quis  non  bonus  omnia  malit 

Gredere  quam  tanti  sceleris  darnnare  puellam?) 

Heu  tamen  infelix  :  quid  enim  imprudentia  prodcst?   190 

Nise  pater,  cui,  direpta  crudeliter  urbe, 

Vix  erit  una  super  sedes  in  turribus  altis, 

Fessus  ubi  extructo  possis  considère  nido, 

Tum  quoque  avis  meluere  ;  dabit  tibi  filia  pœnas. 

Gaudete,  o  celeres,  subnixae  nubibus  altis,  Iy5 

Quœ  mare,  quœ  virides  silvas  lucosque  sonantes 

Incolitis,  gaudete,  vagœ  blandœque  volucres  ; 

Vosque  adeo,  humanos  mutatœ  corporis  artus, 

Vos  o  crudeli  fatorum  lege,  puellœ 

Dauliades,  gaudete  :  veuit  carissima  vobis  aoo 

Goguatos  augens  reges  numerumque  suorum 

Ciris  et  ipse  pater.  Vos,  o  pulcberrima  quondam 

177.    Avec    Ribbeck     et    Ladewig,   je  erepto  ponitur,  uisi  iujjio  opponitur,  m/- 

transpose  ce  vers.  —  Nulla.  L'adjectif  né-  tori  opponitur. 
gatif  n'a  ici  d'autre  valeur  que  la  négation.  189.     Tanti  sceleris.  Leçon  rétablie  n.ir 

i85.     Sectuin      Leçon  de  Haupt,   Lade-  Sillig. 
wig;  Ribbeck,  ainsi  que  furtimque  du  vers  iy4.    Tum.  Leçon  de  Ribbcck  et  Lailc  • 

suivant,  wig.  —   Metuere.    Leçon  de   (i.  Hcrmauu 

187.    M isene  proponitur.  Avec  Ribbeck  admise  par  Haupt,  Ladewig,  Hibbeck. 
je  conserve  la  leçon  vulgaire,  émise  par  l'é-  198.  Humanos.  Leçon  rétablie  par  Sillig. 

dition  A.ldine  de    1 5 1 7 .  Latlevvig  :   Nixeidi  ^.00.     Dauliades.    Philumèle   et   IVogné. 

ponitur,  texte  admis  par  Heinsius.  Sillig:  Progné  était  en  effet  l'épouse  deTérée,  roi 

deceplm  ponilur.  Les  manuscrits  ont  :  nui  de  Daulis,  eu  Pliocide.  —  Gaudete,  Leçon 

lll    —  'IX 


' 
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Corpora,  caeruleas  prœvertite  in  œthera  nubes, 
Qua  novus  ad  superum  sedes  haliaeetus  et  qua 
Candida  concessos  ascendat  Ciris  honores.  ao5 

Jamque  adeo  dulci  devinctus  lumina  somno 
Nisus  erat  vigilumque  procul  custodia  primis 
Excubias  foribus  studio  jactabat  inani  : 
Cum  furtim  tacito  descendens  Scylla  cubili 
Auribus  arrectis  nocturna  silentia  tentât  aïo 

Et  pressis  tenuem  singultibus  aéra  captât. 
Tum  suspensa  levans  digitis  vestigia  primis 
Egreditur  ferroque  manus  armata  bidenti 
Evolat;  at  demptae  subita  in  fonnidine  vires  : 
Caeruleas  sua  furta  prius  testatur  ad  umbras.  21 5 

JNam  qua  se  ad  patrium  tendebat  semita  limen, 
Yestibulo  in  thalami  paulum  remoratur  et  altt 
Suspicit  ad  celsi  nictantia  sidéra  mundi, 
Non  accepta  piis  promittens  munera  divis. 

Quarn  simul  Ogygii  Phœnicis  filia  Canne  220 

Surgere  sensit  anus  (sonitum  nam  fecerat  illi 
Marmoreo  aeratus  stridens  in  limine  cardo), 
Corripit  extemplo  fessam  languore  puellam, 
Et  simul  :  O  nobis  sacrum  caput,  inquit,  alumna, 
Non  tibi  nequicquam  viridis  per  viscera  paîlor  225 

/Egrotas  tenui  suffudit  sanguine  venas, 
Nec  levis  hoc  faceres  (neque  enim  pote)  cura  subegit  : 
Haud  fallor  (quod  ut  o  potius,  Rhamnusia,  fallar)  : 


de    Scaliger   admise  par   Sillig  et  tous  les  220.  Ogygii  Phœnicis  filia  Carme.  D'a- 

éditeurs  qui  lui  ont  succédé.  près  la  fable,  elle  eut  de  Jupiter  Britoraar- 

ao3.   Caeruleas  prmvertite  in  ttthera  nu-  tis  qui,  aimée  et  poursuivie  par  Minos,    se 

bes.  C'est-à-dire  prsevertite  nubes  et  volate  précipita  dans  la  mer  et  tomba  dans  les  fi- 

in  sethera.  leta  tendus  par  des  pécheurs.  Mais  Diane  la 

204.  Haliaeetus.  Leçon  de  Scaliger,  ad-  sauva  et  lit  (Telle une  de  ses  a \mpln\s,  parti- 
mise  depuis  Jahn  et  Sillig.  culièremenl    honorée  en  Crète  sous  le  non 

217.  Alte.  Leçon  proposée  par  Hertz-  do  Dictynna,  britomartis  semble  n'avoir 
berg,  accueillie  par  Haupt,  Ladewig,  Rib-  été  dans  le  principe  qu'une  divinité  local», 
beck.   Les  manuscrits  ont  alti  et  altum  un  mon. eut   confondue  a\ec  Diane,   avant 

218.  Ad  celsi  nictantia.  Leçon  de  Sca-  de  devenir  une  de  SCS  suivantes.  Cf.  Prel- 
liger  reprise  par  llaupt  et  Ribbeck.  l.adcwig  1er.  Cricvh.    Mythol.  t.  I,  p.  242. 

écrit  œt/ierii. —  Mctantia,  qui  scintillent.  228.    Qmod  Ut    o,...   fallar.    Lu  ou  de 


CIRIS. 

Nain  qua  te  causa  nec  clulcis  poctila  Bacchi 

Nec  gravidos  Cereris  dicam  contingere  fétus;  *3o 

Quae  causa  ad  patrium  solam  vigilare  cubile, 

Teinpore  quo  fessas  mortalia  pectora  curas, 

Quo  rapidos  etiam  requiescunt  flumina  cursus? 

Die  âge  nunc  miseras  saltem,  quod  saepe  petenti 

Jurabas  nihil  esse  mihi,  cur  maesta  parentis  -xZ^ 

Formosos  circum  virgo  remorere  capillos. 

Hei  mihi,  ne  furor  ille  tuos  invaserit  artus, 

ïlle,  Arabae  Myrrhae  quondam  qui  cepit  ocellos, 

Ut  scelere  infando  (quod  nec  sinit  Adrastea) 

Laedere  utrumque  uno  studeas  errore  parentem  !  240 

Quod  si  alio  quovis  animi  jactaris  amore, 

(Nam  te  jactari,  non  est  Amathusia  nostri 

Tam  rudis  ut  nullo  possim  cognoscere  signo), 

Si  concessus  amor  noto  te  macérât  igné, 

Per  tibi  Dictynnae  praesentia  numina  juro,  245 

Prima  decus  quae  dulce  mibi  te  donat  alumnam, 

Omnia  me  potius  digna  atque  indigna  laborum 

Millia  visuram,  quam  te  tam  tristibus  istis 

Sordibus  et  senio  patiar  tabescere  tali. 

Haec  loquitur,  mollique  ut  se  velavit  amictu,  25o 

Frigidulam  injecta  circumdat  veste  puellam, 
Quae  prius  in  tenui  steterat  succincta  crocota. 

Schrader   reprise  par    Sillig.  —  Rhamnu-  draste,    roi  d'Argos,  eu  se  rendant  à  Thè- 

sia.    Némésis,    adorée    particulièrement   à  Les,  lui  éleva  un  temple.  Cf.  Slrabou,  XIII, 

JUiamnonte,  bourg  de  l'Attique.  i;  i3. 

23i.     Quge   causa.    Leçon   rétablie  par  -x\i.  Animi.    Leçon    de   Haupt,   admise 

Sillig.  par  Forbigcr,   Ladewig,  Ribl)eek. 

233.    Requiescunt  jlumina    cursus.  Cf.  242.  Amathusia.  La  déesse  d'Ainathonte, 

Bucol.  VIII,  4.  Vénus.  Cf.  uEn.  X,  5l. 

235.  Cur.  Leçon  de   Haupt,  Ladewig,  245.   Dictynnx.  Cf.  v.  220. 
Ribbeck.  246.   Decus  quse   dulce  mihi  te.   Leçon 

236.  Remorere.  "Leçon  de  Ribbeck.  de  Schrader  reprise  par  Haupt,  Ladewij  . 
238.  Myrrhœ.  Myrrha,  transportée  d'un        Ribbeck. 

imour  incestueux  pour  son   père  Cinyra,  249-   Senio.  Sillig  et   Forbiger  écrivi    i 

l'ut  changée  en  l'arbrisseau  qui  produit  la  morbo    avec     un    seul    manuscrit.    Haupt, 

myrrhe.  Cf.  Ovide,  Mètam.  X,  298  et  suiv.  Ladewig,   Ribbeck    out  écrit  senio  à  cause 

23g.  Sinit.  Je  m'en  tiens  à  la  leçon  des  delà  leçon  évidemment  altérée  de  plusieurs 

manuscrits    avec    Ribbeck.   —  Adrastea.  textes  :  seonia,  suria,  scorea. 

Autre  uom  de  Némcsis,  tiré  de  ce  qu'A-  2^2.    Crocota.    Leçon  de    Sraliger,    re- 


34o  CIRIS. 

Dulcia  deinde  genis  rorantibus  oscula  figcns 
Persequitur  misera?  causas  exquirere  tabis, 
Nec  tamen  ante  ullas  patitur  sibi  reddero  voces,  255 

Marmoreum  tremebunda  pedem  quam  rettulit  intra. 

Illa  autem  :  Quid  nunc  me;  inquit,  nutricula,  torques? 
Quid  tantum  properas  nostros  novisse  furores? 
Non  ego  consueto  mortalibus  uror  amore 
Nec  mihi  notorum  deflectunt  lumina  vultus  2G0 

Nec  genitor  cordi  est;  ultro  namque  odimus  onines. 
Nil  amat  hic  animus,  nutrix,  quod  oportet  amari, 
Nil,  quo  falsa  tamen  lateat  pietatis  imago, 
Sed  média  ex  acie  mediisque  ex  hoslibus.  Heu,  heu, 
Quid  dicam?  quove  ipsa  malum  hoc  exordiar  orc?      2G5 
Dicam  equidein,  quoniamque  libi  non  dicere,  nulrix, 
Non  sinis,  extremum  hoc  munus  morientis  habeto. 
llle  (vides)  noslris  qui  mœnibus  adsidet  hostis, 
Quem  paler  ipse  deum  sceptri  donavit  honore, 
Cui  Parcœ  tribuere  nec  ullo  vulnere  lœdi  270 

(Dicendum  est,  frustra  circumvehor  omnia  verbis), 
Ule  mea,  ille  idem  oppugnat  prœcordia  Minos. 
Quod  te  per  divum  crebros  obtestor  amores 
Perque  tuum  memori  sanctum  mihi  pectus  alumnae, 
Ut  me  si  servare  potes  ne  perdere  malis;  275 

Si n  autem  optatae  spes  est  incisa  salutis, 
Ne  mihi  quam  merui  invideas,  nutricula,  mortem. 
Nam  nisi  te  nobis  malus,  o  malus,  optima  Carme, 
Ante  hune  conspectum  casusve  deusve  tulisset, 
Aut  ferro  hoc  (aperit  ferrum  quod  veste  latebat)  280 

Purpureum  patris  dempsissem  vertice  crinem, 
Aut  mihi  prœsenti  peperisseni  vulnere  letum. 


prise  par  Sillig  et  les  autres   éditeurs.  —  2G5.    Quove  ipsêv.  Les   manuscrits   ont 

Crocota.     Rolic  légère,   couleur  de   .s.ilr.in.  JVOM  agam,  Sillig  :  OUOfe  uusii. 

•i5-].  Je   m'en    tiens  à  la  leçon   vulgaire  266.    Quoniamque   tifù  non.    Leçon    de 

qui  ajoute  nunc  au  texte  des  manuscrits,  llaupt.  Rililxvk.   Ladewîg, 

»63.    Vil.  Leçon  de  Heyne,   reprise   par  27.;.   Memori    sanctum.    Leçon   admise 

Ribbcck  et  Ludcwig.  «P»"ès  Sillig  par  tous  les  éditeurs. 


CIRIS.  3/,i 

Vix  htioc  ediderat,  cuin  clade  exterrita  tristi 
Tntonsos  multo  deturpat  pulvere  crines 

Et  graviter  questu  Carme  complorat  anili  .  285 

O  mihi  nunc  iterum  crudelis  reddite  Mi  nos, 

O  iterum  nostrae  Minos  inimice  senecla», 

Semper  ut  aut  olim  natae,  te  propter  eundem 

Aut  amor  insanae  luctum  portaret  alumnœ. 

Tene  ego  tam  longe  capta  atque  avecta  nequivi,  29  , 

Tarn  grave  servitium,  tam  duros  passa  labores, 

Effugere,  ut  sislam  exitium  crudele  meorum? 

Jam  jam  nec  nobis  aequo  senioribus  ullum 

Vivere  uti  cupiam  vivit  genus.  Ut  quid  ego  amens 

Te  erepta,  o  Britomarti,  mei  spes  una  sepulchri,  295 

Te,  Britomarti,  diem  potui  producere  vitae? 

Atque  utinam  céleri  ne  tantum  grata  Diana? 

Venatus  esses  virgo  sectata  virorum, 

Gnosia  nec  Partho  contendens  spicula  cornu 

Dictœas  ageres  ad  gramina  nota  capellas  :  3oo 

Numquam  tam  obnixe  fugiens  Minois  amores 

Prœceps  aerii  spécula  de  montis  iisses  : 

Unde  alii  fugisse  ferunt  et  numina  Aphseae 

Virginis  adsignant  ;  alii,  quo  notior  esses, 

Dictynnam  dixere  tuo  de  nomine  lunam.  3o5 

Sint  hœc  vera  velim;  mihi  certe,  nata,  peristL 

Numquam  ego  te  summo  volitantem  in  vertice  montis 

Hyrcanos  inter  comités  agmenque  ferarum 

Conspiciam  nec  te  redeuntem  amplexa  tenebo. 


288.  Semper  ut  aut  oîiin  natae,  Leçon 
de  Scbrader,  admise  par  Sillig  et  les  au- 
tres éditeurs,  ainsi  que  porturet  du  vers 
suivant. 

29'i.  jEquo.  Leçon  de  Haupt,  Ladewig, 
Ribbeck. 

294.  Vivere  uti  cupiam.  Leçon  admise 
après  Sillig  par  tous  les  éditeurs.  —  Vivit. 
Leçon  de  Haupt,  Ladewig,  Ribbeck.  — 
Ut  quid  équivaut  à  quamobrem. 

295.  Britomarti.  Cf  v.  220.  —  Sepul- 
chri. Leçon  rétablie  par  Sillig, 


299.  Cnosia  nec  Partho.  Leçon  de 
Haupt,  Ladewig,  Ribbeck.  Cf.  Bucol. 
X,59. 

300.  Dictœas.  Cf.   Bucol.  VI,  56. 
302.   Montis  iisses.    Leçon  de   Scaliger. 

reprise  par  Haupt,  Ladewig,  Ribbeck. 

3o'3.  AphsL'w,.  Tel  était  le  nom  de  la  di- 
vinité des  Eginètes,  à  laquelle  on  donnait 
la  même  légende  et  les  mêmes  attribut, 
qu'à  la  Rritomartis  Cretoise.  Cf.  Prellei, 
Griech.  iVythol.,  t.  I,  p.    242. 

3o8.     Hyrcanos    comités,     de»     clucns 


3io 


3i5 


32  o 


34a  CTRTS. 

Verum  hœc  tum  nobis  gravia  atque  indigna  fuere, 

Tum,  mea  alumna,  tui  cum  spes  intégra  maneret; 

Et  vox  ista  meas  nondum  violaverat  aures. 

Tene  etiam  Fortuna  mihi  crudelis  ademit? 

Tene,  o  sola  meae  vivendi  causa  senectee  ? 

Saepe  tuo  dulci  nequicquam  capta  sopore, 

Cum  premeret  natura,  mori  me  velle  negavi, 

Ut  tibi  Corycio  glomerarem  flammea  luto. 

Quo  nunc  me,  infelix,  aut  quœ  me  fata  reservant? 

An  nescis,  qua  lege  patris  de  vertice  summo 

Edita  candentes  praotexat  purpura  canos, 

Qua?  tenuis  patrio  spes  sit  suspensa  capillo  ? 

Si  nescis,  aliquam  possum  sperare  salutem, 

Inscia  quandoquidem  scelus  es  conata  nefandum; 

Sin  est  quod  metuo,  per  te,  mea  alumna,  tuumque 

Expertum  multis  misera?  mihi  rébus  amorem, 

Perdita  saeva  precor  per  lumina  te  Ilfthyise, 

Ne  tantum  in  facinus  tam  nulla  mente  feraris. 

Non  ego  te  incepto,  fieri  quod  non  pote,  conor 

Flectere  amore,  neque  est  cum  dis  contendere  nostrum  ; 

Sed  patris  incolumi  potius  denubere  regno  3io 

Atque  aliquos  tamen  esse  velis  tibi,  alumna,  Pénates. 

Hoc  unum  exitio  docta  atque  experta  monebo. 

Quod  si  non  alia  poteris  ratione  parentem 

Flectere  (sed  poteris,  quid  enim  non  unica  possis?), 


3a  5 


d'Hyrcanic,  compagnons  de  la  nymphe 
chasseresse. 

'Il  7.  Corycioluto.  La  gaude,  plante  qui 
donne  une  teinture  semblable  à  celle  du 
safran,  et  qui  est  recueillie  en  Cilicic, 
près  de  la  ville  de  Corycus. 

318.  F nta  réservant.  Leçon  rétablie  par 
Sillig,  admise  par  ses  successeurs.  Cf.  Tn. 
V,  625;  VIII,  575. 

32i.  Qua'  tenuis  patrio  spes  sit.  Leçon 
de  ll.iu|>i,  Ladcwig,  Rihbeck. 

324.  Pât  t<\  mea.  Leçon  de  Gronovios, 
introduite  dans  le  texte  par  Sillig,  et  ad- 
mise par  tous  les  éditei  rs. 


325.  Expertum  est  ici  pris  dans  le  sens 
passif. 

326.  Perdita  sœva  precor  per  lumina  te 
llithyix.  Leçon  de  Rihbeck  et  Ladcwig. 
—  llitkyim.  Déesse  qui  présidait  à  la  nais- 
sance des  enfants.  Sealiger  compati 
celle  location  le  serment  des  femmes  grec- 
ques :  va  îàv  çtoa^opov,  per  Dianarn 
Lucinam. 

yy~ .  Tam  nulla  mente  feraris.  Leçon  de 
Heinsius,  reprise  par  Haupt,  Ladcwig,  Rib- 
beck. 

Denubere.      Leçon     rétablie    par 


CIRIS.  343 

Tune  potius  tamen  ista,  pio  cum  jure  licebit,  535 

Cum  facti  causam  tempusque  doloris  habebis, 
Tune  polius  conata  tua  atque  incepta  referto. 
Meque  deosque  tibi  comités,  mea  alumna,  faturos 
Polliceor;  nihil  est,  quod  texuis  ordine,  longum. 

His  ubi  sollicitos  animi  relevaverat  œslus  340 

Voeibus  et  blanda  pectus  spe  luserat  aegrum, 
Paulatim  tremebunda  genis  obducere  vestem 
Virginis  et  placidam  tenebris  captare  quietem 
Inverso  bibulum  restinguens  lumen  olivo 
Incipit  ad  crebrosque  insani  pectoris  ictus  S4S 

Ferre  manum,  adsiduis  mulcens  praecordia  palims. 
Noctem  illam  sic  maesta  super  morientis  alumna.1 
Frigidulos  cubito  subnixa  pependit  ocellos. 

Postera  lux  ubi  laeta  diem  mortalibus  aimum, 
Et  gelida  venientem  ignem  quatiebat  ab  OEta, 
Quem  pavidae  alternis  fugitant  optantque  puell.r 
(Hesperium  vitant,  optant  ardescere  Eoum), 
Praeceptis  paret  virgo  nutricis  et  omnes 
Undique  conquirit  nubendi  sedula  causas. 
Tentantur  patriœ  submissis  voeibus  aures, 
Laudanturque  bonae  pacis  bona;  multus  inèpta? 
Virginis  insolito  sermo  novus  errai  in  ore. 
Nunc  tremere  instantis  belli  certamina  dicit 
Gommunemque  timere  deum  ;  nunc  régis  amicis, 
Jamque  ipsi  verita  est,  orbum  flet  maesta  parentem,      36© 
Cum  Jove  communes  qui  nolit  habere  nepotes, 

335.    Isla.   Leçon  de   Haupt,  Ladewig,  352.  Eoum.  Leçon  de  Bentley,  adoptée 

Ribbeck.  par  tous  les  éditeurs. 

33g.    Texuis.  Leçon  de  Ribbeck  et  La-  35g.    Communemque  deum.   La  divinité 

dewig.    Texuis  est    une    forme    syncopée  commune  aux  deux  partis,  qui  se  partage 

pour  texueris.  entre  eux,  et  par  conséquent  les    chances 

34i.  Luserat.  Leçon  de  Ribbeck  et  La-  variables  de  la  guerre, 

dewig.  36o.  Jamque     Leçon  de  Haupt,    Lade- 

345.  Crebrosque.  Leçon  de  Haupt,   La-  wig,    Ribbeck.     Pour  le   reste  du  vers,  je 

dewig,  Ribbeck.  maintiens  le  texte  de  Sillig. 

35o.  fi'enientem  ignem.  Leçon  de  Haupt,  36t.   Qui  nolit.  Leçon  de  Ribbeck.  Les 

Ladewig,  Ribbeck.  —  Quatiebat.  Cf.  Cu-  manuscrits    ont    (juin   h  ibuere.    Haupt    et 

lext  43.  Ladewig  écrivent  quem  par  sit. 
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CIRIS. 

INunc  erîam  conficta  dolo  mendacia  turpi 

Tnvenit  et  divum  terre t  formidine  cives; 

Nunc  alia  ex  aliis  (nec  desunt)  omina  quaerit. 

Quin  eliam  castos  ausa  est  corrumpere  vates;  305 

Ut,  cum  caesa  pio  cecidisset  victima  ferro, 

Essent  qui  generum  Minoa  auctoribus  extis 

Jungere  et  ancipites  suaderent  tollere  pugnas. 

At  nutrix,  patula  componens  sulfura  testa, 
Narcissum  casiamque  herbas  contundit  olentes,  370 

Terque  novena  ligans  triplici  diversa  colore 
Fila  :  Ter  in  gremium  mecum,  inquit,  despue,  virgo, 
Despue  ter,  virgo;  numéro  deus  impare  gaudet. 
Inde  Jovi  magno  geminat  Stygialia  sacra, 
Sacra  nec  iEœis  anibus  nec  cognita  Graiis,  3;5 

Pergit,  Amyclaeo  spargens  altaria  thallo, 
Régis  Iolciacis  animum  defigere  votis. 
Verum  ubi  nulla  movet  stabilem  fallacia  Nisum, 
Nec  possunt  homines  nec  possunt  flectere  divi 
(Tanta  est  in  parvo  fiducia  crine  cavendi),  33o 

Rursus  ad  inceptum  sociam  se  jungit  alumnœ 
Purpureumque  parât  rursus  tondere  capillum, 
Tarn  longo  quoniam  captât  suceur rere  amori, 
Non  minus  illa  tamen,  revehi  quod  mœnia  Cressa 
Gaudeat;  et  cineri  patria  est  jucunda  sepulto.  3fï5 

Ergo  iterum  capiti  Scylla  est  inimica  paterno  : 
Tum  coma  Sidonio  florens  deciditur  ostro; 


370.  Un  seul  manuscrit  le  Helmstadien- 
sis  porte  incendit.  Ribbeck  n'indique  pas 
la  leçon  des  autres,  qui  par  conséquent  doit 
être  contundit  qu'il  reçoit  dans  le  texte 
avec  Hanpt  et  Ladewig.  Cl.  Jiucol.  II,  11. 

371.  Ligans.  Leçon  de  Ribbeck. 
374-  J'ai  admis  la  leçon  de  Sillig. 

375.  Aixis  anibus.  Leçon  de  Haupt.  — 
yEœis.  Cf.  &n.  III,  386.' 

376.  Amyclœo  thallo.  Un  rameau  d'A- 
myclée.  Selon  les  uns,  il  s'agit  du  myrte; 
selon  les  autres  du  laurier.  Ainycléeest  une 
ville  de  Laconie. 


377.  Iolciacis.  C'est-à-dire  Thessalis. 
Iolcos  était  une  ville  antique  de  la  Thes- 
salie,  et  les  magiciennes  thessaliennes 
étaient  fameuses  chez  les  anciens. 

38 1.  Jungit.  Leçon  de  Hanpt,  Ladewig, 
Ribbeck. 

383.  Tarn  longo  quoniam.  Leçon  de  Rib- 
beck. Hanpt  et  Ladewig  écrivent  (jitoljam. 

384.  Cresut.  Leçon  de  Sclirader,  admise 
depuis  Sillig. 

386.  Iterum.  Coajecfare  de  Hcinrîus, 
admise  depuis  Sillig. 

387.  Sidonio    ostro.     Cf.    G.    III,  17  : 


CÏRIS. 


v,« 


Tum  capitur  Megara  et  divum  responsa  probanlur 
Tuin  suspensa  novo  ritu  de  navibus  altis 
Per  mare  caeruleum  trahitur  Niseia  virgo. 
Complures  illam  Nymphae  mirantur  in  undis, 
Miratur  pater  Océan  us  et  candida  Telhys 
Et  cupidas  secum  rapiens  Galatea  sorores  ; 
Illam  etiam  junctis  magnum  quae  piscibus  aequoi 
Et  glauco  bipedum  curru  metitur  equorum, 
Leucotbea  parvusque  dea  cum  maire  Palaomon. 
Illam  etiam  alternas  sortit!  vivere  luces 
Cara  Jovis  soboles,  magnum  Jovis  increinentum, 
Tyndaridae  niveos  mirantur  virginis  artus. 
Has  adeo  voces  atque  haec  lamenta  per  auras 
Fluctibus  in  mediis  questu  volvebat  inani, 
Ad  caelum  infelix  ardentia  lumina  tendens, 
Lumina;  nam  teneras  arcebanl  vincula  palmas  : 
Supprimite  o  paulum  turbati  flamina  venti, 
Dum  queror  et  divos  (quamquam  nil  testibus  il! 
Profeci)  extrema  moriens  tamen  adloquor  bora. 
Vos  ego,  vos  adeo,  venti,  testabor,  et  aura?, 
Vos,  Pandionia  siqui  de  gente  venitis, 
Cernitis  :  illa  ego  sum  cognato  sanguine  vobis 
Scylla  (quod  o  salva  liceat  te  dicere  Procne), 
Illa  ego  sum  Nisi  pollentis  filia  quondam, 
Certatim  ex  omni  petiit  quam  Gracia  regno, 
Qua  curvus  terras  amplectitur  Hellespontus; 
Illa  ego  sum,  Minos,  sacrato  fœdere  conjux 
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«  Tyrio  ostro.  n   —  Deciditur.  Leçon  ré- 
tablie depuis  Sillig. 

392.  Cf.  G.  I,  3l. 

3g  i.  Galatea.  Cf.  JEn.  IX,  io3. 

394.   Illam.  Leçon  rétablie  depuis  Sil- 

u* 

396.  Leucothea,  Palaemon.  Cf.  jEn.  V, 
823;  G.  I,  437.  Leucothée  est  le  même 
personnage  qu'Ino. 

897.  Illam,  Leçon  de  Heinsius  et  de 
Heyne,  rétablie  par  Sillig. 


399.  Tyndaridie,  Les  Dioscures,  Castor 
et  Poilus,  fils  de  Tyndare.  Cf.  Homère, 
Odyssée,  XT,  298  et  suivants. 

402.  Tendens.  Leçon  rétablie  depuis 
Sillig. 

408.  Pandionia.  Conjecture  de  Heyne, 
admise  depuis  Sillig.  —  Pandionia  de  gente. 
Cf.  Culex,  a5l . 

410.  O  salva.  Leçon  rétablie  depuis 
Sillig.  —  Procne.  Cf.  G.  IV,   i5. 

4l  3.  Hellespontus.  Cf.  Culex,  338. 
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C1RIS. 


Dicta  tibi  ;   tamen  hœc,  etsi  non  aspicis,  audis.  41 5 

Vinctane  tam  magni  tranabo  gurgitis  undas  ? 

Vincta  tôt  adsiduas  pendebo  ex  ordine  luces? 

Non  equidem  me  alio  possum  contendere  dignair 

Supplicio,  quod  sic  patriam  carosque  Pénates 

Hostibus  immitique  addixi  ignara  tyranno.  420 

Verum  islœc,  Minos,  illos  scelerata  putavi, 

Si  nostra  ante  aliquis  nudasset  fœdera  casus, 

Facturos,  quorum  direptis  mœnibus  urbis, 

O  ego  crudelis  flamma  delubra  petivi  : 

Te  vero  victore  prius  vel  sidéra  cursus  425 

Mutatura  suos  quam  te  mihi  talia  captœ 

Facturum  metui;  jam  jam  scelus  omnia  vincit. 

Tene  ego  plus  patrio  dilexi  perdita  regno? 

Tene  ego?  nec  mirum,  vultu  decepta  puella 

Ut  vidi,  ut  perii,  ut  me  malus  abstulit  error  !  430 

Non  equidem  ex  isto  speravi  corpore  posse 

Taie  malum  nasci;  forma  vel  sidéra  fallas. 

Me  non  deliciis  commovit  regia  dives 

Dives  curalio  fragili  et  lacrimoso  electro  ; 

Me  non  florentes  œquali  corpore  nymphae,  4V» 

Non  metus  incensam  potuit  retinere  deorum. 

Omnia  vicit  amor;  quid  enim  non  vinceret  ille? 

Non  mihi  jam  pingui  sudabunt  tempora  myrrha, 

Pronuba  nec  castos  accendet  pinus  odores, 

Nec  Libys  Assyrio  sternetur  lectulus  ostro.  440 

Vana  queror;  me  ne  illa  quidem  communis  alumnam 

Omnibus  injecta  tellus  tumulabit  arena. 


4l5.  Aspicis.  Leçon  de  Heinsîus,  re- 
prise par  Haupt,  Ladewig,  Ribbeek. 

421.  Istxc.  Leçon  de  Scbrader,  admise 
depuis  Sillig.  —  Illos.  Les  Mégariens, 
mes  compatriotes.  Illos  est  l'antécédent  de 
i/uorurn  du  vers  4^3. 

43?..  Sidéra  fallas.  Leçon  de  Haupt, 
Ladewig,  Ribheck. 

433.  Me  non.  Leçon  rétablie  depuis 
Sillig. 


434.  Dives  curalio  fragili  et  lacrimoso 
electro.  J'ai  adopté  la  leçon  de  Ribbeek. — 
Curalio.  Cf.  Ovide,  Met.  IV,  749.  — 
Electro.  Cf.   G.  111,  522. 

;,().  Libys  leetulm».  C'est-à-dire  un  lit 
d'ivoire,  ou  de  bois  de  eitronnier.  —  As» 
syrio  ostro.  Cf.  6,  H,  ;65. 

441.  La  leçon  de  ce  %  ri  <,  due  à  Hein- 
sius et  à  Hewie,  a  été  reprise  par  Haupt, 
Ladewig.  Ribbeek. 


CÏRÏS.  V,7 

Mené  inter  maires  ancillaresque  marilas, 
Mené  alias  inler  famularum  munere  fungi 
Conjugis  atque  tuae,  quœcumque  eril  illa,  beata?  445 

Non  licuit  gravidos  penso  devolvere  fusos  ? 
At  belli  saltem  captivam  lege  necasses. 
Jam  fessa?  tandem  fugiunt  de  corporc  vires, 
Et  caput  inflexa  lentum  cervice  recumbil, 
Marmorea  addactis  tabescunt  brachia  nodis.  4"" 

JEquoresd  pris  tes,  immania  corpora  ponli, 
Undique  conveniunt  et  glauco  in  gurgite  circum 
Verbere  caudarum  atque  oris  minitantur  biatu. 
Jam  tandem  casus  hominum,  jam  respice,  Minos. 
Sit  satis  boc,  tantum  Scyllam  vidisse  malorum;  455 

Vel  fato  fuerit  nobis  haec  débita  pestis 
Vel  casu  incerto,  mérita  vel  denique  culpa 
Omnia  nam  potius  quam  te  fecisse  putabo. 
Labitur  interea  resoluta  ab  litore  classis, 
Magna  repentino  sinuantur  lintea  Coro,  4<*»«» 

Flectitur  in  viridi  remus  sale^  languida  fessai 
Virginis  in  cursu  moritur  querimonia  longo. 
Deserit  angustis  inclusum  faucibus  Isthmon, 
Cypselidae  magni  florentia  régna  Corinthi; 
Prœterit  abruptas  Scironis  protinus  arces  45; 


443.  Maires  ancillaresque  maritas.  Le-  dre,  descendant  de  Cypsélus.   Sillig  pense 

çon  admise  depuis  Sillig.  que  Corinthi  est  un  génitif  locatif,  et  qu'il 

450.  Tabescunt.  Leçon  de  Schrader,  ad-  faut  construire  régna  Cypselidiv  Corinthi ,le 
mise  depuis  Sillig.  royaume  du  descendant  de  Cypsélus,  dont 

45 1.  Pris  tes.    Leçon   de   Heinsius,  ad-  le  siège  est  à  Corintlie. 

mise  depuis  Sillig.  4^5.    Scircn.  Sciron    était  un    brigand 

455.   Scyllam.   Leçon  de  Haupt,  Lade-  qui    attendait    les    voyageurs    au    passage 

wig,  Ribbeck.  nommé  les  Roches  Scironides,    entre  l'At- 

437.  Incerto.  leçon  de  Scaliger    et    de  tique  et  Mégare.  Il  les  étranglait  et  les pré- 

Heyne,  admise  depuis  Sillig.  cipitait    dans    la    mer;      une    tortue,    qui 

45S.   Fecisse.  Leçon   de  Haupt,    Lade-  faisait  sa    retraite   d'une  caverne  placée  an- 

wig,  Rihheck.  dessous  se  repaissait  des  cadavres.  La  mort 

459.  Resoluta.  Leçon  de  Heinsius,    re-  de  Sciron  fut   un  des  exploita  de    Thésée, 
prise  par  Haupt,  Ladewig,  Rihheck.  Sciron  semble  n'être  d'ailleurs  qu'une  per- 

460.  Cf.  /En.  V,   ia&  sonnification  des   roelies   qui  portent  son 
464.    Cypselitlx      régna     Corinthi.      Le  nom.    Cf.    Preller ,     Griecli.     Mythologie , 

royaume  de  Coiïnthe,  que  possède  Périan-  t.  11,  p.  290. 


V,8  CIR1S. 

Infest  unique  suis  dira?  testudinis  exit 

Spelaeum  multoque  cruentas  hospite  cautcs. 

Jamquc  adeo  tutum  longe  Piraeea  cernit, 

Et  notas  eheu  frustra  respectât  Athenas. 

Tarn  procul  e  fluctu  Salaminia  respieit  arva  4-« 

Florentesque  videt  jarn  Cycladas,  hinc  sinus  illi 

Sunius,  hinc  statio  contra  patet  Hermionea. 

Linquitur  ante  alias  longe  gratissima  Delos 

Nereidum  matri  et  Neptuno  JEgteo. 

Prospicit  incinctam  spumanti  litore  Gythnon,  47^ 

Marmoreamque  Paron  viridemque  adlapsa  Donusrun 

^Eginanique  simul  sementiferamque  Seriphum. 

Fertur  et  incertis  jactatur  ad  omnia  ventis, 

Cymba  velut,  magnas  sequitur  cum  parvula  classes, 

Afer  et  hiberno  baccbatur  in  œquore  turbo,  480 

Donec  laie  decus  forma?  vexarier  undis 

Non  tulit  ac  miseros  mutavit  virginis  arlus, 

Caeruleo  pollens  conjux  Neptunia  regno. 

Sed  tamen  externam  squamis  vestire  puellam 

Tnfïdosque  inter  leneram  committere  pisces  485 

Non  statuit  (niinium  est  avidum  pecus  Amphitrites)  : 

Aeriis  potius  sublimem  sustulit  alis, 

Esset  ut  in  terris  facti  de  nomine  Ciris, 

Ciris  Amyclaeo  formosior  ansere  Ledae. 

466.     Suis.  C'est-à-dire  civibus  Scyllœ,  Hermione,  ville  d'Argolide,   daus  le  pays 

les  Mégariens.  des  Dryopes,  en   face  de   Sunium  et   des 

469.  Notas  eheu.  Leçon  de  Haupt  et  de  Cyclades. 
Ril)l>eck.Ladewig  remplace  eheu  par  JEgei,  473.  Delos. CL  G.  III,  6. 

ancienne  conjecture    de  Ribbeck,  qu'il    a  474.  Nereidum  matri  et  Neptuno  jEgœo. 

depuis  abandonnée.  Cf.  j£n.  III,  74. 

470.  Salaminia.  Leçon  de  Haupt,  Lade-  475.    Cythrwn.   Cytbnos,    l'une  des  Cy- 
wig,    Ribbeck.  Je  maintiens  respicit  avec  clades,  entre  Céos  et  Sériphos. 
quelques   manuscrits.  Sillig  et  les  derniers             476.    Paron.  Cf.  jEn.  III,  \i(S.  —   Do- 
éditeurs  écrivent  snspicil.  misant.  Cf.  JEn.   III,   ia5. 

471.  Cyc/a  /as.  Cf.  A\n  III,  127. —  Sinus  477.   JBgimmm*  (Viande  île  située  en  face 
Mi,  leçon  de  Haupt,  Ladewig,  Ribbeck.       d'Athènes,  prèa  Je  la  presqu'île  de  TWtèae. 

47a.   Sunius.  Leçon  de  Haupt,  Ladcwig,  —  Seriphum.   L'une  des  ÇjcJndee. 
Riliberk.   —   Sunius.  Le  golfe  de  Sunium;  ,;S|.  J'exarier  mndu.  Leçon  de  Ribbeck. 

c'esl  cc'ui  qui  est  compris  entre  le  cap  Su-  4S3.    Conjux  \epiunia.  Cf.    v.  73. 

nium  et  le.s  promontoires  voisins  à  l'extré-  489.   Amyclao.    Cf.  v.  376.   —    Ledae. 

iniié  de  l'Altique.   —    Statio    Hermionea.  Cf.  yfîn.  I,  r>5a. 


ci  ris.  ;,, 

Hic  velut  in  niveo,  tencra  est  cum  primitus,  ovo  490 

Effigies  animantis  et  internodia  menibris 

Imperfecta  novo  fluitant  concreta  calore  : 

Sic  liquido  Scyllœ  circunifusum  aequore  corpus 

Semiferi  incertis  etiam  nunc  partibus  arlus 

Undique  mutabant  atque  undique  mutabantur.  49S 

Oris  honos  prirnum  et  multis  optata  labella 

Et  patulœ  frontis  species  concrescere  in  unum 

Coopère  et  gracili  mentum  producere  roslro. 

■Tum  qua  se  médium  capitis  discriinen  agebat, 

Ecce  repente  velut  patrios  imitât  us  lionores  5oo 

Puniceam  concussit  apex  in  vertice  cristam; 

At  mollis  varios  intexens  pluma  colores 

Marmoreum  volucri  vestivit  tegmine  corpus, 

Lenlaque  perpétuas  fuderunt  bracbia  pinnas. 

Inde  alias  partes  minioque  infecta  rubenti  5o5 

Crura  nova  macics  obduxit  squalida  pelle 

Et  pedibus  teneris  ungues  adfixit  acutos. 

Et  lamen  boc  demum  misera?  succurrere  pacto 

Vix  f uera t  placida  Neptuni  conjuge  dignum. 

Nuinquam  illam  posthac  oculi  videre  suorum  5io 

Purpureas  flavo  retinentem  vertice  vittas; 

Non  thalamus  Tyrio  fragrans  accepit  amomo, 

INullœ  illam  sedes  :  quid  enim  cum  sedibus  i  11  ï  ? 

Quae  siinul  ut  sese  cano  de  gurgite  velox 

Cum  sonitu  ad  eœlum  slridentibus  extulit  alis  5i5 

Et  mullum  late  dispersit  in  aequora  rorcm  : 

Infelix  virgo  nequicquam  a  morte  recepta 

Incultuin  solis  in  rupibus  exigit  aevum, 

490.    Hic.  Leçon  rétablie  par  Sillig.  —  Soi.  Puniceam.    Leçon    rétablie  depuis 

Tenera  est.    Leçon  de    Haupt,    Lailewig,  Sillig. 

llihheck.  Les  manuscrits   ont  tencr  est  et  5o4>    Perpétuas  pinnas.  Des  plumes  qui 

teneix.  couvrent  toutes  les  ailes,  auparavant  les  l>r.is. 

49:.   Internodia  aiembris  fluilant.  C'est  5o6.  Pelle.  Leçon  de  Ribbeck. 

comme  s'il  y  avait  internodia  membrorum.  507.  Ad/ixit.  Leçon  rétablie  par  Sillig. 

Toutefois,   «Lins  linferprétatiou  grammati-  5lO.  Les   manuscrits   ilotteut  eutre  post 

cale,    membris  est  uu  datif  dépendant  de  hxe  et  posthac. 

fluitant.  5ia.    Tyrio  anwno.  Cf.   Bucol.  IV,  a5. 


y>o  ciris. 

Rupibus  et  scopulis  et  litoribus  desertis. 

Nec  tamen  hoc  ipsum  pœna  sine  :  namque  deurn  rex,   520 

Omnia  qui  imperio,  terras,  mare,  sidéra,  versât, 

Commotus  talem  ad  superos  volitare  puellam, 

Cum  pater  exstinctus  caeca  sub  nocte  lateret, 

Illi  pro  pietate  sua  (nam  saepe  nitentum 

Sanguine  taurorum  supplex  resperserat  aras,  025 

Saepe  deum  largo  decorarat  munere  sedes) 

Reddidit  optatam  mutato  corpore  vilain 

Fecitque  in  terris  haliaeetus  aies  ut  esset  : 

Quippe  aquilis  semper  gaudet  deus  ille  coruscis. 

Huic  vero  miserae,  quoniam  damnata  deoruni  53o 

Judicio  patrisque  et  conjugis  ante  fuisset, 

Infesti  adposuit  odium  crudele  parentis. 

Namque  ut  in  actherio  signorum  munere  praestans, 

Unum  quem  duplici  stellarum  sidère  vidi, 

Scorpius  alternis  clarum  fugat  Oriona;  535 

Sic  inter  sese  tristes  Haliaeetus  iras 

Et  Ciris  memori  servant  ad  saecula  lato. 

Quacumque  illa  levem  fugiens  secat  aethera  pinnis, 

Ecce  inimicus  atrox  magno  stridore  per  auras 

Insequitur  Nisus;  qua  se  fert  Nisus  ad  auras,  540 

Illa  levem  fugiens  raptim  secat  aethera  pinnis. 

520.  Ipsum.   Leçon  de  Ribbeck  et  La-            53 1.  Patrisque.  Leçon  de  Haupt  et  L»- 
dewig.  dewig. 

521.  Terras,  mare ,  sidéra.    Leçon   de            532.  Avec  Sillig  et  les  autres  éditeurs, 
Ribbeck  et  Ladcwig.  j'ai  écrit  apposuit  et  fait  longue  la  dernière 

523.  Cum  pater.  Je    retiens,  avec  Rib-  syllabe  de  ce  mot  par  U  force  de  la  césure. 

beck,  cum  leçon  des  manuscrits.  Sillig   et  535.  Scorpius.  Cf.  G.  I,  35.  —  Oiiorui. 

Ladewig  t'erivent  dum.  Cf.  dsn.  I,  535. 

527.  Nitentum.  Leçon  de  Heyne,  réta-  538.    Ce    vers  et  les   trois  suivants  sont 
l)lie  par  Sillig.  tirés  des   Géorgiquts,   I,  406-409.  —    1  1 1 

528.  Fecitque.  Leçon  rétablie  par  Sillig.         manuscrits   flottent   entre  aéra  et  xthera. 

529.  Coruscis.  Leçon  rétablie  par  Haupt,        J'adopte  avec   Ribbeck    cette  dernière  le- 
Ladewig,  Ribbeck.  ron  qui  est  celle  des  Géorgiçm». 


COPA. 


Copa  Syrisca,  caput  Graia  redimita  inilella, 

Crispum  sub  crotalo  docta  movere  latus, 
Ëbria  fumosa  saltat  lasciva  taberna, 

Ad  cubitum  raucos  excutiens  calamos  : 
Quid  juvat  œstivo  defessum  pulvere  abisse? 

Quam  potius  bibulo  decubuisse  toro! 
Sunt  topia  et  calybae,  cyathi,  rosa,  tibia,  chordm, 

Et  trichila  umbriferis  frigida  arundinibus. 
Est  et  vappa,  cado  nuper  diffusa  picato, 

Est  crepitans  rauco  murmure  ri  vus  aqua?. 
Est  et  Maenalio  quœ  garrit  dulce  sub  antro 

Rustica  pastoris  fistula  more  sonans. 
Sunt  et  Cecropio  violœ  de  flore  corollœ 

Sertaque  purpurea  lutea  mixta  rosa; 
Sunt  et  virgineo  libata  Acbelois  ab  amnc 
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1.  Syrisca.  C'est  le  nom  propre  de  la  ca- 
baretière, invitant  les  passants  par  les  paroles 
qui  commencent  au  vers  5.  —  Mitella.  Coif- 
fure asiatique  que  portaient  les  orientaux, 
les  Grecs  d'Asie  et  les  courtisanes  à  Rome. 

2.  Crispum,  C'est-à-dire  crispatum,  vi- 
bratum,  souple,  avec  souplesse.  —  Sub 
crotalo.  Au  son  des  crotales,  espèce  de 
castagnettes  égyptiennes. 

3.  Avec  Haupt,  Ribbeck,  Ladewig,  je 
retiens  Jlimosa. 

4.  Ad  cubitum  raucos  excutiens  cala- 
mos. La  cabaretière  fait  retentir  des  crota- 
les formés  de  tiges  creuses  de  roseau,  en 
faisant  passer  alternativement  chaque  main 
sous  l'autre  bras  à  la  hauteur  du  coude. 
Telle  est,  en  effet,  la  gesticulation  attribuée 
aux  joueuses  de  crotales  dans  les  représen- 
tations figurées. 

5.  Abisse.  Leçon  de  Ugen  et  de  Haupt, 
suivie  par  Ladewig  et  Ribbeck . 


6.  Avec  Ladewig,  je  maintieus  quam 
potius  bibulo. 

7.  T<>pia  et  calybse.  Leçon  rétablie  par 
Haupt,  Ladewig,  Ribbeck.  —  Topia,  des 
cabanes  de  feuillage;  calybœ,  des  treilles, 
des  tonnelles. 

8.  Trichila,  des  berceaux  de  verdure. 

11.  Cado  picato,  un  tonneau  dont  l'ori- 
fice a  été  enduit  de  poix.  La  cabaretière 
veut  ainsi  annoncer  que  son  vin  a  été  con- 
servé avec  soin. 

12.  Crepitans.  Leçon  d'Ilgen,  admise 
depuis  Sillig. 

9.  Mœnalio  sub  antro.  Cf.  Bucol. 
VIII,  21.  J'admets,  pour  ce  vew  et  le 
suivant,  la  transposition  de  Ribbeck, 

13.  Cecropio.  Leçon  de  Haupt,  Rib- 
beck, Ladewig.  Corollœ  est  le  texte  de  Rib- 
beck. —  Otcrofiim.  Cf.  G.  IV,  177. 

i5.  Sunt  et.  Leçon  admise  depuis  Sil- 
lig. —    Achelois.    Cf.  G.    I,  i).  Achetait) 


352 


COPA: 


Lilia  quae  niveis  attulit  in  calathis. 
Sunt  et  caseoli,  quos  sirpea  fîscina  siccat. 

Sunt  autumnalis  cerea  pruna  deœ. 
Sunt  et  mora  cruenta  et  lentis  uva  racemis, 

Et  pendens  junco  cœruleus  cucumis; 
Castaneaeque  nuces  et  suave  rubentia  mala; 

Est  hic  munda  Ceres,  est  Amor,  est  Bromius. 
Est  tuguri  custos,  armatus  falce  saligna, 

Sed  vaslo  non  est  inguine  terribilis. 
Hue  calybita  veni;  lassus  jam  sudat  asellus  : 

Parce  illi;  Vestœ  delicium  est  asinus. 
Nunc  cantu  crebro  rumpunt  arbusta  cicadœ, 

Nunc  varia  in  gelida  saepe  lacerta  latet. 
Si  sapis,  aestivo  recubans  te  prolue  vitro, 

Seu  vis  crystallo  ferre  no  vos  calices. 
Eia  âge  pampinea  fessus  requiesce  sub  timbra 

Et  gravidum  roseo  necte  caput  strophio, 
Formosus  tenerae  decerpens  ora  puellœ. 

Ah!  pereat  cui  sunt  prisca  supercilia! 
Quid  cineri  ingrato  servas  bene  olentia  serta? 

Anne  coronato  vis  lapide  ossa  tegi? 
Pone  merum  et  talos.  Pereat  qui  crastina  curât! 

Mors  aurem  vellens  :  Yivite,  ait,  venio. 
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littéralement  :  la    fille  <le  l'Achéloùs,  mais 
ici  avec  un  sens  plus  général  :  une  nymphe. 

1 6.  Quœ  niveis.  Leçon  rétablie  depuis  Sillig. 

17.  Sirpea.  Leçon  rétablie  depuis  Siliig. 

18.  Autumnalis  cerea  pruna  deœ.  Leçon 
rétablie  depuis  Sillig.  Autumnalis  deaf 
Pomone. 

22.  Et  pendens.  Leçon  rétablie  depuis 
Sillig.  J'admets  d'ailleurs  la  transposition 
de  Haupt,  Ladewig,  Kibbeck. 

20.  Ceres.  C'est-a-dire  le  pain.  Bromius, 
le  vin  ;  Bromius  est  uu  des  surnoms  de 
Bacchut. 

23.  Fasto  non  est.  Leçon  de  Haupt, 
Ladewig,  Kibbeck. 

a5.    Calybita.  celui    qui    fréquente    les 


cabarets.  Mais  je  prendrais  ce  mot  dans  le 
sens  |  roleptique  :  hue  veni  ut  sis  calybita. 
J'ai  maintenu  cette  leçon  :\\ec  Haupt,  La- 
dewig, Kibbeck.  Sdlig,  Forbigcr,  Uubner 
admettent  eybelista. 

26.  Festac  delicium  est  asinus.  Allusion 
à  une  particularité  du  culte  et  de  la  lé- 
gende de  Vesta.  Cf.  Oxide,  Fastes,  jii 
et  suiv. 

28.  Paria  in  gelida  sacpe.  Leçon  de 
Ilibbeck. 

33.  Formosus  tenerx  decerptns.  Leçon 
rétablie  depuis  Sillig. 

3(i    Ossa  tegù  Leçon  de  Kibbeck. 

>7.  Pereat  oui  crastina  cuint.  Leçon 
rétablie  depuis  ligeu  et  Sillig. 
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MORETUM. 


Le  malin  se  lève  un  paysan  nommé  Simylus,  et,  avant  de  partir  pour 
labourer  son  champ,  il  prépare,  avec  l'aide  de  Scybale,  son  esclave  ou 
son  affranchie,  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  sa  nourriture  de  la  jour- 
née Il  moud  son  blé,  pétrit  son  pain,  le  fait  cuire;  enfin  il  apprête  un 
mets  rustique  composé  d'herbes  à  la  saveur  Acre  qu'il  môle  de  vi- 
naigre et  d'huile.  Ce  mets  est  le  moretum  qui  donne  son  nom  à  la  pièce. 

Jam  nox  hibernas  bis  quinque  peregerat  horas 

Excubitorque  diem  cantu  praedixerat  aies; 

Simylus  exigui  cullor  cum  rusticus  agri, 

Tristia  venturae  metuens  jejunia  lucis, 

Membra  levât  vili  sensim  demissa  grabato  5 

Sollicitaque  manu  tenebras  explorât  inertes 

Vestigatque  focum,  lœsus  quem  denique  sentit. 

Parvulus  exusto  remanebat  stipite  fomes, 

Et  cinis  obductae  celabat  lumina  prunœ. 

Admovet  his  pronam  submissa  fronte  lucernain,  10 

Et  producit  acu  stuppas  humore  carentes 

Excitât  et  crebris  languentem  flatibus  ignnn. 

Tandem  concepto  se  lux  fulgorc  recepit; 

Oppositaque  manu  lumen  défendit  ab  aura, 

Et  reserat  casulae  quae  pervidet  ostia  clavi.  i5 

Fusus  erat  terrae  frumenti  pauper  aeervus; 

Hinc  sibi  depromit,  quantum  mensura  patebat, 

ï.    Bis    quinque.    Dix    heures;    l'action  l3.    Se    lux  fulgcre  lece/àt.    Leçon  de 

commence  donc  deux  heures  avant  le  lever  Scaliger  reprise  par  Haupt  et  Rihht-i  k. 

du  jour.  i5.  Casulx.  Leçon  do  Scaliger,  admise 

5.   Vili  sensim.  Tel  est  l'ordre  des  mots  par  Sillig  et  Ribbeck.    Ladewig   et   Haupt 

adopté  par  Haupt,  Ladewig,  Ribbeck..  écrivent  clausee...  cellic.  —  Penitlet.  Lu- 

7.  Sent  t.  Leçon  rétablie  par  Sillig.  çon  de  Ladewig  et  «le  Ribbeck. 

8.  Fomes.  Leçon  de  Scaliger  reprise  par  16.  Terra'.  Leçon  de  Sillig  et  «le  Lade- 
Uaupt,  Ladewig.  Ribbeck.  vvig.  Cf.  G.  II,  290. 
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MORETUM. 


Quae  bis  in  oetonas  excurrit  pondère  libras. 

Inde  abit  adsistitque  molœ  parvaque  tabella, 
Quam  fixam  paries  illos  servabat  in  usus, 
Lumina  fida  locat;  geminos  tum  veste  lacerlos 
Libérât  et  cinctus  villosse  tegmine  eaprae 
Prœverrit  cauda  silices  gremiumque  molarum. 
Advocat  inde  manus  operi,  partitus  utrimque  : 
Lœva  ministerio,  dextra  est  intenta  labori. 
Hœc  rotat  adsiduum  gyris  et  concilat  orbem 
(Tunsa  Ceres  silieum  rapido  decurrit  ab  ictu), 
Interdum  fessœ  succedit  laeva  sorori 
Alternatquc  vices.  Modo  rustica  carmina  cantat 
Agrestique  suum  solatur  voce  laborem. 
Interdum  clamât  Scybalen  :  erat  unica  custos, 
Afra  genus,  tota  patriam  testante  figura, 
Torta  comam  labroque  tumens  et  fusca  colore, 
Pectore  lata,  jacens  mammis,  compressior  alvo, 
Cruribus  exilis,  spatiosa  prodiga  planta. 
[Continuis  rimis  calcanea  scissa  rigebant] 
Hanc  vocat  atque  arsura  focis  imponere  ligna 
Imperat  et  flamma  gelidos  adolere  liquores. 

Postquam  implevit  opus  justiim  versatile  fincm, 
Transfert  inde  manu  fusas  in  cribra  farinas 
Et  quatit,  ac  rémanent  summo  purgamina  dorso, 
Subsidit  sincera  foraminibusque  liquatur 
Emundata  Ceres.  Levi  tum  protinus  illam 
Gomponit  tabula,  tepidas  super  ingerit  undas, 
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ai.  Tum.  Leçon  rétablie  par  Sillig. 

22.  Tegmine,  Leçon  rétablie  par  Sillig 
au  lieu  de  tergore. 

23.  Gremium  molarum.  La  partie  creuse 
de  L'appareil,  dans  lequel  tournent  les 
meules. 

24.  Partitus  utrimaue.  C.-à-d.  ayant 
partagé  le  travail  entre  ses  deux  mains. 

26.  Adsiduum,  Leçon  rétablie  par  Haupt, 
Ladcwig,  Ribbeck. 

27.  Ceres }  le  blé*  Cf.   >A'«.  I,  177.  — 


Silieum  rapido.  Ordre  des  mots  admis  par 
Haupt,  Ladewig,  Ribbeck. 

3i.  Scjrhalen.  Orthographe  «le  ce  nom 
dans  plusieurs  manuscrits,  admise  par 
Haupt,  Ladewig,  Ribbeck. 

33.  Colore.  Leçon  rétablie  par  Sillig. 

36.  Ce  vers  manque  dans  la  plupart  «les 
manuscrits,  quelques-uns  l'ont  en  marge; 
un  très-petit  nombre  le  laissent  \«>ir  d  mis 
le  texte. 

4;.  Tabula  tepidas.  Sillig,  d'après  tous 


MORETUM. 

Contrahil  admixtos  luin  fontes  atque  farinas  45 

Transversa  duratque  manu  liquidoque  coacto 

Interdum  grumos  spargit  sale.  Jamque  subactum 

Levât  opus  palmisque  suum  dilatât  in  orbem, 

Et  notât  impressis  aequo  discrimine  quadris. 

Infert  inde  foco  (Scybale  mundaverat  aptuni  5o 

Ante  locum)  testisque  tegit,  super  aggerat  ignés. 

Dumque  suas  peragit  Vulcanus  Yestaque  partes, 

Simylus  interea  vacua  non  cessât  in  hora, 

Verum  aliam  sibi  quaerit  opein,  neu  sola  palalo 

Sit  non  grata  Ceres  quas  jungat  comparai  escas.  55 

Non  illi  suspensa  focum  carnaria  juxta, 

Durati  sale  terga  suis  truncique,  vacabant; 

Trajectus  médium  sparto  sed  caseus  orbem 

Et  vêtus  adstricti  fascis  pendebat  anethi. 

Ergo  aliam  molitur  opem  sibi  providus  héros.  60 

Hortus  erat  junctus  casulse,  quem  vimina  pauca 
Et  calamo  rediviva  levi  munibat  arundo, 
Exiguus  spatio,  variis  sed  fertilis  herbis. 
Nil  illi  deerat  quod  pauperis  exigit  usus  : 
Interdum  locuples  a  paupere  plura  pelebat.  r>$ 

Nec  sumptus  erat  illud  opus,  sed  recula  curae. 
Siquando  vacuum  casula  pluviœve  tenebant 
Festave  lux,  si  forte  labor  cessabat  aratri, 
Horti  opus  illud  erat.  Varias  disponere  plantas 
Norat  et  occultœ  committere  semina  terra? 
Vicinosque  apta  cura  submittere  rivos. 


70 


les  manuscrits,  a  effacé  la  conjonction  que  62.  Rediviva.  Leçon  de  Huupt,  Lade- 

certains  textes  offrent  entre  ces  deux  mots.  -wig,  Ribbeck. 

45.  Tum.   Leçon  de  Haupt,    Ladewig,  64.    ftil   illi   deerat.   Leçon  de  Eanpt, 
Ribbeck.  Ladewig,  Ribbeck. 

46.  Transversa  duratque  manu.  Leçon  66.  Recula  cura.  Leçon  de  Ribbeck.  Les 
de  Ribbeck.  antres  éditeurs  ont  régula  vitm  ou  régula 

5'2.   Vulcanus   Festaque.    Les   dieux  du  curte.  —  Sumptus    et  curm    «Ont   tous   les 

foyer  pour  le  foyer    même.  Pesta    est   la  deux  au  génitif. 

leçon  rétablie  par  Haupl,  Ladewig,  Rib-  68.  Aratri.  Leçon  rétablie  par  Sillig. 

beck.    Sillig,  avec   leb  aucieunes  éditions,  71.   -Ipta.   Leçon  de    Haupt,  Ladewig, 

écrivait  testa.  Ribbeck. 


356  MORETUM. 

Hic  olus,  hic  late  fundentes  brachia  betae 
Fecundusque  rumex  malvœque  inulajque  virebanl, 
Hic  siser  et  nomen  capiti  debentia  porra, 
[Rie  etiam  nocuum  capiti  gelidumque  papaver,]  75 

Grataque  nobilium  requies  lactuca  ciborum, 
[Plurima  surgit  ibi]  crescitque  in  acumina  radix 
Et  gravis  in  latum  dimissa  cucurbita  ventrem. 
Verum  hic  non  domini  (quis  enim  contractior  illo?) 
Scd  populi  proventus  erat,  nonisque  diebus  80 

Vénales  humero  fasces  portabat  in  urbem  : 
Inde  domum  cervice  levis,  gravis  œre  redibat, 
Vix  umquam  urbani  comitatus  merce  macelli. 
Cepa  rubens  sectique  famem  domat  area  porri 
Quœque  trahunt  acri  vultus  nasturtia  morsu  85 

Intibaque  et  Venerem  revocans  eruca  morantem. 

Tum  quoque  taie  aliquid  meditans  intraverat  borlmn. 
Ac  primum,  leviter  digitis  tellure  refossa, 
Quattuor  educit  cum  spissis  allia  fibris; 
Inde  comas  apii  graciles  rutamque  rigentem  r,o 

Vellit  et  exiguo  coriandra  trementia  filo. 
Hœc  ubi  collegit,  lœtum  consedit  ad  ignem 
El  clara  famulam  poscit  mortaria  voce. 
Singula  tum  oapitum  nodoso  cortice  nudat 
Et  summis  spoliât  coriis  contemptaque  passim  95 

Spargit  bumi  atque  abicit.  Servatum  in  gennine  bulbum 

72.  Bftie.  Les  bettes  ou  poirées.  de  Ladewig.  Pour  la  première  partie,  j'ai 

73.  Rumex,  l'oseille.  —  Initiée,  l'aunée.  pris  le  complément,  complément  d'ailleurs 

74.  Siser  ,  le  cliorvis.  —  Pana.  C'est  ajouté  par  une  main  assez  moderne,  du  ma- 
l 'espèce  de  poireau  appelé  capitatum.  Cf.  ■usent  qui  porte  le  nom  de  Colttrtùmi  I. 
Pline,  //.  Y.  XX, f),  22.  Il  y  en  avait  une  78.  Dimissa.  Leçon  de  Haupt,  Ladewig, 
autre  sorte  que  l'on  appelait  porrum  sec-  Ribbeck, 

tivum.  80.  Humero.  Texte  rétabli  pu  Sillig. 

75.  Vers  omis  par  un  grand  nombre  de  85.  Nasturtia^  le  cresson  alénois. 
manuscrits    et   considéré   comme   interpolé  86.  Iiitt'.i,  lYudi\c.  Lruca,  la  roquette, 
par    Haupt    et    Ladewig   qui    l'effacent,    et  $0.   Rutam,  la  rue 

par  Ribbeck,   qui  le  met  entre  crochets.  (>', .    NodoSO.  Leçon  rétablie  par  Sillig. 

77.  La   dernière   partie  de  ce  \crs  seule  *)<>.   In  gertnine,  leçon  de  Schrader  ad- 

est  authentique  et  se  trouve  dans  presque  mise  depuis  Sillig. —  In  getmime1  dépouillé 

tous  les  manuscrits,  toutefois  sous  diverses  de    ses   enveloppes,    tel   qu'on   le    prépara 

formes.  J'ai  ad  >p»é  le  texte  de  Haupt  et  pour  le  semer. 


MORETUM.  r>7 

Tingit  aqua  lapidisque  cavum  dimittit  in  orbcui. 

Hinc  salis  inspergit  micas,  sale  durus  adeso 

Caseus  adjicitur,  dictas  super  iogerït  herbas, 

Et  laeva  vestcm  saetosa  sub  inguina  fulcit.  i&o 

Dextera  pistillo  primum  fragraotia  mollit 

Allia,  tum  pariter  mixto  teril  omnia  succo. 

It  inanus  in  gyrum  :  paulatim  singula  vires 

Depcrdunt  proprias;  color  est  e  pluribus  unus, 

Nec  totus  viridis,  quia  lactea  frusta  répugnant,  i05 

Nec  de  lacté  nitens,  quia  tôt  variatur  ab  berbis. 

Sœpe  viri  nares  acer  jaculatur  apertas 

Spiritus  et  simo  damnât  sua  prandia  vullu; 

Sœpe  manu  summa  lacrimantia  lumina  tergit 

Immeri toque  furens  dicit  convicia  fumo.  no 

Procedebat  opus  :  non  jam  salebrosus,  ut  ante, 

Sed  gravior  lentos  ibat  pistillus  in  orbes. 

Ergo  Palladii  gultas  instillât  olivi 

Exiguique  super  vires  infundit  aceti 

Atque  iterum  commiscet  opus  mixtumque  rétractât.    n5 

Tum  demum  digitis  mortaria  tota  duobus 

Circuit  inque  globum  distantia  contraint  unum, 

Constet  ut  effecti  species  nomenque  moreti. 

Eruit  interea  Scybale  quoque  sedula  panein, 
Quem  lautis  recipit  manibus  pulsoque  timoré  120 

Jam  famis  inque  diem  securus  Simylus  illain, 
Ambit  crura  ocreis  paribus  tectusque  galero 
Sub  juga  parentes  cogit  lorata  juvencos 
Atque  agit  in  segetes  et  terrae  condit  aratrum. 

97.  Dimittit,  Leçon  de  Haupt,  Ladevvig,  ordinairement.  Il  y  a  une  hypallagc  tiop 
Ril»l>eck.  forte. 

98.  Sale  adeso.  Expression  bizarre;  {es  1 1 3.  Palladii  olivi.  Cf.  G.  I,   18, 
choses  saupoudrées  de  sel  sont  dites  adessc             120.  Lautis.  Leçon  de  Ribbeck* 


CATALECTA. 


AD  TUCCAM. 

Délia  saepe  tibi  venit;  sed,  Tucca,  videre 
Non  licet  :  occulitur  limine  clausa  viri. 

Délia  sœpe  tibi,  non  venit  adhuc  mihi  :  namque 
Si  occulitur,  longe  est  tangere  quod  nequeas. 
5    Venerit  :  audivi.  Sed  jam  mihi  nuntius  iste 
Quid  prodest?  illi  dicite,  quoi  rediit! 

II 

IN  C.  ANNIUM  CIMBRUM  RHETOREM. 

Corinthiorutn  amator  iste  verborum, 


Ad  Tuccam.  Plotius  Tucca,  l'ami  in- 
time de  Virgile,  et  l'un  de  ses  exécuteurs 
testamentaires. 

i.  J'ai  admis  la  leçon  de  Haupt,  Lade- 
wig, Ribheck. —  Venit,  est  venue,  a  essayé 
de  venir,  a  souvent  voulu  venir.  Ces  pa- 
roles sont  prononcées  par  un  esclave,  ou 
un  affranchi ,  messager  des  amours  de 
Délia  et  de  Tucca. 

3.  Tucca  répond  :  Délie  a  souvent  voulu 
venir,  du  moins  tu  le  dis.  Tibi  est,  en  effet, 
équivalent  à  secundum  te,  ut  dicis.  Mais  le 
douille  datif  forme  un  jeu  de  mots. 

5.  Audivi,  Sed  jam  mihi.  Leçon  de 
Haupt,  Ladewig,  Ribheck,  —  Venerit.  Le 
futur  antérieur  a  ici  le  sens  du  futur  simple, 
en  y  ajoutant  l'idée  que  faction  s'accom- 
plira certainement  et  bientôt.  Cf.  Madvig, 
Latein.  Sprachl.  §34°,  Anm.  4. 

6.  Dicite.  Leçon  de  Haupt,  Ladewig, 
Ribheck.  Les  éditeurs  hésitent  entre  quoi 
et  cui.  Il  est  juste  de  dire  que  quoi  n'est 


que  la  forme  archaïque  de  cui.  Mais  quoi 
semble  naturellement  indiqué  par  les  er- 
reurs des  copistes,  que,  qui,  quae.  —  Quoi 
rediit.  L'idée  est  celle-ci  :  Tucca  soupçonne 
qu'on  le  trompe;  il  croit  que  le  messager 
est  l'amant  plus  favorisé  de  Délie;  il  1  en- 
gage donc  à  s'acquitter  de  la  commission 
auprès  de  celui  que  voit  Délie,  soit  lui- 
même,  soit  le  mari. 

In  C.  Aimrun  Cimi»rt:m  rhitorfm,  C. 
AnniusCimber,  frère  de  l'assassin  de  César. 
L'auteur  de  cette  épigramme  que  Quinti- 
lien,  VIII,  3,  28,  attribue  formellement  à 
Virgile,  raille  l'affectation  d'archaïsme  dans 
le  Style  de  Ctmber  et  l'accuse  d'avoir  em- 
poisonné son  frère.  La  pièce  c-t  écrite  en 
vers  si\i/oiis  ou  ehoîiambcs, C  -a-d.  en  ï.un- 
hiques  senaires  dont  le  dernier  pied  est 
un  spondée.  Après  le  premier  vers  se  pla- 
cent ces  mots  marqués  (Tune  croix  par 
Haupt  et  Ladewig  :  Iste  iste  rhetor  nam- 
que quatenus  lotus. 


CATALECTA. 

Thucydides,  tyrannus  Atticae  febris, 
Tau  Gallicum,  min,  al,  sil  u!  maie  elisiî, 
Ita  omnia  ista  verba  miscuit  fratri. 
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III 

IN  NOCTUINUM. 

Socer,  béate  nec  tibi  nec  alteri, 
Generqu»e  Noctuine,  putidum  caput, 
Tuone  nunc  puella  talis,  heu  tuo 
Stupore  pressa  rus  abibit?  Hei  mihi! 
Ut  ille  versus  usquequaque  perlinet  : 
Gêner  socerque,  perdidistis  omnia. 


i5 


IV 

IN  EUNDEM. 

Superbe  Noctuine,  putidum  caput, 
Datur  tibi  puella,  quam  petis,  datur  : 
Datur,  superbe  Noctuine,  quam  petis. 
Sed,  o  superbe  Noctuine,  non  vides 
Duas  habere  filias  Atilium, 
Duas,  et  banc  et  alteram,  tibi  dari. 
Adeste  nunc,  adeste  :  ducit,  ut  decet, 
Superbus  ecce  Noctuinus  hirneam. 
Thalassio!  Thalassio!  Thalassio! 
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8.  J'admets  la  leçon  de  Wagner,  Haupt, 
Ladewig,  tyrannus  Atticae  fehris,  roi  de  la 
fièvre  attique,  c.-à-d.  le  plus  froid  des 
imitateurs  de  l'attieisme. 

9.  J'admets  la  leçon  de  Rihbeck.  Ces 
mots  tronqués  servent  à  marquer  combien 
le  style  de  Cimber  est  écourté  et  sans  grâce, 
et  en  même  temps  ils  semblent  les  noms 
de  ces  substances  vénéneuses  qu'il  a  pilécs 
dans  un  mortier  pour  empoisonner  son 
frère. 

In  Noctuinum.  Cette  épigramme  en 
vers  ïambiques  est  attribuée  à  Virgile  par 
Marius  Victorinus.  Noctuinus  a  épousé  la 


fille  d'Atilius,  le  dissipateur.  Mais  Noctui- 
nus n'est  pas  digne  d'une  telle  épouse 
qu'il  va  emmener  a  la  campagne.  L'auteur 
plaint  ironiquement  le  beau-père  et  le 
gendre  des  résultats  d'une  telle  alliance. 

16.  Ce  vers,  avec  une  légère  transposi- 
tion, est  le  dernier  de  la  pièce  XXIX  du 
recueil  de  Catulle,  laquelle  est  dirigée  con- 
tre César. 

24-  Hirneam,  vase  de  terre  qui  servait 
à  boire    Atilius  était  ivrogne. 

a5.  Thalassio.  C'est  le  cri  que  l'on  fai- 
sait entendre  lorsque  l'épouse  entrait  dau-> 
la  maison  conjugale. 
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V 

IN  LUCIUM. 

Jachère  me  quod  alta  non  possim  pu  las, 

lit  ante,  vectari  fréta 
Nec  ferre  durum  frigus  aut  sestum  pati 

Neque  arma  vicloris  sequi. 
Valent,  valent  mihi  ira  et  antiquus  furor 

Et  lingua,  qua  dixim  tibi  : 
Per  prostitutae  turpe  contubernium 

Sororis,  o  quid  me  incitas, 
Quid,  impudice  et  improbande  Caesari? 

Seu  furta  dicantur  tua, 
Et  heluato  sera  patrimonio 

In  fratre  parsimonia, 
Yel  acta  puero  cum  viris  convivia 

Udaeque  per  somnum  nates 
Et  inscio  repente  clamatum  insuper 

Thalassio,  Thalassio. 
Quid  palluisti,  femina?  an  joci  dolent? 

An  facta  cognoscis  tua? 
Non  me  vocabis  spurca  per  Cotyttia 

Ad  feriatos  fascinos, 
Née  dein  movere  lumbos  in  eroeotula 

Prensis  videbo  altaribus, 
Flavumque  pr opter  Thybrim  olentes  nauticum 

Vocare,  ubi  adpulsae  rates 
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In  Lucium.  Ou  ne  sait  qui  est  ce  Lu- 
cius.  Ln  pièce  est  écrite  eu  ïamhiques  tri- 
uicties  tt  eu  iainbiqu.es  dimctres  alter- 
nant. 

a6.  Possim.  Leçon  des  principaux  édi- 
teurs. Wagner  a  proposé  jjos* uni  admis  par 
Jalin  et   Oublier. 

3l.  Dixim,  syncope  pour  dixerim.  J'ai 
admis  la  leçou  de  Ribbec.k,  au  lieu  du  texte 
très-difficile  à  expliquer  des  manuscrits 
tuhitH  ou  at/siem. 

3a,  Per.  Leçon  de  Ribbeck. 


55.  Seu  furti.  Leçon  de  Haupt,  L.tde- 
wig,  Uibbeck. 

40.  fnsuper.  Leçon  de  Haupt,  Ladcwig, 
Rihl.eck. 

44-  Saurai.  Leçon  de  Haupt,  Ladewjg, 
Rihbeck. —  Cotyttia.  Les  l'êtes  de  Cotytto, 
divinité  impudique  dont  le  culte  avait 
passe  de  la  Thrace  clic/,  les  Athéniens. 

.J().  J'ai  adopté  pour  ce  vers  la  leçon  de 
Haupt. 

48.  Olentes  nautiemm.  Périphrase  qui 
désigne  les  marinière. 
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a5    Stant  in  vadis  cœno  retentae  sordido  5o 

Macraque  luctantes  aqua; 
Neque  in  culinain  et  uncta  compilalia 

Dapesque  duces  sordidas, 
Quibus  repletus  ut  salivosis  la  bris 
3o         Obesam  ad  uxorcm  redis  f r 

Et  aestuantes  nocte  solvis  pantices, 

Us  usque  lambis  saviis. 
Nunc  lœde,  nuiie  lacesse,  si  quidciiiam  vales! 
Et  iiomen  adseribo  tuum. 
35    Cinaide  Luci,  an  te  reliquerunt  opes  60 

Fameque  genuini  crêpant? 
Videbo  babentem  praeter  ignavos  ni  lui 

Fratres  et  iratum  Jovem 
Scissumque  ventrem  et  herniosi  patrui 
40        Pedes  inedia  turgidos.  65 

VI 

AD  VENEREM. 

Si  mibi  susceptum  fuerit  decurrere  munus, 

O  Papbon,  o  sedes  quae  colis  Idalias, 
Troïus  /Eneas  Romana  per  oppida  digno 

Jam  tandem  ut  tecum  carminé  vectus  eat  : 
5    Non  ego  ture  modo  aut  picta  tua  templa  tabella  70 

Ornabo  et  puris  serta  feram  manibus; 
Corniger  baud  aries  bumilis  sed  maxima  taurus 

Victima  sacratos  sparget  bonore  focos, 
Marmoreusque  libi,  dea,  mille  coloribus  aies 

53.  Duces,  suppléez  me  :  tu  ne  me  cou-  67.  Payhon,  sedes  Idalias.  Cf.  jEn.  X, 
(luiras  pas,  c.-à-d.  je  ne  te  verrai  pas  aller.  5l  et  5a. 

54.  Lahris.  Leçon  de  Haupt,  Ladewig,  72.  Haud  aries  humilis  sed.  Leçon  de 
Ribbeck.  Burmann    reprise    par     Haupt,    Ladewig, 

56.  Pantices,  ta   panse,   ta  bedaine.  Ribbeck. 

57.  Os  usque.  Leçon  de  Haupt,  Lade-  73.    Sparget.  Leçon  admise  par  Haupt, 
wij,  Ribbeck.                                                              Ladewig,  Ribbeck, 

61  •  Genuini,  tes  dents  mâchelières.  L'é-  74.  Mille  co/orihus  aies.  leçon  rétablie 

tymologie  est  gêna,  par  Haui>t,  Ladewig,   Ribbeck. 
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IO 


Tn  morem  picta  stabit  Amor  pharetra. 
Adsis,  o  Cytherea  :  tuus  te  Caesar  Olympo 
Et  Surrentini  litoris  ora  vocat 
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VII 

RELICTIS  ALTIS  STUDIIS  PHILOSOPHIAM  EPICUREAM 
AMPLEGTITUR. 


i" 


Ite  hine,  inanes,  ite,  rhetorum  ampullœ, 

Inflata  rore  non  Achaico  verba; 

Et  vos,  Stiloque  Tarquitique  Varroque, 

Scholasticorum  natio  madens  pingui, 

Ite  hinc,  inane  cymbalon  juventutis. 

Tuque,  o  mearum  cura,  Sexte,  curarum, 

Vale,  Sabine;  jam  valete,  formosi. 

Nos  ad  beatos  vêla  mittimus  portus, 

Magni  petentes  docta  dicta  Sironis, 

Vitamque  ab  omni  vindicabimus  cura. 

Ite  hinc,  Camenae,  vos  quoque  ite  jam,  sans 

Dulces  Camenœ  (nain  fatebimur  verum, 

Dulces  fuistis);  et  tamen  ineas  char  tas 

Revisitote,  sed  pudenter  et  raro. 
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77.  Surrentini  litoris.  Le  rivage  de  Sor- 
rente,  dans  la  baie  de  Naples. 

78.  Cette  pièce,  qu'un  assez  grand  nom- 
bre d'éditeurs  croient  être  réellement  de 
Virgile,  est  écrite  en  vers  scazons.  Cf.  la 
pièce  II. 

79.  Rore  Achaico,  l'éloquence. 

80.  Stiloque  Tarquitique.  Leçon  de 
H.iiipr.  Ladewig,  Ribbcck.  Un  texte  an- 
tique, cité  par  Isaac  Vossius,  porte,  en 
effet,  jElique  Tarquitique.  Scaliger  pro- 
posait de  lire  Stilo  jEU  Tarquitit/uc.  Le 
texte  des  manuscrits  est  extrêmement  al- 
téré. Albutius  est  effectivement  cité  par 
Suétone,  des  Giammairiens  illustres,  VI. 
Mais  si  l'on  admet  ce  nom,  il  f.mt  accepter 
aussi  celui  d'Arquitius,  qui  est  totalement 
inconnu.  Au  contraire,  on  sait  par  Aulu- 


Gelle,  I,  18;  XVI,  8,  que  L.  JEïïm  Stilon 
Praeconinus  fut  le  maître  de  Varrou,  et 
Tarquitius,  bistoriographe,  auteur  d'un 
traité,  De  rébus  divinis,  est  cité  par  Mj- 
crobe,  Satura.  III,  1,  par  Lactance  I,  10, 
et  enfin  mentionné  dans  le  Catalogue  de 
Pline,  H.  N*  I,  ad  lib.  II. 

82.  Inane.  Leçon  de  Haupt,  Ladewig, 
Ribheck.  —  Cynibalon.  Expression  pro- 
verbiale  employée  à  l'égard  des  vains  décla- 
mateurs, 

83.  StXte  Sabine.  Sextus  Sabinus,  per- 
sonnage incoonu,  que  l'on  peut  range* 
parmi  les  /ormosi  auxquels  renonce  l'au- 
teur. 

86.  Sironis,  Voyei  Tome  1,  p.  xim. 
88.  [te  jamy  s, nie.  Leeon  de  Haupt,  La- 
ilewig.  Ribbeck, 
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VITI 
DE  S\R1\0  PARODIA  CATULUWV 

Sabinus  ille,  quem  videtis,  hospites, 
Ait  fuisse  mulio  celerrimus, 
Neque  ullius  volantis  impetum  cisi 
Nequisse  praeterire,  sive  Mantuam 
Opus  foret  volare,  sive  Brixiam. 
Et  hoc  negat  Tryphonis  aemuli  domum 
Negare  nobilem  insulamve  Caeruli, 
Ubi  iste  post  Sabinus  ante  Quinctio 
Bidenle  dicit  attotonse  forfîce 
Comata  colla,  nequod  borridum,  jugo 
Premente  dura  vulnus  ederet  juba. 
Cremona  frigida  et  lutosa  Gallia, 
Tibi  hœc  fuisse  et  esse  cognitissitna 
Ait  Sabinus  :  ultima  ex  origine 
Tua  stetisse  dicit  in  voragine, 
Tua  in  palude  deposisse  sarcinas, 
Et  inde  tôt  per  orbitosa  millia 
Jugum  tulisse,  laeva  sive  dextera 
Strigare  mula  sive  utrimque  coopérât 
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Parodia  Cattjltjana.  C'est  la  pièce  IV 
du  recueil  de  Catulle.  On  s'accorde  géné- 
ralement à  penser  que  le  Sabinus  dont  il 
est  ici  question  est  P.  Ventidius  Bassus, 
homme  de  la  plus  basse  naissance,  qui, 
plus  tard,  devint  lieutenant  d'Antoine, 
vainquit  les  P.irtiies,  et  fut  consul  en  711, 
av.  J.  C.  43. 

94.  Cisi.  Le  cisium  était  une  espèce  de 
voiture  légère  à  deux  r.uies. 

95.  Mantuam,  Brixiam.  Mantoue, 
Brescia,  villes  de  la  Gaule  cisalpine.  C'est 
dans  cette  province  que  Ventidius,  entre- 
preneur de  transports  publics  pour  les  ma- 
gistrats qui  se  rendaient  dans  leurs  gouver- 
nements, connut  Jules  César,  le  premier 
auteur  de  sa  fortune. 

97,  Trjr/i/ionis.  Tryphon  et  Cérulus  du 


vers  suivant  étaient  diieeteurs  d'entreprises 
rivales  de  celle  de  Ventidius. 

9S.  Insu  faut.  Cérulus  était  possesseur 
de  plusieurs  maisons  contigués  entourées 
de  rues,  ce  que  l'on  appelle  encore  quel- 
quefois une  île  de  maison. 

99.  Quinctio.  Autre  personnage  du 
même  genre  cbez  qui  avait  servi  Sabinus. 

100.  attotonse.  Syncope  pour  attot<  n- 
disse.  —  For/ice.  Leçon  de  Heyne  rétablie 
par  Haupt,  Ladewig,  Ribbeck. 

101.  Nequod  horridmm.  Leçon  de  Haupt, 
Ladewig,  Ribbeck. 

Iû3.  Cremona.  Cf.  v.  94. 

107.  Deyosisse.  Syncope  pour  depo- 
suisse. 

1 10.  Strigare y  se  reposer,  l'arrêter,  Unie 
halte. 


36/, 


CATALEGTA. 


25 


Neque  ulla  vota  semitalibus  deis 
Sibi  esse  facta  praeter  hoc  novissimum, 
Paterna  lora  proximumque  pectinem. 
Secl  haec  prius  fuere  :  nunc  eburnea 
Sedetque  sede,  seque  dedicat  tibi, 
Geinelle  Castor  et  gemelle  Castoris. 


n5 


IX 

AD  VARIUM. 


Scilicet  hoc  sine  fraude,  Vari  dulcissime,  dicam  ï 
Dispereain,  nisi  me  perdidit  iste  put  us. 

Sin  autem  praecepta  vêtant  nie  dicere,  sano 
Non  dicam,  sed  me  perdidit  iste  puer. 


ISO 


X 


AD  VILLAM  SIRONIS. 


Villula,  quae  Sironis  eras,  et  pauper  agelle, 

Verum  illi  domino  tu  quoque  diviliae, 
Me  tibi  et  hos  una  mecum,  quos  semper  amavi, 

Siquid  de  patria  tristius  audiero, 
5    Commendo,  in  primisque  patrem.  Tu  nunc  eris  illi      t*5 

Mantua  quod  fuerat  quodquc  Cremona  prius. 


*  Il  semble  ici  manquer  deux  vers 
pour  répondre  exactement  à  la  pièce  de 
Catulle. 

l  12.  ISovissimum.  Lorsqu'il  entrait  dans 
la  carrière  des  honneurs,  Sahinus  a  dédié 
aux  dieux  des  îoutes  les  instruments  de  son 
métier. 

il 3.  Proximmm.  Suspendu  à  coté  des 
courroies  sur  le  même  mur. 

I  l6.  Geinelle  Castor.  Castor  et  Pollux 
étaient  les  emblèmes  des  monnaies  consu- 
laires, et  l'ancien  muletier  était  devenu 
consul. 


Ad  Varium.  L'un  des  amis  intimes  et 
des  exécuteurs  testamentaires  de  Virgile. 

I  18.  Putus.  La  plaisanterie  consiste  dans 
la  quantité  attribuée  au  mot  putus,  dont  la 
première  syllabe  est  longue  comme  d.ms 
jiusus,  i>usi<>.  Ce  < 1 1 ■  ï  fait  que  le  porte  sub- 
stitue à  ce  mot  pmer  au  quatrième  vers  de 
l'épignunflM. 

I2i.  Sironis.  Cf.  Tomk  I,  p.  u.  L 'or- 
thographe du  mot  e»t  celle  que  j'adopte 
ici.  C'est  en  effet  la  transcription  du  grec 
Istctov.  Cf.  Riblteck,  P.  Pugili  Maionis 
opeiu,    18G7,  p.  Al. 
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XI 
AD  M.   VALERIUM   MESSALLAM. 

Pauca  milii,  niveo  sed  non  inoognita  Plurbo, 

Pauca  milii  doctae  dicite  Pegasides. 
Victor  adest,  magni  magnum  decus  ecce  triumplii, 

Victor  qua  terrœ  qua([ue  patent  maria,  i3o 

5     IJorrida  barbaricae  portans  insignia  pugnœ, 

Magnus  ut  OEnides  utquc  superbus  Eryx, 
Nec  minus  idcirco  nostros  expromere  cantus 

Maximus  et  sanctos  dignus  inire  choros. 
Hoc  itaque  insuetis  jactor  magis,  optime,  curis,  135 

10         Quid  de  te  possim  scribere  quidve  tibi. 

Namque  (fatebor  enim)  quae  maxima  deterrendi 

Debuit,  hortandi  maxima  causa  fuit. 
Pauca  tua  in  nostras  venerunt  carmina  charlas, 

Carmina  cum  lingua,  tum  sale  Cecropio,  140 

i5    Carmina,  quœ  Pvlium,  sœclis  accepta  futuris, 

Carmina,  quœ  Pylium  vincere  digna  senem. 
Molliter  hic  viridi  patulae  sub  tegmine  quercus 

Mœris  pastores  et  Melibœus  erant, 
Dulcia  jactantes  alterno  carmina  versu,  145 

20         Qualia  Trinacriae  doctus  amat  juvenis. 
Certatim  ornabant  omnes  heroida  divae, 

Certalim  divae  munere  quœquc  suo. 


Ad  M    VAr.F.RnjM  Mfssatxam.  L'iiuteur  i3a.    OEnides.    Méléagre,   fils  d'OEnée, 

de  cette  pièce  célèbre  les  louanges  de  Mes-  ou  Diomède,  petit-fils  du  même  héros.  — 

salla  qtri,  d*.tbord  adversaire  d'Octave,  de-  Eryx.  Cf.  JSm.  V,  24. 

vint  l'ami    d'Auguste,    et   fut   pendant    le  1 19    In  nostras  venerunt  cha> tas    C.-à- 

règne  de  ce  prince  un  poète  et  un  orateur  d.  ont  été  recopiés  par  moi,   insérés  dois 

distingué.  les  recueils  que  je  fais  de  vers   excellents. 

128.  Pegasidt's.  Les  Muses,  ainsi  nom-  140.   Sale  Cecropio,  le  sel  attiqtie. 

mée     du  clieval    Pégase,   ou  plutôt   de   la  141.   Pj/ium....  senem.    Nestor,   roi  de 

fontaine  d'Hippocrène  que  Pégase  fit  jaillir  Pylos. 
en  se  posant  sur  le  Parnasse.  146.     Trirwcrix  juvenis.    Tliéocrite,    le 

139.  Triumphi    C'est  le  triomphe  d'Au-  poète  sicilien. 
truste  sur   l'armée  barbare  d'Antoine;   cf.  147.    lUnoida.  celle  qu'aimait  Messalla, 

J2n    VIII     f>85  et  suiv.  Sutoieia.  tille  de  l'orateur  Servius  Snlpicius. 
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Felicem  ante  alias  tanto  scriptore  puellam! 

Altéra  non  fama  dixerit  esse  prior  : 
2  5    Non  illa,  Hesperidum  ni  munere  capta  fuisset 

Quœ  volucrem  cursu  vicerat  Hippomenen, 
Candida  cycneo  non  édita  Tyndaris  ovo, 

Non  supero  fulgens  Cassiopea  polo, 
Non  defensa  diu  volucrum  certamine  equorum, 
3o         Optabant  Graiœ  quam  sibi  quaeque  manus, 

Saepe  animam  generi  pro  qua  pater  impius  hausit, 

Sœpe  rubro  Eleis  sanguine  fluxit  humus  ; 
Regia  non  Semele,  non  Inachis  Acrisione, 

Immitti  expertae  fulmine  et  imbre  Jovem; 
35    Non  cujus  ob  raptum  pulsi  liquere  Pénates 

Tarquinii  patrios,  fîlius  atque  pater, 
Illo  quo  primum  dominatus  Roma  supcrbos 

Muta  vit  placidis  tempore  consulibus. 
Multa ,  neque  immeritis,  donavit  praemia  alumnis, 
40         Praemia  Messallis  maxima  Publicolis. 

Nain  quid  ego  immensi  memorem  studia  isla  laboris? 

Horrida  quid  durae  tempora  militiae? 
Castra  foro  solitos,  urbi  prœponere  castra, 

Tarn  procul  hoc  Latio,  tam  procul  bac  patria? 
45    Immoderata  pati  jam  frigora  jamque  calores? 

Stertere  vel  dura  posse  super  silice? 
Ssepe  trucem  adverso  perlabi  sidère  pontum  ? 


i5o 


i55 


160 


i65 


170 


i5i.  Hesperidum.  Cf.  Bucol.  VI,  61. 

l53.  Tyndaris.  Cf.  Ain.  II,  601. 

l54-  Cassiopea.  Cassiopée,  fenuiie  de 
Cépliée,  mère  d'Andromède,  fut  changée 
en  une  constellation  qui  porte  son  nom. 
Cf.  Ovide,  Métam.  IV,  737  et  suiv. 

1 55.  Defensa  etc.  Hippodamic,  fille  de 
Pélops.  Cf.  G.  III,  7. 

i5t).  Semele.  Sémélé,  fille  de  Caduiu-, 
.limée  de  Jupiter  dont  elle  eut  Racolais. 
Junon,  sous  la  forme  de  Réroé,  nourrice 
de  Sémélé,  lui  persuada  de  chercher  1  >  < »  1 1 
s  >u  amant  dans  sa  gloire.  Sémélé  lui  con- 
sumée par  la  foudre  que  portait  le  dieu. 


Cf.  Ovide,  Métam.  III,  260  et  suiv.  — 
Inachis  Acrisione.  Danaé,  fille  d'Acrisius, 
descendante  d'Inachus.  Cf.  Ain.  VII,  410. 

1G1  iS'on  cujus.  Leçon  de  Haupt,  !..•- 
dewig,  Ribbeck.  Cujus,  comme  dans  l'an- 
cienne prosodie,  ne  forme  qu'une  syllabe 
longue. 

1G6.  Messallis  Publicolis.  La  famille 
Valérie  dut  le  surnom  de  PeMiesea  a  P. 
Valérius,  le  collègue  de  Bracaa,  eprèe  l'eal 
de  Turquie  Colla  tin,  et  celui  de  MttreHe  à 
\  alériua  Bfaximus,  conquérant  de  Messine. 

170.  Latio.  Leçon  de  Haupt,  Ladewi^, 
Ribbc.  k. 
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55 


Co 


Sœpe  mare  audendo  vincere,  saepe  hiemem? 
Sœpe  eliam  denses  immittere  corpus  in  hostes,  i- :, 

Commune  m  belli  nec  timutsse  deum? 
Nunc  colères  Afros  perituraque  millia  gentis, 

Aurea  nunc  rapidî  flumina  adiré  Tagi? 
Nunc  aliam  ex  alia  bellando  qurerere  gentem? 

Vincere  et  Oceani  fînibus  ulterius?  180 

Non  nostrum  est,  tantas,  non,  inquam,  attingere  landes, 

Quin  ausim  hoc  etiam  dicere,  vix  hominum  esl. 
Ipsa  hœc,  ipsa  ferent  rerum  monumenta  per  orhem, 

Ipsa  sibi  egregium  facta  decus  parient; 
Nos  ea  cuise  tecu.m  fînxcrunt  earmina  divi,  i85 

Cynthius  et  Musa?,  Bacchus  et  Aglaie. 
Si  laudcm  adspirare,  humiles  si  adiré  Camenas, 

Si  patrio  Graios  carminé  adiré  sales 
Possumus  ;  optatis  plus  jam  procedimus  ipsis. 

Hoc  satis  est;  pingui  nil  mihi  cuin  populo.  190 


XII 


Aspice,  quem  valido  subnixum  gloria  regno 

Altius  et  cœli  sedibus  extulerat  : 
Terrarum  hic  bello  magnum  concusserat  orbein, 

Hic  reges  Asia?  fregerat,  hic  populos; 
Hic  grave  servitium  tibi,  jam,  tibi,  Roma,  fereba! 

(Cetera  namque  viri  cuspide  conciderant), 
Cum  subito  in  medio  rerum  certamine  praecepS 


195 


178.  Tagi.  Le  Tage,  fleuve  d'Espagne. 
—  Aurea Jlumina.  Cf.  Catulle,  XXIX,  20  : 
«  Scit  amnis  aurifer  Tagus.  » 

181.  Tantas,  non,  inquam.  Leçon  de 
Haupt,  Ladewig,  Ribbeck. 

1 83.  Monuments.  Catulle  appelle  ainsi 
le  Rhin  et  les  Bretons,  «  Caesaris  inonu- 
«  menta.  » 

186.  Cynthius.  Cf.  Bucol.  VI,  3.  — 
Aglaie,  Une  des  Grâces. 

188.  J'ai  admis  la  leçon  de  Haupt,  La- 
devrig,  Ribbcck. 


XII.  Il  est  difficile  de  décider  contre 
qui  est  dirigée  cette  épigramme.  Les  termes 
en  sont  assez  généraux  pour  convenir  à 
plusieurs  personnages.  On  a  longé  à 
Alexandre  le  Grand,  à  Pompée,  à  Jkgnr- 
tha,  à  Mitbridate,  et  enfin  à  Marc-Antoine, 
le  triumvir,  et  c'est  l'opinion  qui  nie  sem- 
ble la  plus  probable,  quoique  Ribbeck.  et 
Haupt  croient  qu'A  s'agit  du  roi  de  Point, 

191.  Valide  Telle  est  la  leçon  de  lu 
plupart  des  éditeurs,  entre  autres  Wagner 

K)5.  Tibi  jam  tibi.  Jahn,  d'accord  ,i\c< 
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Corruit,  e  patria  pulsus  in  exsilium. 
Taie  deœ  oumen,  tali  mortalia  niitu 
o         Fallax  momento  temporis  hora  premit.  aoo 

XIII 
AD  ANTONIUM  MUSAM. 

Quocumque  ire  ferunt  variœ  nos  tempora  vita?, 

Tangere  quas  terras  quosque  videre  homiiies  : 
Dispeream,  si  te  fuerit  mihi  carior  alter. 

Alter  enim  quis  te  dulcior  esse  potest, 
5    Gui  juveni  an  te  alios  divi  divumque  sorores  au5 

Cuncta,  neque  indigno,  Musa,  dedere  bona, 
Cuncta  quibus  gaudet  Phœbi  chorus  ipseque  Phœbus? 

Doctior  o  quis  te,  Musa,  fuisse  potest? 
O  quis  te  in  terris  loquitur  jucundior  uno? 
io         Clio  tam  certe  candida  non  loquitur.  aïo 

Quare  illud  satis  est,  si  te  permittis  a  ma  ri, 

Non  contra  ut  sit  amor  mutuus  inde  mihi. 

XIV 

IN  OCTAVIl  MORTE  M. 

Quis  deus,  Oclavi,  te  nobis  abstulit?  an  quae 

Dicunt,  ah,  nimio  pocula  ducta  mero? 
«  Vobiscum,  si  est  culpa,  bibi;  sua  quemque  sequuutur 
Fata  :  quod  immeriti  crimen  liabcut  cyathi?  »  216 

5    Scripta  quidem  tua  nos  multum  mirabimur  et  le 


Meyer,  écrit  ici  jiim  jam  tibi.  J'ai  suivi  la  210.  Clio.  Clio,  une  des  Muses. 

'leçon  la  plus  géaérnleineut  adoptée.  211.    -\on   coetm,    Sans   pourtant   que 

199.  Malgré  J.1I111,  je  conserve  ici  deœ  j'exige  de  loi  une  affection  réciproque. 
avec  tous  les  éditeurs.  ai  3.  Octal*.  Cf.  Culex,  1. 

200.  Premil.  Leçon  de  Rulinkenius,  ad-  ai 4-    Dicunt,    ah,    nimio  f>ocul<i   tlucta 
mise  par  Ribbeck.  mcio.     Leçon    de     Hctnsius.     reprise    par 

Ad  Antonilm  Musam.  Antonius  Musa,  Uaupt,  Ladewig,  Ribbeck. 

médecin  d'Auguste.  ai  5.  f  obiscu/n,si  est  culpu,  bibi.  I 

v>.o5.  Juveni.  Leçon  a  'mise  par  Haupt,  de  Uaupt,  Ladewig,  Ribbeck.  Les  inauu- 

Ladcwig,  Ribbeck.  sciils  out  vobiscum  si  est  culjultii. 
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Raptum  et  Romanam  Hebimus  liistoriam, 
Scd  tu  nullus  (  ris.  Perversi,  dicite,  Mânes, 

IJunc  superesse  patri  quœ  fuit  iiivitiia?  *?« 

XV 

FRAGMENTA  EX   EPISTOLA   QUAM  AO  AUGUSTUM 
CESAREM  SUPER   ENEIDE  SUA  SGKIPSIT. 

Ego  vero  fréquentes  a  te  litteras  accipio.  Et  infra  :  De 
/Enea  quidein  meo,  si  mehercle  jain  dignuui  auribus  liabe- 
rem  luis,  libenter  mitterem.  Sed  tanta  iuchoata  res  est,  ut 
paene  vitio  mentis  tantum  opus  ingressus  inihi  videar  :  eum 
prrcsertim,  ut  scis,  alia  quoque  studia  ad  id  opus,  multoque 
potiora,  impertiar. 

XV.  Fragment  cité  par  Macrobe,  Saturnales^  1,24»  II»  édition  Eyssenhardt,  1868. 
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/rcèrce  l'Amour  sous  les  traits  d'Ascagne, 
JE.  I,  6/14-696;  suit  Énée  dans  V antre 
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35a. Achilli  {dut.)  :  JE.  I,  475.  Achillen  : 
JE.  I,  0$;  IX,  742;  XI,  438.  Acliillcae 
stirpis  :  E.  III  ,  326.  Exploits  d'Achille, 
yE.  I,  468,  474-  H  traîne  le  cadavre 
d'Hector  autour  des  murs  de  Troie,  JE. 
I,  483;  le  rend  à  Priant,  JE.  I,  484 
et  suiv.  Achille,  ancêtre  des  rois  de  Ma- 
cédoine, JE.  VI ,  83g. 

Achivi:  JE.  II,  45.  Achivum  :  JE.  II,  3i8  ; 

XI,  266  Acliivis  :  JE.  I,  242,  488;  II, 
60;  X,  89.  Achivos  :  JE.  II,  102;  V, 
497.  Acbivia  :  iE.  VI,  837. 

Acidalia.  Acidaliae  matris  :  JE.  I,  720. 
acics.  acics  ferri  :  JE.  II ,  333.  obtusa  stel- 

lis  :  G.  I,  395.  Vulcania  :  JE.    X,    408. 

Dans  le  sens   de  troupe  :  JE.  V,    563. 

Au  pluriel  :   G.   1,  490.    Dans  le  sens 

(Vyeux  :  JE.  IV,  643  ;  VI,  788. 
aclydes  :  JE.  VII,  73o. 
Acmon  (Troyen)  :  JE.  X,   128. 
Accctcs  (Arcadien)  :  JE.  XI,  3o,  85. 
Acoiitcus  [Lutin)  :  JE.  XI,  612,  6l5. 
Acragaa      E.  III,  703. 
AcrisioBe  :  Cat.  i5q.    Acrisioneis  colunis  : 
I     vu,  410. 


Acrisius  :  JE.  VII,  372. 

Acron  :  JE.  X,  719,  73o. 

acta  (àxxri)  :  JE.  V,6i3. 

Actaeus.  Actœo  Aracyntho  :  B.  Il,  24.  A< - 

tœos  colles  :    Ciris,   102. 
Actias  :  G.  IV,  463. 
actif     et    passif    réunis    dans    la    môme 

phrase  :  JE.  III,  61. 
Actius.    Actius    Apollo  :    JE.    VIIT,    70!. 

Aetia  hella  :  JE.  VIII,  67 5.  lit  m..  :  JE, 

III,  280. 
Actor    (Troyen)  :  JE.  IX,  5oo.  Aetor  (Au- 

ronce)  :  XII,  96.  Actoris  :  JE.  XII,  94. 
actus  :  G.  I,  41 3. 
acuere  :  JE.  XII,  108. 
ad.   Emplois  remarquables   :    B.    III,    48. 

G.    II,  244,  352,    355;   III,  442;  IV, 

428.  tE.I1,  443;  V,  687;  VI,  481;  VII, 

5 19;  IX,  648;  X,  253. 
adamas  :  JE.  VI,  552. 
Adamastus.  AdamasTo  :  JE.  III,  6 1 4- 
addensere  :  JE.  X,  432. 
addere  :  G.  I,  5i3.  JE.  VI,  90;  VII,  3i5. 
addicere  :  JE.  III,  653. 
adducere  :  G.  III.  483.  JE.  V,  5o;. 
adeo.  Emplois   remarquables   :    B.  I,    12; 

IV,  11.  G.  I,  24;  II,  323.  E.  IU,  2o3; 
IV,  96,    533;  VI,  498;    VII,  629. 

adesse  :  B.  II,  45.  JE.  I,  734;  III,  3(j5. 

adfectare:  G.  IV,  562.  JE.  III,  670. 

adjectif.  Emplois  remarquables  :  B.  IX. 
46.  G.  I,  290,  33l;  II,  376;  111, 
124.  JE.  1,699;  II,  293 ;  IV,  494;  VII, 
787  ;  X,  520;  XII,  739.  —  Avec  le  par- 
ticipe: G.  I,  i63;  III,  28 j  IV,  19.  JE. 
III,   70. 

adigere  :  JE.  IV,  25;  VI,  696. 

adiré.  Dans  le  sens  de  prier  :    JE.  VIII, 

544- 

aditus  :  JE.  IV,  293. 

Admetus.  Admcti  :  Culex,  264. 

admirari.  admirantur  :   G.   IV,  2i5. 

admittere.  ndmittier:  ,E.  IX,  a  II. 

admorsus.  admorso  :  G.  II,  3-9. 

advertere.  advertite  animis  quœ  dicam      1 
II,  712. 

adolere.  adolc  :  B.  VIII,  65.  adolere  Pé- 
nates :  JE.  I,  704.  adoleums  honon 

111,547. 
adoleseere.  adolescunt  :  G.  IV,  379. 
Adonis.  B.  X,  18. 
adorea  liha  :  JE.  VII,    109. 
ailp.ueie  :     1 ,.  \  Il .   X.')o. 
Adrastca  :  Ciris,  i  '<•> 
Adrasta».  Adrasti  :    1      VI,    ;8o. 
•ddsttra.  adsistnut         E    XII,  790. 
adstarc  :  JE.    I,  i5ï;   III,    123;  VII,  181. 
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axbursccre.  adsuescite  bella  :   E.  VI,  83a. 

ad  ui-ta  venatu  :  JE.  VII,  746.  paivo  ad* 
■neta  :  E.  IX,  607. 

■dturgere  alicui  :  15.  VI,  Gfi.  in  cUpeatn  : 
JE.  XI,  284.  qaerelû  :  Â\.  X,  9?). 

adurcre  :  G.  I,  q3. 

adusque  :  JE.  XI,  262. 

adyta  :  JE.  V,  84. 

jEaeidee.  /tf/oas  :  Culex,  097.  Achille  :  Cu- 
lex,  322.  jEacidae  :  JE.  I,  99;  VI,  58. 
iEaciden  (Persée)  :  jE.  VI,  83g.  JSacid* 
Pyrrhi  :  jE.  III,  296. 

,Ea?us.  .Ea^ae  Circae  :  JE.  III,  38(>.  jEaùs 
nnibus  :  Caris,  375. 

Mgxoa.  JE.  X,  5(>r>. 

yEgaeus.  /Egaeo  mari  :  JE  XII,  366.  /Egaeo 
Neptuno  :  JE.  III,  74.  ('iris,  474.  JEgu-.i 
litora  :  Culex,  355. 

œger  :  B.  I,  i3.  aegris  mortalibus  :  JE.  II, 
268.  aeger  anbelitus  :  JE.  V,  43*5  'X, 
814.  fegmm  amorcm  :    G.  IV,  4^4» 

iEgiua.  /Eginarn  :  Ciris,  477- 

avis,  aegida  :  JE.  VIII,  354,435. 

iEyle  :  B.  VI,  20,  21. 

/Egon  :  B.  III,  2;  V,  72.  yEgonis  :  B. 
III,  2. 

jEgyptos.  G.  IV,  210.  JE.  VIII,  705. 
iÉgyptnm:  G.  IV,  291.  .E.  VIII,  687. 
jE;j;yptia  conjux  :  JE.  VIII,  688. 

aeinulns.   semnla  :  JE.  V,  4 15. 

JEnvns.JE.l}i']O.JEnese:JE,.  I,  i28..Enea?: 
JE.  I.  92.  iEnean  :  M.  I,  260.  yEnea  : 
JE.  III,  41.  yEnea  :  ,E.  VII,  3iO.  Ce 
qu'est  le  personnage  d'Enée  :  JE  I,  2.  // 
aborde  au  rivage  d' Afrique  :  JE.  I,  1  70 
etsuiv.  Est  accueilli  par  Didon  :  JE.  I, 
61 3  et  suiv.  Rucnnte  la  prise  de  Troie  et 
ses  voyages  :  JE.  II  et  III.  Est  aimé  de 
Didon  :  JE.  IV,  1 .  La  quitte  :JE.  IV,  57 1 . 
Revient  en  Sicile  :  JE.  V,  3a.  Célèbre 
des  jeux  funèbres:  JE.  V,  4*  ?*■  suiv. 
Fonde  une  ville  :  JE.  V,  755  et  suiv. 
Va  trouver  la  Sibylle  de  Cumes  : 
JE.  VI.  I  et  suiv.  Descend  aux  enfers: 
JE.  VI,  238.  Y  rencontre  Palinure  :  JE. 
VI,  337.  Puis  Didon  :  JE.  VI,  45o. 
Puis  Déïphobe  :  JE.  VI,  494.  Pénètre 
dans  les  champs  Elysées  :  .E.  VI,  03 7. 
Y  trouve  Anchise  :  .E.  VI,  679.  Arrive 
en  Italie  et  fait  la  guerre  centre  Tur- 
nus  :  JE.  VII,  120  et  suiv.  Se  rend 
chez  Evandre  :  JE.  VIII,  100.  Le  bou- 
clier d'Énée  :  JE.  VIII,  62 5  et  suiv. 
Tue  LausuSyJE.  X,  81 5  ;  puis  Mézcnce  « 
JE.  X,  833  et  suiv.  Célèbre  les  funé- 
railles de  Pallas  :  JE.  XI,  1  et  suiv. 
Marche  sur  Laurente  :  JE.   XI,   445  et 


suiv.   Est  bleue   d'une  fin  h-   :    X     \\\ , 
3ii  et  Miiv.  Combat  d'Énée  ci  dé   lu,- 
n«>  .-  E.  XII,  '>i  i  «•'  luiv,  Campai  /'/.'- 
née  et  de  Diomède  .    B.  I,  </>;  XI 
d'Énée  et  &  Achille  :    E.  V,  804.  1 
dieu  Fndigètet    E.  XII,  -\)\.  Énée, père 

dis   Romains    :     K.     III,   ,j~  ;    VI, 

XII,    |66.     Imhm'I.i:  :      E.    E,     I  "17.     I.iic.i- 

dum    :      E.   I,    '>>'>'>.     Eueadi-,    :      K.     VII, 

6ift.    JSaeadae  (voc.)   :  .E.     IX,    a35. 

jEneadas  :  JE.   III,   18.      EBMda    (Les 

Romains)    :     JE.   VIII,   ()',S.      I.nci.i  rm- 

trix  :    E.  VII,    1.    puppis  :    M.  X,   |56. 

/Km  i.i  liospitia  :    .E    X,  494.  JSnide  : 
K.  IX,  653. 
acuus.  luee  aena  :  JE.  II,  470. 
Ki.lus,    compagnon   d'Énée  :  jfiolc  :     1 

XII,    :V',2.      Eutiden    Clytium    :     E.    IX. 

77;    Miseniiiu  :    E.  VI,   i<i;. 
jEolus,  E<de,  dieu  des  vents.  JSohu  :    E.  I, 

52.  jEolt;  :  E.  I,  ()5.    Kolidi-s  ((h  tse)  : 

M.  VI,  J29  :   Eoliam  :  .E    I,  5i    1 

(abl.)  :  JE,  X,  3S.   Eoliam  Lipaivn  .     E. 

VIII,   416.  iEoliis  oris  :  iE.  VIII,  4^4. 

procellis:  ^E.  V,  791. 
œquare  sulcos  :  G.   I,    ii3. 
aeqoatus  :  .E.  IV,  587;  V,  844. 
.Equi  Palisci  :  JE.  VII.  695. 
/lMjuiciiIa  gens:  JE.  VII,  747. 
a?quor.    La    mer    :    B.     IX ,    57.    aequor\ 

ponti  :  G.    1,  469.  La  plaine  :   G.  I,  .^o. 

Le  sol  du  Clique:    G.    II,  5»i. 
aequoreus.  aequoreuin  genus  :  G.  111,243. 
«quus  :  .E.  VI,  129. 
aer.  aéra  arboris  :  G.  11,123.  aeris  in  cam- 

pis  :  JE.  VI,  887. 
aerius.   aeria  ulmo  :  B.    I,  59.   acriaB  pi- 

luinbes  :   B.    III,  69.  aerii   inclliv       t.. 

IV,  1. 
ses.  sera  dissiliunt:  G.  III,  363.  an  (une 

trompette)  :  JE.  VI,    iOï.  xre  (la  pioue 

d'un  navi'e)  :  JE.  I,  3:». 
nestus.  mediu    aestu  :  (i.   I,  wj.  anta   ■•- 

cundo    :    JE.    X,    687.     irjiuin    tlmtu.it 

a?stu  :  JE.  IV, 
œtas.  astatiboa  :  15.  VII,  4. 
aeternum  :   G.  Il,  400. 
jEther:  G.  II,  3i5. 
astherius.  aura  a'tlieria  :  JE.  I,  547.  astherÎQa 

liaustus  :  G.  IV,  221.  aerliciium  mumiiu  : 

JE.  VI,  747.  in   astris  setkeriia  :   1      \  . 

5i8. 
jEthiopes.  /Ethiopum   :    B.    X,  fiS.  G.    II, 

120.  JE.  IV,  481. 
jEthon  :  E.  XI,  89. 
arthra:  .E.  III,  585. 
^Etna.  G.  IV,    i;3.     V.tni.n  :   G.    I,     ;-.. 
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JEtnama  Cyclops  :  Culex,  33a.  JEtnx'i 
Cyclopes  :  JE.  VIII,  44<>.  JEtaxos  Cy- 
clopas  :  JE.  XI,  a63.  fratres  :  JE.  III, 
678  ignés  :  M.  VII,  786.  J£tn.-ea  antra  : 
jE.  VIII,  419.  Les  éruptions  de  l'Etna  : 

G.  I,  471;  -*•  m>  57i- 
mtolus  :  JE.    XI,  428.  jEtolum  :   JE.  XI, 

5o8.  iEtola  urbe  :  JE.  XI,  239.  jEtolis 

Arpis  :  jE.  X,  28. 
;  Mim  :  JE.  III,  49L 
A  1er  :  G.  III,  344.  Afros  :  B.  1,64.  Afra: 

Moret.  32.  Aferturbo:  Ciris,  480. 
gffabilis  :  JE.  III,  621. 
Africa  terra  :  M.  IV,  37. 
Africus,  vent  :  JE.  I,  86. 
Agamemnonius    Halaesus    :    JE.  VII,   723. 

Orestes  :   JE.    IV,    471.    Agamemnonia; 

phalanges  :  JE.  VI,  489.  Agamemnonias 

Mycenas  :  JE.  VI,  838.  res  :  JE.  III,  54- 
Aganippe  :  B.  X,  12. 
Agathyrsi  :  M.  IV,  146. 
Agave  :  Culex,  m. 
Agenor.  Agcnoris  :  M.  I,  338. 
»gere:  JS.  I,  574  ;  III,   683;    VI,    337, 

874;XII,    429.   undam  agit:  JE.  VIII, 

257.  agitnr  nullo  discrimine  :  JE.  1,574. 
agger.   aggcre  viae   :    JE.    V,    278.   agger 

murorum  :  JE.  XI,  382.   aggeribus  Alpi- 

nis  :  JE.  VI,  83o. 
Agis  :  M.  X,  75 1. 

-agi  tare,  agita  te  fngam  :  M.  II .  640.  agi- 
tare  irviim  :  JE.  X,  235.  scenis  agitatus 

Orestes  :  JE.  IV,  471. 
Aglaie.  Catal.   186. 
agmen.  agmen    aquarum   :    G.  I,   322.    in 

agmine  :  G.  III,  3 '+8.  agmine  certo  :  M. 

II,  212.  agmine  rcmorum  :  JE.  V,  SU. 

leni  finit  agmine  :  JE.   II,  782. 
agnus.  agni  a  lacté depulsi :  B.  Vil,  i5. 
Agrippa  :  JE.  VIII,  6S2. 
Agyllini  :  JE.  XII,   281.  Agyllin.-v  nrbis  : 

jE.VIII,479.AgYllinaurbe:.E.Vll,0:i2. 
Ajax:  JE.  II,  414.  Ajacis  :  JE.  I,  4l. 
ala.  Virginia  ala  Camillx  :  M.  XI,  604.  ;|'« 

venantum  :   JE.  IV,   i2r.    fulminis  alis  : 

JE.   V,    319.    alis   adlapsa    sagitta  :   JE,. 

IX,  578. 
All.a.  AII..T  :  &.  IX,  387.  Albana  :  M.  T, 
271.  Albam  Longam  :  JE.  V,  597.  Alba 
Longa  :  M.  VI,  766.  Albanc  :  JE.  VIII, 
643.  Albani  :  JE.  V,  600.  AlbamiS  tu- 
mulus  :  JE.  XII,  l34.  Albani  lm-i  :  E. 
IX,  388.  patres  :  JE.  I,  7.  Albannm  no- 

men  :    !..  VI,  765.  Albana  urbes  :    E, 
VII,  60a    Albe  et  ses  colonies;  Pem- 

blème  de  la  loir:  JE,  III,  390. 

Albula  :  JE.  VIII,  33a 


Albunea.  Albuneae  :  JE.  VII,  83. 
Albnrnus.  Alburnum  :  G.  III,   147. 
albus.  albis  equis  :  G.  III  ,  82. 
Aleander    (Troyen).    Alcandrum  :  JE.  IX, 

767. 

Alcanor  {Latin)  :  JE.  X,  338.  (Héros 
troyen)  :  Alcanore  :  JE.  IX,  672. 

Alcatbous.  Alcatboi  :  Ciris  io5,  106.  (Hé- 
ros troyen)  :   Alcatboum  :  JE.  X,  747. 

Alcestis  :  Culex,  262. 

Alcides  :  M.  VI,  801.  Alcidae  (dat.)  :  B. 
VII,  61.  Alciden  :  JE.  V,  414.  Alcide  : 
JE.  X,  461. 

Alcimedon  :  B.  III,  44.  Alcimedontis  :  B. 

III,  47- 

Alcinons.  Aleinoi  :  G.  II,  87. 

Alcippe.  Alcippen  :  B.  VII,   14. 

Alcon.  Alconis  :  B.  V,  11. 

alcyones  :  G.  I,  399. 

Aletes  :  JE.  I,  t»I.  Alétès  est  l'un  des 
chefs ,  chargés  de  la  garde  du  camp 
troyen  en  l'absence  d'Enée ,  qui  ac- 
cueillent la  proposition  deNisus  et  cTEu- 
ryale,  JE.  IX,  246. 

Alexis  :  B.  Il,  56.  Alexim  :  B.  II,  1,  73. 
Alexi  :  B.  II,  6. 

alipedes  :  JE.  VII,  277  ;  XII  ,  4S4. 

aliqnis.  Equivalant  à  alius  quis  :  JE.  II,  48. 

alius.  alii  pour  alii  répété  :  M.  IV,  5g3. 
aliuS0£  alter  :  B.  II,  73.  alius  :  M.  V, 
378. 

Allecto  :  JE.  VII,  324.  Elle  souffle  sa  fu- 
u'ur  à  Arnate  :  JE.  VII,  34 1  et  MUT.; 
apparaît  à  Turnus ,  jE,  VII ,  4i5  et  suiv.  ; 
dirige  les  chiens  d' Ascagne  sur  le  cerf 
des  enfants  de  Tyrrhus,  JE.  VII,  471); 
donne  le  signal  de  la  guerre,  .E.  VII 
5 1  1  ;  rentre  dans  les  enfers,  JE.  VII,  570. 

Allia  •   JE.  VII,  717. 

AM.ongemfnt  des  syllabes  brèves  a  cause 
de  la  pause  et  de  la  césure  :  B.  I,  ."><); 
III,  97.  JE.  I,  3o8.  G.  III,  76.  B.  IX, 
(\6.  M.  V,  52i.  JE.  XII,  68.  G.I,  1 
II,  5;  III,  189,  332.  JE.  H  ,  64;  X, 
720;  VI,  254;  VIII,  98;  X,  394;  III, 
464,  702;  XII,  648.  B.  IV,  Si.  G.  I, 
371.  B.  VI,  53.  G.  IV,  137,453.  E.  I, 

478;  IX,  6l0;  XI,   69.    1  1  1  ;   XII,    - 

Ces  particularités  de  versification  iont 
rapprochées  It's  unes  des  autres  sfaprès 
leurs  analogies  naturelles  ^suivant  la  liste 
donner  par    f/'agner}    Qu.rst.     T'irgil.t 

Altno  (Latin)  :    JE.  VII,  532.    Almonem  : 

1  .   Mil.  5:f>. 
Aloid.r.  Aloidas  :   JE.  VI,  582. 
Alpes  :  G.  I,   475.  Alpini  Boreae  :  ,E.  IV, 
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443-   Alpinis    aggeribus    :    JE.  VI,  S3o. 

Alpinas  nives  :  B.  X,   47-  Alpina  gresa  : 

JE.  VIII,  66i. 
Alplusibœus  :  B.    V,  73.  Alphesil)œi  :    B. 

VIII,  1. 
Alplieus.    Alpheum  :    G.  III,    19.  Alpliea» 

Pis.ne  :  JE.  X,   179.  Alpliea  flumina  :  G. 

III,  180. 
Alsus.  Alsum  :  JE.  XII,  3o4. 
altare  et  ara  :  B.  V,  66. 
alter  :  B.  VIII,  3g. 
altus  :  JE.  V,  588. 
altum.  ex  alto  :  G.  I,  324. 
amare  :  G.  II,  486.  JE.  III,   l34;  V,  i63. 
amaror  :   G.  II,  247. 
Amaryllis  :    B.  I,  3o.  Amaryllidis  :   B.  II, 

l4-  Amaryllida  :  B.  I,  5.   Amarylli  :  B. 

I,  36. 
Amasenus  :    JE.    XI,   547-  Amasene  :  iE. 

VII,  685. 

Amastrus.  Amastrum  :  JE.  XI,  673. 

Amata  :  JE.  VII,  343.  Amatae  :  JE.  VII, 
401.  Amatam  :  JE.  XII,  71.  Sens  du 
nom  cTAnuita  :  JE.  VII,  343.  Fureur 
d1 Amata,  JE.  VII,  354  et  Sl'iv-  '^3  et 
suiv.  Elle  engage  Turnus  a  ne  pas  com- 
battre contre  Énée,  JE.  XII,  54  et  suiv. 
Se  pend  de  désespoir ,  JE.  XII,  5g5  et 
suiv. 

Amathus  :  JE.  X,  5l.  Amatlmsia  :  Ciris, 
242. 

Amazon.  Amazonidum  :  iE.  I,  490.  Ama- 
zon :  JE.  XI,  648.  Amazones  :  JE.  XI, 
660.  Amazoniam  pharetram  :  JE.  V, 
3il.  Les  Amazones,  JE.  I,  490. 

ambages  :  JE.  I,  34 1. 

Ambarvalia  :  B.  V,  67,  75  j  G.  I,  33g. 

ambire  :    JE.  IV,  283. 

ambo.  ambobus  :  JE-  I,  08. 

amentum  :  JE.  IX,  665. 

Amerina  retinacula  :   G.  I,  265. 

Aminnea?  vîtes  :  G.   II,  97. 

Amiterna  cobors  :  JE.  VII,  7 10. 

amittere  :  JE.  II,    148. 

amnis  :  JE.  VII,  465;   XII,  4<7- 

Amor.  Amorem    :    JE.  I,   6(Y\.  Amor  :  B. 

VIII,  43.  Amori  :  B.  X,  69.  Amor  (voc.): 
JE.  IV,  412. 

Amphion  :  B.  II,  i\. 

Amphitrite.   Ampliitrites  :  Ciris ,  73,  486. 

Amphitryoniades  :  M.  VIII,  214.  Amphi- 

tryoniada?  :  JE.  VIII,  io3. 
Amphrysus.    Ampliryso  :    G.  III,  2.  Am- 

phrysia  vates  :  JE.  VI,  398. 
amplius  :  JE.  III,  192. 
Amsancti  valles  :  JE.  VII,  565. 
Amyci*.    Amyclis  :   JE.   X,   564-  Amjd.ri 


Polladf  :  G.  III,  89.  Amyclaeam  ea- 
nern  :  G.  III,  34'"».  Amyclaeo  ansere  : 
Ciris,  4S9.  tliallo  :  Ciris,  376. 

Amycus  (Troyen).  Amyci  :  JE.  I,  221. 
Amyco  :  M.  X,  704.  Amycum  :  JE.  IX, 
772. 

Amycus  (Bèbryce).  Amyci  :  JE.  V,  373. 

Amyntas  :  B.  II,  35.  Amynta  (yoc.)  :  B. 
III,  74- 

Amythaonius  :  G.  III,   55o. 

an  quae  :  JE.  VI,  533. 

ANACOLUTHE  :  JE.  VIII,   401. 

Anagnia  :  JE.  VII,  684. 

ÀlfAPHORA    :   G.   II,   7. 

anceps  :  JE.  III,  47;  VII,  525. 

Anchemolus.  Ancliemolum  :  JE.  X,  38g. 

Anchises  :  JE.  II,  687.  Anchisa?  (gén.)  :  JE. 
II,  3oo.  Anchisa»  (dut.)  :  JE.  I,  617. 
Anchisen  :  JE.  II,  597.  Anchisa  (voc.)  i 
M.  III,  473.  Anchisa  (abl.)  :  JE.  V,  l^i  \  . 
Anchiseo  tumulo  -.JE.  V,  761.  Andii-.ia- 
des  t  jE.  V,  407.  Anchisiade  (voc.)  :  JE 
VI,  126.  Anchisiades  /Eneas  :  JE.  VIII, 
521.  Anchise  frappé  de  la  foudre  :  JE. 

II,  648.  Porté  par  son  fils  :  JE..  Il, 
721.  Habile  dans  la  science  des  augu- 
res :  JE.  II,  687;  III,  539.  Sa  mort  . 
M.  III,  710.  Son  tombeau  :  M.  V, 
760.  Revoit  son  fils  dans  la  enfers  : 
JE.  VI,  687  et  suivants. 

ancile  :   JE.  VII,  188. 

Ancus  :  JE.  VI,  8i5. 

Androgeos  (Guerrier  grec)  :  JE.  II,  371. 
Androgei  :  JE.  II,  392.  (Fils  de  Minos) 
Androgeo  (gén.)  :  JE.  VI,  20. 

Andromache  :  JE.  II,  456.  Andromacha? 
(gén.)  :  JE.  III,  487.  Andromadu-n  : 
JE.  III,  297.  Entrevue  a"  And nmaquc 
et  d'Énée,  JE.  III,  3uO-34o.  Adieux 
dC  Andr  orna  que   au   jeune   Ascagne,   JE. 

III,  482  et  suiv. 

Angitia,  divinité  de  la   mythologie  latine- . 

Angitiœ  :  JE.  VII,   759. 
ango.  anxius  angit  :  fi.  IX,  89. 
Anguis,  constellation  :  G.  I,  2û5,  244- 
anhelus.   senibus    anhelis  •      G.    II,     1 35. 

Martis  anlieli  :  M.  XII,  790. 
anima,  anima?  :   B.  VI,  32.  animam  :    | 

III,  67.  animas  :  B.  VIII,  98. 
animus.  M.    I,     149;     II,   386;    IV,  41',  ; 

VIII,  256;  IX,  '246,  249;  XI,  43S. 
Anien.    Anienein    :   JE.   VII,   683.   Anima 

flnenta  :  G.  IV,  36g. 
Anius  (légende  remarquable  de  ce  person- 
nage) :  JE.  III,  80. 
Anna  :  JE.   IV,  9.  Annan  :  JE.  IV,  634. 

Légende  d*  Ann,i}  A\.  IV,  9 
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aime  :  M.  VI,  719. 

«anus  :  B.  III,  5?.  G.  II,  402.  JE.  VI, 
3:ï. 

Antatms  (Latin).  Antaeuin  :  JE.  X,  56i. 

Antandros.  Antandro  :   JE.  III,  6. 

antetubam  :  JE.   XI,  424. 

antequam  :  vE.  IV,  27. 

Antemnae  :  jE.  VII,  63l. 

Antenor  :  JE.  I,  242.  Antenoridas  :  ^E.  VI, 

484. 
Antbeus  :  JE.  XII,  443.    Anthea  :   JE.    I, 

181,  5io. 
Antigènes  :  B.  V,  89. 
Antipliates.  Antipliaten  :  M.  IX,  696. 
Autonius  :  JE.  VIII,  685. 
Antores.  Antoren  :  JE.  X,  778. 
Anubis  :  JE.  VIII,  698. 
Auxur  (Rutule).  Anxuris  :  JE.  X,  545. 
Anxurus  Juppiter,  sa    légende.  :  JE.  VII, 

799- 
Aonas  montes  :  B.    VI,    65.    Aonie  Aga- 

nippe  :    B.  X,  12.    Aonio    vertice  :  G. 

III,  11. 

Aomon  :  M.  VI,  242. 

aperirc.  aperit  :  G.  I,  217.  aperire  se:  JE. 
III,  275. 

apex  :  JE.  II,  683. 

Aphaea.  Apbaeae  :  Ciris,  3o3. 

Aphidnus  (Doyen).  Aphidnum  :  JE.  IX, 702. 

Apollo  :  B.  III,  104.  Actius  Apollu  :  JE. 
VIII,  704.  Gryneus  Apollo  :  JE.  IV, 
345.  Areitenens  :  jE.  III,  75.  Clarius  : 
JE.  III,  36o.  Thyrabraeus  :  G.  IV,  323. 
Apollinis  :  JE.  II,  43o.  Apollo  (voc.) 
JE.  VI,  56.  Phêbus  Apollon  protecteur 
de  Troie  :  JE.  III,  119.  Apolline  :  JE. 
X,  171. 

Appenninus  :  JE.  XII,  703.  Appenninicolae  : 
JE.  XI,  700. 

apposition.  Emplois  remarquables  :  B.  If 
54;   VII,    16.  JE.    X,  601;     XI,    2i3. 

apricus.     apricis    mergis    :    M.     V,     12S. 

aptare  :  JE.  1,  552  ;  111,472;  X,  25<j. 

aptus.  aptum  :  M.  IV,  482.  aptoa  :  G.  III, 
168. 

Aquarius  (constellation)  :  G.  III,  3o4- 

Aqniculns  :  JE.  IX,  684. 

Aquilo.  claro  Aquilone  :  G.  I,  460.  Aquilo 
densus  :  G.  III,  197. 

ara  sepulchri  :  JE.  VI,  177.  Ara  Maxima: 
JE.  VIII,  271.  Le  culte  de  /'Ara  Maxi- 
ma :  JE.  VIII,  173,  1 83,  269,  282  et 
suiv.  Aras,  .saxa  :  JE..  I,  109.  aras  te- 
nerc  :  JE.  IV,  219. 

Arabs:  JE.  VIII,  706.  Arabum  :  G.  II, 
Il5.  Arabis  (datif  pluiiel)  :  JE.  VII, 
6o5.  Arabae  :  Ciris.    238. 


Aracyntlius.  Aracyntlio  :  B.    II,  24. 

Arar.  Ar.irim  :   B.    I,  62. 

aratrum  (description  de  la  charrue)  :  G. 
I,    169  et  suiv. 

Araxes  :  JE.  VIII,  728. 

aibor  (dans  le  sens  de  rame)  :  JE.  X,  207. 

arboreum  telum  :  JE.  XII,  888.  arboreis 
cornibus  :  JE.   I,  190. 

Arcas  :  JE.  VIII,  129.  Arcada  :  M.  XII, 
5i8.  Arcades  :  B.  VII.  4.  Arcadibus: 
JE.  X,  452  Arcadas  :  JE.  X,  364.  Aie- 
des  (voc.)  :  B.  VII,  26.  Arcas  eques  : 
JE.  X,  239.  rex  :  E.  VIII.  102.  Ar- 
cades alae  :  JE.  XI,  835.  Arcadas  équités  : 
JE.  VIII,  5 18.  Arcadîî  magislri  :  G. 
IV,  283.  régis  :  _E.  VIII,  5;3.  Arca.Ii,, 
sanguine  :  JE.  V,  299.  Arcadia:  B.  IV, 
58.  Arcadiae  :  B.   X,  26. 

Arcens  :  JE.  IX,  583.  Arcentis  :  .E.  IX, 
58i. 

arcere.    arcebis  pecori  .  G.  III,  1 55. 

Arcetius  (Rutule).  Arcetium  :  JE.  XII,  45<). 

archaïsme  :  JE.  I,  257;  III,  354;  IV,  2, 
36g;  VI,  6t,8;  VIII,  26,  493. 

Arcbippus.  Arcbippi  :  JE.  VII,   752. 

Areitenens:  JE.  III,  75. 

Arctos.  Anton  :  G.  I,  i38.  Arctos  (ace. 
plu,:):  G.  1,246.  JE.  VI,  16. 

Areturus  Arcturi  :  G.  1,  204.  Areturum  : 
G.  I,  68 

arcus  :  JE.  XI,  774. 

ardere  aliquem  :  B.  II,    I. 

Ardea:  JE.  VII,  41  1 ,  4 12,  63 1  ;  IX,  738; 
XII,  44.  La  légende  d'Ardee,  JE.  VII, 
412. 

arena  nigra  :  G.  IV,  293. 

Aretbusa  :  G.  IV,  344-  Arethusa  (toc.)'  : 
JE.  III,  696.  La  légende  tf Ai  et  h  use  . 
B.  X,  1. 

Argi.  Argis  :  M.  I,  24.  Argos  :  .E.  II, 
g5.  Argivuin  :  JE.  I,  40.  Argiviun  en- 
sem  :  Al.  II,  3()3.  Argiva  juvevttn  :  .K. 
VII,  672.  Argiva  phalanx  :  JE.  II,  2"»;. 
Argiva  pubes  :  A'..  VII,  79;  Argiva  \i<: 
Culex,  343.  Argi\a?  Helena;  :  Al.  l,65o. 
Argiva?  Junoni  :  M.  III,  547.  Argivas 
pbalanges  :  JE.  XII,  544.  Argixiun  lu- 
men :   Cidex,  33  5.    Argiva    castra   :  JE.. 

XI,  243. 

Argiletum.  Argileti  :  .E.  VIII,  345. 

Argitis  vitis  :    G.   II,  99. 

Argo  :  B,  IV,  34.  Aigoa»  navi  :  Culcx  , 
■  37. 

Argolicus.  Argo'icum   terrorem    :      B.    IV 

•io>..  Argolica  grute  :    E,    II.  7 S.  anima  : 

V.  Il,   119.  g.ilr.i  :    E.  V,  {i;.  Argo- 

lico  mari  :    /E.  V,   52.     Argolici  ilipei  : 
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IE.  UI,  G37.  Argolici  reges  :  JE.  VIII, 
374.  Argolicos  ignea  :  JE.  X,  56.  Ar- 
golicas  latchras :  JE.  Il,  55.  orbes  :  I.. 
III,  283.  Argolicis  aavibtu  :  Culex, 
3o3.  telis  :  JE.  II,  177. 

iirgumentiim  :  JE.  VII,  791. 

Argus  (gardien  c/'/o)  :  JE.  Vil,  791.  Argi 
(Hôte  d'Èvandre)  :  iE.  VI II,  346. 

argutus.  arguta  ilice  :  l>.  VII,  1.  arguions 
caput  :  G.  III,  80. 

Argyrippa.  Argyrippam  :  JE.  XI,  246. 

Aricia  :  JE.  VII,  762. 

aridus  fragor  :  G.  I,  357. 

Arion  :  B.  VIII,  50. 

Arislia  :  JE.  IX,  264. 

■lista  :    G.   I,  8,  220. 

Aristaeus  :  G.  IV,  317.  Aristal  :  G.  IV, 
35o.  Aristseo  :  G.  IV,  437.  Détails  di- 
vers sur  le  personnage  et  (a  légende 
d'Aristêe  :  G.  IV,  283,  3a  1. 

Ariusia  vina  :  B.  V,  71. 

arma:  JE.  III,  471-  in  puppibus  arma  : 
JE.  I,  119.  quaerere  conscius  arma  :  JE. 
II,  99.  colligcre  arma  navis  :  JE.  V,  i5. 
sul)  armis  :  JE.  V,  44o«  navis  spoliata 
armis  :  JE.  VI,  353.  in  armis  egregiis  : 
M.   IX,  58i. 

Armenias  tigres  :  B.  V,  29. 

armisonus. .  Palladia  armisoua?  :  JE.  III, 
544. 

armi.s  :   JE.  VI,  881;  XII,  433. 

Arpi  :  JE.  XI,  428.  Arpos  :  JE.  XI,  25o. 
Arpis  :  JE.  X,  28. 

arrigorc.  luminilms  arrcctis  :  JEj.  II,  173. 
arrecti  currus  :  JE.   IX,  317. 

arripere.  tellurem  arripere  velis  :  JE.  III, 
477.  arrepto  tem[)ore  :  JE.  XI,  45g.  ar- 
ripe  castra  :  jE.  IX,   i3. 

Arriins  :  JE,.  XI,  759.  Anuntem  :  JE.  XI, 
853. 

ars.  Didymaonis  artes  :  JE.  V,  359.  arte  : 
JE.  XI,  760. 

ai  tifex  :  M.  XI,  407. 

arx  :  G.  II,  172,  535.  JE.  I,  56. 

Asbytes.  Asbyten  :  JE.  XII,  362. 

Ascanius,  fleuve.  Ascuaium  :  G.  III,  270. 
iscanius  :  JE.  I,  2G7.  Ascanio  :  JE..  I, 
645.  Ascanium  :  JE.  II,  666.  Ascanio  : 
JE.  I,  O59.  Assimilation  dJ Ascjgne  et 
d'Iule}  JE.  I,  267.  L'Amour  se  sub- 
stitue h  Ascagne,  JE.  I,  6S(j.  Ascagne 
accompagne  son  père  quittant  Troie  em- 
brasée, JE.  Il,  723.  //  reçoit  les  pré- 
sents d'Andromaque,  JE.  III,  4^3  e* 
suiv.  Prend  part  a  la  chasse  donnée  par 
Didon}  JE.  IV,  1 56.  Dirige  le  jeu 
trojren,  JE.  V,   545  et  suiv.   Cherche  à 


arrêter   les  femmes  qui   ont  nu  | 

uuxvaisseaux,  JE..  V,  ()i\- .  Proclame ac» 
compli  l\,r  a  de  de  Qûlèno.  JE.  VII,  1  i<<. 
Frappe    d'une  Jltche   le  cerf  des  enfiinti 

de  Tjrrrkms,    Y..   VII,   {q6     Eneom 
Nisus  et  Surpaie }  JE.  IX,  a3i  et  suiv. 
Tue  l'orgueilleux  Yumanue,  JE.  IX. 

et  suiv.  Sort  du  camp  à  la  rencontre  de 
son   père,    JE.    X  ,    6u5     II  unlne    l. 
blessé,  JE.  XII,  385. 

Aseraeus.  Ascneo  poète  :  Culex,  06,  wni  : 
B.  VI,  70.  Asorueum  earmen  :  G.  Il, 
.76. 

Asia  :  G.  I.  383.  kma  :  G.  II,  171, 
A«bm  :    JE.  II,  193.  Asia    :  JE    I,  385. 

Asia  Deiopea   :   G.  IV,    J  ;  ;. 

Asia  palus  :  JE.  Vil,  701. 

Asilas  (guerrier  troyen)  :  JE.  IX,  5;i. 
[Guerrier étrusque)  :  JE.  X,  17"». 

asilo  :  G.  III,  147. 

Asius  (guerrier  tojen)  :  JE..  X,  123. 

asper  :  JE.  I,  i4;  VIN,  365  aspera  si- 
gnis  :   JE.  V,  267. 

Assaracus  :   JE.  VI,  25o.  Assaraci  :  G.  III 
35.  JE.  I,  284.     Assaraci  (jdui  iel)   •    1 
X,   12 \.  La  place  d' Assaracus  dms  la 
généalogie  d'Énée.  G.  Ill,  3  k 

Assyrio  culorc  :  Culex,  6a.  As-vritim  amo- 
mum  :  B.  IV,  25.  Assyrio  ostio  :  Ciris, 
44û.  veueno  :   G.  Il,  46). 

Asteria.   Asteriae  :   Culex,    i5. 

astra.  ad  astra  ou   in  astra  ferre,     toln 
JE.  III,  i58. 

Astyanax,  fis  d'Hector.  Astyanactis  :  E. 
III,  489.  Astyanacta  :    E.  Il,  457. 

Astyr  :  JE.  X,  180,  181. 

asylum  :  JE.  VIII,  342. 

at  ;  JE.  II,  535.  at  non  :  G.  III,  349. 

ater  :  G.  I,  129;  II,  3o8.  ater  timor  :  1'.. 
IX,  719.  atrum  agmen  :  JE.  XII,  ',  ÏO. 
ater  odor  :  JE.  XII,  591.  ater  i^nis  : 
JE.  IV,  384. 

Atkenas.  Athenis  :  Ciris,  22.  Atlienas  :  Ci- 
ris,   469. 

AUiesis,  Adiesiu  :    K.  IX,  680. 

Athos  :  .iv  XII,  701.  Cales,  3i.  Atbua  : 
G.  I,  332. 

Atii  :  JE.  V,  568. 

Atilius,  Atilium  :   Cat.  21. 

Atina  :  JE.  VU,  690.  Atiuas  :  JE..  XI, 
869. 

Atlas  :  JE.  I,  7J1.  Atlantis  :  JE  IV, 
•247.  Atlantide  :  1"..  \  III,  1 35.  At- 
lantide* :  G.  I,  221.  Atlas,  Aucêtrt 
(TÉ née,  par  Dardams,  JE.  VIII,  1  :« 
et    suiv. 

Btqt»;  B.  VI,  38;  VU, 7. G.  II.  35t.    B. 
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X,  219.   atque....   atqup  :  B.  V,  23.  G. 

III,  257. 
Atrida  :  Culex,  334.  Atrides  :  JE.  XI,  262. 

Atridae  :  JE.  II,  104.  Atridis  :  JE.  VIII, 

i30.  Atridas  :  JE.  I,  458. 
Attalicis  opibus  :  Culex,  63. 
Atticus.  Atticae  :  Catal.  8.    Attica    rura   : 

Ciris,  1 15. 
attollere  arcem  tectis  :  JE.  III,  1 34. 
attonitus  :  JE.  VI,  53. 
attraction  :    JE.    I,  72;   III,  28,    173; 

IV,  3o6.  attraction  inverse:  JE.  1,573; 
II,  142. 

Atys  (Troyen)  :  JE.  V,  568. 

auctor  :  G.  I,  432.  JE.   V,  17  ;  X,  5l0. 

audere  in  prœlia  :  JE.  II,  347-  aude  con- 

temncre  :  JE.  VIII,  364. 
Aufidus  :  JE.  XI,  4o5. 
augere  :  JE.  Vil ,  1 11  ,  2 1 1 . 
augur  Apollo  :  JE.   IV,  376. 
augurium  :  JE.  III,  89. 
Augustus  Gaesar  :  JE.  VI,  792  ;  VIII,  678. 

Apothéose  cV Auguste  :  G.   I,  25  et  suiv. 

Auguste  vainqueur  de  VOrient  :     G.   II, 

170   et  suiv.;  III,    i3.   JE.   VI,    791    et 

suiv.    Auguste  pacificateur  du    monde. 

JE.  IX,  643.  Auguste   triomphant:  JE. 

VIII,  714. 
aula  :  JE.  I,   140;   III,  354- 
aulxa  :  G.  III,  25.  JE.  1,697. 
Aulestes    (Étrusque)  :  JE.  X,  207.  Aule9- 

ten  :   JE.  XII,  290. 
Aulis.  Aulide  :  JE.  IV,  426. 
Aunus.  Auni  :  .E.  XI,  700.  Auno  :  JE.  XI, 

7»7- 
aura  vesci  :   JE.   I,   546  ;   III,  339-    auras 

fugit  :  JE.  IV,  388.  aura  discolor  :  JE. 

VI,  204.  ad  auras  :  JE.  VI,    554.  auras 

dispicere  :  JE.  VI,  733.  ad  auras  et   in 

■aras  :  B.  I,  57. 
■urata  tempora  ;  JE.  XII,  536. 
aurea  gens:  B.  IV,  9.  aurea  mala  :  B.  III, 

71.  aurea,  disyllube  par  synizèse :  M.  I, 

698. 
aures  (partie  de  la  charrue)  :  G.  I,   171. 
BONUS  :  JE.  IX,  270. 
Aurora  :  G.  I,  249.  Aurora?  :  JE.  I,  75r. 

Auroram  :    JE.  V,   io5.    Aurora    (<>l>l.)  : 

JE.  IX,   m. 
Aurunei  :    JE.  XI,  3i8.  Aunmci  Aetoris  : 

JE.  XII,  94.  Aurunei  patres  :    E.  VII, 

727.  Auruncac  manus  :  JE.  VII,  79!). 
iiiisim  :  B.  III,  32. 
Ausonia  :  JE.  VII,  6^3.  Ausoui.r:    E.  III, 

477.    Ansoniam  :   JE.    X,  5j.    Ausonia 

(abl.):JE.  VII,  55.  Auaonidum  :   l  .  \. 

564.  Ausonii  :  JE.  XII,  447-  Ausonios  : 


JE.  VII,  233.  Ausonii  :  JE.  XI,  253.  Au- 
sonio  Turno  :  JE.  XII,  i83.  Ausonium 
Thybrim  :  JE.  V,  83.  Ausonio  portu  : 
JE.  III,  378.  Ausonio  sanguine  :  JE.  VII, 
547.  Ausonii  coloni  :  G.  II,  385.  Au- 
soniis  ducibus  :  JE.  X,  268.  Ausonios  fi- 
nes :  JE.  VI,  346.  Ausonios  portus  :  JE. 
IX,  99.  Ausonia  manus  :  JE.  VIII,  3î8. 
Ausonia?  cuspidis  -.JE.  XI,  4'-  Ausoniam 
prolem  :  JE.  IV,  236  Ausonia  terra  : 
JE.  IV,  349.  Ausoniis  oris  :  JE.  VII,  3g. 
Ausonias  acies  :  JE.  IX,  63g.  Ausonias 
terras  :  JE.  III,  171.  Ausonias  urbes  : 
JE.  VII,  io5.  Ausonium  litus  :  JE.  VII, 
198.  Ausonii  salis  :  JE.  111,385.  Auso- 
niis arvis  :   JE.  VII,  537. 

auspicia  :  JE.  IV,  io3,  34 1  ;  VI,  781. 

auster  :  B.  II,  58. 

aut  :  JE.  III,  162  ;  V,  68  ;  XII,  685,  686. 

autem  :  JE.  II,  101. 

Automedon  :  JE.  II,  477- 

Aventinus  (guerrier  italien)  :  JE.  VII,  637. 
Collis  Aventini  :  JE.  VII,    6X9. 

Avernus.  Averni  :  JE.  V,  81 3.  Averno  :  .E. 
VI,  126.  Averna  :  JE.  III,  44**  Aver- 
nis  :  JE.  VII,  91.  Averni  fontis  :  JE.  IV, 
5l2.  Avernis  lucis  :  JE.  VI,  118.  stagnis 
Avernis  :  G.  IV,  4g3.  Avernis  fretis  : 
G.  II,   164. 

aversus  :  JE.  IV,  862. 

avertere  :  B.  VIII,  66.  G.  III,  499-  -E. 
XI,  703. 

axis  :  G.  II,  271.  JE.  II,  5ia. 

bacebar  :  B.  VII,  27. 

bacebatus  :  G.  II,  487.  JE.  III,  125. 

Baccbus  :  G.  II,  11 3.  Baccbi  :  B.  V,  3o. 
Bacebo  :  G.  II,  191.  Baecbum  :  JE. 
VIII,  18t.  Baccbe  :  G.  II,  2.  Bacebo  : 
B.  V,  69.  Baccbeïa  dona  :  G.  II,  454. 
Bacchus  chaussé  de  cothurnes,  G.  II,  7. 
Traîné  par  des  tigres,  B.  V,  29.  JE.  VI, 
8o5.  Honoré  par  le  sacrifice  d'un  bouc, 
G.  II,  38o.  Ses  Orgies,  G.  IV,  5a:; 
JE.  IV,  3o3.  Son  culte  chez  les  Étrus- 
ques, JE.  XI,  737.  A  Naxos,  JE.  III, 
125.  Sur  le  Taygète,  G.  II,  487.  Bac- 
chus, dieu  des  arbres  fruitiers ,G.  II,  2. 

Bactra  :  G.  II,  i38.  .E.  VIII,  688. 

Baise  :  Baiarum  :  JE.  IX,  710. 

Balearis  fondas  :  G.  I,  309. 

balaama  :   G.  II,  1 19. 

barbarico  auro  :    1..  If,  5û4* 

Baron!  :  T..  IV,  43. 

bane.  Barcen  :  JE.  IV, 65». 

Batulom  :    E.  VII,  789. 

Bavius.  Bavium  :  B.  III,  90 
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Bebrycia  gente  :  JE.  V,  373. 

Belgica  esseda  :  G.  III,  204. 

Belidae  Palamedii  :  JE.  II,  8a. 

bellari  :  M.  XI,  660. 

Bellipotens  :  JE.  XI,  8. 

Bellona  :  JE.  VII,  3ig. 

Bellum  :  JE.  VI,  279.  Belli  :  JE.  I,  294. 

Belus:  JE.  1,621.  Beli  :  JE.  1,621.  Belo  : 
JE.  I,  73o. 

Benacus  lacus.  Benace  :  G.  II,  160.  Be- 
naco  :  JE.  X,  ao5. 

Berecyntia  genetrix  :  JE.  IX,  82.  Berecyn- 
tia  buxus  :  JE.  IX,  619.  Berecyntia  ma- 
ter :  JE.  VI,  784. 

Beroe  (nymphe)  :  G.  IV,  3 4 1 .  Beroe  (fem- 
me de  Doryclus)  :  JE.  V,  620.  Beroeu  : 
JE.  V,  65o. 

Bianor.  Bianoris  :  B.  IX,  60. 

bibere  amorem  :  JE.  I,  749. 

bidens,  instrument  aratoire  :  G.  II,  400. 
brebis  :  JE.  IV,  57. 

bilingtiis  :  JE.   I,  661. 

bilix  lorica  :  JE.  XII,  37*>. 

bipepnis  :  JE.  XI,  65 1. 

Bisaltae  :  G.  III,  461. 

Bistonis  :  Ciris ,  i65. 

Bistonius  rex  :   Culex,  252. 

Bitias  :  JE.  IX,  67a.  Bitiœ  :  JE.  I,  733.  Bî- 
tian  :  JE.  IX,  703. 

Bola.  Bolam  :  JE.  VI,  775. 

bonus  :  B.  V,  I,  61.  G.  II,  447.  bonum 
sit  :  B.  VIII,  106. 

Bootes  :  G.  I,  229. 

Boreas  :  JE.  III»  687.  Boreœ  :  B.  VII,  5l. 
Alpini  Boreae  :  JE.  IV,  442. 

brevia  :  M.  I,  in. 

Briareus  :  JE.  VI,  287. 

Britanni  :  G.  III,  25.  Britannos  :  B.  I,  65. 

Britomartis.  Britomarti  :  Ciris,  295. 

Brixia.  Brixiarn  :  Cat.  96. 

Bromius  :  Copa,  20. 

Brontes:  JE.  VIII,  425. 

bruma  :  G.  I,  21 1. 

Brutus.  Bruti  :  JE.  VI,  818. 

bubo  :  JE.  IV,  462. 

buinastus  :  Culex,  407.  bumaste:  G.  II,  102. 

biiris  :  G.  I,  170. 

Busiris.  Busiridis  :   G.  III,  5-» 

bustum  :  JE..  XI,  201. 

Butes  (Bébiycc).  Butcn  :  JE.  V,  372.  (Hé- 
ros troyen)  Buten  :  JE.  IX,  647. 

Butbrotum.  Butbroti  :  JE.  III,  293. 

Byrsa.  Byrsam  :  JE,.  I,   367. 

Cacus.  Caci  :  JE'  VIII,  194.  Cacum  :  E. 
VIII,  222.  La  légende  de  Cacus,  JE. 
VIII,   185-270. 


cadere.  cadunt  venti  :  G.  I,  3 ">4 •  C»dîl  in 

quemquam  :  B.  IX,  17. 
Cadmeis  Agave  :  Culex,   III.  Cadmeo  «e- 

mine  :  Culex,  2*14. 
caduc-us  :  JE.  VI,  48c. 
Caecilius  :  Culex,   368. 
Caeculus  :  JE.  VII,  681.  Légende  de  ce  hé- 
ros, JE.  VII,  678. 
caccus.  fréta  caeca  :    G.  II,   5o3.  caecus  a- 

mor  :  G.   III,  2  10.  ceci  ignés  :   JE,  IV, 

209.    caeca    vestigia  :  M.   VI,    3<>. 

murmura   :    JE.  X,  98.  e.ïciim . vulnus  : 

JE.  X,   i33. 
Caedicus  :  JE.  IX,  362  ;  X,  747. 
caelum  :  G    III,  261  ;  IV,  325.  caelum  ter- 

ritare  :  JE.  XI,  35 1. 
Caeneus  (La/nthe)  :    JE.   VI,    ',;8.    (Hêrot 

troyen)  Caenea  :  JE.  IX,  573. 
Caeratea  fluraina  :  Ciris,  1  1  j. 
Caere.  Cœritis  ■  JE.  VIII,  597.  Caerete  :    I 

X,   i83. 
eaeruleus  :  JE.     III,   432.  ereruleis    vittis  : 

M.  III,  64.  eaeruleus  imber  :  JE.  III,  194. 
Ca?rulus.  Caeruli  :  Cat.  98. 
Caesar  (Jules  César) . Caesaris  :  B.  IX,  47.Cae- 

sari  :  Cat.  34.  Cœsare  :  G.  I,  466.  (Au 

gusic).  Caesar  :  G.  III,  16.  Cassaria  :  G 

III,  47.  Caesar  (voc.)  :  G.  I,  25. 
Caicus,    fleuve  de  Mysie  :    G.    IV,    370. 

Héros  troyen.  Caicus:  JE.  IX,  35.Caiei  : 

JE.  I,  i83. 
Ciieta.  Caietae:  JE.  VI,  900.  Caieta(foc)  : 

JE..  VII,  2. 
Calabris  saltibus  :  G.  III,  425. 
calamus  :  B.  III,  i3. 
calathus  :  B.  V,  71. 
Calchas  :  JE.    II,    176.    Calchanta  :  JE.  II, 

122.  Calchante  :  JE.  II,  200. 
Cales  :  JE.  VII,  728. 
Calliope   :    JE.   IX,    525.    Calliopea  :    B. 

IV,  57. 

eallis:  JE.  IX,  383. 

calx  :  JE.  X,  892. 

Calybe  :  JE.  VII,  419. 

Calydon.  Calydona  :  JR,  VII,  3o6.  Caly- 
done  :  JE.  VU,  307. 

Camenae  :    B.  III,   5g, 

Camerina  :  JE.  III,  701. 

Camers  (Iiutule)  :  Camerti  :  JE.  XII,  224. 
Camertem  :  JE..  X,  562. 

Grailla  :  JE..  VII,  8o3.  Camille  (gém.)  .- 
JE.  XI,  6o\.  Grailla  (dût.)  .-  K.  XI, 
82 r.  Camillam  :  JE.  XI,  543.  Portrait 
de  Camille,  Y..  VII,  8o3  et  suiv.  Sm 
naissance  et  son  éducation,  JE.  XI,  53a« 
596.  Pbtn  de.  combat  quelle  propose  à 
TurnuSj     E.  XI,  498  et  suiv.  Ses  ex- 
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pfoits,    JE.    XT,    604   et  suiv.,  65o  et 

suiv.   Sa  mort,  JE.  XI,  79^-835. 
3amillii9.    Camilli   :    Culex,     362.    Camil- 

lum:iE.  VI,  8a5.Camillos  :  G.  If,  169. 
Campanae  nrbi  :  JE.  X,  i45. 
•ampns  :  JE.  V,  128. 

Campus,  le  Champ  de  Mars  :  JE.  VI,  873. 
;a maris  cornibus  :  G.  III,  55. 
Cancer  :  B.  X,  68. 
candidns  :B.  II,  46;  V,  56. 
Cinentia  lamina  :  JE.  X,  4 '8. 
canere  :  JE   III,  43S. 
Canis  [constellation)  :   G.    I,   218. 
Canopus.   Canopi  :  G.  IV,  287. 
cuius.  canrc  Vcstae  :  JE.   V,  744.  cana  F'~ 

des  :  JE.  I,  292. 
Capenos  lucos  :  JE.  VIT,  697. 
capere  :  JE.  I,  3g6  ;  VI,  377;  IX,  644. 
Caphereus  :  JE.   XT,  260.   Gapherei  :  Cn— 

lex,  354. 
Capitolium.  Capitol!  :  JE.  IX  ,  448.  C  api 

tolia  :  JE.  VI,  836;  VIII,  347,  6:>3. 
Câpre».  Capreas  :  JE.  VII,  735. 
raptare.  aéra  captât  :  JE.  III,  5 14. 
Capua  :  G.  II,  224. 
c.iput  :  G.  II,  355.   caput  amnis  :    G.  IV, 

3ig.  JE.  VIII,  65.  capita  montis:  M.  VI, 

36o. 
Capys(7Voj«»)  :  M.  II,  35;  IX,  576;   X, 

145.  Capyn  :    JE.  I,     i83.    Capys,    toi 

d'Albe  :  JE.  VI,  768. 
carbnsas  :  JE.  III,  357. 
carcer  :  G.  I,  5i2.  JE.  V,  i45. 
carcliesia  :  G.  IV,  38o. 
cardo  :  JE.  I,  672. 
Caies.  Caras  :  JE.   VIII,  725. 
Carina».  Caiïnis  :  JE.  VIII,  36l. 
Carme  :   Ciris,  220,  278,  285. 
carmen:B.V,  14,42;  VIII, 67. ^1.111,445. 
Carmentis  :  JE.  VIII,   3 36,  339.  Carmen- 

talem  portam  :  JE.   VIII,  338. 
Carpathium  mare  :  JE.  V,  595.  Carpatliio 

gurgite  :  G.  IV,  387. 
carpcre  nira  :  G.  III,  325. 
Cusmilla.  CasmilUe  (Sens  de  ce  nom)  :  M. 

XI,  543. 
Casperia.  Casperiam  :  Al.  VII,  714. 
Caspia  régna  :  Al.  VI,  798. 
Cassandrn:  /E.  II,  o.\G.  Cassandrc  :  Al.  II, 

343.    Les  prédictions   de  l\issa'nfr<-,    V.. 

II,    246;    III,    i83;   V,  6  56;    X,    68. 

Destin  de    Cassandre  au  milieu    du  siic 

de  Troie  :  JE.  Il,   402. 
Cassiopca   :    Cat.    i54- 
cassas  :   £.  II,  85. 
Castalia.  Castalia  :  Culex,   17    Castaliam  : 

G.  III,  293. 


castellum  :  G.  III,  475. 
Castor   :    Cat.    116.   Castoris   :    Cat.    116. 
\Gueriier  trojen)  Castore  :  Al.  X,   124. 
castra  :  JE.  VIII,   475. 

Castrutn  Inui  :  Al.  VI,  775. 

castns  :  JE.  III,  409;  VII,  71. 

cateia  :  JE.  VII,  741. 

Catilina  :  JE.  VIII,  668. 

Catillus  :  JE.  VII,  672. 

Cato  :  JE.  VI,  841.  Catonem  :  .£.  VIII, 
670. 

Caucasus  :  M.  IV,  367.  Caucasie»  vertice  : 
G.  II,  440.  Caucasias  volucres  :  E. 
VI,  42. 

Caulon.  Caulonis  :  JE.  III,   553. 

Caurus  :   G.   III,  278. 

causa  fuit,  avec  V infinitif:  JE.  X,  90. 

cavus.  cava  fltimina  :  G.  I,  326.  cava  um- 
bra:  JE.  II,  36o.  cava  sub  imagine  for- 
ma? :  JE.  VI,  293. 

Caystros.  Caystri  :  G.  I,  384. 

Cea.  Ceae  :  G.  I,  14. 

Cecropidae  :  JE.  VI,  2c.  Cecropius  liortu- 
lus  :  Ciris,  3.  Cecropium  thvmiim  :  G. 
IV,  270.  Cecropio  flore  :  Copa,  i3.  Cc- 
cropio  sale  :  Cat.  140.  Cecropi.e  cica- 
dae  :  Ciris,  128.  Cecropius  apes  :  G.  IV, 
177. 

cedere  :  JE.  III,  297. 

Celneno:  Al.  III,  211.  L 'oracle  de  Céléno  : 
M.  III,  247-  Comment  il  s\iccomylit  .- 
JE.  VII,   1  12  et  suiv. 

celehrare  :  M.  III,  280. 

Celemna.  Celemnae  :  JE.  VII,  739. 

celer  jaculo  :  Al.  IX.    178. 

Celeus.  Celei  :  G.  I,  1 65. 

Centauius  :  Al.  V,  ]55.  Centaurum  :  JE.  X, 
195.  Centauro  :  jE.  V,  122.  Centauri  : 
JE.  VI,  286.  Centaures  :  G.  II,  456.  Cen- 
taureos  enses  :  Culex,  29.  Les  Centaures 
dans  la  mythologie  grecque:  JE.  VI, 
286,  note. 

centuin  :  JE.  VI,  43. 

Ceraunia  :  G.  I,  332.  Al.  III,  5o6. 

Cerberus  :  G.  IV,  /,83.  JE.  VI,  417. 

Ceres  :  G.  I,  96,  Cereris  :  Al.  II,  714.  Ce- 
reri  :  B.  V,  79.  Cercrem  :  G.  I,  343. 
Ceres  (»'oc.)  ••  G.  I,  7.  Cerealis  culmi  : 
G.  II,5i7.  Céréale  papayer  :  G.  1,2  12. 
Céréale  soluiii  :  Al.  VII,  III.  Ceic.ilia 
arma  :  J5.  I,  177.  Cerès ,  antique  divi- 
nité italienne  ;  etymolo^ie  de  son  na-n  : 
G.  I,  7. 

cci  lien*  :   .E.  XII,  -oti. 

«•(•iiimis  :     \\.   X,  S • , 

ceitamen  :  .E.  III,   128. 
ccrtaie  alicui  :  B.  V,  8. 
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certus  :  yE.  V,  2. 

cessare:  B.  VII,  10.  yE    III,  43(>;  VI,  5i. 
Cethegus  (Rutule)  :  JE.  XII,  5i3. 
Clialcidicns.  Clialcidico  versu  :  B.  X,  5o. 
Chalcodonii.  Chsleodoniîs  :  Cales,  26',. 
Chalylies  :  G.  I,  58.  Chalylmu.  :  yE     VIII, 

421  ;  X,   174. 
chalybs  :  JE.  VIII,  446. 

CHANGEMENT  DE  TOURNURE   :    yE.    III,   »35. 

Cliaon.  Chaone:yE.  III,  335.  Chaoniam  : 
yE.  111,335.  Chaonii  patris  :  G  II.  fi*j. 
Chaonio  portu  :  JE.  III,  2Q3.  Cliaonios 
campos  :  JE.  III,  334.  Chaoniam  glan- 
dein  :  G.  I,  8.  Chaonias  columbas  :  B. 
IX,  i3. 

Chaos  JE.  IV,  5io;VI,265.Chao:G.  IV, 
347.  Etymologiede  ce  nom,  JE.  IV,  5 10. 

Sharon  :  JE.  VI,  299,  326.  Cliarontis  : 
Culex,  216.  Signification  mythologique 
et  étymologie  du  nom  de  Charon ,  JE. 
VI,  299. 

Charybdis  :  JE.  III,  420,  558,  684;  VII, 
302.  Légende  de  Charybde}JE.  III.  4^0. 

Chelœ,  constellation.  Chclas  :  G.  I,  33. 

Cliimaera  :  JE.  VI,  28S.  Chimaeram  :  JE,  V, 
118.  Chimœreo  liquorc  :  Culex,  14. 
Signification  mythologique  de  la  Chi- 
mère, JE.  VI,  288. 

Chiron  :  G.  III,  55o. 

Chloreus  :  JE.  XI,  768.  Chlorea  :  JE.  XII, 
363. 

Chromis,  satyre  :  B.  VI,  i3.  Héros  troyen. 
Cliromin  :  JE.  XI,  675. 

cicadae  :  B.  V,  77. 

Cicones.  Ciconum  :  G.  IV,  520.  Ciconas  : 
Culex,  33o. 

ciere  Martem  :  JE.  IX,  766. 

Cilici  arvo  :  Culex,  401. 

Ciminus.  Cimini  :  JE.  VU,  697. 

Cimmerios  lucos  :  Culex,  232. 

ci  ne  tus  Gabinus  :  JE.  VII,  612. 

Mnis:  M.  IV,  633. 

}inna  :  B.  IX,  35. 

Cinyphii  hirci  :  G.   III,  3i2. 

Cinyrus.  Cinyre  :  JE.  X,  186. 

Circe  :  B.  VIII,  70.  M.  VII,  20.  Circae  : 
M.  III,  386.  Circajae  terra?  :  M.  VII, 
io.  Grcaeurn  jugum  :  JE.  VU,  799.  La 
légende  de  Circé,  JE.  VII,  10  et  11. 

Circenscs  Iudi  :  JE.  VIII,  636. 

i'ircum  :  G.  IV,  400.  JE.  I,  3a. 

circumferre  :  JE.  VI,  229. 

circumflectere  :  JE.  III,  43o. 

Ciris.  Cirin  :  Ciris,  90. 

Cisseus  (Rutule).  Cissea  :  JE.  X,  317.  (floi 
de  Thrace)JE.  V,  537.  Cisseis  :  JE.  VII, 

32o;  X,  705. 


Cithaeroa  :  G.  III,  43. 

Clanins  :  G.   II,  22.5. 

darins.  Clarii  :  JE.  III,  36o. 

<  lassis  :  yE.    III,  602. 

Clarai  :  JE.  X,  126. 

Claudia  tribal  :  JE..  VII,  708. 

claustra  Pelori  :    E.   III,  ',11. 

Clausus:   JE.  VII,   707;    X,     3,5.    Li    t 

gende  de  Clausus,    E.   VII,  706,    Dol 
Clio  :  G.  IV,   341.  Catal.  2 10. 
clipeus.    in    clipeum    ,i<Uuigere  :     JE.    \  I 

284.  elipeam  (neutre)  :  JE.  IX,  709 
Clitumnus.  Clitumne  :   G.    II,    146. 
Cloantlius  :  yE.  V,  122.  Cloantlmm  :    E    I, 

222.  Cloanthr,  compagnon  d*Énèe.    re- 
gretté   pur    le    héros,     E.    I,    222;  est 

amené  en  présence  de  Didmi,    E.  1 .   5lO; 

prend  part  à  tu  joû'c  des  navires ^     Y. 

V,  122  et  suiv.  y  reçoit  le  premier  pi i  r, 

JE.  V,  245. 
Clœlia  :  JE.  VIII,  65 1 . 
Clonius.  Cloniura  :  yE.  IX,  574. 
Clonus  :  yE.  X,  499. 
Cluentius.  Cluenti  :  yE.  V,  *?.3. 
Clusium.  Clusi  :  yE,  X,  167.  Clusinis  mis  : 

yE.  X,  655. 
Clymene  :  G.  IV,  345. 
Clytius.   Clytium  :   yE.    IX,   77',.    Cl\  tio   : 

JE.  X,  129. 
Codes  :  yE.  VIII,  65o. 
Cocytus  :  yE.  VI,  i32.  Cocyti  :  G.  III, 

Cocyto:  yE.  VI,  297.  Cocytia  vîrgo:   I". 

VII,  479-  Etymologie  du  nom  du  Cocj  te. 

JE.  VI,  i32. 
Codrus.    Codri   :    B.     V,    11.   Codro  :    B 

Vil,  22,  26. 
Cœus.  Coco  :   JE.    IV,    179.    Cœuin  [signi 

fication  mythologique  de  ce  nom)   :   G. 

If  279. 
cogère  :  JE.  III,  56. 
cognomen  :  yE.   III,  702. 
Colchida  matrcin  :  Culex,   249. 
coli  :    E.  III,  77. 
Collatinas  arces  :  .E.  VI,  774- 
eolligere  se  in  arma  :  yE.  X,  4 '2. 
Colophoniaco  Hoinero  :  Ciris,  65. 
comarc  :    G.  IV,   122. 
cornes  in  aliquid  :  yE.  IX,  177. 
comitntus  (passif)  :  JE.  I,  3ia  ;   II.    SSOj 

IX,  48. 
commo\ere  :  yE.  IV,  3or. 
eomponere.   se  compoaerfl  -.  G.  IV,   189 

eompostua  :    /E.    I,    249.     couJnom   i 

diem  :    E.  I,    \~  \. 
eomposîto  :    E.  Il,  129. 
concipere  fœdus  :  yE.  XII,  l3. 
concitus  :  yE.  III,  127. 
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condere  soles  :  B.  IX;  52. 

confier!  :  JE.  IV,  116. 

confundere  fœdus  :  JE.  V,  4g6. 

congeminare  securim  :  JE.  XI,  698. 

conjux  :  B.  VIII,   18. 

connixa  :  B.  I,  i5. 

connubium:  JE.  I,  73. 

Conon  :  B.  III,  40. 

conscia  fama  :JE.X}  679.   conscius  :  JE. 

H,  99- 
consessus  :  JE.  Y,  290. 
considère  luctu  :  JE.  XI,  35o. 
conspectus  [participe)  :  JE.  VIII,  588.  e 

conspectu  :  JE.  XI,  903. 
constare  :  JE.  III,  5i8. 
consurgere  in  cnsem  :  JE.    IX,  749.  con- 
surgere in  arma  :  JE.  X,  90.  consurgere 

remis  :  JE.  X,  299. 
contentus.  contenta  cervice  :  G.  III,  536. 

contcntus  fuga  :  JE.  XI,  81 5. 
continuo  :  G.  I,  169. 
contra  :  JE.  I,    l3. 
convectare  :  JE.  IV,  4o5. 
convertere  fugam  :  JE.  XII,  a 5a. 
copia  :  JE.  II,  564. 
copui.ative   {particule):  B.   III,   34 .    JE. 

IV,  63;  VI,  616;   XI,    77;  XII,    3o5. 
coquere  :  JE.  VII,  345. 
Cora.  Coram  :  JE.  VI,  775. 
Coras  :  JE.  VII,  672. 
Corinthus.  Corinthi  :  Ciris,  464.  Corintho  : 

JE.  VI,    836.  Corinthiorum  vtrborum  : 

Cat.  7. 
corniger  :  JE.  VIII,  77. 
cornipedes  :  JE.  \l}  591. 
cornu  :   B.  X,  59.    cornua   :  G.  IV,  371. 

JE.  III,  549. 
cornus  :   G.  II,  448.  JE.  IX,  698. 
Corœbus  :  JE.  Il,  34 1. 
coronae  :  G.    I,    3o4.   coronae  tonsœ  :   G. 

III,  ai. 
Coronae  sidus  :  G.  I,  222. 
coronare  pocula  :  G.  II,  528.  vina  :  JE.  I, 

724.abitumcustodecoronant:JL.IX,38o. 
corpus,  corpora  :  G.   IV,  475.  corpus  re- 

gni  :  JE.  XI,  3i3;  XII,  835. 
corripere  :  JE.  I,  418;  III,  176. 
cortex  :  B.  VI,  62. 
cortina:  JE.  III,  92. 

coruscus  :  G.  I,  328.  JE.  I,  164;  IX,  678. 
Corybantia  sera  :  JE.  III,  1  1 1. 
Corytium   senem  :    G.    IV,  127.  Corycio 

luto  :  Ciris,  317. 
Corydon  :  B.  II,  1.  Corydonis  :  B.  VII,  40. 
corymbi  :  B.  III,  39. 
Corynaeus  :  JE.  VI,  228.  Corynœum  :    I 

IX,  57l. 


Corythus.  Corythi  :  JE.  VII,  209.  Cory- 
tbum  :  JE.  III,  170.  Comment  le  nom 
de  cette  ville  se  trouve  rattaché  a  la 
légende  trojenne,  JE.  III,  167  et  170. 

Cosae.  Cosas  :  JE.  X.  168. 

Cossus.  Cosse  :  JE.  VI,  841. 

cothurnus  :  JE.  I,  337. 

Cotyttia  :  Cat.  44. 

Crataeis  :  Ciris,  66. 

crebra  :  G.  III,  5oo. 

crédita  :  JL.  II,  247. 

Cremona  :  Cat.   io3.  Cremonae  :  B.  X,  28. 

Creta:  JE.  III,  104.  Creta;  :  JE.  III,  122 
Cretam  :  JE.  III,  129  Creta  (abl.)  :  JE. 
V,  588.  Crêtes:  ,E.  IV,  146.  Cretaealda: 
JE.  XII,  4r2.  Cretaea  sagitta:  Ciris,  1 15. 
Cretaeis  oris  :  JE-  III,  117.  Cresia  ne- 
mora  :  JE.  IV,  70.  Cresia  prodigia  :  JE. 
VIII,  294.  Cressa  :  JE.  V,  285.  Cressam 
pharetram  :  G.  III,  345.  Cressa  mœnia  : 
Ciris,  384.  Établissement  des  Troyens 
en  Crète,  JE.  III,   i3i  et  suiv. 

Cretheus.  Crethea  :  JE.  IX,  774.  Cretbeu  : 
JE.  XII,  538. 

cretus  :  JE.  II,  74;  IV,   191. 

Creusa  :  JE.  II,  562,  597,  65l,  738.  Creu- 
sa? :  JE.  II,  772,  784.  Creusam  :  _E.  II, 
666.  Creuse  s'égare  dans  la  fuite  des 
Troyens,  JE.  II,  738.  Prédiction  que 
son  fantôme  fait  à  Énée,  JE.  II,  773 
et  suiv. 

crimen  :  JE.  XII,  600. 

crinale  aurum  :  JE.  XI,  576. 

Crinisus.  Criniso  :  JE.  V,  38. 

crinitus  :  iE.  I,  740. 

crispare  :  iE.  I,  3i3. 

crispum  latus  :  Copa,  a. 

Cronius.  Cronium  :  JE.  X,  749- 

crudelis  :  .-E.  I,  36i  ;  VI,  24. 

crudus  ensis  :  JE.  X,  682.  cruda  senectus; 
JE.  VI,  3o4- 

Crustumeri  :  JE.  VII,  63 1.  Crustuiniis  pi- 
ris  :  G.  II,  88. 

cujus,  adj,  :  B.  III,    I. 

cultus  :  JE.  III,  591. 

cum,  prépos.  :  JE.  III,  568;  VI,  35g.  cura 
primis  :  G.  I,   178. 

cum,  conjonct.  :  JE.  III,  10,  3oi. 

Cumae.  Cumarura  :  JE.  VI,  2.  Cum.vi  < \u- 
minis  :  B.  IV,  4-  Enèe  aborde  à  Cumcs; 
rapports  de  cette  ville  avec  Us  Romains, 
JE.  VI,  a. 

cuneus  :  iE.  V,  664. 

Cupavo  :  JE.  X,  186. 

Cupencus.  Cupencuin  :  JE.  XII,  539. 

Cupido  :  JE.  I,  658,  695.  Cupidine  :  iE. 
X,  g3.  Cupidineo  igné  :  Culex,  409.  Ca- 
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ractère  Je  cette  divinité  allégorique  dans 
la  religion  romaine,    E.  I,  658. 

cura  :  B.  I,  57.    E.  I,  678. 

Curœ,  êtres  allégoriques  :  JE.  VI,  274. 

curare  corpus  :  JE.  III,  SlI.  curare,  avec 
l'infin.  :  G.  I,  3y. 

Cures.  Curibus:  JE.  VI,   811;  VIII, 638; 

X,  345. 

Curetés.  Curetura  :  G.  IV,  i5i.  ;E.III,  i3i. 
Curius  :  Culex,  367. 
currere:  B.  IV,  46. 
Curtius  :  Culex  ,  363. 
currus  :  G.  I,  5i3,  5i4.  M.  XII,  287. 
curvus  :  B.  III,  42« 
cuspis  :  JE.  I,  81;  XII,  386. 
Cybebe  (origine  de  ce  nom)  :  JE.  X,  220. 
Cybele.  Cybeles  :   Ciris,  166.  Cybelae  (ori- 
gine du  nom  de  la  déesse)  :  JE.  III,  1 1 1; 

XI,  768. 

Cyclades.  Cycladas  :  JE.  III,  127. 

Cyclops  :  Culex,  332.  Cyclopis:  JE.  111,617. 
Cyclopes  :  G.  IV,  170.  Cyclopuni  :  G. 
I,  47i«  Cyclopas  :  JE.  III,  647.  Cyclo- 
pes :  JE.  VIII,  440.  Cyclopea  saxa  :  JE.  I, 
201.  Conception  mythologique  et  poéti- 
que à  laquelle  répond  le  nom  des  Cyclo- 
pes ,  G.  I,  47  !•  Les  Cyclopes  forgeant 
la  foudre  de  Jupiter,  le  char  de  Mars,  la 
cuirasse  de  P 'allas }  puis  enfin  s' appli- 
quant aux  armes  d'Énée,  JE.  VIII, 
426  et  suiv. 

Cycnus.  Cycnum  :  JE.  X,  189. 

Cydippe  :  G.  IV,  33g. 

Cydon  :  JE.  XII,  858.  Cydonia  spicula  : 
B.  X,  5g. 

Cyllarus  :  G.  III,  90. 

Cyllene.  Cyllenae  :  JE.  VIII,  13g.  Cylle- 
nius  :  JE.  IV,  252.  Cyllenius  ignis  :  G. 
I,  337.  Cyllenia  proies  :  G.  IV,  258. 
Cyllenia  murmura  :  Ciris,  108. 

Cymodoce  :  G.  IV,  338.  JE.  V,  826. 

Cymodocea  :  JE.  X,  225. 

Cymothoe  :  JE.  I,  144- 

Cynthus.  Cynthi  :  JE.  I,  498.  Cynthius  : 
B.  VI,  3. 

Cyprus.  Cyprum  :  JE.  I,  622. 

Cypselides.  Cypselidae  :  Ciris,  464» 

Cyrene:  G.  IV,  32 1. 

Cyrneas  taxos:  B.  IX,  3o. 

Cytbera  :  JE.  I,  680.  Cytberea  :  JE.  I,  a57, 
657. 

Cythnos.  Cy timon  :  Cir.  475. 

Cytorus.  Cytorum  :  G.  II,  437. 

Dacus  :  G.  II,  497* 

Daedalas  (légende  de  Dédale)  :  JE.  VI,  14. 
dœdula  tecta  (éiymologie  du  mot  da?da- 


lus)  :  G.  IV,    179.     d;ed,ila     due  :    JE. 

vu,  a8a. 

Dal.u3  .  JE.  VIII,  728. 

dama  :  B.  VIII,  28. 

d.imnare  votis  :  B.V,  80. 

Damœtas  :  B.   II,  37.  Dam  ce  ta  :  B.  III,  1. 

D.unon  :   B.  III,  23.  Damonis  :  B.  III,  17. 

Danae  :  JE.  VII,  4 10.  Légende  italienne 
Je  Danaé,  JE.  VII,  410  et  X,  619 
(additions  et  corrections). 

Danai  :  JE.  II,  5.  Danaum  :  JE.  I,  3o. 
Danais  :  JE.  II,  396.  Danaos  :  JE.  Il, 
49.  Danai:   JE.  II,    117.   Danais  1  . 

III,  283.  Danais  classibus  :  JE.  III,  603. 

Danaïdes  (leur  légende)  :  JE.  X ,  497t 
498. 

dapes  :  JE.  VI,  225. 

Dapbnis:  B.V,  29.  Dapbnidis  :  B.  III,  12. 
Daphnim  :  B.  II,  26.  Daplmin  :  B.  V, 
52.  Daphni  :  B.  V,  25.  Daphnide  :  B. 
VIII,  83. 

Dardanus  :  JE.  III,  167.  Dardana  pube-.  : 
JE.  V,  119.  Dardana  arma  :  JE.  II,  618. 
Dardana  tela  :  JE.  VI ,  57.  Dardanis  :  E. 
II,  787.  Dardanides  :  JE.X,  545.  Dar- 
danidae  :  JE.  I,  56o.  Dardanidum  :  JE. 
II,  242.  Dardanidis  :  JE.  XI,  353.  Dar- 
danidoe  :  JE  III,  94.  Dardanida?  pasto- 
res  :  JE.  II,  59.  Dard;iniae  :  JE.  II,  281. 
Dardania:  JE.  III,  l56.  Dardanium  :  JE. 
XII,  14.  Dardanius  Acestes  :  JE.  V,  711. 
Dardanius  adulter  :  JE.  X,  92.  Darda- 
nius ductor  :  JE.  X,  6o3.  Dardanius  ne- 
pos  :  JE.  IV,   i63.  Dardanius  Paris  :  B. 

II,  61.  Dardanius  puer  :  JE.  X,  i33. 
Dardanio  JEaeae  :  JE.  I,  494-  Dardanio 
Ancbisae  :  JE.  I,  617.  Dardanio  ductori: 
JE.X,  814.  Dardanio  juveni:  JE.  IX, 88. 
Dardanio  viro  :  JE.  VIII,  14.  Dardauium 
AcesteniiE.  V,  3o.  Dardanium  JSaeail  : 
JE.  XI,  472.  Dardanium  ducem  :  .E.  IV, 
224.  Dardauium  ensem  :  JE.  IV,  647. 
Dardaniis  culonis  :  JE.  VII,  422.  Dar- 
danios  colonos  :  JE.  IV,  626.  Dardanius 
habitus  :  JE.  III,  596.  Dardania;  cuspi- 
dis  :  JE.  VII,  756.  Dardania?  gentis  :  .E. 
I,  602.  Dardaniam  classem  :  /E.  VII, 
289.  Dardaniam  portam  :  JE.  IX,  695. 
Dardaniam  prolem  :  JE.  VI,  756.  Dar- 
dania dextra  :  JE.  X,  326.  Dardania 
carinae  :  JE.  IV,  658.  Dardanium  litus  : 
JE.  II,  582.  Dardanii  capitis  :  .E.  IV, 
640.  Dardanio  capiti  :  JE  XI,  400.  Dar- 
daniis telis  :  JE.  X,  638.  Sur  la  lé- 
gende de  Dardanus , et  la  généalogie  Je 
ses  descendants y  voyez  G.  III,  35;  JE. 

III,  167;  VII,  207  et  VIII,  i34- 
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dure  :  B.  I,  19.  G.  I,  287.  JE.  I,  38a  ;  IX, 
323.  dare  jura,  leges  :  JE.  I,  507. 

Dares  :  JE.  V,  36g.  Daretis  .•  JE.  V,  483. 
Daren  :  JE  V,456.  Dareta  :  JE.  V,  460  ; 
XII,  363. 

datif.  Emplois  remarquables  :  B.  II, 
3o;  V,  29;  VII,  47;  VIII,  6.  G.  I, 
3,  4  (et  JE.  V,  234);  G.  II,  5,  170, 
174,  206,  222,  3o6;  III,  140,  347;  IV, 
562.  JE.I,  266;  II,  246,  3i5,348;lll, 
46;  IV,  38;  V,  172,  55o,  727;  VII, 
367;  VIII,   104,    178,  718;  XI,  41G. 

datus  :  JE.  III,  705. 

Daucia  proies  :  JE.  X,  3qi  . 

Dauliades  :  Ciris,  200. 

Daunus.  Dauni  :  JE.  X,  688.  Dauno  :  JE. 
X,  616.  Daunius  héros  :  JE-  XII,  723. 
Daunia  dea  :  JE.  XII,  783.  Daunia  gens  : 
JE.  VIII,  146.  Daunus,  fils  de  Pilum- 
rtus,  époux  de  Vénilie,  père  de  Tur/ius  : 
JE.   X,    619,  additions    et    corrections. 

de  :  JE.  111,288;  X,  478. 

débita  :  JE.  VIII,  375. 

decedere  nocti  :  B.  VIII,  88. 

Decii  :  Culex,  36i.Decios  :  G.  II,  169.  J£. 
VI,  824. 

declinare  :  JE.  IV,  i85. 

deducere  classes.  G.  I,  255.  naves  :  JE 
III,  71.  deducturn  carraen  :  B.  VI,  5. 
deducere  :  JE.  II,  800. 

defendere  :  B.  VII,  47* 

defensor  :  JE.  II,  5ai. 

deficere  :  JE.  XI,  23i. 

defieri  :  B.  II,  22. 

defluere  equis  :  JE.  XI,5oi. 

degener  :  JE.  IV,  i3. 

dcgustare  :  JE.  XII,  376. 

dehinc  :  JE.  III,  464. 

deinde  :  JE.  I,  ig5;  II,  3gi  ;  V,  14,  741  ; 
IX,  781;  XII,  889. 

Deiopea.   G.  IV,  343.  JE.  I,  72. 

Deiphobe,  la  Sibylle  de  Cumes :  jE.VI,36. 

Deipbobus  :  JE.  VI,  544.  Deiphobi  :  JE. 
II,  3io.  Dciphobo  :  JE,  VI,  5io.  Dei- 
phobum  :  JE.  VI,  495.  Deiphobe  :  JE. 
VI,  5oo.  L'histoire  de  Deiphobe,  JE. 
VI,  494  ct  suiv. 

Délia  :  B.  III,  67;    VII,  29.  Gâtai.   I,  3. 

Dclos  :  G.  III,  6.  Delum  :  JE.  IV,  144. 
Delius  Apollo  :  JE.  III,  162.  Delius  va- 
tes  :  JE.  VI,  12.  Délia  diva  :  Culex, 
110. 

démens  :  JE-  VI,  172. 

demitlcrc  Neci  :  JE.  II,  85. 

Demodocus.  Demodocum  :  JE.  X,  4 '3. 

Demoleos  :  JE.  V,  265.  Demoleo  :  jE.  V, 
260. 


Demoplioon  {Légende  de  ce  héros)  :  Cu- 
lex, i3i,  i33.  Demophoonta  (guerrier 
Trojen)  :  JE.  XI,  670. 

deinorari  armis  :  JE.  XI,  175. 

demum  :  G.  III,  280. 

denique  :  B.  II,  7. 

dens  Saturni  :  G.   II,  406. 

densare  et  densere  :  G.  I,  248.  JE..  VII, 
794;  XI,  65o;  XII,  264. 

densus  :  G.  IV,  347- 

dentale  :    G.  I,  172. 

depellere  :  B.   I,   22;  III,  82. 

deponere  :  B.  III,  32.  depositus  :  JE.  XII, 
395. 

Dercennus.  Dercenni  :  JE.  XI,  85o. 

desaevire  :  JE.  IV,  52. 

desertus  :  JE.  II,  7 14 ",  HI>  646. 

desidere  :  JE.  III,  565. 

desinere  :  B.  VIII,  66. 

desistere  :  JE.  X,  44 1- 

desolatus  :  JE-  XI,  870. 

desuetus  :  JE.  VI,  814. 

deus:  B.  1,6.  M  IV,65i  ;  VI,  749;  VI  I% 
498. 

dexter  :  JE.  IV,  579;  VIII,  302. 

Di  magni  :  JE.  III,  12.  Di  /hiviomm 
(leurs  attributs)  :  tE.VII,  792  ;  VIII,  34. 

dia  :  JE.  XI,  667. 

Diana  :  JE.  I,  499.  Diana?  :  JE.  III,  68 r, 
IV,  5ll.  Diana?:  JE.  Vil,  3o6.  Dianani- 
JE.  XI,  843.  Diana:  jE.XI,  582.  Qmnm- 
tité  de  ce  mot  dans  Virgile,  JE.  I,  49<) 

dicare  :  _E.  I,  73. 

Dictœus.  Dictœi  régis  :  G.  II,  536.  Die- 
ta?o  judice  :  Culex,  -2~5.  Dicteoa  Battus  : 
JE.  IV,  73.  Dictnea?  nympha:  :  B.  VI, 
56.  Dictœas  capellas  :  Ciris,  3oo.  Dictœo 
antro  :  G.  IV,  l52.  Dictaea  arva  :  M. 
III,   É7I. 

dictamnus  :  JE.  XII,   4 12. 

Dictynna.  Diotynn.e  :  Ciris,  245.  Diotyn- 
narn  :  Ciris,  3o5.  Légende  de  Dictynna^ 
Ciris,  220. 

Dido  :  JE.  I,  299.  Dido  (voe.)  :  Ai.  I,  (ioi. 

Didymaon.  Didymaonis  :  Ai.  V,  3"<) 

dies  :  _E.  V,  5o,  64,  783;  IX,  7.  die  :  B. 
II,  42.  G.  I,  208.  JE.  VI,  745  XI,  !()7  , 
dii  (génitif  de  dies)  :  .E.  I,  636.  Le 
genre  de  dies}  G.  I,  277. 

diffcire  :  G.  III,  197  ;  IV,  1  j4- 

difficiles  :   G.  II,   179. 

digna  indigna  :  Ai.  XII,  811. 

digitus.  UTectUS  in  digitos  :  Ai.  V,   426 

Duidyiii.i  :  Ai.  IX,  ( >  1  S  .  X  ,    252. 

Diomcdrs  :  Diomwdis  :  M.  I,  762;  VIII, 
9;  X,  58 1.  Diomede  (ace.)  .  K.  XI, 
a43.  Legfule  de  Diomède,  JE.  Vlll,  9 
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et  XI,  246.  Discours  de  Diomède  aux 
envoyés  latins,  JE.  XI,  l5s-a55.  Dio- 
mède, enlevant  les  chevaux  de  Rhésus, 
JE.  I,  47 '•  Diomède  ravissant  le  Palla- 
dium, JE.  II,  164  et  suiv.  Vénus  bles- 
sée par  Diomède ,  JE.  I,  97;  X,  2g. 

Dionaei  Caesaris  :  B.  IX,  47-  Dionave  rna- 
tri  :  JE.  III,  19.  Z)/o/uf,  B  :  IX,  47. 

Diorcs  :  iE.  V,  297.  Dioren  :  JE.  XII, 
5op. 

Diozippus.  Dioxippum  :  JE.  IX,  574« 

Dira  (girfi».  »/>£.)  :  iE.  XII,  869.  Dira? 
(nom  plur.)  :  yE.   IV,  473. 

Dircseua  Âmpbion  :  15.  II,  24. 

diripere  :   JE.  \,  in. 

dirus:  jE.  VI,  374. 

Dis.  Ditis  :  G.  IV,  467.  Diti  :  JE.  IV,  702. 
Signification  mythologique  de  celte  di- 
vinité   et   ètymologie   de   son   nom,    G. 

IV,  467. 

discedere  :  JE.  IX,  20. 

Discordia  :  JE.  VI,  280. 

discordia  ora  :  JE.  II,  423. 

disperdere  :  B.  III,  27. 

dissicerc  :  JE.  I,  70;  VII,  339. 

diversus  :  G.  III,  3a  ;  IV,  432.  JE.  I,  376; 

III,  4- 
dives  :  B.   II,  20. 
dividere  animum  :  JE.  IV,  285. 
divinus  :  G.  I,  168.  JE.  III,  442. 
divortia  :  JE.  IX,  379. 
Dodona  :    G.  I,  149.    Dodonœos  lebetaa  : 

JE.  III,  466. 
Dolichaon,  guerrier  troyen.  Dolichaunis  : 

JE.  X,  696. 
Dulon,  guerrier  troyen.  Dolonis  :  JE.  XII, 

347- 
dolones  :  JE.  VII,  664. 
Dolopes.  Dolopurn  :  JE.  II,  7. 
domina  :  JE.  III,  439- 
doinini  gregum  :  B.  III,  16. 
domus.  domo  :  G.  III,  96. 
don  aria  :  G.   III,  533. 
donec,  avec  Vindicatifs  G.  III,  558. 
donum  :  G.  III,   22.  JE.  11,49)  189. 
Donusa.  Donusam  :  JE.   III,   125. 
Dorica  castra  :  JE.  II,  27  ;  VI,  88. 
Doris  :    B.  X,  5. 
Doris  flamma  :  Culex,  336. 
dorsum  vadi  :  JE.  X,  3o3. 
Doryclus.  Dorycli  :  JE.  V,  620. 
Doto  :   JE.  IX,  102. 
dracones.  Les  dragons  qui  tuent  Laocoou  : 

JE.  II,  225.  Le    dragon  du  jardin  des 

Hespérides,  JE.  IV,  484. 
Drancea,  Latin  .•  JS,  XI,  122.  Drancia  :  JE. 

XII,  644-  Drauce  :  JE.  XI,  J;8.  Dian- 


ces,  ambassadeur  a  ICnée,    /E.   XI 
Ses  accusations  ronti  e   Jurnns.     i 
220.  Son  portrait,   son  discours  contre 
Tu/nus,  /]..    XI,    >  i(). 

Dïepannm.  Drepani  :    E.  lit,  7 

Drusus.   DrtttM  :    Y..    \  I  . 

Dryades:  G.  I,  II,   Drjadas  :    B.  V, 
Ce  que  sont  les  Dryades,  B.   V,  5o. 

Drymo  :  <:.  IV,  $36. 

Dryopa  :    B.  X,  55 1. 

Dry»» pea  ;    E.  IV,   1  \C>. 

dubitare  :    K.  IX,  191 . 

ducerc  :  jE.  X,  192. 

Diilicliiiiia  :  JE.  III,  »7I.   Diiin  ln.is  î.it 
B    VI,  7(i. 

dnm  :  G.  IV,  56i.   V.  I,  5;  IV,  336. 

dumi  :  JE.  IX,  3Sr. 

duplex  :  G.  III,  87.  JE.   I,  93  ;  V,  421. 

duplicare  :  JE.  XI,  G45. 

durare  :  B.  VI,  35. 

durus  :  iE.  III,  94;  XII,  873. 

dux  :  iE.  III,  470. 

Dymas,  guerrier  troyen  :  JE.  II,  34o« 

e,  ex  :  G.  I,  393. 

Ebusus,  guerrier  troyen.    Ebuso  :  JE.  XII, 
299. 

ecce  :  B.  Il,  46;  III,  5o. 

Ecbidna  (Légende  de  cet  être  mythologi- 
que)  :   Ciris,  67. 

Echionium  nomen  :  iE.  XII,  5l5. 

Edones.  Edonum  :  Ciris,  i65.  Edoni  Burex  : 
JE.  XII,  365. 

educere  pour  educarc  :  JE.  VI,  «65. 

edurus  :  G.  IV,  145. 

efferre  :  iE.  II,  553,  688. 

effeta  veri  senectus  :  JE.  VII,  4'fo. 

effugium  :  M.  II,  140. 

effusus  :  G.  II,  352  ;  IV,  492. 

egelidus  :  iE.  VIII,  610. 

Egeria.  Egerâs  :  JE.  VII,  763,  77».  /  .■ 
nymphe  Lgérie,  JE.   VII,  y63. 

Egestas  :  yE.  VI,  276. 

ejectua  :  JE.  IV,  373. 

Electra.  Electram  :   K.  \  III,  i  îii.  Electra  : 
.K.  VIII,   i35.    Electra,    nymphe  fille 
d'Atlas  ,  devenue  une  des  Pléiades,     1 
III,   167.  G.    I,i38,  221. 

electrutu  :  G.  III,  522. 

Eleusina:  inatris  :  G.  I,  iti  !. 

Elis.  Elidis  :  E.  III,  694.  EM  r.impi  :  G. 
III,  202.  Elois  humus  :  Cat.  1  YS.  I.lia- 
dom  equarum  :  ('• .  I,   ! 

Elissa.  Eliss.v  :  £.   IV,    >35. 

ellipse.  Ellipse  de  "i  et  de  corn  :  G.  II, 
"mm  I  1.  .  \l,  )i. —  Ellipses  di- 
verses :  B.  II,  7  i.    H.  Il,  121,  766;  III, 
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319;  VI,  36;  XI,  161. —  Ellipse  du 
sujet  de  la  proposition  infinitive  :  JE.  II, 
432  ;  VII,  3gi.  —  Ellipse  du  verbe  sub- 
stantif: JE.  I,  237  ;  II,  25  ;  V,   192. 

Elysios  cimpos  :  G.  I,  38. 

Elysium  :  JE.  V,  735;  VI,  542,  744. 

Ematbia.  EmatLiae  :  G.  IV,  3go.  Erna- 
tliiam  :  G.  I,  492«  Emathio  veitice  : 
Ciris,  34> 

Ematbion.  Ematbiona  :  JE.  IX,  57 1. 

emere  bene  :  JE.  IX,  206. 

en  :  B.  I,  68;  VIII,  7.  JE.  IV,  597;  VI, 
346. 

enare  :  JE.  VI,  16. 

Enceladus.  Enceladi  :  JE.  III,  578.  Ence- 
lado  :  JE.  IV,  179.  Légende  d'Encelade, 
JE.  III,  578. 

enclitiques  :  JE.  II,  5g7» 

enim  :  G.  II,  509.  JE.  VI,  3i7;  VIII,  84; 
X,  874. 

Enipeus  :  G.  IV,  368. 

Entellus  :  JE.  V,  437.  Entello  :  JE.  V, 
472.  Entellum  :  JE.  V,  387.  Entelle  : 
M.  V,  38g. 

Eous.  Eoo  :  JE.  XI,  4-  Eois  :  JE.  VI,  83 1. 
Eoum  :  Ciris,  352.  Eoœ  Atlantides:  G.  I, 
221.  Eoas  domos  :  G.  II,  II 5. 

epa>alepse  :  JE.  I,  75o. 

Epeos  :  JE.  II,  264. 

EPEXEGÈSE  :    JE.   III,  336. 

Epbialtes.  Epbialten  :    Culex,  235, 

Epbyre    :    G.  IV,  343. 

Ephyreia  aéra  :  G.  II,  464* 

Epidaurus  :  G.  III,  44- 

Epiros  :  G.  I,  5g.   Epiii  :    JE.  III,  292. 

Epiro  :  JE.  III,  5o3.   Epirum  :   G.  III, 

121. 
epulœ  reposta;  :  G.  III,  527. 
Epulo,    guerrier   rutule.     Epulonem  :  JE. 

xii,  459. 

Epytides,  Troyen  :  JE.  V,  579.  Epytiden  : 

JE.  V,  547- 
Epytus,  Troyen  :  JE.  II,  349. 
equœ  :  G.  I,  5g;  III,  266  et  suiv. 
equi.  Education  des  chevaux,  etc.  Voir  G. 

II,  argument, 
equidem  :  JE.  V,  56. 
Equus  Trojanus  :  JE.  II,  l5. 
Erato  :  JE.  VII,  37. 
Erebeis  Nox  :  Culex,  202. 
Erebus.  Erebi  :  G.  IV,   471.   Erebo  :  JE. 

IV,  26.  Erebura  :  JE.  IV,  5 10.  Erebo  : 

JE.    VI,    247.  Etymologie  du    nom  de 

PÉrèbe,  G.  IV,  471. 
Kieehtbeis  Atheuis  :  Ciris,  22. 
Bretom.  Ereti  :  JE.  VII,  711. 
:  G.  I,  489. 


Erichœtes.  Ericbaeten  :  JE.  X,  749. 
Eriebtbonius   :    G.  III,    11 3.    Ericbtboni* 

arcis  :    Culex,   344-  Ericbtbouias  arecs  : 

Culex,    3o.  Légende  d'Erichtltonius,  G. 

III,  11 3. 
Eridanus  :    G.  I,  4S2  ;  IV,  3;2.  Eridani  : 

JE.  VI,  65g.  V 'Éridan  fleuve  fabuleux , 

G.  I,  482. 
Erigone.  Erigonen  :  G.  I,  33. 
Erinys  :  JE.  II,    337.    Culex,    246.    Sens 

précis  de  ce  nom,  JE.  II,  337. 
eripere  :  JE.  II,  619  ;  VII,  1  rg. 
Eripbyle.  Eripbylen  :    JE.  VI,  445. 
errare  :  JE.  I,  742. 
erratus  :  JE.  III,  6go. 
error  :  B.  VIII  ,  41.  G.  III,  5l3.   M.  II, 

48;  VI,  27. 
erubescere  :  JE.  IF,  542. 
eructare  :  JE.  III,  576. 
Erulus.  Erulum:  JE.  VIII,  563. 
erumpere  :  G.  IV,  368.  JE.  I,  58o. 
ervum  :  B.  III,  100. 
Erymantlms.    Erymantbi   :    JE.    VI,   8os. 

Erymantbo  :  JE.  V,  448. 
Erymas,   guerrier  troyen  :  Erymanta  :     iî. 

IX,  702 
Eryx  :  JE.  V,  3g2.    Erycis  :   JE.    I, 

Eryci  :  JE.   V,  772.  Eryx  :  JE.   V,  ;S  j. 

Erycino    in    litore  :  JE.  X,  36.  Erycino 

vertice  :  JE.  V,  75g.  Le  mont  Énx,    K. 

1,  570.  Légende  cPÉryx,   JE.  V,  24  et 
3g2. 

esse  :  B.  X,  46.  G.  IV,  447.  —  Ellipse 
de  es  :  JE.  I,  237 

esseda  :  G.  III,  204. 

et  :  B.  I,  27,  65 (note))  II,  44-,  IX.  11. 
G.I,  1 16.  JE.  I,  1 1 1;  II,  1 2 5,  6^1  (note), 
726;  III. g,  12;  V,  167.  85 1  ;  IX,  >;_>, 
403,  811;  XI,  56g;  XII,  752. 

etiam  :   G.  III,  189.  JE.  XI,  3; 3. 

Etruria  :  G.  II,  533.  Etrusco  :  E.  X.  238. 
Etrusci  :  JE.  IX,  i5o.  Etrusci  doees  : 
JE.  XI,  598.  Etrusca  acies  :  .¥..  VIII, 
5o3.  Etrusca  urbs  :  JE  X,  180.  Etrns- 
cam  pinum  :  JE.  IX,  52 1 .  Etruscis  casti  is  : 
JE.  X,  148.  Etruscis  ju^is  :  JL  VIII, 
480.  Les  joueurs  de  /lu  te  étrwsqmes,  G. 
II  ,  ig3.  Origine  présumée  des  Etrus- 
queSj  JE.  VIII,  479-  Etiusques  ennemis 
de  Mézence,  JE.  VIII,  48 r  et  siut. 
Oracle  quils  ont  reçu.  T..  VIII, 
Ênumération  des  chefs  Etrusques  qui 
ont  suivi  /.'/;<<-,    E.  V  1  ','">-•  1  i- 

Eoboica*  rapis  :  E.  VI,  ,  ••  Eaboicar  caa- 
tc>  :   E.  XI.  260.  EoboicM  om  :    i 

2.  Eiiboic.is    c.iutos  :    Cul<  1  l'.u- 
bolco  litore  :  .E.  IX,  710. 
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Emnedes,  Troyen  :  JE  XII,  34^i. 
Euinelus,  Troyen  :  JE.  V,  (>' 
Kumenides  :  G.   I,   278.  Eiimeniduiii  . 
IV,   469.  Le  jour  de  la  naissance  des 
Eumcnides  et  leur  généalogie,  G.  I,  9  J 
Les  cfiambi  es  de  fer  des  Eumenides ,    I 
VI,  280. 

Euneus,  Troyen.  Euneum  :  JE.  XI,  666. 

Eupbrates  :  G.  E,  Sog;  JE.  VIII,  7:26.  Eu- 
phraten:  G.  IV,  56 1. 

'Europa  :  yE.  I,  385.  Europa?  :  JE.  VII, 
224.  Europam  :  yE.  X,  91. 

Eurotas  :  B.  VI,  83.  Eurotae  :  JE.  I,  4<j8. 

Eurus  :  y£.  I,  85.  Eurum  :  JE.  I,  r  3 1 . 
Euri  :  G.  I,  371.  Euris  :  G.  IV,  192. 
Eure  :  JE.  I,    140. 

Euryalus  :  JE.  V,  294.  Euryali  :  /E.  V  , 
334.  Euryaîum  :  yE.  V,  323.  Euryale  : 
yE.  IX,  1 85.  L'amitié  de  Nisus  et  d'Eu- 
ryale  ;  part  qu'ils  prennent  a  la  joute 
de  vitesse,  JE.  V,  294  et  suiv.  Leur  ex- 
pédition à  travers  le  camp  rutule  et 
leur  mort,  JE.  IX,  176  et  suiv. 

Eurydice:  G.  IV,  486.  Eurydicen  :  G.  IV, 
490.  Épisode  d'Orphée  et  d'Eurydice, 
G.  IV,  453  et  suiv. 

Eurypylus.  Eurypylum  :  yE.  II,  114. 

Eurystheus.  Eurysthea  :  G.  III,  4-  Eurys- 
tlieo   :  JE.  VIII,  292. 

Eurytides  Clonus  :  y£.  X,  499- 

Eurytion,  Troyen  :  yE.  V,  4g5. 

eradere  :  JE.  II,  781;  XI,  702. 

Evadne.  Evadnen:  JE.   VI,  447. 

Evander:/E.  X,  5i5.  Evandrus:  yE.VIII. 
100.  Evandri:  yE.  VIII,  36o.  Evandro  : 
yE.  X,  492.  Evandrum  :  M.  VIII,  52. 
Evandre  :  yE.  XI.  55.  Evandro  :  JE.  X, 
148.  Evandrius  ensis  :  JE.  X,  394.  Gé- 
néalogie mythologique  d1  Evandre  et  son 
identité  avec  Faunus,  JE.  VIII,  5i.  Sa 
parenté  avec  les  Atrides,  JE.  VIII,  i3o 
et  suiv.  AvecÉnée, iE.VIII,  1  32  et  suiv. 
Hospitalité  qu'il  offre  au  héros  troyen. 
yE.  VIII,  l52  et  suiv.  Secours  qu  il  lui 
donne,  yE.  VIII,  5i5  et  suiv.  Ses  adieux 
à  Pallas,  JE.  VIII,  558  et  suiv.  Sa  dou- 
leur à  la  nouvelle  de  la  mort  de  son 
fils,  JE.  XI,  i5o  et  suiv. 

evantes  :  JE.  VI,  5l7- 

Evanthes.  Evanthen  :  JE»  X,  702. 

evolvere  :  JE.  IX,  528. 

excipere  :  G.  IV,  207.  yE.  XII,  507, 

excoquere  :  G.  I,  88  ;  II,  260. 

excretus  :  G.  III,  398. 

excutere  :  JE.  III,  683  ;  V,  679. 

exercere  :  yE.  IV,  100  ;  X,  880. 

exertus  :  yE.  I,  490. 


exire  :  yE.  II,  \>r.  \  V,   ,  <  i. 
exitiuin  :  yK.  \  II,  199;  X,  8  »>. 
expo  I  a  •       l     IV    ^25. 

Cxpcctaturn  :  G.   III,    >  ', S. 

.nie, 

expkrc  avec  le  gén.  :    Y..  II. 
exta  :     Y.   MU.    |83. 
extenitu-,  :   (,.  III. 
extremus  :  G.  II,  4  1 7- 
exuere  :  yE.   V,  423. 
exul  :  B.   I.  62. 
exultai  e  :   JE.  II,  386. 
exuviae  :  B.  VIII,  91.  /E.  IV,  ; 

Fabaris.  Fabarim  :  M.  VII,  JtS. 

Fabii  :  yE.  VI.  845. 

Fabiicius.  Fabricium  :   /E.  VI,  8',',. 

facere  :  B.  III,  77.  yE.  II,  538,  note. 

faciès  :  yE.  VI,  104. 

facilis  :B.  III,  38.  yE.  I,   (45;   VIII,   5lO. 

Fadus,  guerrier  rutule.    Faduiii  :     I..    I\. 

344- 

f.igus  [déclinaison  de  ce  mot)  :  G.  Il,  71 

Falernis  cellis  :  G.  II,  96. 

Falisci.  Faliscos  :  .E.  VII,  69Ï. 

fallere:  yE.    I,  684,   688;    1 1 .  7  ;  ;  ■.    VII, 
35o. 

Fama,  divinité  allégorique  :    Y..    H       | 

famés  :  yE.   III. 

fandi   atque  nefandi  :  yE.  I,  543. 

far  :  yE.  V,  745. 

farrago  :  G.  III,  205. 

fa  s  :    E.  II,   779  ;  IX,  96. 

fatigare  :  yE.  I,  3l6;    IV,  572;  \  II, 
VIII,  94. 

fatum:  G.  I,   199.   yE.  III,  717. 

fauces  :  G.  IV,  428. 

Faunus.  Fauni  :  JE.  VII,  8r.  F.iiino:  M. 
VII,  48.  Faune:  E.  XII,  777.  F..un..  : 
yE.  Vif,  \- .  Fauni:  G.  I,  io.  Faunoa: 
B.VI,27.  Faunus,  divinité  italienne,  B 
VI,  27.  Légende  de  l\utnu<.  Y..  VII, 
1 7 .  Ses  oracles,  Y. .  V  1 1 .  S ...  -  S  ; .  Est  le 
même  qu  Evandre ,  JE.  VIII.  h.  IJar- 
bre  consacré  à  Faunus,  yE.  XII,  - 
suiv. 

f.ivcic  :  yE.  V,  7  1 . 

fax  :  yE.  II,  <>• 

felix  :  B.  V,  65.  G.   I,    M  >;  II,   II,   127, 
IV,  329.    B.  VI,  , 

feuestra  :  JE.  H,  \%  '  ;    UT,  l52. 

fere  :  yE.  III.  |35. 

Feronia:   yE.  MI.    3  \  [II,     "-'.,.    /    - 

gende  de  Fervn   r,    1"..   M  I  . 

ferre:  yE.  II.   ■  '  ma 

ferre  :  yE.  XI,  552  [note).  f 

IV,  11.  >eutus  ferena      1  .  III,  . 
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ferrugineus  :  JE.  VI,  3o3. 

ferus:  JE.  II,  5i. 

fervere  :  G.  I,  456.  JE.  IV,  407. 

Fescenninas  acies  :  JE.  VII,  6g5. 

fessus.  res  fessae  :  G.  IV,  266.  JE.  III,  i45. 

fétus  [suis t.)  :  G.  IV,  2  3 1. 

fétus  («*//.)  :  jE.  I,  5i. 

Fidena.  Fidenam  :  JE.  VI,  77  ». 

Fides,   divinité  allégorique  :  jE.  I,  292. 

fides  :  JE.  II,  3o(j;  III,  375  ;  IV,  12;  VI, 

346;  IX,  79,  260. 
fiducia  :  JE.  II,  75. 
fidus  :  JE.  II,   400. 
figere  lmmo  plantas  :    G.    IV,  Il5.  fig  re 

leges:  JE.  VI,  622. 
fingere  :  JE.  VI,  80. 
finis  :  JE.  III,  )45;  V,  i3g. 
firmare  omina  :  JE.  II,  691. 
flamma  :  jE.  II,  587. 
Flavinia  arva  :  JE.  VII,  696. 
florere  :  G.  IV,  564-  JE.  VII,  804. 
flos:  JE.  VIII,  160. 
flumen  ef  fluvius.  in   fluviis  :  B.  VII ,   66. 

flumina  :  B.  I,  52.  Fluvii  patres,    ge- 

nitores  :  G.   IV,   355.  Flumina    infero- 

rurn  :  JE.  VI,    295. 
foci  pénétrâtes  :  JE.  V,  660. 
fœdare  :  JE.  II,   55. 
fœdus  (subst.)    :    JE.  VIII,  169. 
fontes  :  G.  IV,  376. 
forma?  luporum  :  JE.  VII,   18. 
formidine  :    G.  III,  372. 
fors  :  JE.  II,  1 39  ;  XI,  5o. 
fortasse  :  JE.  X,  548. 
forte  :  JE.  V,  486. 
fortis  :  /F..  IV,   1  j;  XI,  7û5. 
Fortuna  :  G.  IV,  209. 
Foruli.  Foruîos:  JE.  VII,  714. 
foras  :  G.  IV,  25o. 
(avère  :  G.  III,  420.  JE.  I,    18,  692;  IV, 

i<)3;  X,  838;  XII,  420. 
fragiles  laurus  :  B.  VIII,  82. 
>"  :igor  :  JE.  VIII,    527. 
fi.us  :  JE.  IX,  428. 

tremere  :  JE.  ï,  56o  ;  IV,  146  ;  VII,  38j). 
fréta  :  G.  I,  327. 
frigidus  :  JE.  XI,  338.  frigidus  annus  :     1'. 

vi,  3n. 

fions  :  JE.  X,  2 1 1 . 

ruât  :  JE.  X,  108. 

Fucinus  :  JE.  VII,  759. 

fucus  :  G.  IV,   3(). 

Fuga  (divinité  allégorique).  Fugam  :    E. 

IX,  719. 
fuga:  G.  III,  142.    .E.  I,  3i7i  IX,  6 
fugere  :  B.  1, 4. 
fulgere  :  JE.  VI,  82'j. 


fulmen  :  JE.  II,  649  ;  V,  319;  VI,  842. 

fulminare  :  G.  IV,  56 1. 

funda  :  G.  I,  141. 

fundare  :  JE.  VI,  4. 

fundere  :  JE.  VI,  244. 

fundo  vertere  :   JE.  X,  88. 

funus  :  JE.  VI,  5 10.  funera  :  JE.  IX,  486. 

furari  :  JE.  V,  845. 

furere  :  JE.  II,  345,  771. 

futiae  :  JE.  I,  41  • 

Furiœ  :  JE.  III,  252,  33 1;  VI,  6o5.  Les' 
Furies  confondues  avec  les  Harpyes,  1 
III,  252.  Les  attributs  des  Furies  ou 
Euménides  G.  IV,  482.  Leur  demeure 
dans  le  séjour  infernal,  JE.  VI,  280;  an 
pied  du  trône  de  Jupiter ,  JE.  XII,  845. 
Elles  tourmentent  Oreste,  JE.  III,  33o; 
Penlhée,  JE.  IV,  469;  Amate,  JE.  Vil, 
323;  Turnus,  JE.  VII,  420;  XII,  865. 
Leur  râle  dans  les  enfers,  M.  VI,  555, 
570,  6o5. 

Furor  {divinité  allégorique)  :  JE.    I,    294. 

furor  :  B.  X,  38. 

furta  :  G.  IV,  346. 

futur  (emplois  remarquables)  :  G.  IV, 
io5.  JE.  I,  48;  II,  77,  547,  58i;  IV, 
590;  IX,  282;  x,  334. 

Gabii.  Gabios  :  JE.  VI,  773.  Gabino 
cinctu  :  JE.  VII,  612.  Gabinae  Junonis  : 
JE.  VII,  682. 

gœsum  :  JE.  VIII,  662. 

Gœtulus  Iarbas  :  JE.  IV,  326.  Gœtuli  leo- 
nisi^E.  V,  35i.  Gaetuke  url»es  :  JE.  IV, 
40.  Goetulis  Syrtibus  :    JE.  V,  5i. 

Galœsus  (fleuve)  :  G.  IV,  126.  [Héros 
Latin)    :   JE.    VII,    535.     Galaesi  :    JE. 

vu,  575. 

Galatea,  bergère  :  B.  I,  3i  ;  III,  64,  72. 
Véréide  :  B.  VII,  37.  _E.  IX,  io3. 

Gallia  :  Cat,    103. 

Gallus.  Gallura  :  .E.  VI.  858.  Galli  :  F. 
VIII,  657.  Gallos  :  JE.  VIII,  656.  G..I- 
licum  tau:  Cat.  9.  Les  Gaulois  grrris- 
sant  les  pentes  du  Ctipitoh- .  F.  VI II, 
656  et  suiv.  yaincus  par  Marct  Uns, 
E.  VI,  858. 

Gallus  [Cornélius)  :  B.  X,  10.  Galli  :  B. 
X,  6.  GaJlo  :  B.  X,  2.  Gallnm  :  B.  VI, 
<>;.  Galle  :  B.  X,  22. 

Gangarides.  Gangaridam  :  G.  III,  27. 

Gangea  :  G.  II,  1  !" 

Ganymedes,  sa  légende,  Gaajmedù  :  JE. 
1,  a8.  L'enlèvement  de  Ganjrm*èdei  Y. 
\     '  ">.>  et  Mii\ . 

Garamaotes  :  B.  VIII,  ii  Garama«taa  1 
dL.  VI,  7<j4. 
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Garamantis .  Garanvratide  :  M*  IV,   108. 

Garganus.  Gargani  :  JE.  XI,  247. 

Gargara  :  G.  I,   10'î;   III,  269 

gaudens  :  JE.  IV,  190. 

gaudere  :  G.  II,  5 10. 

Gaudia ,  Divinités    allégoriques  :   JE.  VI 

279;  X,  32:"). 
Gela  :  JE.  III,  702.  Geloi  eainpi  :  JE.  III, 

70  r. 
Gelonus  :  G.    III,  46 r.    Gelonos  :  G.  II 

n5. 

gemina  nrbor  :  JE.  VI,  2o3. 

geinitus  :  JE.  II,  41 3. 

gêna  :  JE.  VI,  686. 

gêner  :  JE.  II ,  344. 

generatim  :  G.  II,  35. 

genialis  hiems  :  G    I,  3û2.  géniales  ton  : 

JE.  VI,  6o3. 
C.Énitif  (Emplois  remarquables)     :    G.    I, 

277;  III,  498;  IV,  3io,  49»-  #»  t»  178. 

35o,  441;    III,  232;   IV,  654;  V,  .02; 

VII,  440;    X,  i54,  63o;  XI,  73,    126, 

4l6;    XII,  6.59.  Formes  remarquables  : 

B.  VIII,  70.  G.  I,  208.  JE.  I,  3o,636; 

11,476;  III,  354;  VI,  653,  747. 
Genitor  :  JE.  I,  1 55. 
Genius  :  JE.  V,  95. 

GENRE  DES  NOMS  :  G.  I,  277.  JE.  IV,  iG'lJ 
V,    122. 

gens  :  JE.  I,  533. 

genus  :JE.  III,  86;  IV,  12. 

gerere  :  yË.  ï  ,  3 1 5  ;  IX,  171.  gerere  arma  : 

JE.  XI,  552. 
Germjnia  :  B.  I,  63.  G.  I  ,  47  1,  ^09. 

GÉRONDIF  ET  PARTICIPE  FUTUR    PASSIF    (Ge- 

rundium,  Gerundivum)  :B.  VIII,  71. G. 

II,  25o;  III,  206,  2l5.  JE.  1,269;  H> 
6,  81;  XI,  23o. 

Geryones.  Geryonœ  :  JE.  VIII,  202.  Ge- 

ryone  :  JE.  VII,  662. 
gestamen  :  JE.  VII,  246. 
Getœ:G.  IV,  463.  Getarnm  :  G.  111,462. 

Getis  :  JE.  VII,  604.  Geticis  arvis  :  JE. 

III,  35. 

Giganteo  sanguine  :  Culex,  28.  Gigauiris 
tropaeis  :  Ciris,  3o. 

glarea  :  G.  II,  212. 

Glaucus.  Glauci:  G.  III,  267  JE.  V,  823. 
Glauco  :  G.  I,  437.  Glaucum  :  JE.  VI, 
483;  XII,  343.  Glaucus ,  dieu  marin,  G. 
I,  437;  JE.  V,  82).  Glaucus, fils  de  Si- 
syphe, G.  III,  267.  Glaucus,  père  de  la 
Sibylle  de  Cumes,  JE.  VI,  36.  Glaucus, 
héros  troyen,  JE.  II,  583. 

globus  :  JE.  IX,  36. 

glomerare  :  G.  II,  3u;  III,  117.  JE.  II, 
3i5. 


GnotÛM  Lyeaon  :     1"..  IX,    '<        I 
enla  :    &   V  .    I06   (ni      199.    G 
Rbadamanthui   :    I      VI.    566.   ( 
■tella  :   G.   I,  aia.   Gnoaia   tdloi       1  . 
VI,  •/{. 

Gorgo,  Gorgona  :  JE.  Vlir,  ','58.  (,<,i- 
gona  :  K.  II,  616.  Gorgone»  :  Y..  VI, 
289.  Gorgoneii  remania:    E.   Vil,  ">\\. 

La  conception  mythologique  (1rs  Gorgones, 

JE.  VI,  289. 

Gortynius  héros  :  Ciris,  i\\.  (iortynia 
spicula  :  ,K.  XI,  773.  Gortynia atabula : 
B.  VI,  60. 

Gracchus.  Gracchi  :  JE.  VI,  842. 

Gradiviis.  Gradivura  :  JE.  III,  35.  Gra- 
dive  :  JE.  X,  542.  Etymologie  de  ce 
nom,  JE,   III,  35. 

Gracia  :  G.  I,  38. 

Grain»  :  JE*  III,  394.  Grau  :  G.  III,  1  ;s\ 
Graioram  :  JE.  Il,  157.  Grahnn  :  i". 
IV,  228.  Graiis  :  G.  II,  16.  Graioa  : 
JE.  II,  148.  Graius  homo  :  JE.  X,  -  ■ 
Graii  poetae  :  G.  III,  90.  Graiis  seiiibtis  : 
Ciris,  373.  Graioa  sales  :  Cit.  188. 
Graii  Alconis  :  Culex,  66.  Giaia  orbe  : 
JE.  VI,  97.  Graia  mitella  :  Copa,  1. 
Graiœ  manus  :  Cat.  1 56.  Graine  acies  : 
JE.    II,   598.    Graiarnm  jnbarum  :     1". 

II,  4'2.  Graiis  matribtu  :  .E.  Il 
Graias  urbes  :  JE.  III,   29J.  Graio  uo- 
inine  :    JE.   III,  210.  Grajugeuutu  :     I.. 

III,  55o. 

gravis:  G.  III,  4i5,  45i.  JE.  V,  437; 
XII,  458. 

Graviseae  :  JE.  X,  184. 

gressus  (part.)  :  JE.  VI,  633. 

grues  :   G.  I,  307. 

Gryneus  Apollo:  JE.  IV,  345.  Grynei  n«'- 
morifl  :  B.  VI,  72. 

grypes  :  B.  VIII,  27. 

Gyaros.  Gyaro  :  JE.  III,   76. 

Gyas,  guerrier  troyen:  JE.  V,  118.  GjM  : 
JE.  V,  169.  Gyan  :  B.  I,  221.  Guer- 
rier latin  :  Gyan  :  JE.  X,  3  i  S. 

Gygt'S,  guerrier  tn>Ycu.  G\geu  :  1'..  IX, 
762. 

Gylippus.  Gylippo  :  JE.  XII,  2-2. 

babena  :  JE.  VII,  38o.  babeoaa:    B.  \  I,  1; 

XII,  499. 
habare:  B.  II,  2.  G.  II,  ,  ,,     !     \n. 
babitii  :  JE.  I,  3i:;  XII,  43a. 

lial)it(is  :     E.   III,  :n)C). 
Hadriacas  iindas  :     E.   XI,    »o5. 
Ha?di  (constellation)  :  G.  I,  jo5. 
Haemon  :  JE.  IX.,  685. 
Hxmonides  :  fi.  X,  537. 
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Haemns.  Haeml  :  G.  T,  kÇ)i\  H,  488. 
b*rere  :  JE.  VII,  53i;  X,  36r,  845. 
Halœsus  :  JE.  VII ,  724.  Halsesi  :  JE.  X, 

422.  Halaesum  :  JE.  X,  416. 
Halius ,  guerrier  troyen.  Halium  :  JE.  IX, 

767. 
Halys,  guerrier  troyen.   Halym  :   JE.  IX, 

765. 

Hamadryades  :  B.  X,  62.  Hamadryadum  : 
Culex,  g5. 

Hararaon.  Hamraone  :  JE.  Vf,  198. 

Harpalyce,  sa  légende  :  JE.  I,  3 17. 

Harpalycns,  guerrier  troyen.  Harpalycura  : 
JE.  XI,  675. 

Harpyiae  :  JE.  III,  212;  VI,  289.  Har- 
pyia  :  JE.  III,  365.  Harpyias  :  JE.  III, 
249.  Conception  mythologique  des  Har- 
pyes,  JE.  III,  212.  Épisode  de  la  ren- 
contre des  Troyens  et  des  Harpyes ,  JE. 
III,  208-258. 

hastile  :  JE.  III,  a3. 

haurire  :  G.  III,  io5;  IV,  427.  JE.  II, 
600  ;V,  i38;  X,  899. 

Hebrus  :  G.  IV,  463.  Hebrl  :  JE.  XII, 
33 1.  Hebrum  :  B.  X,  65.  (Guerrier 
troyen)  :  Hebrum  :  JE.  X,  696. 

Hécate:  JE.  VI,  118.  Hecaten  :  JE.  IV, 
5ir.  Hécate  :  JE.  IV,  609.  Le  person- 
nage et  les  attributs  d'Hécate,  JE.  IV, 
5i  1,  609. 

Hector  :  JE.  I,  99-  Hector»  :  JE.  III, 
319.  Hectora  :  JE.  I,  483.  Hectore  :  JE. 
I,  75o.  Hectoreum  tumulum  :  JE.  III, 
3o4.  Hectorci  socii  :  JE.  V,  190.  Hec- 
toreos  amnes  :  JE.  V,  634-  Hectoiea? 
conjugis  :  JE.  111,488.  Hectorea  gente  : 
M.  I,  273.  Hectoreum  corpus:  M.  II, 
543.  Hectoreo  corpore  :  Culex,  324. 
Hector  tombe  sous  les  coups  d'Achille , 
JE.  I,  99.  Son  corps  est  vendu  a  Priant, 
JE.  I,  384;  II,  540.  Apparaît  en  songe 
à  Énée,  JE.  II,  270.  Son  cénotaphe,  JE. 
III,  3o3.  Jeux  en  son  honneur,  JE.  V, 

37i. 

Hecuba:  JE.  II,  5i5.  Hecubam  :  M.  II, 
5oi.  Héciibe  au  milieu  de  la  prise  de 
Troie,  JE.  II,  5oi,  5i5.  Le  songe  d'il é- 
cube,  mère  de  Paris,  JE.  VII,  319,  320; 

x,  704. 

hedera  :  B.  VII,  25. 

Hèlent.  Helcnae  :  JE.  I,  65o.  Helcnam  : 
JE    VII,  364.  Hélène,   quittant  Sparte 

mec  Paris,  JE.  VII,  364.  Hélène  don- 
nant aux  Grecs  le  signal  de  V attaque, 
JE.  VI,    5 1 5  et  suiv.   Hélène  au    milieu 

du  sac  de  Troie,  fi.  II,  567  et  miv. 
Helenor, guerrier  troyen  :  JE.  IX,  5  (4,545. 


Helenus  :  JE.  III,  346.  Heleui  :  JE.  IU, 
546.  Heleno  :  JE.  III,  329.  Helenum  : 
M.  III,  295.  Hélénus,  époux  dAiulro- 
maque,  règne  en  Epirc,  JE.  III,  294  et 
suiv.  Oracle  qu'il  annonce  a  Énée,  JE. 
III,  374  et  suiv.  Présents  qu'il  lui  fait, 
JE.  III,  463  et  suiv. 

Heliades  :  Culex,  129. 

Helicon.  Helicona  :  M.  VII,  641. 

Hellespontus  :  Culex,  33.  Hellespontiaci 
Priapi:  G.  IV ,  m.  Hellespontiacis  mi- 
dis :  Culex,  338. 

Helorus.  Helori  :  JE.  III,  698. 

Helymus  :  JE.  V,  73. 

hendiadyin  :  B.  II,  8;  VIII,  95.  G.  I, 
346;  III,  56.  JE.  I,  61;  N,  296;  III, 
223;  IX,  26. 

herba  :  B.  V,  26. 

Herbesus,  Etrusque.  Herbesum  :    JE.  XI, 

344. 
Hercules.  Herculis  :  JE.  V,  410.  Hercule  : 
JE.  VII,  656.    Herculeo    amictu  :    M. 

VII,  669.  Herculeae  corona?:  G.  11,66. 
Herculea  unibra  :  JE.  VIII,  276.  Her- 
cnleas  laudes  :  JE.  VIII,  288.  Henulci 
sacri  :  JE.  VIII,  270.  Herculei  Tarenti: 
JE.  III,  55 1.  Hercule  écrase  les  serpents 
envoyés  par  Junon,  M-  VIII,  289; 
prend  Troie,  JE.  VIII,  291;  triomphe 
de  Cerbère,  JE.  VI,  392;  lue  Géryon, 
JE.  VIII,  201;  tue  Cacus,  JE.  VIII, 
259  ;  lutte  avec  Éryx,  M.  V,  3 10  ;  des- 
cend aux  enfers,  JE.  VI,  i33,  398.  Sa- 
crifices qui  lui  sont  offerts,  JE.  VIII, 
io3,  173,  184,  268,  38i.  Le  peuplier 
lui  est  consacré,  B.  VII,  61  ;  M.  VIII, 
276.  Le  culte  des  Potitii  et  des  Pinarii, 
JE.    VIII,    269.     L'Ara    Maxim, 

VIII,  271.  Les  divers  travaux  d'Her- 
cule, JE.  VIII,  291-300. 

Henninius,  Étrusque.  Herminium  :  JE.  XT, 
642. 

Hermione.  Hermlonen  :  JE.  III,    328. 

Hermionea  statio  ;  Ciris,  472. 

Hermus  :  G.  II,  l37.  Hermi  :  E.  VU, 
721. 

Hernica  saxa  :%JE.  VII,  684. 

Hesione.  Hesionœ  :  JE.  VIII,  1 57.  Lé gende 
dHèsione,  JE.  VIII,    ID7. 

Hesperia.  Hesperia  :  JE.  III,  186.  Hespe- 
riam  :  JE.  \,  53o.  Hesperia  :  ML  III, 
5o3.  Hespcridum  :  B.  VI,  61.  Hospc- 
rium  lattis  :  JE.  III,  418.  Hespcrium 
litDS  :  B.  VI,  6.  Hcsperio  Latio  :  1 
\  Il  ,  601  .  Hosprrium  :  Ciris  . 
VHeepérie  chez  les  anciens  V.  I, 
53o.  La  légende  des  Hespérides,  B.  \  I, 
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61;  JE.  IV,  48',. 
Besperus,  astre  analogue  à   Luci/ei 

VIII,  3o. 

HIATUS.  //'^«<?r(Qn.Tst.Virgil.  XI)  clause 
ainsi  les  divers  hiatus  que  Van  rencon- 
tre dans  Virgile.  Gén.  de  la  2  e  dècl.i 
JE.  IX,  291  ;  XI,  4S0.  ISoin.  plur.  de 
la  tfdécl.tB.111,  63;X,i3;  VII,  53. 
G.  I,  28i,34i;  II,  86.  Datif  de  la  3e 
decl.  :  B.  111,6.  G.  1,4',  III,  l55. 
M.  III,  74;  X,    i56.   Par/,    actif:    B. 

VIII,  41.  Infinitif:  G.  III,  60.  Datif 
etahl.  de  ht  2e  dècl.  :  B.  II,  24.  JE.  I, 
16,617;  IX,  647;   111,74;   IV,  667; 

IX,  477;  VII,  178,  226;  X,  i36,  i4r; 
XI,  3i;  XII,  3 1,535.  Première  personne 
du  présent  :  JE.  III,  606;  V,  n35.  Di- 
vers: B  VIII,  44;  X,  12.  G.  IV,  343. 
JE.  IV,  235.  B.VI,44.  M.  XII,  648. B. 
VII,  53.  G.  I,  221;  II.  144;  IV,  463. 
JE.  VII,  63i.  B.  II,  65;  111,  79,  VI, 
44;  VIII,  108.  G.  I,  281,  332,437; 
IV,  461. -ffi.  III,  an;  V,  261;  VI,  5o7. 
B.  II,  53.  JE.  I,  4o5.  G.  I,  437. 

Hiberi.  Hiberos  :  G.  III,  408.  Hibero 
gurgite  :  JE.  XI,9i3.  Hibera  ferrugine  : 
JE.  IX,  Ô82.  Hiberas  boves  :  JE.  VII, 
663. 

hic  :  B.  IV,  56.  JE.  I,  534;  11,292;  VI, 
18;  VIII,  46;  XI,  193.    hoc  (abl.)  :   G. 

II,  425.  hoc  pour  hue  :  JE.  VIII,  423. 
hic...  ille:  JE.  III,  558  ;  IV,  675;  VII, 
255. 

Hicetaonius  Tbymoetes  :  JE.  X,  123. 

hiems  :  G.  II,  322. 

Hiems,  Divinité  allégorique.   Hiemi  :  JE. 

III,  120. 

Himella.  Himella?  :  JE.  VII,  714. 
hinc  :  G.  IV,  446.  JE.  III,  55i. 
Hippocoon,  Trojren.  Hippocoontis  :  JE.  V, 

492. 
Hippodame  :  G.  III,  7. 
Hippolyte.  Hippolyten  :  JE.  XI,  661. 
Hippolytus.     Hippolyti   :    M.    VII,   761. 

Hippolytum  :    JE.   VII  ,  765.    Légende 

d* Hippolyte,  JE.  VII,  766'. 
hippomanes  :  G.  III,  280. 
ïlippomenes.  Hippomcnen  :  Cat.   i52. 
Hippotaden  Amastrum  :  JE.  XI,  674. 
Hisbo  :   JE.  X,  384- 
liiscere  :  JE.  III,  3 14. 
Hister  :  G.  III,  35o.  Histro  :  G.  11,497. 
Horaerus.  Homero  :  Ciris,  65. 
Homole.  Homolen  :  M.  VII,  675. 
honestus  :  G.  II,  '{92. 
honoratus  :  M.  V,  5o. 
honos  :   G.  II,  393,  404;  III,   290,  486 


I ..  ,;  III,   i.8.    ',74;  IV,  4. 

VI,  780;  VIII,  6,7. 
bon  :  G.  III,  327. 

boi  i<  BlIlU   :     I..    V  I,    |0, 

hortonun  tara  •  G.  IV  .  116  et  Miiv. 
Boratia  \iitns  :  Coin,  36j . 
bordes  :  B.  V, 

I101  irre  :  G.  I,   i5l. 

borridai  :    B.  V,  37. 

bortari  :  G,  III,  164. 

Hortina»  classes  :  JL  VII,  716. 

hospita  :  /E.  III,  377. 

liospitium  :  G.  III,    .  ',  J. 

humidiis  :  G.  III,  36  î . 

humilis  :    M.  III,   522. 

humus,  humo  :  G.  II,  460:  IV,   11 5. 
I,   193;  III,  3.  humi  :  JE.Y,   481. 

Hyades.  Hyadas  :  G.  I,   l38. 

hyalus:  G.  IV,  53  ~> . 

Hybla.  Hybla?  :  B.  Vil,  37.  Byblaa*  api- 
bus  :  B.  I,  55. 

Hydaspes,  fleuve  :  G.  IV,  211.  Guerrier 
troyen  :  Hydaspen:  M.  X,  747* 

Hydra  :  JE.  VI,  576. 

Hylœus.  Hyloeura  :  G.  II,  4^7. 

Hylas  :  G.  III,  6.  Hylan  :  B  VI,  ',  ). 
Hyla  :  B.  VI,  44.  La  légende  d'Hylas, 
B.  VI,  43. 

Hylax  :  B.  VIII,  107. 

Hyllus,  Troyen.  Hyllo  :  JE.  XII,  535. 

Hymen  :  Culex,247.Hymena:us  :  yE.I  V,  î  27 . 

Hypanis  :  G.  IV,  370.  Gueriier  troyen  : 
JE.  II,  340. 

Hyperboreis  :   G.  III,   196. 

Hyperion.  Hyperionis  :  Culex,  101. 

HYPERMETBE    (VERS).  :    G.   I,   2g5  ;    II, 

344,  443;  III,  242,  377;    M.  I, 
448;  II,  745;  IV,  558,  629;  V,  422, 
753;  VI,  602;    VII,   160,  470;  VIII, 
228;  IX,  65o;   X,  781,  805;   XI. 

Hyrcani.  Hyrcanis  :  JE.  VII,  6o5.  Ilwv.i- 
nos  comités  ;  Ciris,  3o8.  livre. m  a  ti- 
gres :  JE.  IV,  367. 

Hyrtacus,  Troyen  :  E.  I\,  ',o<>.  11%  1  tu  ï  - 
des  :  JE.  IX,  177.  Hyrtucida?  Hippo- 
coontis: JE.  V,  492.  Hyrtacid.r  jarenis: 
JE.  V,  5o3. 

HYSTERON  PROTERON  :     G.  I  ,     I79.     E.     H, 

353;  III,  662;  VI,  567;  VIII,  227. 

Iacchus.  lacchi  :  ('•.  I,  166.  laeebo  :  B. 
VU,  6l.  I.kvIio:    B.    VI,    i5.      \om    de 

Bacchus    dun.'!    les     mystères  d*6i 

B.  VI,  i5. 
Iaera  :  M.  IX,  673. 
Iapetus.    Iapetom  ,  légende  de  ce   pet 

nage  :  G    I,  279. 


h* 
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lapydisTimavi  :  G.  III,  475. 

Iapyx,  héros  troyen  qui  panse  Ènèe  :  JE. 
XII,  391. 

Iapyx.  Iapygis  Gargani  :  JE.  XI,  247.  Ia- 
pyge  [vent  qui  soujjle  dJ  Apulie)  :  JE. 
VIII,  710.  Equo  Iapyge  :  JE.  XI,  678. 

Iarbas  :  JE.  IV,  36.  Iarban  :  JE.  IV,  196. 

Iasides  Iapyx  :  JE.  XII,  392.  Iaside  Pali- 
nure  :  JE.  Y ,8^3. 

Iasius,  antique  héros  troyen  :  JE.  III,  168. 

Lariotis,  Culex,  265. 

Icarus.  Icare  :  JE.  VI,  3i. 

id  quod  :  B.  III,  35. 

Ida  (nymphe)  :  JE.  IX,  177.  —  Le  mont 
Ida  en  Phrygie,et  le  mont  Ida  en  Crète: 
JE.  X,  i58;  XII,  412.  Id*  :  G.  IV, 
41.  Ida  :  JE.  V,  252.  Idaeus  mons  :  JE. 
III,  io5.  Idœo  storace  :  Ciris,  168. 
Idaeis  cyparissis  :  G.  II,  84.  Idaeas  pi- 
ces  :  G.  III,  45o.  Idaeum  Jovern  :  JE. 
VII,  139.  Idaeo  Alcanore:  JE  IX,  672. 
Idaei  chori  :  JE.  IX,  112.  Idœos  cam- 
pos  :  JE.  VII,    222.    Idaea  parons  :  JE. 

X,  252.  Idaea  terra  :  JE.  XI,  285.  Idaeas 
Matris  :  M.  IX,  620.  Idaea  silva  :  JE. 
II,  696.  Idaea  pinus  :  /E.  X,  2  3o.  Idaeas 
urbes  :  JE.  VII,  207.  Idaeum  neinus  : 
JE.  III,   112. 

ïdalia.  IdaHœ  :  JE.  I,  693.   Idalium  :  JE. 

I,  68i.îdaliae  Veneri  :  JE.  V,  760. Ida- 

line  doraus  :  JE.    X,   52.    Idalias  sedes  : 

Cat.  67. 
Idas,  Troyen  :  JE.  X,  35r    Idan  :  JE.  IX, 

57  5. 
idem  :  JE.  XI,  336. 
Idmon,  Rutule  :  /E.  XII,  75. 
Idomeneus  :    /E.  III,  401     ïdomeuei:  JE. 

XI,  265.  Idomeoea  :  JE.  III,  122.  La 
légende  d'Idoménee ,   JE,    III,  122. 

Idnmams  palmas  :  G.  III,  12. 

ignarus  :   JE.  X,  706. 

igneus  :  M  XI,  718,  746. 

[gnipotens  :  JE.  X,  243. 

ignis  :  G.  III,  85.  M.  VII,  577  ;  X,  i3i. 

llia  :  JE.  1 ,  274;  VI,  778.  La  légende 
(Vllia  est  indiquée  aux  notes  de  ces  deux 
passages. 

ilicet  :  JE.  II,  424,  758. 

Ilione  :  JE.  1 ,  653. 

[lioneus  :  JE.  I,  5ai.  Iliond  :  E.  I,  120. 
Ilionea  :  JE.  I,  6ri.  Le  vaisseau  cPllio- 
née  est  battu  par  la  tempête.  Il 
120.  Flionée  ,  conduit  à  Didori  ,  I  I. 
52  1.  Ilionée,  ambassadeur  a  Latinus , 
JE.  VII,  212,  249.  Il  entraîne  la  mère 
d'Euryale  loin  des  remparts,  Al.  IX, 
5oi.  Ses  exploits ,  JE.  IX,  569. 


Ilithyia.  Ilithyiae  .-Gris,  326. 

Ilium  :  JE.  I,  68;  II,  241 ,  325.  llio  :  JE. 
V,  261.  Ilia  res  :  JE.  I,  268.  Iliatel- 
lus  :  JE.  IX ,  285.  Iliaco  sanguiue  :  JE. 

XI,  393.  Iliaci  cineres  :  JE.  II,  432. 
Iliacis  campis  :  JE.  I,  97.  Iliacis  ludis  : 
JE.  III,  280.  Iliacos  agros  :  JE.  XI, 
255.  Iliacos  casus  :  JE.  X,  62.  Iliacos 
labores  :  JE.  IV,  78.  Iliacos  muros  :  JE. 
I,  483.  Iliacos  Pénates  :  JE.  III,  6o3. 
Iliacas  urbis  :  JE.  VIII,  1 3 4 .  Iliacam 
aciem  :  JE.  X,  635.  arcem  :  JE.  III. 
336.  classem  :  JE.  V,  607.  Iliaca 
gente  :  JE.  VI,  873.  Iliacis  ruiuis  :  JE. 
I,  647.  Iliacas  acies  :  .E.  XII,  S61.  Ilia- 
cas carinas  :  JE.  IV,  46.  Iliacas  classes  : 
JE.  IV,  537.  Iliacas  oras  :  JE.  II,  117. 
Iliacas  pugnas  :  JE.  I,  456.  Iliacas  ves- 
tes :  JE.  IV,  648.  IKaclj  fatis  :  JE.  III, 
182.  Iliades  :  JE.  I,  480.  Iliadum  :  JE. 
V,  644- 

ille  :    G.  II,  435  ;  IV,  457.  JE.  I,  3;    V, 

457;  X,  707;  XI,  257. 
illudere  :  G.  II,  375. 
lllyricos  sinus  :  JE.  I,  243.  Illvrici  eeqao- 

ris  :  B.  VIII,   7. 
Ilus,  le  même  qu'Iule  :  JE.  I,  26.8.  Antique 

roi  troyen  :  JE.  VI,65o.  (Guerrier  rutule) 

Ilo  :  JE.  X,  400. 
Ilva  :  JE.  X,  173. 

imago  :  G.  IV,   5o.  JE.  II,  36g;  IV,  654. 
Imaon,  Arcadien.  Imaona  :  _E.  X,  .',24. 
imbellis  :  G.  II,    172. 
imher  :  G.  IV,  n 5.  JE.  I,  123. 
Imbrasus  :  .E.  XII,  343.   Imbrasidas  :   JE. 

XII,  343.  Imbrasides  Asius  :    \\.  X,  1  .>3. 
imbuere  :  B.  I,  8. 

immanis  :  JE.  III,  702. 

immemor  :  JE.  II,  2  ;  ;. 

i m  111  issus  :  JE.  III,  593. 

immittere  :  JE.  VIII,  708. 

iinmo  :  B.  VII,  41 

impar  numerus  :  B.  VIII,  75. 

imparfait  :  G.  II,  i33.   JE.  I,  447;  II, 

1;  111,187;  XI,  i53. 
impensiis  :   JE.  IV,  54» 
impcllere:  G. IV, 349. .E. VIII, 3 ;  Xll,6l8. 
imperare  :   G.  I.  99. 
imperterritus  :  JE.   X,  770. 
impius  :    B.  I,    71. 
implere  :    E.  I,  716. 
impoi  tunus  :  G.  I,  47°-    E.  XII,  8(i,. 
iinprobus  :   G.   I,  119,     146,   3SS.     E.  II, 

356;  XI,  5l2,  767. 
iu  (eniplois  remarquables)  :    V>.     VII,    66; 

VI  II    83.  G.  III,  282.    E.  II,3go,54l  ; 

V,  37,   53;;  VII,  8,757. 
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inachevés  (vehs)  :JE.  I,  534,  56o,  636;  If, 
66,  2  5  i,  346,  468,  61  ',,  6a3,  640,  720, 
767,  787;  III,  318,  h6,  l;o,  470, 
527,  640,  661;  IV,  44,  '{61,  400,  5o3, 
5i6;  V,  ag43  i22,  574,  653,  792,  81  ">-, 

VI,  94,  835;  VII,  129,  348,  /,'><),  455, 
702,  760;  VIII,  41,  169,  536;  IX,  167, 
2q5,  467,  520,  731,  761  j   X,  17,  384, 

490,580,    738,   S-li;    \I,'i7r),    39I;  XII, 

63 1. 

Inaelius  :   JE.  VII,  372.  Inaebiis  Argis  :JE. 

VII,  286.  Inuchiae  jnvencae  :  G.  III, 
I  53.  Inaeliias  orbes  :  .E.  XI,  286.  Ina- 
chis  Acrisione  :  Cat.  i5g.  Légende  d'Ina- 
chus,  JE.  VII,  286. 

inamabilis  :   G.  IV,   479- 

inanis  :   B.   VI,  3l.  G.  II,  2°ô  ;   IV,   196. 

JE.  V,  673;  VI,  740. 
Inarime  :  JE.  IX,  716. 
incassum  :  G.  I,  387. 
incedere  :  JE.  I,  46;  V",  68. 
incendere  :  JE.  IV,  36o;  V,  8iî;   IX,  5oo; 

X,  895. 
incertus  :  JE.  III,  2o3. 
incïdere  :  B.  IX,   14. 
incïdere  :  JE.  XII,  926. 
incomitatus  :  JE.  II,  456. 
inconsultns  :  JE.  III,  452. 
incrementum  :  B.  IV,  49* 
increpitare  :  G.  IV,  1 38. 
incubare  :  JE.  VII,  88. 
incumbere:  G.  II,  377.  JE.  I,  84;  11,653. 
inde  :  G.  III,  490.  JE.  III,  663. 
India  :  G.  I,   57.     Indum   :    G.    II,    172. 

Indi  :  G.  II,  i38.  Indos  :   G.  IV,  423. 

Indis  :    G.   IV,  293.    Indum  ebur  :  JE. 

XII,  67.    Indi    maris:    Culex,    67.  Les 

Indiens  pris  pour  les  peuples  de  V Orient 

en  général,  G.  II,    172.   JE.   VI,   794; 

vin.  705. 

indicatif  :  B.  IV,  52   JE.  I,  48,  578;  II, 

55,  739;  IV,  6o3;  VI,  6i5;  XI,  112, 

1 15. 
indiccre  i  JE.  1,63s;  V,  758. 
Indiges.  Indigetem  :    JE.  XII,  794.   Indi- 

getes  :  G.  I,  49S.  Sens  exact  de  ce  nom 

d'Indigètes ,  G.  I,  498- 
indigaus  :  G.  II,  373. 
induere  :  G.  I,  188;  IV,  142.  JE.  11,393; 

X,  601. 
indulgentia  eœli  :  G.  II,  345. 
indulgere  :  G.  II,  277. 
iners  :  G.  I,  94.  JE.  II,  364;  IV,  i58;X, 

322. 

inextricabilis  errur  :  JE.  VI,  37. 
infabricatus  :   JE.  IV,  400. 
infeetns  :  JE.  VI,  743. 


infelix  :  B.  V,  37.  G.  III,  498. 
in  ferre  :  JE.  III,  06, 

inlit  :    K.   V,    - 

infigere  :  JE.  I,  45. 

infinitif  :  B.  V,  i;  VI,  85;  Vil,  ">.  (,. 

I,  200;  II,  7  ;.   B.  1,  i  3 19, 

$37;  II,  55;    III,  341,  399;    IN 
F,  638;  VI,  19,  (91  ;  \i,  ,42. 

informis  :  G.  III,   V>  ; .     !..  III,   \\\. 

infractus  :  JE.  V,  7S4;   XII,   1 

infrenus  :  JE.  IV,  4L 

infula  :  G.   III,  487. 

ingeminare  :  JE.  I,  747. 

ingenium  :  G.  II,  177. 

ingens  :  JE.  V,  487. 

ingiatus  :  M.  VI,  2l3. 

ingredi:  G.  I,  42.  JE.  VIII,  5l3;  X,  14S. 

iuliaerere  :  JE.  X,  8;'>. 

inbiare  :  G.  II,  463. 

inliorrescere  :   JE.    III,   i<p. 

inimiciis  :  JE.  IX,  3l5. 

injustus  :  G.  III,  347. 

innare  :  JE.  VI,  36g. 

innocuus  :  JE.  VII,  23o. 

inolescere  :  G.  II,  77.  JE.  VI,  738. 

inops  animi  :  JE.  IV,  3oo. 

Inous  Palaenion  :  JE*  V,   823.    Im>"   Me  J 

certœ  :  G.  I,  437- 
insanus  :  JE.  III,  443. 
insequi  :  JE.  III,  32. 
insérera  :  B.  I,  74. 
Insidia?  :  JE.  XII,  336. 
insignia  :  JE.  II,  38g. 
insincerus  :  G.  IV,  285. 
insinuare  :  JE.  II,  229. 
insolitus  :  G.  III,  543. 
insonare  :  JE.  VII,  45 1. 
instar:  JE.  VI,  865. 

instare  :  JE.  I,  4^3;  VIII,  43;  ;  X,   118. 
instaurare  :  JE.  IV,  63. 
instratua  :  G.  III,  2'5o. 
insultare  :    E.  Vil,  58 1. 
insaper  :  JE.  I,  61;  IX,  274. 
intactus  :  JE.  I,  345. 
integer  sévi  :  JE.  II,  618. 
intempesta  box  :  G.  I,  2 ',7.  .E.  III,  58-. 
intendere  :  JE.  Il,  9  >7- 
inter  (emplois remarquables) s  B.Il,  3    I 

II,  681;  X,  891;   XII, 437 
interea  :  JE.  X,  1 

interfari  :  JE.  I,  386. 

intérim-  :  JE.  V,  170;  XI,  695. 
interpres  :   JE.  III,   55g;  IV,  GoS. 
intexere  :  .E.  Il,  i(>. 
iutus  :  ^E.  VII,   192. 
Inui  castrutn  :  JE.  VI,  775 
inundare  :   JE.  XII,  2S0. 
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invadere:    JE.   IV,  265;  IX,  186;    XII, 

712. 
iN-rr.p.siox  :  G.  I,  43o.  JE.  IX,  776. 
invergere  :  JE.  VI,  244- 
invidere  :   B.  VII,  58. 
invisere  :  G.  I,  25. 
invisus  :  JE.  II,  574;  XI,  364* 
Io  :  JE.  VII,  789. 
Iolciacis  votis  :  Ciris,  377. 
Iollas  :  B.  II,  57.  Iolla  :   B.  III,  76.  Iol- 

lan  (guerrier  troyen)  :  JE.  XI,  640. 
Ioniura.  Ionio  :  JE.  III,  911.  Ionii  fluc- 

tus  :    G.    II,   108.    Ionios    fluctus  :    JE. 

III,  671.  Ionio  mari  :  JE.  V,   ig3. 
Iopas  :  JE.  I,  740. 
Iphitus,  Troyen  :  JE.  II,  435. 
ipse  :  B.  II,  63;  III,  3,  69,   74  ;   IV,  ai; 

VII,  11;  IX,  67.   G.  II,  10,  25i,  297; 

IV,  200,  386.  JE.  I,  42  ;  II,  32i  ;  III , 
571;  IV,  147,  629;  VI,  1 85;  VIII,  3i, 
352;  IX,  626;  XI,  558;  XII,  3o3. 

Irae  :  JE.  XII,  336. 

irasci  in  cornua  :  G.  III,  232 

ire:  JE.  II,  375;  IV,  i3o. 

Iris  :  JE.  IV,  700.  Irim  :  JE.  IV,  694. 
Iri  :  JE.  IX,  18.  Iris  envoyée  pour  déli- 
vrer Didoii  de  l'agonie,  JE.  IV,  694. 
Sous  la  figure  de  Bèroé,  elle  excite  les 
femmes  troyennes  à  brûler  la  flotte,  JE. 

V,  606,  620  et  suiv.  Remonte  au  ciel 
par  l 'arc-en-ciel,  JE.  V,  657»  Messa- 
gère auprès  de  Turnus,  JE.  IX,  l.  Mes- 
sagère de  Jupiter  auprès  de  Junon ,  JE. 
IX,  802. 

irriguus  :  G.  IV,  32. 

is:  JE.  II,  171;  III,  5o5;  VIII,  46. 

Ismara,  montagne  :  G.  11,37.  Ismarus: 
B.  VI,  3o. 

Ismarus,  nom  propre.  Isinare  :  JE.  X,  13g. 

iste  :  JE.  V,  397. 

Isthmos.  Isthmon  :  Ciris^  463. 

Italus  :  JE.  VII,  178.  Italia  :  JE.  I,  263. 
Italia?  :  G.  II,  i38.  Italiam  :  M.  I,  a. 
Italia  :  JE.  I,  38.  Italus  :  JE.  V,  117. 
Italo  :  JE.  VIII,  5û2.  Itali  :  JE.  I,  rog. 
Italura  :  JE.  VI,  92.  Italis  :  JE.  XII, 
202.  Italos  :  JE.  V, 565.  Italo  sanguine: 
JE.  VI,  762.  Italis  dis  :  JE.  VIII,  7i5. 
Italos  fines  :  JE..  III,  440.  Itala  cor- 
nus :  JE.  IX,  698.  Itala  terra  :  JE.  Vif, 
643.  Itala  gente  :  JE.  VI,  757.  Ttala 
nrhe  :  JE.  X,  780.  Itala  viitute  :  JE. 
XII,  827.  Itala  genres  :  JE.  VII,  85. 
Itala  urbos  :  JE.  XI,  420.  Italas  mentes  : 
JE.  XII,  246.  Italas  orai  :  JE.  V,  703. 
Italas  res  :  JE.  VIII,  626.  Italas  sues  : 
JE.  XII,  35.  Italis  oris  :  JE.  I,  >52.  Ita- 


lis silvis  :  JE.  VII,  776.  Itall  litoris  :  JE. 
III,  396.  Italo  robore  :  JE.  XI,  326. 
Itala  régna:  JE.  III,  i85.  Italides  :  JE. 
XI,  657.  Éloge  de  VItalie,  G.  II,  i36- 
.176.  E numération  des  peuples  italiens, 
JE.  VII,  623  et  suiv.;  X,  i63  et  suiv. 
Italus,  héros  éponyme  de  l'Italie,  JE. 
VII ,  178.  Etymologie  du  nom  de  l'I- 
talie, JE.  I,  533. 

Ithaca.  Itbacœ  :  JE.  III,  272.  Itbaca  :  JE 
III,  6i3.  Ithacus  :  M.  II,  104.  Ithaci  : 
JE.  II,   128. 

Ituraos  arcus  :  G.  II,  44^- 

Itys,  fils  de  Térée.  ItymCulex,  232.  Guer- 
rier troyen  :  Ityn  :  JE.  IX,   574. 

Iulus  :  JE.  11,677.  Iuli;  &■  I>  556.  Iulo  : 
JE.  I,  267.  Iulum  :  JE.  I,  709.  Iule  : 
JE.  XI,  58.  Iulo  :  JE.  I,  288.  Le  nom 
d'Iule  et  la  tradition  qui  s'y  rattache, 
JE.  1,267. 

Ixion.  Ixionis  :  G.  III,  38.  Ixiona  :  JE. 
VI,  6oi.Ixionii  orbis  :  G.  IV,  484.  La 
légende  d' Ixion,  G.  III,  38. 

jactare  :  JE.  I,   102.  B    II .  5. 

jam  :  jE.  I,  272.  jandudum  :  G.  I, 
2l3.JE.II,  103.  jam  piimum:  iE.VIIÏ, 
190.  jam  tandem  :   JE.  VI,  61. 

Jauiculum  :  JE.  VIII,   358. 

Janus  :  JE.  VIT,  610;  VIII,  357-  Jani  : 
JE.  VII,  180.  Janum  :  JE.  XII,  198. 
Légende  de  Janus,  JE.  VII,  180. 

jejnnus  :  G.  II ,  212. 

jubar  :  JE.  IV,  i3o. 

jubere  :  B.  V,  i5. 

Julius  :  JE.  I,  288.  Julia  nnda  :  G.  II,  i63. 
La  légende  des  Jules,  JE.  1 ,  267  ;  YI ,  760. 

jungere  :  B.  VIII,  27.  JE.  IV,  142. 

Juno  :  G.  III,  1 53.  /E.  I,  i5.  Junonis  : 
G.  III,  532.  Junoni  :  JE.  I,  446.  Juno- 
nem  :  JE.  VII,  544.  Juno  :  JE.  IV,  608. 
Junone  :  JE.  IV,  45.  Junonia  hospitia  : 
JE.  I,  671.  Le  triple  caractère  de  Ju- 
non, JE.  I,  4-  Junon  Lacinienne,  J£, 
III,  552.  Le  culte  de  Junon  Argienne, 
G.  III,  532.  Junnn,  protectrice  de  Sa- 
mos}  JE.  I,  16.  de  Carthage ,  JE.  I, 
l5.  Junon  détruit  les  portes  Scées,  JE. 
II,  612.  Junon,  fille  de  Saturne,  JE  I  , 
23.  Junon  sollicite  L'oie  a  déchaîner  la 
tempête  contre  la  flotte  JEnèe,  V.  I. 
34  et  suiv.  Elle  se  concerte  avec  f'enus 
pour  unir  Enee  et  Dilcn,  JE..  IV,  90  e 
suiv.  Envoie  Tris  exeiter  les  femmes 
troyennes  à  briller  la  flotte,  JE.  V, 
606.  Elle  cwipte  des  enfers  Allecto, 
JE..  VII.    286  et  suiv.  Ouvre  les  portes 


TABLE. 


du  temple  de  la  guerre,  JE.  VII,  5g  i 
et  suiv.  Envoie  Tris  avertir  Turnus  de 
V absence  d'Ênée,  JE.  IX,  2  et  suiv. 
Prétend,  dans  rassemblée  des  Dieux, 
que  les  Troyens  sont  la  cause  de  leurs 
maux,  JE.  X,  63  et  suiv.  Envoie  à  Tur- 
nus un  fantôme  pour  le  soustraire  aux 
coups  d'Énce,  JE.  X,  606  et  suiv.  Ex- 
cite Juturne  à  rompre  le  traité,  JE.  XII, 
216  et  suiv.  Cède  aux  ordres  de  Jupiter 
et  abandonne  Turnus,  JE.  XII,  807.  A 
quelles  conditions,  JE.  XII,  821  et  suiv. 

Juppiter  :  B.  VII,  60.  Jovis  :  B.  III,  60. 
Tovi  :  G.  II,  i5.  Jovem  :  G.  I,  ii5. 
Juppiter  (l'oc.)  :  M.  I,  73 1.  Jove  :  B. 
III,  60.  Jupiter,  dieu  des  phénomènes 
célestes,  et  en  particulier  de  la  pluie, 
B.VII,  60.  G.  I,  418;  II,  3i5.  M.  V, 
693.  Dieu  de  forage,  G.  I,  328.  A 
obligé  les  hommes  au  travail  de  la 
terret  G.  I,  125  et  suiv.  A  foudroyé  les 
géants,  G.  I,  283.  Le  chêne  consacré  à 
Jupiter,  G.  II,  i5.  Jupiter  enfant, 
nourri  far  les  abeilles,  G.  IV,  i5o. 
Jupiter , dieu  de  l'hospitalité ,  M.l,  73 1. 
Oracle  rendu  par  Jupiter  en  faveur  des 
Troyens ,  JE.  I,  223  et  suiv.  Envoie  à 
Enée  Met  cure  lui  ordonner  de  quitter 
V Afrique,  JE.  IV,  173  et  suiv.,  554  et 
suiv.  Eteint  par  une  pluie  soudaine  l'in- 
cendie des  vaisseaux  troyens,  JE.  V, 
(Î92  et  suiv.  Transforme  en  nymphes  les 
vaisseaux  incendiés  par  Turnus ,  /E.  IX, 
120.  Convoque  l'assemblée  des  Dieux  et 
les  exhorte  à  la  concorde,  JE.  X,  i-i5. 
Déclare  qu'il  laissera  agir  les  Destins, 
JE.  X,  96-117.  Permet  à  Junon  de 
tromper  Turnus,  JE.  X,  606-626. 
Pousse  I\Jézence  à  se  Jeter  dans  la  mê- 
lée, JE.  X,  689.  Oblige  Junon  à  aban- 
donner Turnus,  JE.  XII,  791  et  suiv. 
Envoie  à  Turnus  un  présage  de  sa  mort , 
JE.  XII,  843  et  suiv. 

jura  :  JE.  I,  507- 

Justitia,  divinité  allégorique  :  G.  II,  474- 

Juturna  :  JE.  XII,  1 54-  Juturnae  :  JE.Xll, 
854.  Juturnam  :  M.  XII,  8i3.  Le  per- 
sonnage mythologique  de  Juturne  et  sa 
généalogie,  JE.  XII,  1 38.  Juturne  ai- 
mée de  Jupiter,  JE.  XI,  141.  Avertit 
Turnus  de  secourir  Lausus,  JE.  X,4  ><.)• 
Excitée  par  Junon  à  défendre  Turnus, 
M.  XII,  1 39  et  suiv.  Sous  la  forme  de 
Camers,  fait  rompre  le  traité,  JE..  XII, 
22 \  et  suiv.  Prend  la  forme  de  Mé- 
tiscus,et  éloigne  Turnus  du  combat ,  E, 
XII,  468  et  suiv.   Apporte  h  Turnus  son 


épée ,  JE.  XII,  785.  Ses  plainte»  nu  le 
sort  de  Turnus,  M.   XII,  870. 

Karthago  :  JY„  I,    i3.  Kai tliaginis  :    Y.   f, 
298.    Kartbagine  :    B.    I\,     .-•;.  U>ne 

probable  de  la  fondation  de  Caithage, 
JE.  I,  34o.  Légeu  I,-  de  cette  fondation. 
JE.  I,  367«  Guerre»  entre  [{"me  et  Car- 
thage  prédites  par  Didon , .  E .  I V ,  6?  | 

l.bi  :  JE.  VI,  3i0;  XI,  818 

Labicum.  Lahici  :  JE.  VII,  796. 

Ubof  :  G.  II,  5i4. 

Labos,  divinité  allégorique  :  JE..  VI,  27-. 

Labyriuthus  :    JE.    V,   5SX.     Signification 

du  Labyrinthe,     E.    VI,   27. 
Lacaena.  Laercnœ  :    .E.    II,    601.    Lac.vnis 

virginibus  :  G.  II,  487. 
Laced.Tinon.   Laeedaemona  :  .E.  VII. 

Laced.rmonios  hymenaeos  :   yE.  III,  5^8. 
lacessere  :  G.  III,  233.  JE.  VII,  i65;  \. 

10;  XI.  2S4. 
Lacinia  :  JE.  III,  552. 
lacrima?  rerum  :  JE.  I,  462.  lacritna  Nar- 

cissi  :  G.  IV,  160. 
lacus  :  G.  IV,  173. 
Lades.  Laden  :  JE.  XII,  3'f3. 
Ladon,   Troyen.  Ladona  :  JE.  X,  \\ 3. 
lapna  :  JE.  IV,  262. 
Laertia  proies  :  Culex,  327.  Laertia  régna 

JE.  III,  272. 
Lœstrygon.  Lœstrygone  :  Culex,  33o. 
laetus  :     JE.  I,  44l  ;    V,  236;    VIII,  681; 

XI,  73. 

lœvus:  B.  I,   16.  G.  IV,  7. 

Lageos  vitis  :  G.  II,  g3. 

Lagus,  Rutule  :  JE.  X,  38 1. 

Lamus,  Rutule.  Laraum  :  JE.  IX,  334. 

Lamyrus,  Rutule.  Lamyrum  :  J£.  IX,  334. 

languere  :  JE.  XI,  69. 

Laocoou  :  JE.  II,  41,  201.  Laocoonta  1 
II,  2 1 3. Généalogie  de  Laocoon  ;  comment 
il  offrait  le  sacrifice  à  Neptune t  .E.  II, 
4l,  20 1.  Il  frappe  de  sa  javeline  le 
cheval  de  Troie,  JE.  II,  5g.  Est  tue < née 
ses  deux  enfants  par  les  dragons,  ! 
II,  210  et  suiv. 

Laodami.t  :  JE.    VI,    . 

Laomcdonteai  gratis  :  JE..  IV,  54^.   La<>- 
medontea  Troj»  :  G.  I,  5oa.  Laomedmi- 

tius  héros  :     Y..   VIII,  iS.   L.iomcdoiiti.i 
pubes  :  JE.  VII,   io5.  Laoaadoati* 
JE.  III,  248.  I.aomedoutiaden  :    E.YIIl, 
162.    Laoïut'dontiadon     Priainurn  ! 

VIII,  i5S.  Légende  de  Laemédon,  ('.. 
I,  502.  Sa  place  dans  la  généalogie  des 
rois  d'Ilion,  G.  III,  3*>. 
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Lapithae  :    G.    III,    n5.    Lapithum  :    JE. 
VII,  3o5.    Lapithis  :  G.  II,  457.  Lapi- 
thas  :  JE.  VI,  601.  Lapithis  :    JE.  VII, 
307.  Combat  des  Centaures  et  des  La- 
pithes,   G.  II,  457.    JE.  VII,  3o5.    Les 
Lapithes    inventent    l'art   de    monter  à 
cheval,  G.  III,   1 l5. 
lapsus  (subst.)  :  JE.  III,   225. 
laquearibus  aureis  :  JE.  1,  726. 
Lares  :  B.  I,  44  [note).  G.  III,  3U-M.  V, 
747.  Culte  rendu  aux  Lares,  B.  I,  44;  V, 
70.  Les  dieux  Lares  chez  les  Romains, 
G.  III,   344.     Leur  importance  dans  la 
légende    d^Ènèe,    JE.  I,    2.    Confondus 
avec  les  Pénates,  JE.  V,  744- 
Larides.  Laride  :  JE.  IX,  391. 
Larina  virgo  :  JE.  XI,  655. 
Larissaeus  Achilles  :  JE.  II,  197. 
Larius  lacus.    Lari  :  G.  II,  l59- 
Latagus,  Troyen.  Latagum  :  JE.  X,  697. 
Latinus.  Latini  :  JE.  X,  8g5.  Latinorum  . 
JE.  VII,   160    Latinis    :   JE.  VII,  367. 
Latinos    :    JE.  V,  598.  Latini  :  JE.  XI, 
108.  Latinae  :  JE.  XII,  i43.  Latini  Atii  : 
JE.  V,  568.  Latini  populi  :  JE.  VII,  7 16. 
Latinis  canibus    :   JE.  IX,  485.    Latinis 
patribus  :    JE.  XII,  211.  Latinos  avos  : 
JE.  VI,  875.   Latinos  fines  :  JE.    VIII, 
602.  Latinos  munis  :  JE.  XI,  17.  Lati- 
nos oratores  :  JE.  XI,  33 1.  Latinos  po- 
pulos :    JE.  X,  4»    Latinos  reges  :    JE. 
XII,  53o.   Latina  gente  :  JE.  VIII,  55. 
Latina  urbe  :  JE.  IX,  367.  Latinae  acies  : 
JE.   X,  36o.  Latinae  matres  :  JE.  VII, 
400.  Latinœ  turmne  :  M.  XI,  5i8.  Lati- 
nura  genus  :  JE.  I,  6.  Latinis  arvis  :  JE. 
VIII,  38.  Latinis    connubiis  :  JE.  VII, 
q6.  Latinis  regnis  :  JE.  VII,  3i3. 
Latinus  (  le   roi  Latinus)  :    JE.   VII,   45. 
Latini:  £.  VI,  891.  Latino  :  JE.   VIII, 
l7.Latinum  :  JE.  VII,  333.  Latino  :  JE. 
VII,  261.  Légende  et  généalogie  de  La- 
tinus, JE.   I,   45;    XII,  164.     Présages 
et  oracles  qu'il  reçoit,  JE.   VII,   5g  et 
suiv.,  81  et  suiv.    Accueille   avec  bien- 
veillance les  ambassadeurs  d'Enèe,   JE. 

VII,  IQ5.  Se  refuse  à  faire  la  guerre 
aux  Troyens ,  JE.  VII,  586  et  suiv.  Ses 
paroles  à  Tumus,  JE.  XII,  18.  Conclut 
un  accord  avfc  Enée}  JE,  XII,  161  et 
suiv.  Quitte  le  champ  de  bataille,  E. 
XII,  285. 

tiiun  :  JE.  VIII,  5.  Latin  :  fi.  I,  6. 
Latium  :  JE.  I,  205.  Latin  :  £.  I,  3i. 
Etymologie    du    nom    du    Latium,    JE. 

VIII,  3a3. 

Latona.  Latona?  :  JE.  I.  5o*.  Latoua  :  Cu- 


lex,  237.  Latonia  :  JE.  XI,  534.  Lato- 
nia  Delos  :  G.  III,  6.  Latonia  virgo  : 
JE.  XI,  557.  Personnage  mythologique 
de  Latone,   JE.  I,  5û2. 

latro  :  JE.  XII,  7. 

laudare  :  G.  II,  412. 

Laurentum.  Laurenti  :  JE.  VIII,  1.  Lau- 
reutes  :  JE.  XII,  240.  Laurentum  :  M. 
VIII,  371.  Laurentibus  :  fi.  VIII,  537. 
Laurenti»  :  JE.  VII,  63.  LaurentisPici: 
JE.  VII,  171.  Laurentis  régis  :  JE.  XI, 
85i.  Laurentis  Turni  :  JE.  VII,  65o. 
Laurentis  tyranni  :  JE.  VII,  342.  Lau- 
renti divo  :  JE.  XII,  769.  Laurentem 
Thybrim  :  JE.  V,  797.  Laurentibus 
agris  :  JE.  XI,  43 1.  Laurentes  muros  . 
JE.  X,  671.  Laurentes  populos  :  fi.  VI, 
891.  Laurens  ora  :  JE.  X,  706.  Lauren- 
tis pugnœ  :  JE.  XI,  78.  Laurente  nym- 
pha  :  JE.  VII,  47-  Laurentes  nympha?  : 
JE.  VIII,  71.  Laurenti  solo  :  JE.  VIII, 
38.  Laurenti  solo  :  JE.  XII,  547.  Lau- 
rentia  agmina  :  JE.  XI,  909.  Laurentia 
arra  :  JE.  VII,  661.  Laurentia  castra  : 
JE.  X,  635.  Laurentibus  arvis:  JE.  XII, 
24.  Laurentia  palus  :  JE.  X,  709.  Les 
Laurentins  ou  Laviniens,  leur  légende , 
JE.  I,  2  et  VII,  63. 

laurus  :  B.  VI,  83. 

laus  :  JE.  V,  355  ;  IX,  252. 

Lausus:  JE.  VII,  649.  Lausi  :  JE.  X,  863. 
Lauso  :  JE.  X,  43ç).  Lausum  :  JE.  X, 
810.  Lause  :  JE.  X,  775.  Lauso  :  JE. 
X,  83g.  Lausus,  fils  de  Mézence,  JE. 
VII,  649.  Ses  exploits,  JE.  X,  426  et 
suiv.  Se  dévoue  pour  son  père  et  tombe 
sous  les  coups  cTEnée,  JE.  X,  790  et 
suiv. 

lavere  :  JE.  X,  727. 

Lavinium.  Laviai  :  JE.  I,  258.  Lavinia 
arva  :  JE.  IV,  236.  Lavinia  litora  :  E. 
I,  2.  Légende   de  Lavinium,  JE.   I,  au 

Lavinia  :  JE.  VI,  764.  Lavinia,  antique 
divinité  des  fruits  et  de  l'abondance, 
JE.  III,  80;  VI,  764.  Légende  albaine 
de  Lavinia,  JE.  VI,  760.  Piodige  dont 
elle  est  l'objet,  JE.  VII,  73  et  suir. 
Entraînée  par  sa  mère  dans  les  cérémo- 
nies de  Bacchus ,  JE.  VII,  387.  L'ac- 
compagne au  temple,  JE.  XI,  479.  Est 
présente  aux  adieux  de  Tumus  et  a™ A- 
matet  JE.  XII,  64.  Sa  douleur  à  la 
mort  d'Amate,  JE..  XII.  <> 

Leda.  Led.r  :  £.  ï,  65a.  Led;ram  Hele- 
nam  :  JE.  VII,  364.  Lod.ram  Herinio- 
nen  :  JE.  III,  328.  Légende  de  Leda,  JE. 
I,  652. 


légère  :  B.  VIII,  6,  7,    38.   Ai.    II,  208; 

III,  53a,  XII,  481. 
Lelcges.  Lclegas  :  Ai.  VIII,  725. 
Leinnius  pater  :  JE.  VIII,  45',. 
Lenœus.  Lenœe  :  G.  II,  52y.  Lenxum  ho- 

norem  :  M.  IV,  207.  Lenaee  pater  :  G. 
II,  4,  7.  Lenaeos  latices  :  G.  III,  5iO. 
Étymologie  de  ce  nom,  G.  II,  4. 

lentare  :  ^E.  III,  384. 

lentus  :  B.  I,  4;  III,  38;  V,  3l.  Al.  VII, 
164. 

Lrrna.  Lernae  :  Al.  VI,  287.  Lernarn  :  Ai. 
VI,  8o3.  Lernaeus  anguis  :  Ai.  VIII, 
3oo.  Interprétation  du  mythe  de  l'hy- 
dre, M.  VI,  287. 

Lesbos  :  G.  II,  90. 

Letbœum  amnem  :  M.  VI,  706.  LethaMun 
fluvium  :  Al.  VI,  749.  Lctliceo  rore  :  M. 

V,  854.  Letbaeo  somno  :  G.  I,  78.  Le- 
thaea  cupressus  :  Culex,  140.  Lethaeu 
uudas  :  Culex,  21 5.  Letbapi  flumiiiis:  Al. 

VI,  714.  Letbaea  papavcra  :  Al.  IV,  545. 
Rôle  assigné  dans  les  enfers  au  fleuve 
Lèthè  par   Virgile,  M.  VI,  705,  714, 

749- 

Letura,  divinité  allégorique  :  M.  VI,  277, 
Leti  :  G.  IV,  481.  M.  VI,  278.  Leto  : 
Al.  VIII,  566. 

Leucaspis,  Troyen.  Lcucaspim  :  Al.  VI, 
334. 

Leucate.  Leucatœ  :  M.  III,  274.  Leucaten  : 
Al.  VIII,  677. 

Lcucotliea  :  Ciris,  3g6. 

levare  :  JE.  III,  36. 

lëvis:  B.  I,  60.  JE.  VI,  17. 

lcvis  :  JE.  VII,  8i5;  XI,  40. 

liba  .•  B.  VII,  33. 

libare  :  B.  V,  26. 

libens  :  JE.  III,  438. 

Liber  :  B.  VII,  58.  G.  I,  7.  JE.  VI,  8o5. 
Liberalia,  B.  V,  70,  75.  Étymologie 
du  nom  de  Liber,  B.  VII,  58. 

Libertas,  divinité  allégorique  :  B.  1,  28. 

Libetbrides  :  B.  VII,  21. 

Libra,  constellation  :  G.  I,  208. 

Liburni.  Liburnorum  :  JE.  I,  244. 

Libya.  Libyœ  :  G.  I,  241-  Libyco  cursu  : 
JE.  VI,  338.  Libyco  pectine:  Ciris,  179. 
Libyci  fines  :  JE.  I,  33(j.  Libycos  Pé- 
nates :  Al.  I,  527.  Libyc;c  Karthagiuis  : 
Culex,  370.  Libycœ  urbis  :  JE.  IV,  348. 
Libycae  gentes  :  JE.  IV,  320.  Libycis 
oris  :   JE.  I,   377.   Libycis   terris  :    JE. 

IV,  271.  Libycis  midis  :  Ai.  1,  596.  Li- 
bycas  oras  :  Al.  IV,  106.  Libycura  mare  : 
Al.  V,  596.   Libyci  iequoris  ;    G.    II, 
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io5.  Libyco  litore  :  J£.  XI,  »65.  ]/t. 
byeo  mannore  :  JE.  VIT,  7  1 S .  Libyi 
lectuliis  :    Ciris,    440.    Libyttidil   nra  : 

M.  v,  ;-. 

Lichas,  Latin.  Licban  :  JE.  X,  3l5. 
licia  :  G.  I,  285. 
Li<\  mnia  :  JE.  IX,  5  i'i. 
Ligea  :  G.  IV, 

Liger,  Étrusque  :    M.    IX,  'j'71.    ligeri  : 
1     X,   584. 

Ligus  :  Ai.  XI,  71  5.  Ligurem  ;  G.  II,  168. 

Liguruiu  :  Al.  X,    iS"i. 
Lilybeia  vada  :  JE.  III,  706. 
limen  :    Al.  V,  3l6.   limina  :    E.    II,   480. 
limes:  G.  I,  126;  II,  277,  278. 
limtis  :  Al.  XII,   120. 
blium  :  Ai.  VI,  883. 
Linus  :  B.  IV,  56.  Lino  :  B.  IV, 
Lipare.  Liparen  :  M.  VIII,  ',(7. 
liqucfactus  :  Al.  III,  !)-{]. 
liquidus  aer  :   G.   I,   404.    liquidus    igBH  : 

B.  VI,  33.  liquida  nox   :    M.  X,  272. 
Liris,  Troyen.  Lirim  :  M.  XI,  670. 
litare  :  Al.  II,   118. 
litus  fluminis  :  Al.  III,  3go. 
lituus  :  Al.  VI,   167. 
lituus  Quirinalis  :  JE.  VII,  187. 
locatif  :    G.  IV,  491.    A7,.  XI,  87;  XII, 

i3o. 
Locri  :  JE.  III,  399.  Locros  :  JE.  XI, 26 T. 
longus  :  G.  III,  223.  JE.   IV,   463.    l<»n- 

gum  :  B.  III,  79. 
lorica  :   JE.  XII,   925. 
lotus  :  G.  II,  84. 
Lucagus   :    JE.  X,   575.   Lucage  :    JE.  X, 

592. 
Lucas,  Latin.  Lucam  :  Al.  X,    56l. 
Iucere  :  JE.  IX,  383. 

Lucetius,  Troyen.  Lucetium  :  Ai.  IX,  5;o. 
Lucifer  :  B.  VIII,  17. 
Lucina  :    B.    IV,   10.  Lucin.e  :     V..  IV,3;o. 

Fonctions  de  cette  déesse  et  etymologie 

de  son  nom,  B.  IV,  10. 
Lucius.  Luci  :  Catal.    hj. 
Lucrinus  lacus.  Lucrino  :   G.   II,   l6l. 
IndertJ  :  B.  I,  10;  VI,  27.  G.  IV,  565 
lumen  :  Ai.  II,  754;   III,  6oo;  VI, 

XII,  Ci. 
Luua  :     G.  I,  396.  Lunam  :   B.  VIII,  69. 

Lima  :  G.  III,  392.  Lui  bborei      G 

II,  478.  Lnnsa  silenti.i  :    B.  II,  a55. 
lun.it. e  peltae  :    V'.-  I,  490. 
Lupercal,   tradi  ion  qui  se  1  attachait  à  c? 

nom  .   Ai.  VIII,   5,  S. 
Luperci.   et  qu'était  le  collège  d's  Luuwr 

quèsi  Ai.  VIII,  6&S. 
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lustrare  :  B.  V,  75.  JE.  I,  608 j   III,  279. 

lux  :  JE.  VI,  721;  XII,  n5. 

Juxuriare  :  G.  III,  81. 

Lyaeus.  Ly;eo:G.  II,  229.  Lyaeum  laticem  : 
JE.  I,  686.  Etymologie  de  ce  nom,  G. 
II,  228. 

Lycaens.  Lycaù  :  B.  X,  i5.  Lycaei  Panos  : 
JE.  VIII,  344. 

Lycaon  :  JE.  IX,  3  04.  Lycaonis  :  G.  I , 
i38. 

Lycaonium  Erichœten  :  JE.  X,  749. 

Lycia.  Lyciœ  :  JE.  VII,  721.  Lyciam  :  JE. 
IV,  i43.  Lycia  :  JE.  X,  126.  Lycios  : 
JE.  I,  Ii3.  Lycius  Agis  :  JE.  X,  751. 
Lycia?  classis  :  JE.  VI,  334.  Lyciam 
pharetram  :  JE.  VII,  816.  Lyciœ  sor- 
tes :  JE.  IV,  346.  Lycias  sagittas  :  JE. 
VIII,  166.    Lycio  cornu  :  JE.  XI,  773. 

Lycidas.  Lycida  :  B.  VII,  27. 

Lycisca  :  B.  III,  18. 

Lycorias  :  G.  IV,   33g. 

Lycoris  :  B.  X,  2.  Lycori  :  B.  X,  42. 

Lyctius  JEgon  :  B.  V,  72.  Lyctius  Idome- 
neus  :  JE.   III,  401. 

Lycurgus.  Lycurgo,  légende  de  Lycurgue} 
roi  de  Thrace  :  JE.  III,   14. 

Lycus  :  JE.  IX,  545.  Lyci  :  JE.  I,  222. 

Lydi.  Lydorum  :  JE.  IX,  11.  Lydia  :  G. 
IV,  911.  Lydius  Thybris  :  JE.  II,  781. 
Lydia  gens  :  JE.  VIII,  479. 

Lynceus,  Troyen.  Lyncea  :  JE.  IX,  768. 

Lyrnesus.  Lyrnesi  :  JE.  XII,  547.  Lyrne- 
sius  Acmon  :  JE.  X,  128. 

Machaon,  Héros  grec  :  JE.  II,  263. 

machina  :  JE.  IV,  89. 

inacte  :  JE.  IX,  641. 

madère  :  G.  I,  196. 

Mreandro  :  JE.  V,  25l. 

Maecenas:  G.  I,  21;  II,  4 1;  III,  4r,  IV,  2. 

Masaala  :  B.  X,  55.  Mamalus  :  B.  VIII, 
22.  Maenalio  antro  :  Copa,  9.  Mœna- 
lios  versus  :  B.  VIII,  21. 

Maeon,  Rutule.  Ma?onis  :  JE.  X,  337- 

M.conia.  Ma?onine  :  JE.  VIII,  499.  Maeo- 
nii  Bacclii  :  G.  IV,  38o.  Mseonio  régi  : 
JE.  IX,  546.  MaKmiamitra:  JE.  IV,  2 16. 
Maconia  domo  :  JE.  "X,  1 4 1  •  MsBonîai 
chartae  :  Ciris,  62.  Mrconidae  :    JE.  XI, 

759- 
Ma?oti.i  Icllns  :  Ai.  VI,  799.  Mu'otia  und.i  : 

G.  III,  349. 
Marnas.  Ma-vi  :  B.  III,  90. 
Magica  sacra  :  B.  VIII,    64  et  suiv.  JE. 

IV,  5o4  et  suiv. 
magis  magis  :  G.   IV,  3 1 1 .  magis  :  B.  I, 

1 1.  mage  :  JE.  X,  481. 


magister  :  B.  II,  33.  G.  III,  118,  549.  JE. 

V,  562. 
magnum  :  JE.  X,  547- 
Magus,  Latin.  Mago  :  JE.  X,  521. 
Maia  :  JE.  VIII,  i38.    Maire  :   G.  I,  225 

Maiam  :    JE.  VIII,   140.  Maia   :  JE.  I, 

297.  Légende  de  Maia ,  G.  I,  i38,  225; 

JE.  I,  297. 
maie  :  G.  I,  io5,  36o. 
Malea.  Maleae  :  JE.  V,  193. 
malignus  :  G.  II,  179.  JE.  VI,  270. 
malum  :  G.  II,  168. 
malus  :  B.  III,  10. 

manere  promissis  :  JE.  II,  160;  VIII,  643. 
Mânes   :   G.  I,  243.  JE.  VI,   743.     Mani- 

bus  :  JE.  III,  63.    l'oyez  le  sens  précis 

que  Von  attachait  à  Vidée  des  Mânes,  G. 

I,  243  et  JE.  VI,  743. 
manifestus:  JE.  III,   i5r. 
Manlius  :  JE.  VIII,  652. 
Manto.  Mantus  :  JE.  X ,  199. 
Mantua  :  B.  IX,   27.   Mautuam  :  Cat.  1,4. 

Mantua  (voc.)  :  G.  III,  12.    La  légende 

de  Mantoue,  JE.  X,   199. 
manus  :  JE.  I,  455  ;    II,  320,   434,    645; 

III,  659;  VI,683;X,  80,419;  XI, 568. 

Marcellus  :  JE.  VI,  855,  883. 

mare  :  JE.  X,  377. 

Mareotides  vites  :  G.  II,  91. 

Marica,  sa  légende  :  JE.  VII,  47. 

maritus  :  JE.  IV,  35. 

Marius.  Marios  :  G.  II,  169. 

Marpesia  cautes  :  JE.  VI,  47 1- 

Marruvia  gente  :  JE.  VII,  75o. 

Mars  :  G.  I,  5i  1.  Martis  :  B.  X,  44.  Mar- 
ti :  .E.  VIII,  433.  M.item  :  JE.  II,  440. 
Marte  :  JE.  1,  274.   Martius  canor  :  G. 

IV,  71.  Martius  lupus  :  E.  IX,  566. 
Martia  Pcnthesilea  :  JE.  XI,  662.  Mar- 
tia  tela:  B.  IX,  12.  Martia  vulncr.i  :  .1.. 
VII,  182.  Mars,  dieu  de  la  force  virile 
et  créatrice,  JE.  I,  276.  Pourquoi  le  loup 
lui  est  consacré,  JE.  X,  566. 

Marsi.  Marsorum  :  Ai.  X,  544-  Marsos  : 
G.  II,  167.  Marsis  montibus  :  JE.  VII, 
758. 

Massions  (guerrier  étrusque)  :  JE.  X,  166. 

Massicus  humor  :  G.  II,  l43.  Massica  mu- 
nera  :  G.  III,  526.  Massica:  JE. VII,  726. 

Massyli  :  JE.  IV,  i3a.  Massjlum  :  JE.  \  I, 
60.  Massyl.r   gentis  :  JE.   IV,   |S3. 

ma  1er  :   G.   I,  i63.  Jî.  VII,  -(>>;  \,   173. 

Mater:  JE.    III,    III.     Matn's  1,1... e  :  JE. 
IX,  620.  Matris  (magne)  :  G.  IV,  64 
Matrem   :  JE.  IX,   108,    Le  culte  de  la 
mère  des  dieux,  G.  IV,  64.  JE.  III,  1 1  ij 
IX,  618. 
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maturare  :  G.  1,  261 . 

maturus  :  G.  I,  (>'». 

Maurasia  gens  :    E.  IV,  206. 

Mavois  :   A\.    VIII,  700.     Uaroitîl  :      E. 

VI,  872.  M;ivoitiiis  Basmon  :  .E.  IX, 
685.  Mavoitius  Romulus  :  E.  VI,  777. 
Mavortia  tellus  :  G.  IV,  462.  MaTOrtia 
terra  :  JE.  III,  i3.  Mavortia  ruœnia  : 
JE.  Ii  276. 

Maxiuius  (Fabius)   :  JE.  VI,  84  ">. 

mecumcrit  :  JE.  IV,  n5. 

Media  :  G.  II,  126.  Mcdi  :  G.  II,  l34. 
Medorum  :  G.  II,  1 36.  Medus  Hydas- 
pes  :  G.  IV,  211.  Medica  (herba)   :    G. 

I,  2l5. 

meditari  :  B.  I,  2.  JE.  X,  /,55. 

médius  :  G.  III,    237;    IV,    i57-  JE.   I, 

314,698;  II,  533;  III,  73;  V,  1;  VII, 

169,  372,  536,  563;  IX,  343. 
Medôn.  Medonta  :  JE.  VI,  483. 
Megaera.  Megœram  :  JE.  XII,  846. 
Megara  :  Ciris,  io5,  388. 
Megaros  sinus  :  JE.  III,  689. 
Melampus,  sa  légende  :    G.  III,  55o. 
MelampuSj  compagnon  cl' Hercule  :  JE.  X, 

320. 
Melibœus  {nom  propre)  ;  Cat.  144.    Meli- 

bœi  :  B.  III,  1.  Melibœe  :  B.  I,  6. 
Melibœi  ducis   :    JE.    HT,    401.     Melibœa 

purpura  :  JE.  V,  25 1. 
Melicertes.  Melicertac  :  G.  I,  437. 
Melite  :  .-E.  V,  825. 
Mella.  Mellœ  :  G.  IV,  278. 
meminisse  :  B.  VII,    19.    G.  I,  4oo.    JE, 

III,  202. 

Memmius.  Memmi  :  JE.  V,  117. 
Memnon  :  JE.  I,  489. 
memor:  G.  I,  167.  JE.  IV,  52 1. 
Menalcas  :  B.  IX,   16.  Menalcan  :    B.  II, 

l5.  Menalca  :  B.  III,   i3. 
Menelaus  :    M.  II,  264.    Menelauin  :  JE. 

VI,  525.   Tue  Dèiphobe,  JE,  VI,  525. 

Ses  voyages,  JE.  XI,  262. 
Menestbeus.  Menestheo  :  iE.  X,  129. 
Menœtes,   guerrier  Arcadien.    Menœten  : 

JE.  XII,    517.    Troyen  :  Menœtes  :  JE. 

V,  164.  Menœten  ;  JE.  V,  161.  Menœ- 
te  :  M.  V,  166. 

mens  :  G.  III,  267.  JE.  II,  5 19;  IV,  4495 

VI,  11. 

mens»  secundœ  :    G.  II,   101.    JE.  VIII, 

283. 
mentiri  colorein  :  B.  IV,  42.  mentitus  :  iE. 

II,  422. 

Mercurius  :  iE.  VIII,  i38.  Mercurio:  M, 

IV,  558.  Meicurium  :  iE.  IV,  222.  Le 
culte  et  les  attributs  de  Mercure,  JE. 


IV,  222,  239,  2  \i.  Mercure  ad/iré  sur 
le  Cyllène,  C.  I,   T{:. 
morcri  srelu-,  :    B,  VII,  J07. 

!..    II,    ")  I  7  . 

Rferopt,  Troyen,  Mcropcia \    E.  IX,  ~/<i. 

Mcssalla  :  Ciiii,  5*.    Rfosallil  PopticolU  . 

Cat.  166. 
Meuapw  :    E.  VII,  691.   Mntapi  :    B 

IX,  35l.  Mcssapo  :      B.    IX,    160     M '-- 

Bapmn    :    iE     XI,     520.    Généalogie  de 
■  '/"■.   IE.    ^  H,  6oi«    /.ne  des  trou- 
pes pour    Turnus ,    /E.    VIII,   fi. 
V avant-garde  de  P  armée  de  Ttu/r 

IX,  27.  Est  effraye  de  la  métamorphose 
des  navires  WEnee.  E.  IX,  \>.\.  ./>- 
siège  le  camp  lioyen,  JE.  IX,  160.  Donne 
Vassuut,  A.  IX,    ~>2'i    Ses  êxploi    .    I 

X,  354,  749.  Jiecoit  de  Turnus  un 
mandement,      E.    XI,    4*>'t>    5l8.     Seuy 
veaux    exploits ,     JE.    \  I  .     6o3;    XII, 
289,   55o,  661.  Lance  son  trait  contre 
Ênee,  JE.  XII,  488. 

Metabus.    Histoire   de   Mé talus,    A.     \l, 

539-575. 
metœ  rerum  :  JE.  I,  278.  nietae  mortis  :  .E. 

XII,  546. 

Mctbymnœo  palmite  :  G.  II,  90. 
Metiscus,  Rotule.  Metisci  :   iE.  XII,  472. 

Metiscum  :  .E.  XII,  469. 
Mettus.  Mettum  :  iE.  VIII,  642. 
Metus,  divinité  allégorique  :  AL.  VI,  276. 

Metum  :  G.  111,55a. 
Mezentius  ;   iE.  VII,  648.    Mez.mi  :    1 

XI,  7.  Légende  de  Mezence,  E.  VII, 
647.  Lève  des  troupes  pour-  Tin  nus,  E. 
VIII,  7.  Sa  tyrannie  et  la  haine  qu'il  m 
excitée,  JE.  VIII,  482,  Soi,  569;  X, 
2o5,  7 14>  Ses  exploits,  A..  IX,  5n, 
586;  X,  689,  742,  762.  Sa  mort,  B, 
X,  900  et  suiv.  Trophée  érige  on  e  son 
armure,  JE.  XI,  5-1 6. 

Micon  !  B.  VII,  3o.  Miomis  :  B.  III,    10. 

Milesia  vdlna  :   G.  III,  3o6;  1\. 

Mimas,  Troyen.   Mimant. 1   .   A.    I 

mince  mururuin  :  JE.  IV,  88. 

Mincius  :  B.  VII,  i3.  G.  III,  i5.  E.  X, 

Minerva  :  G.  I,  18.  Minervw  :  G.  IV,  246. 
Minervam  :    JE.   VIII,  699.     Mia 
JE.  VIII,  409.  Mimrvû,  antique  dits** 
italienne,  confondue    a\  '9  G. 

I,  18.  Elle  disperse  la  flotte  des  < 
JE.  I,  39;  XI,  259.  Fait  périr  lj a. e, 
fils  d'Oïl  ce,  V.  I.  S9.  Bit  au  sommet 
de  la  citadelle  de  Troie,  A.  il,  6l5« 
Son  temple  à  J'n<ie,  B.  il,  1 04<  J'ttre 
temple  sur  la  côte  d'Italie,  A.  I 
Son  égide,  JE.  VIII,  435. 
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Minio,  fleuve  d'Elrurie.  Miuiouis  :  JE.  X, 
i83. 

m;nistrare  :  JE.  VI,  302. 

minores  :  JE.  VIII,  268. 

Minos  :  JE.  VI,  432.  Minois  :  Ciris,  3oi. 
Minoa  :  Ciris,  i32.  Minoia  régna  :  JE. 
VI,  i4-  Personnage  et  légende  de  Mi- 
nos, JE.  VI,  14,  20,  27,  432  et  Ciris, 
passant 

Minotaurus.  Conception  mythologique  du 
Minotaure,  JE.  VI,  26. 

mirari  :  JE.  XI,  126. 

miscere  :  B.  X,  55.  JE.  II,  32y  ;  V,  470. 

Misenus  :  J3,  III,  23g.  Misenum  :  JE.  VI, 
162.  Misene  :  JE.  VI,  189.  Légende  de 
Misène,  JE.  III,  239;  VI,  162.  Ses 
funérailles,  JE.  VI,  212-236. 

miser  amor  :  JE.  V,  655. 

miserari  :  JE.  V,  35o. 

Mnasyllos:  B.  VI,  l3. 

Mnemosyne  :  Ciris,  90. 

Mnestheus  :  JE.  V,  116.  Mnestliei  :  JE.  Y , 
184.  Mnesthea  :  JE.  IV,  288.  Sa  généa- 
logie, JE.  IV,  288.  Prend  part  à  la 
joute  des  navires,  JE.  V,  116  et  suiv. 
Au  combat  de  Varc,  M.  V,  493  et  suiv. 
Garde  le  camp  tiojen,  JE.  IX,  171. 
Encourage  Nisus,  JE.  IX,  3o6.  Rallie 
les  Trojens,  JE.  IX,  779,  812.  Ses  ex- 
ploits, JE.  XI,  i43.  Ramène  Énée 
blessé,  JE.  XII,  384,  443,  45g. 

modo  :  B.  VIII,  78.  JE.  V,  493. 

meenia  :  JE.  II,   234- 

Mœris  :  B.  VIII,  96.  Mœrim  :  B.  VIII, 
98.  Mœri:  B.  IX,  1. 

molares  :  JE.  VIII,  25o. 

mole  sua  :  JE.  X,  771. 

moliri  :  G.  I,  329. 

mollis  :  B.  I,  82  ;  III,  45;  IV,  28.  G.  II, 
389;  III,  76,  204,  295,  464.  M.  II, 
683;  IV,  66;  VI,  847;  VIII,  726;  IX, 
817. 

Molorchus.  Molorclii  :  G.  III,  19. 

Molossum  :  G.  III,  4o5.  Molossis  canibus  : 
Culex,  33 1. 

monilc  :  JE.  VIII,  278. 

Monœcus.  Monœci  :  JE,  VI,  83o. 

MONOSYLLABE   A   LA   FIN  DU  VERS:  G.  I ,   l8l. 

monstrum  :  JE.  III,  658. 

Mopsus.  Mopso  :  B.  VIII,  26.  Mopsc  :  B. 

V,  1. 
moral  rumpere:  JE.  IX,  i3. 
morari  :  JE.  II,  287  ;  V,  207. 
Alurbî,  divinités  allégoriques  :  JE.  VI,  275 . 

Morboi  :   G.  III,  55a. 
Mois,  divinité  allégorique* Mord  :  M.  V, 

691. 


mortes  :   JE.  X,  854. 

mos  caeli  :   G.  I,  5i.  mos  :   JE.  VIII,  3 16. 

mots  dont  aucun  auteur,    avant    Virgile , 

iiojfre  d'exemple,  JE.  V,  246,  note. 
motus  :  JE.  IV,  297. 
movere  :  G.  I,  123,  457.     JE.   III,    656; 

VII,  64  r. 
Mucius  :  Culex,  365. 

Mulciber.  Etymologie    de   ce    nom  ;    JE, 

VIII,  724. 

muliplex  lorica  :  JE.  V,  264. 

raultus  :    B.    I,  34.  JE.  III,  372;    IV,  3; 

IX,  348;  XI,  222. 

mundus  :  B.  IV,  9.  G.  1,  232,  240. 

munire  :  G.   IV,  179. 

munus  :  G.  III,  3gi;  IV,  520.  JE.  V,  652; 

XI,  i95. 
murex  :  B.   IV,  44.  JE.  V,  2û5. 
Murranus,    Latin.    Murranum  :    E.    XII, 

529. 
musa  :  B.  I,  2. 

Musa  :  JE.  I,  8.   Mus*  :  JE.   IX,  77. 
Musa,  médecin  d'Auguste  :  Cat.  206. 
Musœus.  Musœum  :  JE.  VI,  667. 
mussare  :  G.  IV,  188.  JE.  XI,  3;5;  XII, 

657. 
mutus  :  JE.  XII,  397. 
Mutusca.  Mutuscœ  :  JE.  VII,  71  r. 
Mycenœ  :  JE.  V,  52.    Mycenis  :    JE.   IX, 

l3g.  Mycenas  :  G.  III,  121.    Mycenis  : 

JE.  I,  65o.  Mycenaeus  ductor   :   JE.  XI, 

266. 
Myconos.  Mycono  :  JE.  III,  76. 
Mygdonides  Corœbus  :  JE.  II,  34>. • 
Myrmidones.  Myrinidonum  :  JE.  II,  7. 
Myrrba.  Myrrh.c  :  Ciris,  238. 
myrtus     Le  myrte   consacre  à  f'enus.    B. 

VII,   62.     Croit   sur   le    tirage,    G.  II, 

112.    JE.   III,  23.    Propre   à  faire  des 

trait  f,  G.  II,  4+7- 
Afysia  :  G.  I,  102.  Mysus  Caicus:  G.  IV, 

370. 

Nais  :  B.  II,  46.  Naïades  :  B.  X,  10.  X.iïa- 
dum  :  B.  VI,  21  ■  Voyez  à  ces  différents 
chiffres  des  défais  sur  la  conception 
mythologique  tics    Xauidcs. 

nain  :  JE.  I,  444;  III,  374.  nam  quis  .  G. 
IV,  445. 

namque  :  JE.  I,  65 j  X,  (îi  1 

Napaeae.  Napaeaa  :  G.  IV,  535. 

Nar  :  JE.  VII,  :u7. 

Narcissus.  N.uvissi  :   G.  IV,   160. 

mure  :  G.  IV,  5g. 

narrai e  :  JE.   II,   549. 
Narycii  Locri  :   JE.  III,  J99.    Narjrci.T  pl- 
cis  ;  G.  Il,  438. 
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nstare  :  G.  IV,  4«/,. 

Nantes,  Troyen  :  JE.  V,  70',,  727.  Nantes 
et  les  Nuutii,  JE.  II,  i65;  V,  704. 

navigare  :  yE.  I,  67. 

Naxos.  Naxum  :  .^E.   III,   125. 

ne  (particule  interrogative)  :  JE.  I,  3o;  X, 
673. 

Neaera  :  B    III,   3. 

Nealces,  Troyen  :  JE.  X,  755. 

nec  et  neque  :  B.  III,  102;  IX,  6.  G.  III, 
96,  435.  JE.  XII,  534.  nec  adeo  :  JE. 
IV,  96.  nec  minus  :  JE.  VI,  212.  nec 
non  :  G.  II,  2.  neque  adhuc  :  JE.  I, 
547.  neque  :  M.  IV,  38o. 

necterc  causas  :  JE.  IX,  219. 

nefas  :  JE.  VII,  5q6. 

Nemea.  Nemeœ  :  iE.  VIII,  295. 

nemora  :  G.  II,  22. 

Neoptolemus  :  JE.  II,  263.  Neoptolemi  : 
JE.  III,  333.  Neoptolemum  :  jE.  II, 
5oo.  Néoptolème,  fils  d'Achille,  JE.  II, 
263.  Emporte  d'assaut  le  palais  de 
Priant,  JE.  I!,  469.  Tue  Politès,  JE. 
II,  526.  Tue  Priant,  JE.  II,  547.  A 
Andromaque  pour  captive,  JE.  III  324. 
Est  tué  par  Oreste,  JE.  III,  33o. 

Neptunus  :  JE.  I,  125.  Neptuni  :  G.  III, 
122.  Neptuno:G.  IV,  3g4.  Neptunum  : 
&■  V>  779-  Neptune:  G.  I,  14.  Neptu- 
tunia  conjux  :  Ciris,  483.  Neptuniapro- 
les  :  JE-  VII,  691.  Neptunia  Troja  : 
JE.  II,  625.  Neptunia  arva  :  JE.  VIII, 
69e».  Conception  mythologique  et  ély- 
mologie  du  nom  de  Neptune,  G.  T,  14, 
Neptune,  Jondateur  et  destructeur  de 
Troie.  G.  I,  302.  JE.  II,  610;  V,  810. 
Apaise  la  tempête  soulevée  par  Éole. 
JE.  I,  124.  Annonce  qiCïl  protégera  la 
navigation  des  Troyens,  JE.  V,  800-8  i5. 
Son  cortège,  JE.  V,  822.  Son  trident, 
JE.  I,  128.  Son  char,  JE.  I,  147;  V, 
817.  Neptune  Égéen,  JE.  III,  74. 

Ncreus  :  G.  IV,  392.  Ncrei  :  JE.  VIII, 
383.  Nerea  :  B.  VI,  35.  Nereia  D«»to  : 
JE.  IX,  102.  Nercis  :  Culex,  3oo.  Ne- 
reidum  :  JE.  III,  74.  Nerine  Galateu  : 
B.  VII,  37.  Sur  le  jiersonnage  de  Né- 
rée,  B.  VI,  35.  G.  IV,  392. 

Neritos  :  JE.  III,  271. 

Nersae  :  JE.  VII,  744. 

Nesœe  :  G.  IV,  338.  M.  V,  826. 

Ncx,  divinité  allégorique.  Neci  :  JE.  Il, 
85;  XII,  341,  5i3. 

ni  :   JE.  III,   686. 

nidi  :  JE.  V,  2i4;XIT,  475. 

niocr  :  B.  VI,  54.  G.  IV,   126. 

Nilus  :  JE.  IX,  3t.  Niluin  :  G.  III,  29. 


INipli.iMiN,    llutulr.  Mpliii  :     E.   X,     i 

Niphatet.  Nipbatea  :  G.  III, 

NiM  :   B.  VIII, 26.    Niv  :  B.  VIII,  18. 

Nisns,  roi  de  M  égare  1  G.   I,    \<<\.  > 
B.  VI,  74.    (tison  :  Cirii,    I78. 
Ciris>  igi,  Niaeii  \  i  t  ^«  j 
gende  de  Nisus,  G.  I,    , 

Nisus,    héros  Troyen  :    JE.    V,   ni)\.    N 
1.    i\.   ^67.    ïfito  :  .1:.  IX,  2»3.     Ni- 
sum  :  .E.  IX,  Il 

Niso  :  JE.  Y,  l'y',,  tfi  tu  et  Luryalc; 
leur  amitié,  JE.  V,  296  Ils  pi  ciment 
part  à  la  course,  E  V,  >\~>  et  luîr. 
C/<«/e  f/t;  Nisus t  E,  >,  >*.!■  //  obtient 
dEnée  un  don,  E.  V,  3jS.  1S0/1  piojet 
de  traverser  le  camp  rutule  pour  avertir 
Ênèe,  JE.  IX,  23o  et  sniv.  Il  part  avec 
Euryale,  JE.  IX,  3 1 4  et  Sniv,  1  nuage 
dont  il  remplit  le  camp  1  ulule ,  .]..  IX, 
320  et  suiv.  Sa  mort,  JE.  IX,  . 
suiv. 

nisus  :  JE.  V,  4I7. 

nitere  :  G.  I,  i53. 

niti  :  JE.  II,  38o,  443;  IV,  25a. 

Noctuinus:  Cat.  24.  Noetuine:  Cat.  12. 

nodus  :  G.  II,  76.  JE.  XI,  776. 

Noemon,  Troyen.  Noemona  :  .E.  IX,  7(>7. 

Nomades.  Nomadum  :  Ai.   IV,  320. 

nomen  :  JE.  III,  44  ',;   VI,  76  t;  XI I,  "n  S. 

Nomentum  :  JE.  VI,  773. 

nominatif  :  B.   Vil,   ',().    E.    III,   3lO;   V, 
373;  VI,  835. 

noms  dfs  guerriers:  JE.  VII,  532. 

non  :  Iî.  III,  17.  JE.lll,  43;  IV,  600;V, 
466;  XII,  78. 

non  et  :  JE.  VII,  736. 

non  quisquam  :  G.  I,  456. 

Norica  castella  :  G.  III,  474. 

noster  :  JE.  Il,  396. 

nota  :  JE.  III,  444- 

Notus  :   JE    I,  85. 

novare  :  JE.  IV,  260;  V,  60',. 

no\  îs^iin:i  verlia  :    JE.   VI,  9  1 1 . 

novus  :  B.  III,  86;  V,  71  ;  VIII,  29.    ('.. 
II,    332.   JE.   III,  591  ;     IV,  10;  VU, 

554;  vin,  695;  xii,  54. 

nox  :  B.  VIII,  88. 

Nos  :  JE.  III,  5ia.    Noctia   :     E.    \  II, 

l38.  Noctem   :      K.    VII,  i38.    Nocte  ■ 
JE.  VII,  3îi.  La  Nuit,  mère  des  i 
nides,    E.  VI,  »50. 

nudus  :  G.  I,   58,  399. 

duIIus  :  G.  I,  10a.    E,  XII.  ;..'». 

IN  lima  ,   Etttule:     E.    IX,    |>,     Nuin.ru       I 

X,56i. 
Numauus, Rutule. Numanum :  l     IX, 
nuiueii  :  G.  IV,  7.    E.  1,8,  1 33;  II.  1 
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7o3  ;  III,  372  ;  IV,  61 1  ;  V,  768  ;  VII , 

297;  VII[,  78. 
numerus:  B.  VI,  27,  85.  G.  IV,  227.  JE. 

VI,  545;  XI,  208. 
Numicus.  Numici  :  JE.  VII,    i5o.  Voira 

cet  endroit  la  légende  de  ce  ruisseau. 
Numidœ  :  JE.  IV,  41. 
Numitor,  Rutule  :  JE.  VI,  768;  X,  342. 
numquam  :  B.  III,  49-  &•  H,  670. 
nunc  :  B.  X,  44« 
Nursia:  JE.  VII,  716. 
nusquam  :  JE.  V,  853. 
nutritor  :  G.  II,  425. 
nux  :  G.   I,   187. 

Nyctelius.  Nyctelium  :  Culcx,  m. 
Nympbœ  :  B.  VII,  21.  G.  IV,  382.  JE. 

III,  34. 
Nysa.  Nysœ  :  JE.  VI,  8o5. 

Oaxcs.  Oaxem  :  B.  I,  65. 

obire  :  JE.  VI,  58. 

obliquare  :  JE.  V,  16. 

obliquus  :  JE.  XI,  337. 

obloqui  :  JE.  VI,  646. 

obluctari  :  JE.  III,  38. 

obnixus  :  JE.  IV,  332. 

obnoxius  :  G.  I,  396. 

obscenus  :    G.  I,  470.    JE.  III,  2C2,  367. 

,'obsitus  :  JE.  VIII,  307. 

obtentus  :  JE.  XI,  66. 

oburabrare  :  JE.  XI,  223. 

obvius  :  JE.  III,  499* 

occubare  :  JE.  I,  547 • 

occumbere  :  JE.  II,  62. 

Oceanus  :  Cuis,  392.  Oceanî  :  G.  I,  246. 
Oceano  :  G.  II,  122;  IV,  33i.  Ocea- 
num  :  G.  IV,  382.  Oceano  :  G. II,  481. 
Oceanitides  :  G.  IV,  34 1.  Conception 
mythologique  de    V Océan,   G.  IV,  382. 

Ocnus  :  JE.  X,  198.  Sa  légende,  JE.  X, 
198. 

Octavius  :  Culex,  1,25. 

ociilus  :  B.  III,  io3. 

odisse  :  JE.  III,  45a. 

odorus  :  JE.  IV,    i32. 

OEagrius  Hcbrus  :  G.   IV,  524- 

OEbalus.  OEbale  :  JE.  VII,  734.  OEba- 
liaî  :  G.  IV,  125.  Légende  d' OEbalus, 
JE.  VII,  734. 

OEcbalia.  OEcbaliam  :  JE.  VIII,  291. 

OEnides  :  Cat.   i32. 

OEnotri  viri  :  JE.  I,  532.  OEnotria  (al- 
lai :  JE.  VII,  85.  Légende  des  OEnu- 
triens,  JE.  I,  532,  533. 

OEta.  OEtam  :  B.  VIII,  3o.  OEta  :  Culcx, 

203. 

offerre  :  JE.  XI,  742,  note. 


Ogygii  :  Ciris,  220. 

Oileus.  Oilei  :  JE.  I,  4i. 

olea.  Les  différentes  espèces  de  l'olivier , 
G.  II,  85.  L'olivier,  signe  de  paix,  JE. 
VII,  i54.  La  greffe  de  l'olivier,  G.  II, 
3o2  et  suiv. 

Olearos.  Olearon  :  JE.  III,  126. 

oliin  :  G.  IV,  421.  JE.  II,  367,  note;  III, 
541;  V,  125. 

olli  :  JE.  I,  254- 

olivum  :  B.  V,  68. 

Olympiacœ  palmœ  :  G.  III,  49. 

Olympus  :  G.  III,  223.  Olympi  :  B.  V, 
56.  Olympo  :  G.  IV,  562.  Olymjium  : 
G.  I,  282.  Olympo  :  B.  VI,  86.  Con- 
ception de  l'Olympe  comme  demeure  des 
dieux,  JE.  X,  1. 

omen  :  JE.  I,  346. 

omnipotens  Olympus  :  JE.  X,  1. 

omnis  :  JE.  I,  230  ;  VII,  598. 

oneiare  :  JE.  I,  ig5. 

Onites,  Rutule.  Oniten  :  JE.  XII,  5i4- 

opacum  frigus  :  B.  I,  53. 

opaca  locorum  :  JE.  II,  725. 

operari  :  G.  I,  33g.  JE.  III,  1 35. 

Opbeltcs,  Troyen  :  JE.  IX,  201. 

Opis  :  G.  IV,  343.  Opim  :  JE  XI,  53a. 
Étymologie  de  ce  nom,  G.  IV,  343.  Lé- 
gende d'Opis,  JE.  XI,  532. 

opis  est  nostrœ  :  JE.  I,  60 1. 

optare  :  JE.  I,  425  ;  VI,  5oi. 

optimus  armis  :  JE.  IX,  40. 

opulentus  :  JE.  VIII,  475. 

opus  :  G.  I,  277.  JE.  V,  119. 

ora  :  G.  II,  47.   ora;   bclli  :  JE.  IX,  523. 

orare  :  JE.  VII,  446. 

orater:  JE.  VII,  i53. 

orbis  :  B.  VI,  34.  G.  III,  173.  JE.  VIII, 
448. 

orebades  :  G.  II,  86. 

Orcus  :  G.  I,  277.  Orci  :  G.  IV,  5o2. 
Orco  :  JE.  II,  3g8.  Orco  (abl.)  :  Y.. 
IV,  242.  Conception  mythologique  ef 'Or- 
cus, G.  I,  277. 

ordo  remorum  :  JE.  V,  271.  ordine,  in 
online,  ex  ordine  :  B.  VII,  20.  G.  IV, 
537.  JE.  III,  179,548;  V,  349,  773; 
Vil,  276. 

Oreades,  nymphes  des  montagnes  :  JE.  I, 
5oo. 

Orestes  :  JE.  III,  33 1.  Légende  d'Orcste, 
1     III,  33i;  IV,  471. 

Orgia  :  G.  IV,  5a  1. 

Oricia  lerebintho  :    E.  X.  1 36. 

Oriena  :  G.  I,  25o.  Oiicntis  :  JE.  I,  289. 
Oriente  :    1"..  V,  42. 

oridialoum  :  /E.  XII,  87. 
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Orlon  :  JE.  I,  535.  Oriona  :  BL,  III,  . M  7. 

Légende  d'Orion,  BL.  I,  535. 
Orithyia,  sa  légende:  G.  IV,  463. 
Ornytus,  Étrusque  :    BL.  XI,  677. 
Orodcs,  Troyen  :  AL.  X,  737.  Orodcn  :    1'.. 

X,  732. 
Orontes,     Troyen.   Oronti  :   AL.    I,   220. 

Oronten  :  M.  I,  1 13. 
Orpheus  :  B.  IV,  55.  Orphei  :  B.  IV,  57. 

Orpheos  :  Culex,  279.  Orphea  :  B.  III, 

46.    Orplieu   :    G.    IV,    494-     Légende 

d'Orphée,    B.    IV,    57.    Voyez   l'épisode 

de   sa   descente    aux    enfers   et    de    sa 

mort,  G.  IV,  454-527. 
Orses,  Troyen.  Orsen  :  M.  X,  748. 
Orsilochus,   Troyen  :  JE.  XI,  636.  Orsilo- 

<hum  :  JE.  XI,  690. 
orthographe    :     Voyez    Introduction    du 

tome  I,  p.  xxviii. 
Ortygia.  Ortygiam  :  JE.  III,  694. 
Oitygius,  Rutule.  Ortygium  :  JE.  IX,  573. 
os,  oris  :  JE.  III,  696;  VII,  575. 
Osci,  leur  origine.  Oscorum  :  JE.  VII,  780. 
oscilla  :  G.  II,  38g. 
oscula  :  JE.  I,  256. 
Osinius  :  JE.  X,  655. 
Osiris,  Latin.  Osirim  :  JE.  XII,  458. 
Ossa.  Ossœ  :  G.    I,  282.     Ossam  :   G.  I, 

281.  Ossacis  saxis  :  Ciiis,  33. 
ossa  :  G.  III,  272.  JE.  I,  660. 
Othryades  Pantlius  :  JE.  II,  319.    Otlirya- 

dx  :  JE.  II,  336. 
Othrys.  Othiym  :  JE.  VII,  675. 
Otos  :  Culex,  iZ\.  Sa  légende,  G.  I,  280. 

Pacliynum.  Pachyni  :  JE.  III,  429.  Pa- 
chyno  :  JE.  VII,  289. 

pacisci  :  AL.  IV,  99;  V,  23o  ;  XII,  49. 

Pactolas  :  JE.  X,  142. 

Padus.  Padi  :  JE.  IX, 680.  Pado  :  G.  11,452. 

Padusa.  Padusœ  :  JE.  XI,  457. 

Pœonium  in  morcra  :  JE.  XII,  401 .  Popouiis 
herbis  :  JE.  VII,   769. 

Pœstum.  Pœsti  :  G.   IV,  119. 

Pagasus,  Etrusque.  Pagasum  :  JE.  XI,  670. 

pagina  :  B.  VI,    12. 

Palœmon,  berger  :  B.  III,  5o.  Dieu  ma- 
rin :  JE.  V,  823. 

Palœpliatia  voce  :  Ciris,  88. 

Palaincdes.  Palamedis  :  JE.  II,  82. 

Palatia  :  G.  I,  499- 

Palatini  Evandri  :  JE.  IX,  9. 

Pales  :  B.  V,  35.  G.  III,  1,  294.  Légende 
de  Paies  et  ctymologic  de  ce  nom,  B. 
V,  35. 

Palici,  légende  qui  s'attache  à  ce  nom  : 
JE.  IX,  585. 


Palinui  us  :  T.    III,  \  I . 

3S  1 .   P.iliin.M-       !..   v, 
l'a  fi  mue,    fi,    III,  ode   de   sa 

mort,  AL.  V,  8  le  retrouve 

aux  enfers,  BL.  ?I,    '<  '•-    '. 

Palladium  :  BL.  II,  |66.  p.'dl..dii  1  .  I\, 
l5l.  Palladi.»  :  AL.  II,  1  le  du 

Palladium,    £.11, 

Pallas  :  15.    II,  6l.    Palhdis 

Pallade  :  Culex,  3-uj.    Pailadia  rilva.  (,. 
II,     181.    Palladiœ    pugn.i-  :  (  iii 
Palladii  olivi  :  Hior.  I  12.  J'all<is,  ; 
tricc  et  protectrice  des  villes,  Y>.  II,  61. 
Pallas  détruisant  la  flotte  des  Grecs  au 
cap  Cap/tarée,  JE    I,  39.  Détruisant  les 
murailles  de  Troie,  AL.  H,  6l5.  Inspi- 
ratrice de  Nautès,  M.  V,  70',.  Implorée 
par  les  femmes   de   Troie,    Y..  I 
Implorée  par  Amate,   .Y..  XI,  ',77.  Ue- 
gide  de  Pallas,  BL.  VIII,    435. 
vier  est  consacré  à  Pallas,  G.    II,    1S1. 

Pallas:  BL.  VIII,  104.  Pall  mlis  :  T..  VIII, 
54.  Pallanta  :  BL.  VIII,  5l5.  Pall..:.!'.. 
X,  411.  Pallante  :  BL.  VIII,  5r.  Pal- 
lantcum  :  JE.  VIII,  ~>.\.  Pallantca  mœ- 
nia  :  JE.  IX,  196.  légende  de  Pallas, 
fils  de  Lycaon,  AL.  VIII,  5r,  54.  — 
Pallas,  fils  (TÉvandre,  I  lenti/ication 
de  son  nom  avec  celui  de  Palis,  Y,  V. 
35.  Il  marche  au-devant  des  Doyens, 
JE.  VIII,  MO.  Accompagne  Enee  a  la 
guerre  et  reçoit  les  adieux  d'Evandre, 
M.  VIII,  558  et  suiv.  Est  assis  aux 
cotés  (PE née,  BL.  X,  if<o.  Ses  exploits 
M.  X,  365-435.  Son  combat  contr 
Turnus ;  sa  mort,  JE.  X,  445-509.  Se 
funérailles,  M.  X,  29-99  ct  148-180. 

Pallene  :  G.  IV,  391. 

palleus  :  B    II,  47  ;  III,  3$;  V,  16;  VI,  54 

pahna  :  G.  III,  49-  ^E-  V,  33g. 

palmnla  :  BL.  V,  i63. 

Palmus,  Troyen.  Palmmn  :  A'..  X,  <'><»7. 

Pan  :  B.  II,  3i.    Patios:    !..    NUI,  3;,. 
Pana  :  B.  II,  3i.  Pan  (voc.)  :  G.  I.   1;. 
Attributions  mythologiques  de  Pan,  B, 
II,  3a.   Pan  et  la  Luney  G.   III, 
Confusion   de  Pan   et    de  Faunus,   Al. 

VIII,  344. 

panacea  :    B.  Ml,  i  19. 

Panchaia:  (i.  II,  1  !•».  Paachaia  tara  :  Cu- 
lex, 87.  P&nchaua  îgnîbua  !  G,  H 

Pandaras  :  1'.  I\.  67a.  Pandore  :  1  I  , 
/,()(>.  Deux  hél  poi  lent  ce  nom  ; 

i un,  frire  de  II:  lias,  est  tue  par  Pur- 
nus,  BL.  IX,  7  ."><>;  PamtM  est  le  héros 
de  l'Iliade  qui  rompt  la  trêve.  Son  sou- 
venir  est  rappelé ,    £,  V,    ,(j(>. 


TABLE. 


Pandionia    gcnte  :  Ciris,  408.    Pandionias 

puellas    :    Culex;  25i.    PaHdraniis  si  di- 

bus  :  Ciris,  101. 
Pangaea  :  G.  IV,  462. 
Panopea,  Nércide  :  JE.  V,  240.  Panopca?  : 

G.  I,  437. 
Panopcs  :  JE.  V,  3oo. 
Pantagias.  Pantagiœ  :  JE-  HT,  03g. 
Pantbus  :  JE.    II,  3i8.    Pantin  :  JE.  II, 

322.     Panthus,    prê'rc    d'Apollon;    sa 

mort,  JE.  II,  4^0. 
Paphus  :  JE.    X,   5i.     P.iphon  :  Cat.    66. 

Paplium  :  JE.  I,  4i 5.    Paphiae  mvrtus  : 

G.  II,  64. 

TARAGOGE    DE    X.'lM  IMTIF  :     G.    I,    454'    &• 

IV,  493  ;    VII,  70;    IX,  23l;  XI,  242. 
parare  :  JE.  II,   12 r. 

Parca?  :  B.  VI,  47.  Parcarum  :  JE.  XII, 
i5o.  Parcas  :  JE.  I,  22.  Conception  my- 
thologique des  Parques,  B.  IV,  47. 

parccre  :  B.  III,  94.  G.  II,  33g. 

parcas  :  G.  I,  4- 

parons  :  JE.  IX,  3. 

parère  :  JE.  X,  176. 

parfait  :  G    I,  49.  JE.  III,  681  ;  IV,  19; 

V,  336;  VI,  79,  746. 

Taris  :  B.  II,  61.  Paridis  :  JE.  I,  27.  Pa- 
ridem  :  JE.  V,  370.  Paris  :  JE.  X,70J. 
—  Paris  élevé  au  milieu  des  bergers,  B. 
II,  6  t .  Le  jugement  de  Paris,  JE.  1,27. 
Rigueur  de  Paris  dans  les  combats  du 
teste,  JE.  V,  370.  Songe  cCHécube,  en- 
ceinte de  Paris,  JE.  VII,  320;  X,  704. 

pariter  :  JE.  V,  5<S;. 

parma  alba  :   St.  IX,   548. 

Parnasus.  Parnasi  :  B.  X,  ir.  Parnasia 
râpes  :  B.  VI,  29.  Parnasia  laurus  :  G. 
II.  18. 

Paros.  Paron  :  Ciris,  476.  Parum  :  JE.  III, 
126.  Parius  lapis  :  JE.  I,  5g3.  Parii  la- 
pides :  G.  III,    >  i . 

Parrbasrâ  Evandro  :  JE.  XI,  3l.  Parrha- 
sio  more  :  JE.  VIII,  3}4- 

pars et  :    B.  I,  65. 

Parthenius,  guerrier  troyen.  Parthenium  : 
JE,  X,  7i^- 

Parthenios  saltus  :  B.  X,  57. 

Parthenopseas  :  JE.  VI,  480. 

Parthenope  :  G.  IV,  564. 

Partiras  :  B.  I,  63.  Parthom  :  G  III,  3i . 
Parthis  :  G.  IV,  3 14.  Parthoram  :  G. 
IV, 211.  Partiras:  E.  VII,6o6.  Partira 
cornu  :   li.  X,  59. 

participe  :  G.  I,  206,  293,  320,  3)9;  II, 
56,  398,  5 10;  III,  147;  IV,  277,  547. 
JE.  I,  385,  481  ;    II,  114.  377';    V.  .  . 

VI,  335;  Vil,  787;  VIII,  53a;  IX,  a86. 


PARTICIPE   FCTUR    PASSIF  :    JE.    XI,   a3o. 

Pasiphae  :  JE.  VI,  2?).  Pasipljaen  :  B.  VI, 
46.  Aventures  mythologiques  de  Pasi- 
phaé%  B.  VI,  46;  JE.  VI,  447.  Concep- 
tion mythologique  de  ce  personnage,  JE. 

VI,  24-27. 

pastorale  signum  :  JE.  VII.  5 1 3 . 

Patavium.  Patavi  :   .E.  I,  247- 

pater  :  JE.  I,  7;  III,  168;  IX,  449. 

pati  :  B.  X,  53.  ^E.  VI,  743. 

palrius  :  JE.  III,   249. 

patrii  Di  :  G.  I,  498. 

Patron,  Arcadien  :  JE.  V?  298. 

patronymiques  (noms)  :   JE.  II,  82. 

patulus  :  B.   I,    l. 

pausia  :  G.  II,   86. 

pavor  ;  JE.  V,   i38. 

Pax.  Paei  :  G.  II,  423. 

pax  :  G.  IV,  535.  JE.  IV,  56;  XII,  112. 

pecîen  :  JE.  VI,  647. 

peotus  :  JE.  IX,  249 

Pegasides  :  Cat.  128. 

Pelasgi  :  JE.  11,83.  Pelasgum  :  JE.  Vf, 
5o3.  Pelasgos  :  JE.  VIII,  600.  Pcla^gi 
reges  :  JE.  I,  624.  Pelasga?  arris  :  E. 
II,  106.  Pelasga  arte  :  .E.  II,  i5a.  Pe- 
lasga  pube  :  su,.  IX,  1  r>4  -  Pdbsgas clas- 
ses :  Culex,  309.  Emploi  que  les  poces 
grecs  et  latins  f>mt  du  nom  dts  1  c- 
Lisges,  JE.  I  ,  624.  Les  Pelas ges  en 
Italie,  JE.  VIII,  600. 

Pelctbronii  :  G.  III,  n5. 

Pcleus  :  Culex,  297. 

Pelias,  Troyen  :  JE.  II,  435. 

Pdides  :  .E.  II,  263.  Pefidas:  .E.  11,548. 

Pelion.  Pelio  :  G.  I,  281.  Pelion  :  G.  III, 

;»  »• 
Pell.ci  Canopi  :  G.   IV,  287. 
pi'll  ix  :  JE.  II,  90. 
Pdops  :    G.    Ill,  7.    Pelopea  mœnia  :  .E. 

II,     193.    La    légende    de    Peloj  s ,      Y. 

VII,  ;. 

Pelorum  :  Pelori  :  .E.  III,  411. 

Pelosiacse  lentis  :  G.  I,  228. 

Pénates:  JE.  I,  68,  704;  11,293;  III,  12. 
148. 

Pencleus.  Pcnelii  :  .E.   II,  425. 

penetrabilis :  G.  I.  9!.    Y.  X,  481. 

Pcneos.  PeneJ  :  G.  IV,  355.  Peneia  Tem- 
po :  ('■.   IV,   317. 

penetraHa  :  JE.  IF, 

pensum  :   (i.   I,    3ijo. 

Peatfaesilea  :  E.  I,  491.  Légende  de  Pen- 
tkësilée.    Y..  I,  491. 

1\  nt'  eut      1     IV,  41.9. 

peins  :    E.  I.  - 

péplum  :  JE,  I, 
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per  (emplois  remarquables)  :  G.  I,  2  >S. 
yE.  IV,  'if»;  V,  7  ;  VI,  743;  IX,  3.;X, 

369. 

perditus  :  B.   II,   [T9. 

perforre  :  JE.  XI,  181  ;  XII,  9O7. 

Pergama  :  JE.  I,  400.  Pergama  (<7fc.)  .• 
yE.  II,  375.  Pergameum  larcin  :  11.  V, 
744-  Pergamea?  genti  :  Al.  VI,  65.  Per- 
gaineae  arces  :  JB.  III,  110.  Pergameil 
ruinis  :  yE.  III,  4;(>.  Perg unean  OT- 
l)em  :  /E.  III,  1 33.  Etjmologie  du  nom 
de  Pergame ,   ./E.  I,  4Gfi. 

pergere:  JE.  XII,  i53,  586. 

Peribœa  :  Culex,  3oo. 

Peridia.  Pendis  :  yE.  XII,  5i5. 

Peripbaa  :  JE.  Il,  47G. 

Permessus.  Permessi  :  B    VI,  C4. 

pernix  :  G.  III,  23o. 

perpétuas  •  je.  VIII,  i83. 

Persae.  Persas  :   Culex,  34. 

Persepbone  :   Culex,  261. 

personare  :  A7..  I,  741. 

pertentare  :  G.  III,  i5o. 

perversus  :  B.  III,  i3.  JE.  VII,  584- 

pes.  pedem  facere  :  M.  V,  83o.  ])edem 
rcvocare  :  .-E.  IX,  125.  sub  pedilms  : 
JE.  VII,  100. 

pestis:  G.  I,  181.  JE.  I,  712;  VI,  737. 

Persis.  Persidis  :  G.  IV,  290. 

Petelia:  M.  III,  402. 

Pbaeaces.  Plioeacum  :  JE.  III,  291. 

Phaedra,  Pliaedram  :  Al.  VI,  445. 

Phaetbôn  :  Culex,  128.  Pbaetbontls  :  M. 
V,  io5.  Phaethontiades  :  B.  VI,  62.  La 
légende  des  filles  du  Soleil ,  B.  VI,  62. 
Le  nom  de  Phaèthon  donné  au  soleily 
Al.  V,  io5. 

pbalaux  :    M.  11,  254- 

phalarica  :  JE.  IX,  705. 

plialerae  :  /E.  IX,  359. 

Plialeris,  Trojen.  Pbalerim  :   M.  IX,  762. 

Pbanœus  :  G.  If,  98. 

Pbarus,  Rutule.  Pbaro  :   JE.  X,  322. 

Pbasis.  Pbasim  :  G.  IV,  367. 

Phegeus,  Trojen  :  JE.  V,  263.  Pbegea  : 
M.  IX,  76D. 

Pbeneus.  Pbenei  :   ,E.  Vlll,  i65. 

Pberes,  Trojen  :  A'..  X,  \ i3. 

Philippi  :  G.  I,  490. 

Phillyrides  Chiron  :  G.  III,  55o. 

Pbiloctetes.  Philoetetas  :  .E.  III,  402. 

Philomela  :  B.  VI,  79. 

Phineia  douas:    M.  III,  212. 

Pbleget'non  :  JE.  VI,  2Ô5.  Pblegetbonta  : 
Culex,  272. 

Phlegra  tellus  :  Culex,  28. 
Pblegyas  :   JE.  VI,  G 18. 


Phobc  :  G.  I,  43 r.  yE.  X,  21  G. 

pi, «il, us  i',.  in.  Sa.  photn  B.  vr , 
Pbobo  li.  V,  CG.  Pbcaboai  B.  V, 
9.  Phabfl  l.  III  ;-i.  Pbesba  B. 
111,63.  Pbcebesi  lampadM  :  !..  III, 
r,;-.  PbobMlaapada  :  1  .  ÏV,6.  Pbœ- 
bigenaai  :  JE.  VU,  --',.  Phoebt  rhoras  : 
B.  Vf,  66.  Le  culte  de  Phebus..ll>ollon, 
B.  Ilf,  69,  Les  jnix  en  Vltonmur  de 
Phébusy  jE.  VI,  70.  Phibus proi 
des  Trojens.  .E.  VI,  5'».  Le  Limier 
consacré  à  P/iébus,  B.  VII,  ('>■?.. 

Pbœnices.  Plioenicum  :  B.  I,  '>\\-  Pliœ- 
nissa  :  .E.  I,  714.  PbCRBisMm  :  I.  I\  . 
3.;8.  Pbaenissa  Dido  :  JE.  I,  0711. 

Pbœnix  :  M.  II,  769. 

Pbolofl  :  .E.  V,  285. 

Pholus,  centaure.  Pliolum  :  G.  II,  4"ifi. 
Guerrier  trojen  :  Pliolum  :  JE.  XII,  34  1  . 

Phorban,  Troyen  :  Pborbeati  :    K.  V,84i. 

Pborcus,  dieu  marin.  Pliorci  :  yE.  V,  1  , 
Guerrier  latin.  Pliorci  :  .E.  X,  328. 

Pbrygia.    Pbrygiae  :  Al.  VII,  207.    Plu\- 
gis  :  JE.  XII,  99.  Phrvgos  :  .E.  I,  468. 
Phrygum  :  JE.  V,  785.  Phrygibus      !   . 
II,  191.    Pliryges  :  JE.  IX,  099.    Pbry- 
gins    pastor   :     yE.   Vil,  363.     Pbrygii 
prœdonis  :    .E.    XI,    484.    Pbrygii    Si- 
moentis  :  yE.   1,  618.  Pbrygio  mai  t  .  • 
JE.  IV,  io3.  Pbrygio  tyranno  :  .E.XII, 
75.  Pbrygium  Eraatbea  :   .E.    X,  702. 
Pbrygio  amictu  :  yE.  111,  545.    Pbrygii 
comités  :  .E.  IV,   140.    Pbrygii    péna- 
les: yE.  III,  148.  Pbrygii  riri  :    E.  M, 
677.  Plirygiis  hymenaeis  :    B.  VII: 
Pbrygiis  miuistris  :  ,E.  II,   58o.    Plu  y  - 
gios   duces   :    .E.    VII,  43o.    Pbrygioa 
ignés   :    yE.  II,  276.    Pbrygioa  leooes  : 
JE.  X,  i57.   Phrygiae   ldae  :   G.  IV,  41. 
Pbrygiam    clilamydem  :    yE.    III, 
Pbrygiam  matrem  :    E.VIl,   139.  Pluv- 
giam    stirpem  :   .E.  VII,    579.     Pbrygii 
Ida:  JE.  IX,  80.  Pbrygiafl  birenu 
1,  182.  Pbrygiai  url>es  :    E.   VI 
Pbrygium  mqaat  :  /S.  I,  38 1 .    Pbrygia 
agmina  ■.  .E.  II,  *iS.  Pbrygia  .«uni     1 
XI,  4o3.    Pbrygiia  anaii      K    XI,  769, 

Pbtbia.  Pbtbiam  :    E.  I,  384. 

Pbyllis  :   B.  VII,  03.  Phyllidis  :  B.   V,  10. 
Phyllida   :  B.  [II,    76.   Phyllis ,   dans 
f  irrite,  est  un  nom  de  bergère.   I 
Culex,    l33,    aote,    r  aventure  mjthulu- 
giquê  de  Phyllis  et  de  Demo^lwon. 

Phyllodoce  :   G.  IV,  336. 

piceum  lumen     JE.  IX,  75. 

Picus  :  JE.  Vil,  48,  189  Pfci  :  B.  Vil. 
171.  La  légende  de  PtCMJ,    Y..  VU,  48. 
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Piérides  :  B.  IX,  33.  PicrH  latîcis  :  Culex, 
18.  Légende  des  Piérides,  B.  III,  85. 

pietas:  ^E.  I,  545;  II,  536;  V,  688. 

pilum  :  JE.  VII,  664. 

Pilnmmis  :  JE.  X,  76.  Pilumni  :  JE.  IX , 
4.  Piluinno  :  JE.  XII,  83.  Légende  de 
pilumnus,  JE.  IX,  48 • 

Pinaria  domus  :  JE.  VIII,  270. 

Pindns  :  B.  X,    11. 

pinguis:  G.  I,  192.  JE.  IV,  62  ;  VII,  764. 

pinus  :  B.  IV,   38. 

Piraeeus.  Pirœea  :  Ciris,  468. 

Piritlious.  Pirithoum  :  JE.  VI,  3g3. 

Pisa.  Pis» (gén.)  :  G.  III,  180.  Pisa?(no/M. 
plier.)  :  JE.  X,  179. 

Piscis  :  G.  IV,  234. 

pistrix  :  JE.  III,  427. 

pius  :  JE.  I,  526;  VII,  21. 

placabilis  ara  :  JE.  IX,  585. 

plagse  :  JE.  IV,  i3i. 

plangere  :  G.  I,  334- 

planta  :  G.  II,  65. 

Pleias  et  Plias  :  G.  IV,  233.  Pleiadas  :  G. 
I,  i38. 

Plemyrium  :  JE.  III,  6g3. 

PLEONASME  .•  JE.  I,  5. 

pluriel  {emplois  remarquables)  :  B.  III, 
7;  VI,  42.  JE.  I,  669;  IX,  61 5. 

plurimus  :  B.  VII,  60.  JE.  I,  419- 

PLUS- que-par  fait  :  JE.  II,  1 36;  111,652; 
VII,  532  ;  XII,  43o. 

Platon  :  JE.  VII,  327.  Exemple  unique 
de  ce  nom  du  dieu  des  enfers,  dans  Vir- 
gile. 

Podalirius,  Troyen  :  JE.  XII,  3o4- 

Pœnrc  :  Culex,  377. 

Pœni  :  JE.  I,  3û2.  Pœnorum  :  JE.  IV, 
i34.  Pœnos  :  JE.  VI,  858.  Pœnos  Icô- 
nes :  B.  V,  27. 

pœnitere  :  B.  X,  16. 

Polites,  Troyen;  JE.  II,  526.  Polite  :  JE. 
V,  564.  La  légende  de  Poli  tes,  JE.  V, 
565,  note. 

Pollio  :  B.  III,  84.  La  protection  de  Pol- 
lion  accordée  à  la  poésie,  B.  III,  86.  Le 
consulat  de  Pollion,  B.  IV,  il.  Sa 
victoire  sur  les  Illyriens,  B.  VIIT,  6. 

Pollux:  JE.  VI,  121.  Pollucis:  G.  111,89. 

Polybœtes,  Troyen.  Polyboeten:  iE.VI,  4S4. 

Polydorus  :  JE.  III,  45.  Polydoro  :  JE. 
III,  62.  Polydorum  :  JE.  III,  49-  ffw- 

toire  de  Polydore,  JE.  III,  19  68. 
Polyhymnia  :  Ciris,  55. 
Polyidos  :  Ciris,  1  12. 
Polyplicmus  :  JE.  III,  641.  Polypbcmnm  : 

JE.   III,  657.   Épisod*  de  Polyphème, 

JE.  III,  588-68i. 


Pometii.  Pometios  :  JE.  VI,  773. 

pompa  :  G.  III,  22. 

pônere  :  JE.  1,264;  VI,  6ll.  positus*.  G. 

II,   14.  JE.  11,644. 
pontes  :  JE.  IX,  170,  53o. 
Pontus  :  G.  I,  58.   Ponto  :  B.  VIII,  93 
pontus  :   JE.  X,  377. 
poj;ulea  fronde  :  JE.  V,  1 34* 
Populonia  :  JE.  X,  172. 
porricere  :  M.  V,  238. 
porro  :  JE.  V,  600  ;  VI,  711. 
Porsenna  :  JE.  VIII,  646. 
porta  cacli  :  G.  III,  261. 
portitor  Orci  :  G.  IV,  5o2.    JE.  VI,  298. 
Portunus,  dieu  marin:  JE..  V,  24.1. 
poscere  :  JE.  V,  09. 
posse:  G.  111,453.    JE.  VII,   309;  XI, 

823;  XII,  177. 
possessif  :  G.  IV,22.  JE.  II ,  3g6, 639;V,  54. 
post  tanto  :  G.  III,  476. 
postquam  :  B.I,  29,  3i.  JE.  I,  i54- 
potens  :  JE.  VI,  843;  VII,  54 1. 
potestas  :  JE.  X,  18. 
Potitius  :  JE.  VIII,  269,281. 
Potniades  qnadriga?  :   G.  III,  268. 
prœceps  :  JE.  II,  460. 
pra?cipitare  :  JE.  II,  9. 
tRjîegxans  (constructio)  :  JE.  III,  284. 
Prœneste  :  JE.  VII,  682.  Prœneste  [obi.)  : 

JE.  VIII,  56 1.    Pra?nestinœ  urbis  :   Al. 

VII,  678.  Légende  de  Préneste,  JE.  VII, 

678. 
pressens:  B.  I,  42.   G.  II,  127.   JE.  III, 

174,  6u;V,  363. 
prsesaepia  :  JE.  VII,  17. 
prrcterea  :  JE.  I,  49- 
praeterlabi  :   JE..  III,  478. 
prœtcxerc  :  JE.  IV,  5oo;  VI,  5. 
précise  vîtes  :  G.  II,  95. 
premere  :  G.  IT,  3;f>;  IV,  i3i.  JE  1,63; 

IV,  81;  V,  556;  XII,  322. 
première  :  JE.  II,  322. 
proposition  (emploi  de  la)    :    JE.  1 ,  29  ; 

II,  654;  XI,  149- 
PRÉsewt  [emploi  du)  :  B.  VIII,  45.   fi.  I, 

58,  99;  II,  275  ;  III,  3;  IV,  228,  3of>  ; 

VI,  746;  VII,  363;  VIII,  141,  219; 
IX,  9;  XII,   114,  568. 

Priamus  :  JE..  I,  461.  Priami  :  JE.  1,654  . 
Priamo  :  M.  II,  291.  Priamum  :  JF..  I, 
458.  Priamo  :  A7..  I,  75o.  Piiamcia  vir- 
go  :   AZ.  II,  4°3.  Priameia  seepti.i:   E, 

VII,  252.  Priamides  :  .E.  VI,  509. 
Priamides  Helenus  :  fi,  III,  346.  Pria- 
miden  Dcipholmm  :  fi.  VI,  /,<»',.  Pria- 
miden  Helenum  :  JE.  III,  295.  I ai  mort 
de  Priant,  JE.  II,  438-558. 


taiîu;. 


Prîapus.  Priapi  :  G.  IV,  lit.  Priape:  D. 

VII,  13. 
prîinus  et  primum  :  JE.  I,  i,  24»  \\'>\  H, 

334;  III,  8,  437,  65i;  IV,  i66,  548. 

JE.  V,  566-,  VI,    r53,  /, 53;  VII,  16 1  ; 

IX,  244  ;  X,  242  ;  XI,  786.  uhi  primoa  : 

G.  III,   i3o.  ad  prima:  G.  II,  i34- 
prior  :  JE.  XI,  292,  760. 
Priscos  Latinos  :   JE.  V,  5g8. 
Pristis  :  JE.  V,  i54.  Pristim  :  JE.  V,  116. 
Privernum.  Priverno  :  JE.  XI,  540. 
Privernus,    Rutule.  Privernum  :   JE.    IX, 

576. 
pro  :  JE.  III,  435;  IV,  337;  IX,  675. 
Procas  :  JE-  VI,  767.    Voir  à  cet  endroit 

la  série  des  rois  albains. 
Prochyta  :  JE.  IX,  715. 
Procne,  sa  légende:  G.  IV,  i5. 
Procris.  Procrim  :  JE.  VI,  445. 
procul  :  B.  VI,  16.  G.  IV,  424. 
prodticere  fimus  :  JE.   IX,  486. 
Prœtides,  leur  légende  :  B.  VI,  48. 
progenies  :  JE.  I,  19. 
prolepse  :  G.  I,  320,  374;  II>  353. 
prolucre  se  vino  :  JE.   I,  739. 
Prometheus.  Promethei  :  B.  VI,  42. 
Promolus,    Troyen.    Promolum  :   JE.  IX, 

574. 

PRONOM  DÉMONSTRATIF  :  JE.  III,  558.  RÉ- 
FLÉCHI :  JE.  III,  629. 

pronuba  Juno  :  M.  IV,  166. 

properare  :  G.  I,  260.  JE.  VII,  57. 

proprius  :  B.  VII,  3i.  JE.  I,  73;  III,  85. 

proripere  :  JE.  X,  796. 

prorumpere  :  JE.  III,  572. 

proruptus  :  JE.  I,  246. 

proscenia  :  G.  II,  38 1. 

Proserpina  :  G.  I,  39.  JE.  VI,  b5i.  Éty 
mologie  de  ce  nom,  G.  I,  3g) 

protinus:B.  I,  i3.  JE.  III,  416;  IX,  149. 

proterrere  :  M.  XII,  291. 

Proteus  :  G.  IV,  388.  Protei  :  JE.  XI,  262  . 
Proteu  :  G.  IV,  447.  Légende  de  Pro~ 
tée,  G.  IV,  388-391. 

proturbare  :  JE.  X,  801. 

proximus  :  JE.  V,  320. 

Prytanis,  Troyen.  Prytanim  :  JE.  IX,  767. 

pubes  :  JE.  II,  798. 

Publicolis  :   Cat.  166. 

puer  :  JE.  V,  296. 

pugnare  amori  :  JE.  IV,  38 

Punica  gloria  :  JE.  IV,  49-  Punica  régna  : 
JE.  I,  338. 

puppis  :  JE.  III,  027. 

purpureus  :  B.  IX,  40.  G.  IV,  373.  JE. 
III,  4o5  ;  VI,  641;  IX,  349. 

purus  :  B.  IX,  44.  JE.  VI,  760;  XI,  711. 


putrii  :  G.  I,  \\  ;  II.  9m;. 

i'     nation  :   1     1 ,  JE. 

►64. 
Pyliora  Mnan  :  Cat.  1  \  1 . 
Pyraanon  :    !..  NUI. 
Pyrgi  :    1  .  \,  iS-,. 
Pyrgo  :  J5.  V,  <>;->. 
Pyrrha.  Pyrrh  ■■  :  B.  VI,  ',  t. 
Pyrrhus  :  M.    H,    169.    PyrrUsJLII, 
526.  Voyez  Neoptolcrnus. 

qua  :  JE.  XII,  147. 

quactimque  :   B.  IX,  14. 

quadrijugis  :  JE.  X,  371. 

quadrnpes  :   B.  V,  26. 

qua?rere  :  JE.  XI,   181. 

qualis  quantus  :  S,.  II,  592;  III,  6J2. 

quam  magis  :  G.  III,  309.      1      \  II.  787. 

quamvis  :    B.  III,  8  1. 

quando  :    JE.  IV,  291  ;  VI,  106. 

quanto....  tam  :   G.  IV,  412.   quantum... 

tanto  :  JE.  XII,  19. 
quassare  :  JE.  Vil,  292. 
quatere  :  JE.  VI,  5;i. 
que  :  G.  II,  428;    III,  398.    JE.  II,  37, 

692;   III,    148,    329,  38a,    596;    VI, 

55i;  VII,  5i  ;  XII,  81 
Quereens,  Rutule  :  JE.  IX,  684. 
querela  :   G.  I,  378. 
qui  :  JE.  III,  608  ;  VI,   141  ;  IX,  14a. 
qnianam  :  JE.  V,   l3. 
quicumque:  JE.  V,  83. 
quid  :  B.  IX,  44.     G.   III,  264.     quid  <!i- 

cam  :  G.  I,  104.    quid  loqnat  :  b.   VI, 

74.  quid  enim  :  JE-  V,  85o. 
quidam  :  G.  I,  291. 
quiescere  :  JE.  III,  718;  IV,  523. 
Quinctius.  Quinctio  :  Cat.  99. 
quine  :  JE.  X,  6;3. 
quippe  :  M.  I,  3g;  XII,  422. 
Quirinus  :    JE.    I,  292.  Quirini  :     G.  III, 

27.   Quirino    :      1"..    VI.     85g.     Quirin.dl 

Iituo  :   JE.  VII,    187.  Ouiiinali   trabaa  : 

,1'..     VII,    6ia.    Quirinus,    dieu    sabin, 

identifié  avec  Ro/nulus,  G.   III,  2-  :    \.. 

I,   292.   Les  attributs  de  Quirinus,  JE, 

VII,   187,612. 
Quirites  :  G.  IV,  20t.  JE.  VII,  710. 
quis  :  G.  II,  256.  JE.  II,  i5i;   IV,  47 î 

XII,  7.9. 
quisquarn  :    F..  I,  48. 
quisqiie  :    B.  VII,  ">  , 
quisquls  :  B.  III,   109.    quisquis  es   :    JE. 

IV, 
quod:  S. II,  1  '»  1 ,  180;  IX,  i->;  XV 
quod  tapotai  :    ('..  II.  .">/>;   IN 
JE.  IX,   i"»;;  XI,  i5. 


4o8 

quondum  :  JE.  II,  367;  V,  865. 
quoque  et  :  JE.  I,  5. 


TABLE. 


radius  :  B.  III,  41.  radii  :  G.  II,  86. 
rapere:  JE.   I,  28,   378  ;    II,    3;4î    IV, 

58i;  VI,  8;  VII,  725,  742.  res  rapere: 

JE.  X,  14. 
rapidus  :  B.  I,  65.  JE.  I,  644. 
Bapo,  Etrusque  :  JE.  X,  748. 
rara  retia  :  JE.  IV,  i3l.  rara  semita  :  JE. 

IX,  383.  rarum  olus  :  G.  IV,  i3o. 
rarescere  :  JE.  III,  4i  1  • 
recens  :  JE.  VI,  45o. 
recto  litore  :  JE.  VI,  900.  recto  flumine  : 

JE.  VIII,  57. 
reeurrere  :  JE.  VII,  100. 
reddere  :  B.   V,  75.   G.  II,  194.  JE.  IH, 

333. 
redire  :  G.  III,  35 1. 
reducere  :  JE.  V,  478.  reductus  :  JE.  VI, 

7o3. 
refigere  :  G.  IV,  202. 
refugere  :  JE.  II,  12. 
refnlgere  :  JE.  II,  591. 
refiindere  :  JE.  VII,  22  5,  590. 
regina  sacerdos  :  JE.  I,  273. 
regio  viarum  :  JE.  II,  737. 
rcgnatus  :  JE.  III,  i4- 
regnum  :  JE.  IX,  5g6. 
reice  :  B.  III,  96. 
relictum  rus  :  G.  IV,   127. 
religio  :  JE.  III,  362;  XII,  182. 
remigiuin  :  JE.  III,  47  !• 
remos  sortiri  :  JE.  III,  5 10. 
Rcmulus.  Remuli  :  JE.  IX,  633.  Rcmulo  : 

JE.    IX,  36o.   Observations  sur  ce    nom 

</ue  portent  divers  guerriers,  JE.  IX,  593. 
Renuis  :  G.  II,  533.    Remu  :  JE.  I,  292. 

Légende  de  Rémus,JE.   I,  292. —  Guer- 
rier rutule.  Bemi  :   JE.   IX,  33o. 
reponere  :  G.  IV,  378.  JE.  V,  732.   re- 

postus  :  G.  III,  527. 
reposcere  :  JE.  II,  i3ç);  X,  374. 
requiescere  :  B.  VIII,  4. 
res  :  G.   II,  534.  JE.  III,  1,  54. 
résides  :  JE.  I,  722;  VII,  6g3. 
resignare  :  JE.  IV,  244- 
rcsolvere  :  JE.  IV,  27. 
resouare  :  JE.  VII,  12. 
ros|)icere  :  B.  I,  28.  JE.  I,  6o3,  note;  II, 

6i5. 
retia  :  JE.  IV,  i3i. 
rétro  :  G.  I,  200. 
reus  voti  :  JE.  V,  237. 
revolvere  :  JE.  X,  660. 
rex  fluvioruiu  :  G.  I,  482.   rex    Phan.Tiis   : 

G.  11,98. 


Rhadamanthus,  sa  légende  :  JE.  VI,  566. 

Bhoebus.  Rliœbe  :  JE.  X,  861. 

Rhsetica  vitis  :  G.  II,  96. 

Rliamnes,    Rutule.    Rharanetis  :    JE.    IX, 

35g.  Rliamnetem  :  JE.   IX,  325.  Rham- 

nete  :  JE.  IX,  452. 
Rhamnusia  :  Ciris,  228. 
Rhea  :  JE.  VII,  65g.  Fable  de  Rhèa,  mère 

d'Aventinus,   JE.  VII,  65g. 
Rbenus  :  JE.    VIII,  727.     Bheni  :  B.  X, 

47. 
Rhésus.  Rhesi  :  G.    IV,  462.    Légende  de 

Rhésus,  G.  IV,  462;  JE.  I,  469. 
Rhodia  vitis  :  G.  II,  102. 
Rbodope  :    B.  VI,  3o.  Bhodopen  :   G.  I, 

332.  Bhodopeiœ  arces  :  G.  IV,  461. 
Rhœcus.  Rhœci  :  Culex,  67. 
Rhœteius  ductor  :  JE.  XII,  456.    Rliœteia 

conjux:  JE. -V,  646.  Rhceteas  oras  :  JE. 

III,  108.  Rbœtei  litoris    :   Culex,     3 1 3  . 
Rbœteo  litore  :  JE.  VI,  5o5. 

Rhœteus,  Troyen  :  JE.  X,  402.  Rbœlea  : 
JE.  X,  399. 

Rbœtus  :  JE.  IX,  344.  Rbœti  :  Culex,  27. 
Rliœtum,  G.  II,  456. 

riguus  :  G.  II,  485. 

rimari  :  G.  I,  384- 

Riphœo  Euro  :  G.  III,  382.  Riphxas  ar- 
ces :  G.  I,  240.    Ripbœis    pruinis  :    G. 

IV,  5 18. 

Ripheus,  Troyen  :  JE.  II,  33g. 

rite  :    E.  III,  36. 

Roma  :  G.  II,  534-  Romœ  :  JE.  I,  7.  Ro- 
main :  B.  I,  20.  Rom;inus  :  G.  111,346. 
Romane  :  JE.  VI,  85 1.  Romani  :  JE. 
VIII,  338.  Romanorum  :  JE.  VIII, 
626.  Romanos  :  JE.  I,  234-  Romanos 
pater  :  JE.  IX,  449.  Bumani  régis  :  K. 
VI,  810.  Romane  Cluenti  :  JE.  V,  i23. 
Romanos  triumpbos  :  G.  II.  i.»8.  Ro- 
niana  potentia  :  JE.  VIII,  99.  Boinana 
propago  :  JE.  VI,  870  Romani  tcl- 
lus  :  3L  IV,  27J.  Roman. i>  arci 
VIII,  3 1 3.  Romans  stirpis  :  JE.  XII, 
166.  Romanam  gentem  :  £.  I,  33.  B»»- 
m. 111.1111  icin  :  JE.  VI,  8)7.  Romanas 
res  :  G.  II,  498-  Rom.mis  arcibus  :  _E . 
X,  12.  Romanas  acies  :  G.  I,  49° • 
Romanas  arces  :  JE.  IV,  234-  Rom.mis 
arcibus  :  G.  II,  172.  Roinanum  uemen  : 
G.  III,  148.  Romano  Foro  :  E.  VIII, 
36 1.  Bomana  momia  :  E.  VIII,  714. 
Romani  oppida  :  G.  II.  176.  Romana 
Palatia  :  G.  I,  499.  lloina  1*111111  pul- 
cherrima  :  G.  II,  534.  Rome  maîtresse 
du  monde,  .E.  I,  235,  283;  VI,  7ÎÎ2. 
Histoire    antique   de    Rome ,    JE.    I.    7, 


TA  bu:. 


Rome  paitagée  avec  les  Salins,  JE.. 
VII,  709.  L'antique  emplacement  de 
Rome,  Ai.  VIII,  337-36 1. 

Romulus  :  JE.  I,  276.  Romule  :  G.  I , 
498.  Rom  u  la  tellus  :  SL  VI,  876.  Ro- 
mulco  culmo  :  JE.  VIII,  654-  Romuli- 
dis  :  jE.  VIII,  638.  Romulus,  dieu  111- 
digète,  G.  I,  4f)8.  Légende  de  Romulus, 
JE.  I,  276.  Sa  généalogie,  JE.  VI,  778. 
L'asile  ouvert  par  Romulus,  JE.  VIII, 
342. 

Rosea  rura  :  JE.  VII,  71a. 

rotas  :  G.  III,  114. 

rota  :  JE.  VI,  748. 

rotare  :  JE.  X,  362. 

rubea  virga  :  G.  I,  266. 

rubicundus  :  G.  I,  297. 

rudere  :  JE.  III,   56 1. 

rudis  campus  :  G.  II,  211. 

ruere:  G.  I,  3i3,  324.  JE.  II,  25o;  VI, 
539;  X,  706;  XI,  21 1. 

Rufrae.  Rufras  :  JE.  VII,  739. 

ruina  :  JE.  III,  414. 

rumpere  :  G.  III,  328,  428.  JE.  II,  416, 

494;  VII,  569;  VIII,  39i. 

Rutulus  :  M.  VIII,  474.  Rutuli  :  JE.  VII, 
409.  Rutulo  :  JE.  IX,  65.  Rutuli  :  JE. 
VII,  472.  Rutulorura  :  JE.  VIII,  38  1 . 
Rutulum  :  JE.  X,  445.  Rutulis  :  JE.  I, 
266.  Rutulos  :  JE.  VII,  475.  Rutuli  : 
JE.  IX,  428.  Rutulo  régi  :  JE.  X,  267. 
Rutulum  regem  :  JE.  IX,  728.  Rutulo 
sanguine  :  JE.  VII,  3 18.  Rutuli  viri  : 
JE.  XII,  117.  Rutulos  colles  :  JE.  VII, 
798.  Rutulos  ignés  :  M.  IX,  i3o.  Ru- 
tulis agris  :  JE.  X,  390.  Rutulae  cacdis  : 
JE.  X,  245.  ilutulas  aties  :  JE.  XII, 
597-  Origine  étrusque,  présumée  celle 
des  Rutules}  JE.  VII,  56,  note. 

Sabaei  :  G.  I,  07.  Sabneis  :  G.  II,  117. 
Sabaeo  turc  :  JE.  I,  4  l  G. 

S.ibeliam  pnbena  :  G.  II,  167.  Sabella  ma- 
tre  :  JE.  VIII,  5io.  Sabelloveru  :  .E. 
VII,  665.  Sabellicus  sus  :  G.  III,  2  55. 
Sens  précis  de  la  forme  Sabelli,  G.  II, 
167. 

Sabinus  :  JE.  VII,  178.  Sabini  :  G.  II, 
532.  Sabinorum  :  JE.  VU,  706.  Sabi- 
nis  :  JE.  VIT,  709.  Sabinas  :  JE.  VIII, 
635.  Sabinus  ou  Subus,  ancêtre  des 
Sabins,  JE.  VII,  17S.  Fie  des  antiques 
Sabins, G.  II,  532.  Les  Sabins  à  Rome, 
JE.  VII,  709.  Enlèvement  des  Salines, 
JE.  VIII,  635.  Les  Sabins  mai  client 
avec  Clausus  contre  E/we,  JE.  VII,  5106. 

sacellum  :  B.  III,  9. 


saccr  :  ,E.  III,    .;,  6;. 
Saces,  Rutule:  ,1.     XII,  65f. 
S. h  lui  ••    ICMf  :     I.     \  II.    795. 

■aerare     JSL   X.  (19. 

sacrari.i  :    A..  XII,   [99. 

Sacrator,  Éti usque  :   E.    X,  j47« 

saecula  :  JE.  VIII.  5o8. 

sa?pe  :  £.  I,  148;  V,  27  5;  XH,  2 "9. 

saevire:  JE.  VI,   5'»',;    VII,    18. 

saevus  :  JE.  1 ,  99,   1  38  ;  XI,  QOI. 

Sagaris,  Troyen  :  JE.  V,  •.•(>>.  Sagariu 

ix,  575. 

Salamis.  Salamina  :  JE.  VIII,  |58.  S.il ..- 
minia  arva  :  Ciris ,  470.  f '<•)'""''  '^ 
Priant  à  Salamine,  Ai.  VIII,    1  ". S . 

Salius  :  JE.  V,  298.  Salio  :  .E.  V,  335. 
Salium  :  JE.  V,  356.  Guerrier  qui  prend 
peu  t  a  la  course  de  vitesse  au  V*  livre, 
et  dont  le  nom  reparaît  dans  un  com- 
bat au  Xe,  vers  753. 

Sallentinos  campos  :  .E.  III,  400. 

Salmonrus.  Salmonea  :  JE.  VI,  585.  Voyez 
au  même  endroit  sa  légende. 

salve  :  _E.  XI,  97. 

Samc  :   /E.   III,  271. 

Samotliracia  :  JE.  VII,  208. 

Samus.  Samo  :  JE.  I,  16.  Samum  :  M, 
VII,  208. 

sanctus  :  JE.  XI,   i58. 

sandyx  :  B.  IV,  45. 

sane  :  ,E.  X,  48. 

sanguis  frigidus  :  G.  II,  484.  sanguis 
meus  :  JE.  VI,  835.  sanguine  :  JE..  VU  , 
98. 

Sapientia  :  Ciris,  14. 

Sardoniis  lierbis  ;  B.  VII,  4l« 

Sarnus  ;   JE.  VII,  738. 

Saipedon  :  JE.  I,  100.  Sarpedonis  :  .1".. 
1X5697.  Légende  de  Sarfédom,  -E.  I, 
100. 

Sarrano  ostro  ;  G.  II,  5o6. 

Sarrastes  populos  :  JE.  VU,  738. 

sata  :  G    IV,  3 ii. 

Saticltis  :     E.  VU,  729. 

satur  :  (>.  II,  197. 

Salnra  palus  :   E.  VU,  801. 

S.tuinus  :  G.  II,  538.  Saturni  :  G.  1, 
3iù.  Saturne  :  E.  VI,  711,.  Saturne  : 
JE.  VU,  49.  Saturniua  doinitor  :  1  V  , 
7()().  Saturnina  pater  ;  l  1  \ 
Saturnia  conjux  :  .E.  XII,  17S.  Satur- 
nia  Juno:  .E.  III,  38o.  S.tmni.i  tellus  : 
G,  11,  17!.  Satiu nia  ..1  ^i  :  B.  I . 
Saturnia  régna  :  B.  IV,  (>.  Saturnia  : 
E.  I.  ■  I  1  tteeptioH  mythologique  dr 
Saturne,  G.  II,  17  >  L'âgé  de  Saturne, 
G.   II,   17 3;  D.  IV,  C»;   G.  H 
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VI  793.  Légende  de  Saturne  amant  de 
Philyra,  G.  II,  g3.  La  serpe  de  Sa- 
turne, G.  II,  406.  Saturne  placé  entre 
les  ancêtres  de  Latinus,  JE.  VII,  49, 
180.  Saturne  avec  Janus,  sur  le  soi  de 
Rome,  JE.  VIII,  3i4-36o.  Valeur  de 
Vépithèle  Saturniu-s,  JE.  I,  2  3. 

Sca?a?  porta;  :  JE.  III,  35 1.  Scaeas  portas  : 
JE.  II,  612. 

scena  :  JE.  I,  l64- 

scilicet  :  G.  I,  282.  JE.  II,  577;  IV,  379. 

Scipiadae  :  Culex,  369.  Scipiadas  :  G.  II. 
170. 

Sciron.  Scironis  :  Ciris,  465.  Voyez  au 
même  endroit  la  légende  de  Sciron. 

Scorpius,  constellation  :  G.  I,  35. 

Scybale  :  Mor.  5o.  Scybalen  :  Mor.  3l. 

Scylaceum  :  JE.  III,  553. 

Scylla  :  G.  I,  4o5.  Scylla;  :  Ciris,  4g3. 
ScylL.m  :  B.  VI,  74.  Scylla  :  JE.  V, 
122.  Scyllœam  rabiem  :  JE.  I,  200.Scyl- 
la?um  saxum  :  Ciris,  57.  Double  légende 
de  Scylla,  B.  VI,  74. 

Scyria  pubes  :  JE.  II,  477- 

Scytbia.  Scythia;  :  G.  III,  197.  Scytbiam  : 
B.  I,  65.  Ce  que  la  Scyt/iie,  en  général, 
désigne  chez  les  poètes,  G.  III,  349- 

Sebcthis.  Sebctbide  :  JE.  VII,  734.  Lé- 
gende  de  la  nymphe  Sébèthis,  JE.  VII, 

734. 
secare  :  JE.  X,  107;  XII,  368. 
secum  :  JE.  I,   37. 
secundare  :  JE.  III,  36. 
secundus  :  B.  II,  38.    JE.  II,   617;    IV, 

45;  VIII,  90.secundœmensoe:  JE.  VIII, 

283. 
securis  :  JE.  XI,  656. 
sed  autcm  :  JE.  II,   101.  sed  enim    :    JE. 

I,  19.  sed  tamen  :  B.  I,   19.  G.  I,  3o5. 
sedere  :  JE.  V,  418. 
seges  :  G.  I,  47;  IV,  129.  JE.  VII,  526. 
segnis  :  G.  I,  l5l. 

Selinus,  ville  de  Sicile  :  JE.   III,  705. 
semel  :  JE.  XI,  418. 
semita  :  JE.  IX,   383. 
seraivir  :  JE.  IV,  21 5. 
semper  :  B.  I,  53.  G.  I,  4^1  • 
senectus  :  JE.  VI,  275. 
Routa  loca  :  JE.  VI,  462. 
septcmgcminus  :  JE.  VI,  800. 
Septem  Trio,  étymologie  de  ce  mot  :  G. 

III,  38i. 
sopultus  :  JE.  II,  265. 
scquax  :  G.    II,  374;    IV,    280.    JE.  V, 

193. 
séquestra:  JE.  XI,  ï 33. 
sequi  :  G.  III,  565.  JE.  IV,  109;  IX,  492. 


serenus  :  G.  I,  461. 

Seres  :  G.  II,  121.  y 

Serestus,  compagnon  d'Enée  :  JE.  IX,  171. 
Seresti  :  JE.  V ,  487.  Serestum  :  JE.  I, 
611.  Parait  devant  Didon  avec  Ilionêe, 
Gyas,  etc.  JE.  I,  61  r.  Reçoit  d'Énée 
Vordre  de  préparer  la  flotte,  JE.  IV, 
288.  Le  mât  de  son  navire  sert  à  atta- 
cher Voiseau  qui  est  le  but  dans  le  com- 
bat de  l'arc,  JE.  V,  487.  Veille  sur  les 
murailles  du  camp,  JE.  IX,  171.  Ral- 
lie les  Troyens,  JE.  IX,  779.  Ses 
exploits,  JE.  X,  54i;  XII,  549; 
XII,  56 1. 

Sergestus  :  JE.  V,  121.  Sergesto  :  JE.  V, 
184.  Sergestum  :  JE.  I,  5lO.  Compagnon 
d'Enée,  ancêtre  de  la  famille  Sergia, 
JE.  V,  121.  Parait  devant  Didon,  JE.  I, 
5iO.  Prend  part  à  la  joute  des  navires, 
JE.  V,  121-285.  Brise  les  rames  de  son 
vaisseau ,  JE.  V,  20 3.  Est  nommé  avec 
Serestus  (voir  l'article  précédent)  ,JE.  IV, 
288  et  XII,  56r. 

Sergia  domus  :  JE.   V,   121. 

Seriphus.  Seripbum  :  Ciris,  477 

Serranus,  illustre  général  romain.  Serrane  : 
JE.  VI,  844.  —  Guerrier  rutule.  Scrra- 
num-.JE.lX,  335.  Serrano  :  JE.IX,  454. 

serus  :  G.  IV,  144.  JE.  VIII,  5og. 

servare  :  G.  IV,  383.  JE.  II,  568. 

seu:  JE.  V,  69;  XII,  685. 

Severus,  montagne  de  la  Sabine.  Severum  : 
JE.  VII,  7i3. 

Sextus  Sabinus.  Sexte  Sabine  :  Cat.  82,  83 

si  :  B.  V,  70;  VI,  57  ;  IX,  45.  G.  I,  7. 
JE.  IV,  85;  V,  64  ;  VI,  187.  si  qua  : 
JE.  VII,  4.  si  quem  :  JE.  I,  181.  si 
quid  :  B.  III,  52. 

sibila  :  JE.  II,  211. 

Sibylla  :  JE.  V,  735.  Sibyllae  :  JE.  III, 
452.Sibyllam  :  JE.  VI,  752.  La  Sibylle 
de  Cumes,  son  importance  dans  la  tra- 
dition romaine,  JE.  III,  452.  Anchise 
recommande  a  Enée  de  la  consulter,  /E. 

V,  735.  Son  antre,  JE.  VI,  10  et  suiv. 
La  Sibylle  dans  l'inspiration,  JE.  VI, 
45  et  suiv.;  77  et  suiv.  Son  oracle,  JE. 

VI,  83  et  suiv.  Sacrifice  qu'elle  offre 
aux  divinités  infernales,  JE.  VI,  243  et 
suiv.  Conduit  Encc  aux  enfers,  JE.  VI, 
262  et  suiv.  Repousse  Palinure,  JE.  VI, 
371.  Oblige  Choron  a  recevoir  Enée  dans 
sa  barque.  B.  VI,  398.  Jette  à  Cerbère 
le  gâte, nt  magique,  Y..  '\  I,  419.  Presse 
Enee  qui  s'attarde  avec  Deiphobe,  JE. 
VI,  538.  Explique  à  Enée  les  mystères 
du   Tartiire,   £.   VI,   562.    Demande  à 


TABLE. 


Mi 


Musée  ou  est  Anchise,  A\.  VI,  666.  Sort 
avec  Ènée  par  la  porte  d'ivoire,  JE.  VI, 

«97- 
sic  :  B.  IX,  3o.  JE.  T,  220;  XI,  a5t. 
Sîcania.  Sicanioe  :  JE.  I,  557.  Sicnni  :  JE. 
V,  293.  Sicanio  sinu  :  JE.  III,  692. 
Sicanium  latus  :  yE.  VIII,  416.  Sicanoa 
fines  :  JE.  XI,  317.  Sicanos  fluctus  :  B. 
X,  4-  Sicanos  portus  :  M.  V,  24.  Sicanas 
gentcs,  les  Sicanes  dans  la  série  des  po- 
pulations italiennes  :  JE.  VIII,  328. 

siccum  :  JE.  X,  3oi. 

Sicelides  musœ  :  B.  IV,  1. 

Siculipastoris  :  B.  X,  5r.  Siculis  monti- 
bus  :  B.  II,  21.    Siculae  telluris  :  M.  I, 

^34-  Siculae  oras  :  JE.  III,  410.  Siculis 
regionihus  :  JE.  I,  549.  Siculis  undis  : 
JE.  III,  696.  Siculo  lateri  :  M.  III,  418. 
Siculo  Pachyno  :  JE.  VII,  289.  Siculis 
arvis  :  JE.  V,  702. 

Sicyonia  bacca  :  G.  II,  5 19.  Sicyonia  :  Ci- 
ris,  169. 

Sidicina  a?quora  :  JE.  VII,  727. 

Sidon.  Sidona  :  JE.  I,  619.  Sidonio  equo  ; 
JE.  V,  571.  Sidonios  patres  :  JE.  IV  : 
683.  Sidonia  Dido  :  JE.  I,  446.  Sido- 
niam  clilamydera  :  JE.  IV,  187.  Sido- 
niam  urbem  :  JE.I,  678.  Sidonia  urbe  : 
JE.  IV,  545.  Sidonias  opes  :  JE.  IV, 
75.  Sidonio  ostro  :  Ciris,  387. 

aidas  :  JE.  V,  628;  XI,  260. 

Sigeis  campis  :  JE.  VII,  294.  Sigea  fréta  : 
JE.  II,  3 12.    Sigea  litora  :  Culex,  307. 

sigmatisme  :  JE.  XI,  309. 

signare:  JE.  II,  423. 

signura  :  JE.  III,  619;  VIII,  1. 

Sila,  forêt  de  la  chaîne  des  Apennins  :  G. 
111,219.  JE.  XII,  7i5. 

Silarus.  Silari  :  G.  III,   146. 

Silenus.  Silenum  :  B.  VI,  i4-  Sur  le  per- 
sonnage de  Silène ,  cj.  argument  de 
VÈglogue  VI. 

silva  :  B.  IV,  3.  G.  I,  76. 

Silvanus  :  B.  X,  24.  Silvano  :  JE.  VIII, 
600.  Silvanum  :  G.  II,  4 9 4  •  Silvane  : 
G.  I,  20.  Conception  mythologique  de  ce 
personnage,  B.  X,  24-  V origine  de  son 
culte  attribuée  aux  Pélasges,  JE.  VIII, 
600. 

Silvia,  fille  du  berger  Tyrrhus  :  JE.  VII, 
487. 

Silvius  :  JE.  VI,  763.  Silvius  yEneas  :  JE. 
VI,  769.  La  légende  des  Silvius  et  des 
Jules,  JE.  VI,  760,  763.  Légende  de 
Silvius  jEneas,  JE.   VI,  770. 

Simois  :  /E.  I,  ioo.  Simoentis  :  J5.  I, 
C18.  Simoenta  :  JE.  V,  261.  Le  Simoïs, 


fleuve  ilr  Troadtt    1.1,  I0O<  Lt    s 

Jlrm,-  tPÉjrire,   1.    fil,   ; 

«im..J  :     E.   I,  Si  h    V,    ',',-  ;    VIII,   \  ;    X, 

856. 
Simylai  :  Mor    ;. 
nue  :    B.  l\  , 
sinere  :  JE.  X,   |5,  :7<jS. 

nrouun  dans  lk  sens  oouichp  :  B. 
VIII,  2.  JE.  X,  S34. 

Sinon  :  /E.  II,  259.  Sinonis  :     T..  II,  r-,^. 

Sinonem  :  JE..  II,  <jç.  Légende  dm  Sûten^ 

JE.   II,    57.   Épisode   de  Sinon,     !..   II, 

57-194.    Il    ouvre  les  Jlancs  du   clievul 

de  bois,  JE,.  II,  239. 
sinus  :  G.   II,  7G.  JE.  III,  455. 
si  quis  :   M.  II,  420. 
Sirènes.  Sirenum,  la  légende  des  Sirènes  : 

JE.  V,  864. 
Sinus  :  G.  IV,  4^r>. 
Siro.  Sironis   :  Cat.    121.  Siron,  le  maître 

de  Virgile.  Voyez  ifOTICI  si:r  VIRGILE, 

et  aussi  additions  et  corri.ctio.ns. 
sisto  :  JE.   III,  4o3. 
Sitbonias  nives  :  B.  X,  66. 
sitiens  :  B.  I,  65. 
sitis  :  G.  III,  483.  JE.  IV,  42. 
situs  :  G.  I,  72.  JE.  VI,  462  ;  VII,  440- 
sive  :  JE.   I,  21  S. 
soceri  :  JE.  II,  457. 
Sol  :  G.  II,  3ai.  Solis:  JE.  VII,    11.  S... 

lem  :  G.  I,  463.  Sol  :  .E.  IV,  607. 
solitus  :  JE.  VIII,  38g;  IX,  214. 
solidus  :  JE.   VI,  a53. 
sollernnis  :  ./E.  II,  202. 
sollicitare  :  G.   II,  4 18. 
solus  :  B.  X,  14.  JE.  IV,  3a. 
solvere  :  G.  IV,  3o2. 
soninia  :   M.  VI,  283. 
sonare  :  M.  XII,  522. 
Sopboeleo  cothurno  :  B.  VIII,  10- 
sopor  :  JE.  III,   173. 
Sopor  :  JE.  VI,  278. 
soporas  :  JE.  VI,  390. 

Soracte.  Sorartis  :  JE.  VII,  696.   Le  culte 
d'Apollon,  dieu  du  mont  Soracte ,  .Y.    XI, 

785. 
sordere  :  B.  II,  /,  ;. 
sordidus  :   B.  II,   28. 
sors  :  JE.  VI,  22. 
Sparta.     Spartu?  :    G.  III,  4o5.   Spart.inl  : 

JE.  II,  577.    Bpartaaa  rirginia  :  A--.  I, 

3i(5. 
Spartica  myrtns  :  Culex,  40O1 
spatiari  :    E.  1^  . 
spatium  :  G.  I,  :"»  1  3  ;  III,  203. 
spectare  :  G.  1,  96,  197. 
sperare  :   E.  I,  ">',  >;  IV,  419. 
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Sperclieos  :  G.  11,487. 

spesgregis  :  B.  I,   i5. 

Spio,  Néréide  :  G.  IV,  33 S.  JE.  V,  826. 

spirabile  :  JE.  III,  600. 

spitare  :  G.  I,  327  ;  HT,  34.  JE.  X,  291  . 

spiritus  :  B.  IV,  54.  JE.  VI,  726. 

spissa  arcna  :  JE.  V,  336. 

spondere  :  JE.  IX,  296. 

squalere  :  G.  I,  507;  IV,  91.  JE.  X,  3i4. 

Btabulum  :  G.  IV,  14.  JE.  IX,  388;  X, 
723. 

stave  :  B.  VII,  53.  JE.  III,  210;  VI,  3oo; 
XII,  408. 

sternax  :  JE.  XII,  364, 

sternere  Leto,  Morti:  JE.  VIII,  556. 

Steiopes  :  JE.  VIII,  426. 

Stlienclus,  héros  grec,  compagnon  ordi- 
naire de  Diomède  :  JE.  II,  261.  Stlie- 
nelum,  guerrier  rutule  :   JE.  XII,  34 1. 

Sthenius,  guerrier  rutule.  Sthenium  :  JE. 
X,  388. 

Stilo  :   Catal.  79. 

Stimicbon,  nom  de  berger  :  B.  V,  55. 

stipare  :  JE.  III,  465. 

stirps  :  JE.  XII,  770. 

strictura  :  JE.  VIII,  421. 

stridere  :  G.  I,  456.  JE.  IV,  689. 

stringore  :  G.  I,  3 17. 

Stropliades  :  JE.  III,  210.  Stropbaduin  : 
JE.  III,  209.  Légende  des  Stropliades } 
JE.  III,  209. 

struere  :  JE.  I,  704;  II»  60;  V,  54. 

Strymon  :  G.  IV,  5o8.  Strymonii  Rliesi  : 
Culcx,  328.  Stryraoniara  gruem  :  JE.  XI, 
38o.  Stiymoniae  grues  :  G.  I,   120. 

Strymonius.  Strymonio  :  JE,  X,  4 •  4- 

studio  :  JE.  IV,  641.  studiis  :  JE.  V,  45o. 

stupere  :  JE.  X,  446. 

Styx  :  G.  I,  24'3.  Stygis  :  JE.  VI,  i54. 
Stygii  fratris  :  JE.  IX,  104-  Stygio  Jovi  : 
JE.  IV,  638.  Stygio  Orco  :  JE.  IV,  699. 
Stygio  régi  :  JE.  VI,  252.  Stygii  lacus  : 
jE.VIII,296.Stygios  lacus:  .«.VI,  i34- 
Stygia  cymba  :  G.  IV,  5o6.  Stvgiam  pa- 
ludem  :  JE.  VI,  323.  Stygia  carina  : 
JE.Vl,  391.  Stygia  unda  :  JE.  VI,  385. 
Stygia  vi  :  JE.  V,  855.  Stygiis  alis  :  JE. 
VIL,  476.  Stygiis  tenebris:  G.  III,  55i. 
Stygiis  undis  :  JE.  III,  21 5.  Stygias 
aquas  :  JE.  VI,  374-  Stygias  uudas  :  JE. 
VII,  773.  Stygialia  sacra  :  Cir.  3~\.  Le 
Styx  et  les  au  tics  fleuves  des  en  /ers 
JE.  VI,  2(j5.  Le  Styx  lui-même,  G.  IV, 
480. 

sub  :  G.  I,  34o.  JE.  I,  43r;  III,  6;  IV, 
56o;  VII,  1794  VIII,  24;  IX,  244. 

subactiu  :  G.  II ,  5o.  JE.  XII,  494. 


subducere  :  B.  IX,  7.  JE.  I,  f*73. 

subjieere  :  B.  X,  74.  JE.  III,   3r5. 

subjonctif  {emploi  du)  :  JE.  I,  5,  374, 
388;  III,  368,  58i;IV,  289,  6o3, 
678;  V,  347,621;  VI,  62,  394. 

sublatus  :  JE.  IX,  203, 

sublimis  :  JE.   XII,  i33. 

submittere  tauros  :  B.  I,  46. 

subnixus  :  JE.  III,  402- 

subrigere  :  JE.  IV,   i83. 

subtemen  :  JE.  III,  483. 

subvebi  :  ^E.  VIII,  58, 

succurrere  :  JE.  II,  317. 

Sucro,  Rutule.  Sucronera  :  JE..  XII,  5o5. 

sudare  :  G,  I,  117. 

suffodere  :  JE.  XI,  671. 

sulpbura  viva  :  G.  III,  449- 

Sulmo,  Rutule.  Subuonis  :  JE.  IX,  4 12- 
Sulmcne  :  JE.  X,  517. 

summa  :  JE.  VII,   572. 

summus  :  JE.  XI,  785.  summa  dies  :  JE. 
II,  324.  summa  res  :  JE.  II,  322. 

Sunius  sinus  :  Cir.  472- 

super  :  G.  II,  373;  III,  263.  JE.  I,  29, 
680;  III,  489;  VII,  462,557;  VIII, 
245  ;  X,  556. 

supeiae  aura*  :  yE.  VI,  128.  superum  lu- 
men :  JE.  VI,  6S0, 

superare  :  G.  I,  1S9;  II,  3l4.  JE.  II, 
207;  III,  439;  VIII,  208. 

superbus  :  JE.  VIII,   118,   196. 

supercilium  :  G.  1,  108. 

superesse  :  G.   III,  127. 

superi  :  JE.  VI ,  780. 

superstitio  :  JE.  VIII,  187. 

supin  :  JE.  IX,  241. 

supinne  mauus  :  JE.  III,  176. 

stippusitus  :  G.  III,  492- 

Surrentini  litoris  :  Cat.  76. 

sus  alba  :  JE.  III,  390. 

suscipere  :  JE.  IV,  327. 

suspectas  (subst.)  :  JE.  VI,  579. 

suspendere  :  G.  I,  63.  B.    Il,  66.  JE.  IV, 

9- 
suta  aerea  :  JE.  V,  3 1 3. 

sulilis  :  JE.  VI,  4 14 ■ 

suus  :  G.  IV  ,  22,  190.  JE.  III,  494  ;  IV, 
633;  V,  83a. 

Sybaris,  Troyen.  Sybarim  :     E.   Xll,  363. 

Sycboeus  :  yE.  I,  343.  Sycluei,  .E.  IV,  20. 
Sycluxo  :  .E.  IV,  552.  Sytli.ciim  :  JE. 
I,  348.  Sychce,  époux  de  Bidon,  ses 
richesses  y  JE.  I,  34  >.  //  est  tue  par 
Pjrgmalion^  JE.  I.  648.  Didon  le  re- 
trouve aux  en/ers,    Y.    VI,  474- 
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classe  ainsi  les  syllabes  allongées  ptf 
V influence  de  la  césure  :  3  e  personne  du 
singulier  du  verbe  actif:  B.  I,  Uj  ;  III, 
Çî7  ;  VII,  2J.  G.  II,  su.  JE.  I,  3o8, 
65i  ;  VU,  174,  3g8;  VIII,  3G3;  IX,  9; 

X,  67,  383,  433;  XII,  883.  3e  personne 
du  singulier  et  du  pluriel  du  verve  pas' 
si/  et  du  verbe  déponent  :  G.  III,  76. 
JE.  II,  41  1  ;  IV,  222;  V,  284.  Substan- 
tifs terminés  en  r  :  B.  IX,  66  ;  X,  69.  G. 
III,  1 18  ;  IV,  92.  M.  II,  369;  V,  521  ; 

VI,  768;  XI,  323,  469;  XII,  i3,  68, 
422,  55o,  668.  Substantifs  et  adjectifs 
terminés  en  s  :  G.  I,  i38;  II,  5;  III, 
189,  332.  JE.  III,  112  ;  IV,  64;  X, 
337  ;  X,  720;  XII,  232.  Terminaisons 
d^erses  :  JE.  VI,  254  ;  VIII,  98;  X, 
094.  Mots  terminés  par  une  voyelle  : 
Al.  III,  4G J ,  702;  XII,  648.  Conjonc- 
tion que  :  B.  IV,  5i .  G.  I,  i53,  164 , 
352;   IV,  222.  JE.  III,   91;    IV,    i',6; 

VII,  186  ;  IX,  767;  XII,  89,  181,  363, 
443.  que  allongé  devant  X ,  Z,  St  :  G. 
I,  371;  IV,  336.  JE.  VIII,  425. 

Dans  tous  les  exemples  qui  précèdent,  la 
syllabe  qui  est  avant  la  syllabe  allon- 
gée est  brève  ;  dans  ceux  qui  suivent  elle 
est  longue  :  B.  VI,  53.  G.  IV,  137, 
453.   JE.   1,478;    V,    853;    IX,  610; 

XI,  69,    1 11;  XII,  772. 

Symnethia  flumina  :  JE.  IX,  584-  Le  fleuve 
Symxthus  et  le  culte  qui  se  célébrait 
sur  ses  rive*,  JE.  IX,  583,  584- 

syncope  :  JE.. 1,201;  III,  704;  IV,  606;  V, 
786;  VI,  57. 

SYN1ZÈSE  :  JE.    I,  698. 

Syracosio  ver  su  :  B.  VI,   I. 

Syriis  piris  :  G.  II,  88. 

Syrisca  :  Copa,   1. 

Syrtes  :  JE.  VII,  3oq.  Syrtis  :  JE  IV,  41. 
Syrtibus  :  JE.  VI,  6û.  Syrtil.us  :  JE.  V, 
5l.  Ce  qu'on  appelait  les  Syrtes.  JE. 
1,   III. 

syrtes  :  JE.  I,   III. 

tahida  :  JE.  III,  137. 

tiibiilaria  pnpuli  :  G.  II,  5oa, 

i.huin  :  JE.  III,  29. 

Talmrnus,  montagne  de  Campante.  Talmr- 

num  :  G.  H,   38.  Tabnrno  :  JE.  XII, 

-i5. 
tatius  :  JE.  VI,  841. 
t.eda  :  J£.  IV,    18. 
Tamarins  fauces  :  G.  IV,  467.  Légende  du 

Tcnare,  G.  IV,  467. 
taenia  :  .E.  VII,  35a. 
Tagiuurea  flumina  :  Cat.  178. 


Tagus,   Hulule.   T.. g  .  :     !..    I   . 
Talos,  Rutule.  Talon  :    !..  MI.    ni. 
talpa  :  G.  I,  iS3. 

t.iincu  :     II.  Xf  11.     1*.     I,    I  ',7  .    IV, 

IX,  (aa. 

tam  magis —  quam  magil        1       Vl\ 

Tanagci-,  torrent  de  Lmcanie,  Tanagri  : 
G.  III,  i5i. 

Tanais.  Tau  uni  :  G.  IV,  517.  —  Guerrier 
rutule.  Tan.iim  :   Al.  XII,  ")i3. 

tandem  :    Y.     I,  36. 1. 

Tautalcx  prolii  :  Culex,  33',. 

tarifus  :    E.  V,  404. 

Tairho  :  JE.  VIII,6o3.  Tairlmn  :  .E.V1U, 
5o6.  Tarchoneia  :    1'..   XI.    727    T.u- 
clion  (voc.)    :   Al.   X,   Î02.    Légende  de 
Torchon,  /E.  VÎIf,  6o3.  Offre  la  cou- 
tonne  tTÉtrurie  à   Évandre,     Y.    VI M 
5o6     Fait  alliance   avec    F.nce,     \        \ 
l53.  Aborde  au  rivage  et  bi ise  son  nu 
vue,  JE.  X,  ago-3o5.  Construit  des  M 
chers  pour   brûler   les   guerriers    morts 
JE.    XI,    184.    Gourmande    ses    soldats 
JE.  XI,  727  et  suiv.  Ses  exploits,  Al   XI 
746  et  suiv. 

tardare  :  Al.  X,  857. 

tardas  :  G.  II,   126. 

Tarentum.  Tarent!  :  G.  II,  197.  Le  vieil- 
lard de  Tarente,  G.  IV,  120  et  suiv. 
Légende  de  la  fondation  de  Tarente, 
G.  IV,  12"). 

Tarpeia,  guerrière  de  la  suite  de  Camille  : 
M.  XI,  656. 

Tarneia?  arcis  :  JE.  VIII,  652.  Tarpeiam 
sedem  :  JE.  VIII,  347.  Légende  de 
Tarpèia,  JE.  VIII,  347.  Manlius  pet/- 
lan'  sur  la  roche  Tarpéienne,  JE.  VIII, 
652. 

Tarquinius.  Tarquinium  :  JE.    VIIf,   646. 
Tarquiuii  :   Cat.    162.    Tarquini.s         1 
VI,  817. 

Tarquitus.  Tarquiti  :Cat.  79. — Tarquitu*, 
guerrier  rutule  :    Y..  X,    550. 

Tartara  :  G.  I,  36.  Tartan»,    E.  VI, 
Tartareus     PhlcgethoB    :     Y.    VI,     Vu. 
Tartan  i  A.clieroatù  :    E.  \  I,  29 

tareuin  «-ustndem  :  E.  VI,  >()">.  Tarta- 
rcam  Mega*ram  :  E.  XII,  S;'").  Tarta- 
ream  vocem  :  JE.  VII,  5 1 4 -  TâltaiW 
sorores  :  E.  VU,  3a8.  l'ai tare.n  sedes  : 
JE.  VIII,  667.  Légende  du  Tartare, 
G.  I,  36;  IV,  489  et  suiv.,-  Al.  VI, 
56o  et  suiv. 

Tatius.  Tatio  :  E.  VIII,  638.  Légende  de 
Tatius,  JE.  VIII,  638. 

taurinus  vultus  :  G.  IV,  371. 

Taurus :  G. I,  217. 
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Taygete,  une  des  Pléiades  :  G.  IV,  232.  — 
Taygctus,  le  mont  Taygete.  Taygeti  : 
G.  m,  44-  Taygete:  G.  II,  488. 

tecta  :  JE.  IX,  558. 

tectum  interius  :  JE.  IV,  494,  5o4- 

tectus  :  JE.  II,  126. 

Tegcaeum  ensem  :  JE.  VIII,  459.  Tegcœe 
Pan  :  G.  I,   18.  Tegeœœ  gentis  :  JE.  V, 

299- 
Telamonius  héros  :  Culex,  3i5.  Telamonia 

virtus  :  Culex,  297. 

Tcleboes .    Teleboum  ,   légende  des    Télé- 

boens ,  colons  de  Vîle  de   Ciprèe  :  JE. 

VII,  735. 

Tellus,  la  Terre,  divinité  allégoi  ique:  JE. 
IV,  166.  Tellurem  :  JE-  VII,  137. 

Telon,  chef  des  Téléboens  :  JE.  VII,  734. 

tclura  :  JE.  V,  438;  IX,  747. 

Tempe  :  G.  IV,  317. 

temperare  :  G.  I,  11 0,  36o. 

tempestas  :  G.  I,  418. 

Tcmj>estates,  divinités  allégoriques.  Tcra- 
pestatibus  :  JE.  V,  772. 

tempus  :  B.  VII,  35.  JE.  IV,  294. 

tenax  :  G.  II,  421. 

tendere  :  JE.  II,  29;  IX,  377. 

tener  :  JE.  IX,  699. 

tenere  cursum  :  yE.  III,  686. 

Tcnedos:  JE.  II,  21.  Tenedo  :  .E.  II,  2o3. 

tenere  :  G.  II,  371. 

tentare  :  B  I,  5o.  G.  II  l,  563.  JE.  XII, 
484. 

tenus  :  JE.  X,  210. 

Tereus.  Terei,  légende  de  Térèe  :  :  B.  VI, 
78.  — Guerrier  troyen  :  Terea  :  iE.  XI, 
675. 

tcrga  :  G.  I,  97. 

Terra,  divinité  allégorique  ;  G.  I,  278. 
Terraa  :  JE.  VI,  58o. 

terreus  :  G.  I,  34 1  • 

terrificare  :  JE.  IV,  210. 

tcssera  :  iE.  VII ,  637. 

testor  :  iE.  III,  599. 

testudo  :  yE.  I,  5o5  ;  II,  441. 

Tethys,  conception  mythologique  de  cette 
divinité  ;  G.   I,  3i. 

Tetrica,  montagne  de  Sabine.  Tetrieœ  : 
iE.  VIII,  7i3. 

Teucri  :  JE.  II,  252.  Tcucronim  :  iE.  I, 
38.  Teucrum  :  iE.  I,  555.  Teuciis  :  E. 
I,  299.  Tcucros  :  JE.  I,  3o4.  Teucri  : 
iE.  1,  562.  Teucris  :  JE.  II,  4^7.  Teu- 
cri ductores  :  iE.  IX,  779.  Teucri  viri  : 
iE.  XII,  117.  Teucros  duces  :  E.  VIII, 
loi.  Teucros  pénates  :  yE.  II,  747.  Tcu- 
eria  :  yE.  II,  26.  Teucria  tellus  :  Culex, 
3o6. 


Teucrus  :  yE.  III,  108.  Teucri  :  yE.  I,  235. 
Teucrum:  yE.  I,  619.  Légende  de  Teu- 
cer,  ancêtre  des  Troycns,  JE.  I,  235; 
III,  108.  Teucer,  frère  d'Ajax,  JE.  I, 
619. 

Teuthras,  Arcadien.  Tcutbra  :  yE.  X,  402. 

Teutonico  ritu  :  yE.  VII,  741. 

texere  :  yE.  XI,  326. 

Thaemon,  guerrier  troyen  :  JE.  X,  126. 

Thalassio  :  Cat.  40. 

Thalia  :  B.  VI,  2.  Attributs  de  cette  Muse, 
B.  VI,  2. 

Thamyrus,  Rutule.  Thamyrum  :  JE.  XII, 
34i. 

Thapsus,  ville  de  Sicile.  Thapsum  :  _E. 
III,  689. 

Thasiœ  vites  :  G.  II,  91. 

Thaumantias,  surnom  d'Iris:  JE.  IX,  5. 

Theano  :  yE.  X,  703. 

Theba;.  Thebas  :  yE.  IV,  470.  Thcbana 
marre  :  yE.  IX,  697. 

Themilias,  Rutule.  Thermllae  :  JE.  [X,  5;6. 

Thermodon.  Thcrmodontis  :  yE.  XI,  6J9. 
Légende  du  Thermodon  et  des  Amazo- 
nes, JE.  I,  490. 

Theron,  Rutule.  Tberone  :  M.  X,  3 12. 

Thersiloclius,  Truyen.  Tliersilochum  :  yE. 
VI,  483. 

Theseus  :  .E.  VI,  618.  Thesci  :  Cir.  102. 
Thesca  :  yE.  VI,  122  Thesidœ  :  G.  II, 
383.  Légende  de  Thésée,  JE.  VI,  122. 

Thessandrus,  héros  grec  :  JE.   II,  261. 

Thestylis,  nom  de  bergère  :  B.  II,  10. 

Tlietis  :  .E.  V,  825.  Thetidi  :  G.  I,  399. 
Thetim  :  B.  IV,  32. 

thiasus  :  B.  V,  3o. 

Tlioas,  héros  grec  :  JE.  II,  262.  Thoantis, 
guerrier  arcadien  :  JE-  X,  4 1 5. 

tholus  :  yE.  IX,  408. 

Thrœca  :  yE.  XII,  335.  Thraces  :  yE.  III, 
14.  Tbracius  Cisseus  :  yE.  V,  536.  Thra- 
cius  equus  :  yE.  V,  565.  Tbracius  Or- 
pbeus  :  B.  IV,  55.  Tbreicius  saccrdos  : 
yE.  VI,  645.  Tbreicio  régi  :  .E.  III,  5i. 
Tlireicia  cithara  :  yE.  VI,  120  Tlirei- 
ciam  Samum  :  yE.  VII,  208.  Threii  ù>s  : 
iE.  X,  35o.  Tlireiciis  sagittis  :  yE.  V, 
3i2.  ThreioisB  Amazones  :  yE.  XI,  659. 
Tbrcissa  :  .E.  XI,  85S.  Tbrcissa  Harpa- 
lyce  :  M.  I,  3 16. 

Tbronius,  Troyen.  Throuiiiin  :  .E.  X,  7 

Thucydides  :  Cat.  8. 

Thule  :  G.  I,  3o. 

Tbyl)iis  :  .E.  H,  78a.  Thybridia  :  E.  III, 
5oo.  Tbybri  :  .E..  VIII,  72.  l'hybrina 
flueuta  :  yE.  XII,  35. 

Tbyiaa  :  yE.  IV,  362. 
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Tliymber,  Rutule.-  JE.  X,  3yi.  Tliymbre  : 

m.  x,  394. 

Thymbrans.  Tbymbra?e  :  JE.  III,  85. 
Tliynibra?us  Apollo  :  G.   IV,  323. 

Tbymbraeus,  guerrier  Doyen:  Ai.  XII,  458. 

Tliymbris,  guerrier  troyen  :  JE.  X,  124. 

Thymœtes  :  JE.  II,  3i  ;  X,  ia3.  Tby- 
uiœten  :  JE.  XII,  364-  Thymétès,  /ils 
de  Laornédon,  conseille  de  faire  entrer 
dans  Ilion  le  cheval  de  bois,  JE.  II,  32. 
Ailleurs  il  s'agit  d'un  autre  person- 
nage. 

Tbyrsis,  nom  de  berger  :  B.  VII,  2.  Tbyr- 
sim  :B.  VII, 69.  Thyrside  :  B.  VII,  16. 

tiaras  :  JE.  VII,  247. 

Tibcris.  Tiberim  :  G.  I,  499.  Tiberinus  : 
JE.  VII,  3o.  Tiberine  :  JE.  VI,  873. 
Tiberinus  pater  :  G.  IV,  36g.  Tibeiini 
Uuminis  :  JE.  X,  833.  Tiberino  fbnniue  : 
JE.  XI,  449.  Tiberiua  ostia  :  JE.  I,  i3. 
Les  différentes  formes  du  nom  du  Tibre, 
JE.  VIII,  3i.  Apparition  du  Tibre  à 
Énée,  et  oracle  qu'il  rend,  JE.  VIII,  3l 
et  suiv. 

Tibur  :  JE.  VII,  63o.  Tiburti  Remulo  : 
JE.  IX,  36o.  Tiburtia  mœnia  :  JE.  VII, 
670.  Tiburtura  :  JE.  XI,  757.  Légende 
de  la  fondation  de  Tibur,  JE.  VII,  670. 

Tiburtus.  Tiburti  :  JE.  VII,  671. 

Tigris.  Tigrim  :  B.  I,  62. 

Timavus.  Timavi  :  B.  VIII,  6;  G.  III, 
475;  JE.  I,  244.  Aspect  particulier  du 
Timave,  JE.  I,  244  et  suiv. 

Timor,  divinité  allégorique. Tiraorein  :  JE, 
IX,  719. 

Tiphys  :  B.  IV,  34- 

Tiryntbius  :  JE.  VII,  662. 

Tisipbone  :  G.  111,552.  Tisiphone  et  ses 
sœurs,  G.  III,  552.  Son  rôle  aux  en" 
fers,  JE.  VI,  555,  571. 

Titan,  surnom  du  Soleil  :  JE.  IV,  119.  Ti- 
tania  pubes  :  JE.  VI ,  58o.  Tit;inia  as- 
tra  :  JE.  VI,  725.  Conception  mytholo- 
gique des  Titans,  JE.  VI,  58o. 

Titbonus.  Titboni  :  G.  I,  447-  Titbonia 
conjux  :  JE.  VIII,  384.  Légende  de  Ti- 
thon,  G.  I,  447. 

Tityos:  Culex,  237.  Tityon  :  JE.  VI,  595. 

Tityrus,  nom  de  berger  :  B.  I,  38.  Tityre  : 
B.  I,  1. 

Tinaros  :  B.  VIII,  44.  Tmarii  Dorycli  : 
JE.  V,  620. 

tmèse  :  B.  VI,  6;  VIII,  17.  JE.  V,  6o3. 

Tmolus  :  G.  I,  56.  Tmoliua  :  G.  II,  98. 
Tmolia  coma  :  Culex,  75. 

tollere  :  G.  II,  35o. 

Tolumnius,  Rutule  :  JE.  XI,  429. 


tondere:  G.  I,  71  ;  III,  21.  Ai.  III     , 

tonsa  :  JE-   VII,  28. 

toplius  :  G.   II,  214. 

tornus  :  b.  III,   JS. 

tori  cornantes  :   A..   XII,  7. 

Torquatus,  Manlius  Impcriosus.  Torrjn  <- 
tutn  :  JE.  VI,  825. 

torquere  :  JE.  IV,  269;  VU,  -;<;*,,  XII, 
180. 

torreutes  :  JE    IX,  io5, 

torvus  :  JE.  VII,  399. 

trabale  tclum  :  Ai.  XII,  294. 

trabea  :  JE.  VII,  612. 

trabs  :  JE.  II,  481  ;  III,    191  ;  IV,  5CC 

tractabilis  :  JE.  IV,  53,  43g. 

tractim  :  G.  IV,  2G0. 

tractus  :  JE.  III,  i38. 

trahea  :  G.  I,  164. 

trabere  :  JE.  II,  466;  IV,  101. 

trajicere  :  JE.  V,  488. 

ranscriberc  :  JE.  V,  750  ;  VII,  422. 

transmittere  :  JE.  VI,  3 1 3. 

tremiscere  :  JE.  III,  648. 

trepidare  :  G.  IV,  69.    JE.  XII,  737. 

trepidus  :  JE.  XI,  453. 

tridens  rostrurn  :  JE.  V,   143. 

trifauci  latratu  :  JE.  VI,  417. 

trilix  lorica  :  JE.    III,  467. 

Trinacria,  ancien  nom  de  la  Sicile  :  JE. 
III,  384.  Trinacria  :  E  V,  555.  Tii- 
nacriam  :  JE.  III,  5S2.  Trinacria 
III,  440.  Trinacrii  Acesta  :  .E.  V,  >;  3. 
Trinacria  JStna  :  JE.  III,  554-  Trina- 
cria pubes  :  JE.  V,  55o.  Trinacrii  jorc- 
nes  :  JE.  V,  500.  Trinacrii  ■% iii  :  JE.  V, 
33o.  Trinacrii  Pacbyni  :  JE.  III,  429. 
Trinacrio  litorc  :  JE.  I,  196. 

Triones,  constellation  :  JE.  I,  744» 

Triptolemus.  Triptolemi  :  Culex,   i36 

tristis  :  G.  I,  70. 

Triton  :  JE.  I,  i44-  Tritones  :  JE.  V,  82;. 
Tritonidis  :  JE.  II,  226.  Tritonia  :  1 
II,  171.  Tritonia  P.ill.is  :  .1'..  Il,  t'u5. 
Tritonia  virgo  :  .E.  M,  [i  i.  ('• 
mythologique  de  Triton  y  E.  I,  \\\.  Il 
fait  pair  Mi.sJne,  Ai.  VI,  171  et  suiv. 
Étymologie  du  nom  de  Pal  las  Tiito~ 
nienne,  JE.  II,  171. 

triuinpbare  :  G.  III,  33.   JE.  VI,  836. 

Trivia:  JE.  VII,  774.  Trivia  :  E  VI,  1  f. 
Origine  de  ce  surnom  de  Diane  ou  Hé- 
cate, JE.  IV,  609. 

Treillis,  guerrier  tTO)    Bi    1  .  I ,  ,  "  ( . 

Troja  :  M.   [I,    56.    Troja  :    G.   I,        i 
Troja:  E.  II,  6a*.  Trojam  :  B.  IV,  I 
Troja  (voc.)  :  Culex,  337.  Troja  [>dd.)  : 
G.  II,  385.  Troja  (ludu>)  :  JE.  V,  60*. 
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Troius  ^Encas  :  JE.  I,  5<j6.  Troius  Du- 
res :  JE.  V,  417.  Troius  excrcitus  :  JE. 
XII,  122.  Troius  beros  :  JE.  VI,  45 1. 
Troia  gaza  :  JE.  I,  119.  Troia  mater  : 
JE.  V,  38.  Troia  pubes  :  JE.  V,  699. 
Troia  agmina  :  JE.  V,  804.  Troia  arma  : 
JE.  I,  249.  Troia  castra  :  JE.  XI,  35o. 
Tros  :  JE.  I,  D74.  Troes  :  JE.  I,  172. 
Troum  :  JE.  IX,  1 13.  Troas  :  JE.  I,  3o. 
Tros  iEneas  :  JE.  XII,  723.  Tros  An- 
cbisiades  :  JE.  X,  25o.  Tros  yEnea  : 
.E.  V,  52.  Troades  :  JE.  V,  61 3-  Tro- 
janus  :  JE.  I,  2S6.  Trojane  :  _E.  VII, 
260.  Trojanis  :  JE.  XI,  421.  Trojanos  : 
M.  V,  688.  Trojanus  Accstcs  :  JE.  V, 
757.  Trojanus  dux  :  JE.  IV,  124. 
Trojane  bospes  :  JE.  VIII,  188.  Tro- 
jane vir  :  JE.  X,  5g8.  Trojano  Cbaone  : 
JE.  III,  335.  Trojano  rege  :  /E.  XI,  23o. 
Trojano  sanguine  :  JE.  I,  19.  Trojanos 
cœstus  :  .E.  V,  420.  Trojana  Fortuna  : 
JE.  VI,  62.  Trojana  juventus  :  JE.  I, 
467.  Trojana  inanus:  JE.  XI,  597.  Tro- 
jana turba  :  JE.  XI,  34.  Trojana?  gen- 
tis  :  JE.  VI,  767.  Trojana?  urbis  :  JE.  I, 
624-  Trojanam  gentem  :  JE.  IV,  425. 
Trojanam  urbem  :  JE.  IV,  342.  Troja- 
na? acies  :  JE.  X,  36o.  Trojanis  rnatri- 
bus  :  JE.  V,  793,  Trojanas  opes  :  JE.  II, 
4.  Trojanas  urbes  :  JE.  VII,  364-  Tro- 
janum  agnien  :  .E.  V,  602.  Trojani  no- 
iniuis  :  JE.  VII,  723.  Trojana  agmina  : 
JE.  VII,  144.  Trojana  arma  :  JE.  IX, 
180.  Trojana  saxa  :  .E.  XI,  i3i.  Troju- 
gena:  JE.  111,35g.  Trojiigenas:  J3.VIÎI, 
117.  Les  remplir ts  de  Troie  élevés  par 
Neptune  et  Apollon,  JE.  II,  625.  Troie 
prise  par  Hercule,  JE.  VIII,  291.  Prise 
par  les  Grecs,  /E.  II,  298-767.  Sa  chute 
représentée  à  Carthage ,  JE.  I,  466.  Le 
jeu  de  Troie,  JE.  V,  602.  La  nouvelle 
ville  de  Troie  fondée  en  Sicile,  JE,  V, 
755.  La  nouvelle  Troie  fondée  en  Italie. 
Al.  VII,  157,  1 58.  Le  parjure  de  Troie, 
G.  I,  5o2.  Origine  légendaire  du  fonda- 
teur de   Troie,  JE.  III,  167. 

Tros,  ancêtre  des  rois  troyens  :  G.  III,  36. 

truncus  (avec  le  gén.)   :  G.  IV,  3 10. 

Trypbon.  Trypbonis  :  Cat.  96. 

tu':  G.  III,    l63. 

Tuera   :  Cat.  I. 

tucri  :  G.   II,  195. 

Tulla ,    guerrière  de   la  suite  de  Camille  : 
JE.  XI,  656. 

Tullus,    Tullus  Hostilius ,  roi  de  Rome  : 

.1;.  VI,  814. 
tum  :  .E.  III,    228;  IV,  a5o;   X,   445, 


533.   luni   demum  :   G,   III,  2û5.   lum 
vero  :  JE.  V,   720. 

tumescere  :  G.  I,  465. 

tumidus  :  JE.  III,  457. 

tumultus  :   JE.  VIII,  1,4. 

tunica  :  G.  II,  75. 

turbare  :  B.  I,   12;  JE.  VI.  800. 

Turnus  :  M.  VII,  56.  Turni  :  JE.  VII, 
344.  Turno  :  JE.  VII,  366.  Turnum  : 
JE.  VII,  434.  Turne  :  JE.  VII,  421. 
Turno  :  JE.  X,  446.  Les  exploits  de 
Turnus  prédits  par  la  Sibylle,  JE.  VI, 
89.  Généalogie  de  Turnus  et  étymologie 
de  son  nom,  JE.  VII,  56  et  371.  Il  re- 
cherche la  main  de  Lavinie,  JE.  VII,  55. 
Allecto  lui  apparaît  en  songe,  JE.  VII, 
409  et  suiv.  Il  excite  ses  guerriers,  JE. 
VII,  467.  Son  armure,  JE.  VII,  785  et 
suiv.  Il  envoie  V ènulus  à  Diomède,  JE. 
VIII  ,  9.  Il  fait  avancer  ses  troupes 
contre  le  camp  troyen,  sur  Vavis  d'Iris, 
JE.  IX,  1  et  suiv.  Veut  brûler  la  flotte 
troyenne,  JE.  IX,  33.  Dispose  des  postes 
pour  arrêter  les  sorties  de  l'ennemi.  E. 
IX,  123  et  suiv.  Assiège  de  nouveau  le 
camp,  JE.  IX,  5o3  et  suiv.  Y  pénètre, 
ses  exploits,  JE.  IX,  691  et  suiv.  Se 
jette  dans  le  Tibre  et  rejoint  les  siens, 
JE,  IX,  81 5.  Tue  Pallas,  JE.  X,  43g, 
5oq.  Est  égaré  par  Jurion  et  ramené  à 
Ardée,  JE.  X,  606  et  suiv.  Querelle  de 
Drancès  et  de  Turnus,  JE.  XI,  330  et  suiv. 
Turnus  partage  sa  troupe  pour  arrêter 
Énée,  JE.  XI,  486  et  suiv.  Quitte  l'em- 
buscade qu'il  avait  préparée,  Al.  XI, 
896.  Son  désespoir,  Al.  XII,  I  et  suiv. 
Veut  combattre  avec  Enée  en  combat 
singulier,  JE.  XII,  45  et  suiv.  Sa  lance 
et  son  épée,  JE.  XII,  90-94.  Turnus  de- 
vant l'autel  oie  se  prête  le  serment,  JE. 
XII,  219.  Ses  exjdoits,  E.  XII,  ■ 
suiv.;  509  et  suiv.  Reconnaît  sa  sœur 
sous  la  figure  de  Metiscus,  Al.  XII,  632. 
Demande  à  combattre  seul  contre  Enée, 
JE.  XII,  692.  Brise  l  épée  qu'il  a  prise  a 
Metiscus,  Al.  XII.  y$%.  Sa  fuite,  JE. 
XII,  733.  Reçoit  de  sa  sœur  fc/xv  de 
Daunus,  E.  XII,  785,  Est  averti  de  son 
destin  par  la  Furie,  JE.  XII,  865  et 
suiv.  Lance  UHe  pierre  contre  En 
XII,  896  et  suiv.  E<t  blesse.  Al.  XII, 
Q26.  S,i  mort,  Al     XII,  95(>. 

tura   BUSCula  :  B.  VIII,   <>.">. 

torritas  narea  :  E.  VIII,  693. 

Tuaci  :  -E  XI,  629.  Tuscoruin  :  JE.  XII, 
55i.  Tuaci  amiûs  E  X,  199.  Tuscutu 
Til)eiiin  :  G.   I,  499.  Tusco  amni  :  JE. 
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VIII,  473.  Tusco  saaguiue  :  JE.  X,  ao3. 
Tuscis  ori»  :  JE.  X,  1O4  - 

tuus  :  JE.  III,  488. 

Tydeus:   JE.   VI,  479.   Tydides  :   JE.  I, 

471.   Tydide  :   JE.  I,   97.  Légende    de 

Tydee,  Ai.  VI,  479. 
tympana  :  G.  II,  444- 
Tyndaris  :  Cat.    1 53.  Tyndaridis  :  JE.  II, 

601.   Tyndarida  :  JE.  II,   569.  Tynda- 

ridae  :   Ciris,  399. 
Typhoeus:  JE.  VIII,  298.  Typlioeo  :  JE. 

IX,  716.  Typhoea  :  G.  I,  279.  Typhoea 
tela  :  JE.  I,  665.   Légende  de  Typhêe% 

G.  1,279. 

Typhon  :  Ciris,  32. 

tyraanus  :  JE.  VII,  266. 

Tyres,  Arcadien.  Tyreu  :  JE.  X,  4o3. 

Tyros  :  M.  IV,  670.  Tyri  :  JE.  I,  346. 
Tyrius  :  JE.  I,  574.  Tyrii  :  JE.  I,  422. 
Tyriis  :  JE.  I,  696.  Tyrios  :  JE,  I,  338. 
Tyrii  :  JE.  I,  735.  Tyriis  :  JE.  IV,  544. 
Tyrio  murice  :  JE.  IV,  262.  Tyrii  co- 
loni  :  JE.  I,  12.  Tyrii  comités  :  JE.  IV, 
162.  Tyrios  rubores  :  G.  III,  307.  Ty- 
riam  urbem  :  JE.  I,  388.  Tyria  Kartha- 
gine  ;  JE.  IV,  224.  Tyria  urbe  :  JE*  I, 
340.  Tyriis  urhibus  :  JE.  X,  55.  Tyriis 
virginibus  :  JE.  I,  336.  Tyrias  arces  : 
JE.  I,  20.  Tyrio  amomo  :  Ciris,  5i2. 
Tyrio  ostro  :  G.  III,  17. 

Tyrrhenus  :  G.  II,    193.  Tyrrhene   :   JE. 

X,  636.  Tyrrheni:  JE.  VIII,  6o3.  Tyr- 
rlienum  :  JE.   XI,    171.   Tyrrheni  :  JE. 

XI,  733.  Tyrrhenus  spstus  :  G.  II,  i64- 
Tyrrhenus  clangor  :  JE.  VIII,  526.  Tyr- 
rhenus exercitus  :  JE.  XII,  123.  Tyr- 
rheni régis  :  JE.  VIII,  555.  Tyrrhenum 
Aulesten  :  JE.  XII,  290.  Tyrrhenum 
equitem  :  JE.  XI,  517.  Tyrrhenum  Tar- 
ehonem  :  JE.  XI,  527.  Tyrrhenum  Thy- 
brim  :  JE.  VII,  242.  Tyrrheni  duces  : 
JE.  XI,  45o.  Tyrrhenos  équités  :  JE.  XI, 
5 o4.  Tyrrhena  conjux  :  JE.  XII,  272. 
Tyrrhenam  fidem  :  JE.  X,  71.  Tyrrht— 
nain  manum  :  JE.  VII,  43.  Tyrrhena 
sede  :   JE.   Vil,  209.  Tyrrhena?  acies  : 

E.  X,  691.  Tyrrhenis  oris  :  JE.  VII, 
647.  Tyrrhcnas  acies  ;  JE.  VU,  426. 
Tyrrhenum  aequor  :  JE.  I,  67.  Tyrrheno 
flumine  :  M.  VII,  663.  Tyrrheno  sale  : 
JE.  VI,  697.  Tyrrhena  arva  :  JE.  VIII, 
55 1.  Tyrrhena  oppida  :  JE.  XI.  5Si. 
Tyrrhena  régna  :  JE.  VIII,  507.  Tyr- 
rhena vincula  :  JE.  VIII,  458.  Les 
joueurs  de  flûte  tyrrhéiiiens,  G.  II,  19  5. 
La  trompette  lyrrhenienm,  .'E.  VIII, 
526.  Haine  des  Etrusques  pour  M<zencey 


!.    \  1 1 1 ,  ■■ ,    .   \     '  ig  1 
sultent    son   taiaVTI*   Ai.    SI, 
Attendent  un  chef  étranger.   Ai.  VII!, 
5o3.  S'allient  h  Ênié     I      \,  1  , - 
Tyrrhus  :  A.  VII,  II. 

53a.T\nh:.l  a  :    1.    vu  rkida 

juvenes  :  Ai.    IX,  v.H.  Légende  de   V 
rhus  ou  Tjrrrhéêf  Ai.  VI,   760,  ■  >'•'■   I1 
appelle  les  laboureurs  du  l.aiium  aux 
armes  contre  les  Trojrens,  Ai.  VU, 

uber  :  G.  II,  i85. 

ubi...  que  :  M.  XII,  81. 

Ucalegon  :  M.  Il,  3i2. 
udus  :  M.  VU,  533. 

Ufens  :  JE.  VU,  745.  Ufentem  :  J-L.  XII, 
460.  —  Ce  nom  est  celui  d'un  JU-uvc, 
JE.  X,  5i8.  Ailleurs,  Ai.  VU,  7;  5, 
c'est  un  chef  latin.  Sa  mort ,  Ai.  XU, 
460. 

uligo  :  G.  II,   184. 

Ulixes  :  JE.  Il,  44-  UUxi  :  B.  VIU,  70. 
Fuit  l'antre  de  Polyphème ,  JE.  III, 
616.  Ses  compagnons  métamorphoses  par 
Circé,  B.  VIII,  70.  Avec  Diomède  en- 
lève le  Palladium,  Ai.  Il,  164.  Son 
surnom  ^'^Eolides,  Ai.  VI,  629. 

ultimus  :  JE.  IV,  537. 

ultro  :JE.  II,  i45,  193;  IV,  3o4;  V,  446  ; 
IX,  676,  729;  X,  282,  XII,  3„ 

Umber  :  JE.  XU,  753. 

umbra  :  G.   II,  297. 

Umbro,  chef  marse  ;  JE.  VU,  752,  Ses 
exploits y  JE.  X,  544* 

unanimus  :  JE.  IV,  8. 

undare  :  G.  I,  472» 

unde  :  JE.  I,  6. 

undosus  :  Ai.   III,  693. 

unus  :  JE.  I,  i5  ;  II,  4a6;  III,  716  ;  V, 
3o8,  704.  ad  unum  :  Ai.  V,  6S7. 

upilio  :  E.  X,  19. 

urere  :  G.  II,  196. 

usus  :  B.  Il,  71.  G.  I,  i33;  II,  ij5,  1  >; 
JE.  II,  453. 

m  :  JE.  V,  329;  XI,  |53, 

ulerque  :  JE.  V,  233;  VI,  685. 

utilis  :  G.  II,   |5o. 

uva  :  G.  TI,  60. 

uvidus  :  B.  X,  20;  G.  I,  418. 

uxorius  :  Ai.  IV,  266. 

vacuus  :  M.  V,  5l5. 

vadum  :  JE.  XI,  6a8. 

Valertis,  Étrusque  :    Y..  \,  ;'w. 

vannus  :  G.  I,   IOO« 

vanus  :  JE.  X,  <>>,>. 

Varius.  Vaii.»  :  B.  I\,  35.  Vari  :  C.t.  uî. 
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TABLE 


Varro  :  Cat.  79. 

Varus.  Vari  :  B.  VI,  12.  Varo  :  B.  IX, 
26.  Vare  :  B.  VI,  7. 

vastare  :  G.  IV,  16. 

vates:iE.  IV,  65;  VIII,  627. 

ré  :  JE.  X,   i5o. 

vel:iE.  XI,  406. 

vêla  :  JE.  I,  469;  IV,  687. 

velare  :  JE.  VII,  164. 

Velinus.  Velini  :  JE.  VII,  5i7-  Vclinos 
portus  :  JE.  VI,  366. 

Telle  :  JE.  I,  733. 

vellere  :  B.  VI,  3. 

vena  :  G.  IV,  238. 

venenuin  :  G.  II,  465. 

venerari  :  JE.  III,  34- 

veneratus  :  JE.  III,  460. 

venia  :  JE.  1 ,  5ig;  III,  144;  IV,  5o,  435. 

Vemlia,  légende  de  cette  nymphe  :  JE.  X, 
76. 

renire  :  B.  IX,  i3.  JE.  III,  i38;  V,  344, 
5o4. 

ventos  lacessere  :  G.  III,  233. 

Venulus  :  JE.  VIII,  9.  Venulo  :  JE.  XI, 
742.  Envoyé  en  ambassade  à  Diomède, 
JE.  VIII,  9.  Rapporte  la  réponse,  JE. 
XI,  242.  Guerrier  de  Tibur,  tué  par 
Tarchon,  JE.  XI,  742. 

Venus  :  G.  III,  267.  JE.  I,  229.  Veneris  : 
B.  VIII,  78.  Veneri  :  B.  III,  68.  Vene- 
rem  :  G,  II,  329.  Origine  du  culte  de 
Vénus ,  et  rôle  que  cette  divinité  joue 
dans  le  Panthéon  latin,  JE.  I,  229.  Vé- 
nus supplie  Jupiter  en  faveur  d'Enèe, 
JE.  I,  229  et  suiv.  Apparaît  à  Enée  sous 
la  figure  d'une  nymphe  chasseresse,  JE. 
I,  3i4  et  suiv.  Envoie  à  Carthage  l'A- 
mour  sous  la  figure  d'Ascagne,  JE.  I, 
656  et  suiv.  Apparaît  à  Enée  au  milieu 
du  <ac  de  Troie,  JE.  II,  58g  et  suiv.  Se 
concerte  avec  Junon  pour  faciliter  Vunion 
d'Enèe  et  de  Didon,  JE.  IV,  90  et  suiv. 
Obtient  de  ISeptune  que  la  navigation 
d'Enèe  ne  soit  pas  troublée,  JE.  V,  779 
et  suiv.  Envoie  à  Enée  deux  colombes 
qui  le  guident  vers  le  rameau  d'or,  JE. 
VI,  190  et  suiv.  Obtient  de  Vulcain  des 
armes  pour  Énée,  JE.  VIII,  370  et  suiv. 
Remet  ces  armes  à  Enée,  JE.  VIII,  520 
et  suiv.  Se  plaint  à  Jupiter  de  l'inter- 
vention de  Junon  contre  les  Troyens,  JE. 
X,  16  et  suiv.  Va  recueillir  en  Crète  le 
dictamne  pour  guérir  la  blessure  d'Enèe, 
JE.  XII,  383  et  suiv.  Arrache  la  /ave- 
line de  son  fils  retenue  par  V arbre  de 
FaunHS i  £.  XII,  786.  Localités  consa- 
crées à  Vénus,  .!•:.  I,  6S0  ;  X,  5i  et  S6. 


Secours  qu'elle  prête  à  Hippomène  contre 
Atalante,  B.  VI,  61.  Sa  vengeance  con- 
tre Pasiphaè,  JE.  VI,  24. 

verbera  :  JE.  VII,  336. 

Tero  :  JE.  IV,  g3. 

verrere  :  JE.  III,  208. 

vertere  :  JE.  VII,  101. 

vertex  :  G.  I,  481  ;  II,  3 10;  IV,  529. 

veru  :  JE.  VII,  664. 

verus  :  JE.  XII,  694. 

Vesaevo  jngo  :  G.  II,  224. 

vesci  aura  :  JE.  I,  46. 

vescus  :  G.  III,  i;5;  IV,  i3i. 

Vesper  :  B.  V,  86. 

Vesta  :  JE.  I,  292.  Vestaj  :  JE  II,  067. 
Vestam;  G.  IV,  384.  Vesta  (voc.)  :  G. 
I,  498.  Le  culte  de  Vesta  à  Rome,  .L. 
T,  292;  G.  1,49e*;  ^.11,296. 

vestibulura  :  JE.  II,  469- 

vestigia  :  JE.  VI,  159,  197. 

vestis  :  JE.  XII,  82a. 

Vesulus,  le  mont  Viso  :  JE.  X,  708. 

vetustas  :  JE.  X,  792. 

via  :  G.  III,  482;  JE.  III,  3g5. 

vibrare  :  JE.  XI,  606. 

vices  :  JE.  II,  433. 

victima  :  B.  I,  34. 

victor  :  G.  III,  9;  JE.  II,  32y;  111.  4  »j. 

victoria  :  JE.  XI,  436. 

videre  :  JE.  IV,  490. 

vincere  :  G.  I,  180;  JE.  V,  196. 

vincula  :  JE.  II,  l34. 

violae  :  B.  II,  47» 

virago  :  JE.  XII.  468. 

Virbius  :  JE.  VII,  762,  777.  Legc.  le  de 
Virbius,  .E.  VII,  702. 

\irga  :  JE.  IV,  242. 

viig.itus  :  JE.  VIII,  659. 

virgea  flamma  :  JE.  VII,  463. 

Virgilius.  Virgiliuni  :   G.  IV,  563. 

virgo  :  B.  V,  47- 

Virgo,  divinité  allégorique  et  constellation  . 
B.  IV,  6. 

virosus  :  G.  I,  58. 

Virlus,  divinité  allégorique  :  Culex,  291). 

vis  :  G.  I,  198;  M.  IV,  i32. 

visecra  :  G.  IV,  3o2;  M.  VI,  253. 

vita  :  JE.  X,  819. 

vitta  :  JE.  III,  §70. 

vitula  :  B.  III,  29. 

vivere  :  B.  VIII,  58. 

\ivus  :  B.  IX,  2.  G.  III,  449.  JE.  I,   167; 

",  7'9- 
vix  :   JE.   M,    55l.   \i\([iit'  :    .E.   II,   6<)2. 

vis...  et  :  Al.  III.  <). 
rocaM  :  G.  III,  194.    K.  I,  219;  III. 
\TIK  :  JE.  II,  283;  X,  327. 
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Tocatus  :  JE.  XII,  g5. 

volantes  :  JE.  VI,  a 'ï<j. 

Volcens,  guerrier  rutule.  .-  JE.  IX,  375. 
Yolcentein  :  yE.  IX,  4*9.  Volcente  :  JE. 
IX,  37O.  Poursuit  IVisus  et l.uryulc ,  E. 
IX,  375.  Tae  Euryale,  est  tué  par  Ni- 
sus, JE.  ix, 431-443. 

Yolema  pira  :  G.  II,  88. 

\olens  :  JE.  III,  457. 

Volsci  :  JE.  IX,  5o5.  Volscorum  :  JE.  XI, 
167.  Volscos  :  G.  II,  162.  Volsca  gente  : 
/E.  VII,  8o3. 

Volusus,  guerrier  rutule.  Voluse  :  JE.  XI, 
463. 

volutare  :  JE.  III,  607. 

volvere  :  JE.  I,  9,  22,  234. 

votum  :  JE.  V,  234. 

vox  :  JE.  III,  556;  IV,  680;  VII,  5ig. 

Vtilcanus  :  JE.  V,  662.  Vulcani  :  G.  IV, 
346.  Vulcano  :  G.  I,  ag5.  Vulcanum  : 
JE.  VII,  77.  Vulcania  acics  :  JE.  X,  408. 
Vulcauia  tellus  :  JE.  VIII,  42a.  VuIcaDia 
arma  :  JE.  VIII,  535.  Vulcania  ruinera  : 
Culex ,  320.  Fulcain  dans  la  mytho- 
logie lutine,  JE.  VIII,  198.  Père  de  &e- 


CuluS  ,     JE,     VII,     679,      l'nC     de      < 

JE.  VIII,  198.  Surpiemd   M.ns  et  f-'enuj, 
(>.  I\,    J'i'i.   Fabrique  des  <t 
Énée,   JE.  VIII,  41  i  ,.■/  suiv.   Culte  de 
Fulciin  à  Lemnos,   A.    NUI,    \'i\.  Sé- 
jour de  f^u  'coin  dans  nie  d'il  te 
VIII,  422 

vulgus  :  JE.  II,  99;  III,  6;  3. 

ruinas  :  JE.  Il,  5ag;  VII,  533. 

Vulturnus.  Vultuiui  :   AL.  VII,  729. 

vultus  :  JE.  I,  710. 

Xantlio,  nymphe  compagne  de  Cyrènt  :  G. 

IV,  336. 
Xantlius  :  JE.   V,   808.   Xantlii    :    .£.   III, 

35o.  Xanthum  .•  JE.    I,   ^3.   Fleu.-e  de 

Troade,  J5.  I,  \-'>;  Jleuve  d'Èpue,    1. 

III,  35o.    Ze  Xanlhe,  rempli  de  < 

(«i,  jE.  V,  808. 

Zacyntlios  :  JE.  III,  270. 
Zanclaea  Charybdîa  :  Culex,  332. 
Zepbyrua   :  JE.   II.   417.  Zephyrum  :    1  . 

1,  1 3 1 .  Z<[)hyris  :  Al.  III,    120. 
zlloma  :  JE.  I,  426;  II,  258;  VII, 
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Ces  additions  et  Corrections  comprennent  d'abord  les  rectifications 
de  fout  genre  que  l'auteur  a  cru  utile  de  faire  au  texte  et  à  l'annota- 
tion, et  aussi  les  appendices  relatifs  à  la  langue  et  à  la  grammaire  de 
Virgile  extraits  surtout  des  travaux  de  M.  Ladewig. 

Tome  III,  p.  4,  note  i.  Conington,  ad  /En.,  VI,  10,  donne  pour  étvmo- 
logie  à  Caieta  le  grec  Aiy.tt),  en  comparant  Aidnn, 
Caulon.  Ce  nom  se  rattacherait  alors  à  la  légende  de 
Circé,  et  à  son  établissement  dans  ces  conirées. 

—  p.  19,  note   220,  ajoutez  :  Toutefois   ce  mot  doit  être  expli- 

qué. Supremus  n'est  pas  la  même  chose  ici  que  ultîmux. 
Cet  adjectif  marque  la  supériorité,  l'excellence,  comme 
u'J/kttoç,  summus.  Cf.  JEn.,  X,  35o  :  «  Boreae  de  gente  su- 
ce prema.  »  VI,   12'  :  «  Et  mi  genus  ah  .Tove  summo.  » 

—  p.  ic)f  note   226,   ajoutez  :  Oceano  est  un  ablatif  de  lien  :  à 

l'endroit  où  l'Océan  revient  sur  lui-même. 

—  p.  19,  ajoutez,  note  236  :  Multi  popiUi.  La  seule  offre  de  ce 

genre  que  l'on  voie  dans  X Enéide  est  celle  de  Didon.  Peut- 
être  faut-il  y  joindre  les  rapports  avec  Héiénus  et  Aces  te, 
et  les  tentatives  d'établissement  en  Thrace  et  en  Crète. 

p.  28,  ajoutez  note  387    :  Montibus.  Ablatif;  cf.  (■.  III,  96. 

—  p.  29,  note  399,  ajoutez  :  Aciem.  Cf.  .En.  IV,  i\\ 3. 

p.  35,  note  f>i 4.  Dans  l'édition  de  1871,  Ladewig  est  revenu 

à  intendit. 

—  p.  39,  note  r>83,  Ilicet.  Cf.  JEn.  II,  42',.  Ce  mot  marque  iei 

w\\  progrès  dans  le  tumulte  et  dans  l'emportement  de  la 

passion  populaire.  Mais  c'est  une  sorte  de  cri  «le  désespoir 
du  poète  en  présence  de  cette  ardeur  furieuse  qui  ne  re- 
cule pas  devant  une  action  que  condamnent  les  dieux. 
Voss  traduit  ainsi  :  Ha,  unselrgen  Krirg  hciuht  je-li' h,r 
gegen   die   Vorschau ,    etc.  En   Cramais  on   mettrait  bien  : 
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Cen  est  fait,  etc.  Actum  est,  en  latin,  dans  de  telles  cir- 
constances, suit  assez  souvent  ilicet. 

Tome  III.  p.   45,   \rr  colonne,  ligne  i  et  i,  lisez  :  Dius  Fidius. 

—  p.   52,   ir*  colonne,  ligne  io,  lisez  :  Ancites. 

—  p.  6i,  note  78,  lisez  :  firmes  au  lieu  de  firma. 

—  p.   72,  note  260,  dernière  ligne  de  la  colonne,  lisez  :  forte- 

ment. 

—  P*   77 1  note  323.  Curtius,  Grundzùge    der  Griech.  Etymol., 

p.  261,  admet  l'étvmologie  qui  fait  venir  Latium  de  latus, 
ayant  la  même  racine  que  ttàcctuç.  Pour  lui,  Latium  équi- 
vaut à  Flachland.  Mais  il  ne  croit  pas  à  l'identité  de  ce 
radical  avec  celui  de  latus,  large,  qui  vient  de  stlatus. 

—  p.  82,  note  407.  Media  noctisabactse.  Comme  le  dit  Wagner, 

nox  abacta,  c'est  nox  conversa  ad  descens um.  Par  une 
image  ordinaire,  on  représente  un  espace  de  temps  divisé 
en  deux  moitiés,  comme  une  double  pente  en  sens  divers  ; 
au  milieu  se  trouve  le  faîte.  Nox  abacta,  c'est  donc  ainsi 
la  seconde  moitié  de  la  nuit.  La  femme  laborieuse  se  lève 
entre  le  milieu  de  la  nuit  et  la  fin  de  la  nuit,  c'est-à-dire 
bien  avant  le  point  du  jour. 

p.  90,  note  542,  lignes  12  et  i3,  lisez  :  rallumer. 

—  p.  96,  note  643.  Je  reviens  sur  cette  interprétation  qui  ne  me 

satisfait  pas.  L'imparfait  du  subjonctif  est  ici  employé, 
suivant  la  règle  qu'indique  Madvig,  Latein.  Sprachlehre, 
§35i,  6,  Jnm.  4,  pour  donner  oratoirement  un  conseil  à 
Mettus,  en  parlant  de  ce  qui  aurait  dû  arriver,  par  oppo- 
sition à  ce  qui  est  arrivé  C'est  ainsi  que  Cicéron,  De  <>ffi- 
ciis,  III,  22,  a  dit  :  «  Potins  diceret  non  esse  anquam,  »  il 
aurait  dû  dire  qu'elle  n'était  pas  juste.  Nous  pouvons,  en 
rançais,  nous  représenter  l'emploi  de  ce  mode  par  l'ellipse 
d'une  proposition  :  Il  fallait  qu'il  dît,  il  fallait  que  tu  res- 
tasses fidèle  à  tes  promesses. 

—  p.  99,    vers  683,  placez    une   virgule    après    superbum.  — 

Note  683  :  Comme  le  dit  Conington,  la  construction  de 
belli  insigne  superbum  n'est  pas  très-claire.  Toutefois  il 
faut  admettre  que  c'est  un  nominatif,  formant  apposition  à 
toute  la  pensée.  Cf.  plus  liant,  v.  487  :  «  Tormenti 
a  genus.  »  VI,  223  :  «  Triste  ministerium.  » 

—  p.  io5,  note  9.  Weidner,  p.  388,  admet  que  petit  est  ici  un 

parfait. 

—  p.  ii3,  note  i4f».  Voyez  Hegel,  Quasi.  Fiergil.  Critic,  Spe- 

cimerty   1866,  p.  »6*,  27. 
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Tome  III,  p.  i  jo,  vers  (35,  placez  une  virgule  après  aral 

—      p.  i/,9.,  note  641.  Conington,   1.   III,  |>.   v>r,  1  un 

Excursus  assez  Joui;   ;i  essayer  <!     démontre]    que  ma 
est  un  vocatif.   Cela  me  dorme  l'oc<  ir 

ce  que  j'ai  dit,  en  rectifiant  ou  complétant  's. 

Conington  veut  faire  de  macte  un  vocatif  en   s'ap| 
sur  plusieurs  constructions  grecques  anal  ,! 

Odyssée,  XXIV,  f\oi\    Hymne  à    fpollon,  566;  Eschyle, 
Suppliantes,  535;  Théocrite,  X\'I I ,  <>(').  Conington  coin! 
l'opinion,  qui  prévaut    aujourd'hui  ,    que    macte   est    \m 
adverbe  dont  la   dernière    syllabe   s'est  abn  mme 

dans   bene,    maie.  Je  suis   sous    ce  rapport    de    son  avis. 
Les  adverbes  bene,  mate  sont  dans  une  condition  p 
culière  ;    ils  ont  la   forme  ïambique,    et  de   plus  sont   des 
mots  de  l'usage  le  plus  ordinaire.  Cf.  Corssen,  Aussprache 
und  Focal.  2eédit.,  t.  II,  p.  470.  Pour  les  auti 
de   cette   abréviation,  la  quantité"  s'est    vite   r«  dans 

la    langue    classique ,    sauf  pour    les    adverbes    de    lieu 
porte,  inferne  et  superne.  Conington  pense  qu'à  la  rigueur 
on  pourrait  admettre  l'emploi  de  macte,   comme  celui   de 
salve    dans   satin    salve.    Mais  aujourd'hui  on  s'accorde  à 
écrire  satin  salvae,  s.    e.    res ;   cf.   Brix,    ad    Trinummum, 
1 1 77.     Il    reste    donc    que  macte    soit    un    vocatif.    Les 
formules  d'invocation  fournies  par  Caton,  de  Re  Rustica, 
1 34    (1 35) ,    i32  (1 33) ,   etc.,   excluent,    ce   me  seuil)!*', 
l'emploi    du   vocatif.    Nous    sommes    certains    que   dans 
l'ancien    latin    la    forme    mactus    existait:    on    combat   la 
forme  macti  au  pluriel ,    et   de  fait,  les   derniers   éditeurs 
(Weissenborn,  Hertz)  la  rejettent  dans Tïte-Iive,  ^  11.  36; 
mais  von  Jan  la  conserve,   Pline,   H.  N.  If,   ta,  el  aussi 
Vogel  dans   Quinte-Curce,   IV,    1,    18.   Je  ne  puis   donc 
m'empêcber  de  croire  à  l'emploi  régulier  et  ordinaire  du 
nominatif  avec   l'impératif.    Seulement    je    crois    i|    1 
adjectif,    employé   surtout  dans  des  formules,    avait  perdu 
la  valeur  de  sa  terminaison,  comme  les  adjectifs  (!• 
minatifs  ille,  ipse,  iste,  etc.  (cf.  Corssen,  Aussprache  und 
Vohal.  t.  II,  p.  236  (2e  édit.)i  comme  le  vocatif  même  (e[\ 
Corssen,  t.  II,  p.  235),  et  en  ce  sens,  je  me  rapprocherais  en 
quelque  mesure  de  l'opinion  de  Conington.  Macte  ainsi  était 
devenu  une  sorte  d'adjectif  indéclinable  dont  l'usage  1  tait 
réduit  à  des  cas  déterminés.  L'exemple  de  Tîte-Live,  II,  1  >, 
s'explique  à  la  fois  par  ce  lait  que  le   mot  avant  perdu  sa 
terminaison,  et  que  l.i  formule  étant  mise  au  style  indi 
Tite-Live  a  conservé  la  forme  usitée  dans  !<•  langage  ordi- 
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naire ,  pour  ne  pas  risquer  un  archaïsme  qui  eut  dépaysé 

son  lecteur.  Je  maintiens  donc  mon  dire.  Macte  est  an  no- 
minatif; peut-être  faut-il,  moins  sévèrement  qu'on  ne  le 
fait,  expulser  macti  du  texte.  Enfin  macte  est  devenu  un 
adjectif  indéclinable,  et  non  un  adverbe.  Son  sens  est  : 
agrandi,  pourvu,  honoré.  Et  modifiant  quelque  peu  ma 
traduction,  j'entendrais  :  sois  honoré,  félicité  de  ton  cou- 
rage naissant.  L'ablatif  est  ici  un  ablatif  de  cause  et  non  de 
moyen,  comme  dans  mactus  fercto  sis.  Dans  Lucilius  : 
«  Macte  inquam  virtute  simulque  his  viribus  (ou  hic  iv/- 
«  sibus)  esto,  »  si  l'on  admet  la  leçon  de  Nonius ,  il  faut 
entendre  macte  dans  deux  sens  différents  avec  chaque  ré- 
gime :  sois  félicité  de  ta  vertu  et  loué  pir  mes  vers.  Ce 
serait  une  sorte  de  jeu  de  mots ,  admissible  d'ailleurs 
dans  la  satire.  J'aimerais  mieux  pourtant  la  leçon  de  Ser- 
vius  :  sois  félicité  et  de  ta  vertu  et  des  forces  que  tu  déploies. 

Tome  III,  p.  i45,  note  680.  Lisez:  G.  II,  4^2. 

—  p.  147,  vers  et  note  716.  C'est  Typhoeo  qu'il   faut   écrire  en 

faisant  la  synérèse  de  eo.  Cf.  G.  I,  -265. 

—  p.    162,    note    i45.   Voici,    d'après    Servius ,    les    traditions 

généalogiques  qui  se  rattachaient  au  nom  de  Capys  : 
«  Caelius  Trojanum  Capyn  condidisse  Capuam  tradidit, 
«  eumque  yEneae  fuisse  sobrinum.  Alii  hune  Capyn  lilium 
«  Capeti  volunt  esse  Tiberini  avum,  ex  quo  fluvius  Tiberis 
«  appel latus  est,  eumque  Capuae  conditorem  produnt.» 

p.   179,  note  44  !>  ligne  3.   Placez  un  point  entre  pugna  et 
Ladewig. 

—  p.   180,  note  468,  ligne  4.  Lisez:  decori  au  lieu  de  décor, 

—  p.  181,  note  492,  ligne  7.  Lisez  :  punie  par  la  mort. 

—  p.  182,  vers  4°/^,  mettez  deux  points  après  largior. 

—  p.  188,  note  (ii8.  Lisez  :  nomen  au  lieu  de  numen. 

—  p.  188,  note  619,  11  faut   éclaircir   ici   la  généalogie    1111    peu 

obscure  de  Tumus.  11  est  fils  de  Daunus  et  de  Vénili.i. 
Vénilia,  sœur  d'Amata,  est  tantôt  femme  de  Jaillis,  mère 
de  Canens  ;  tantôt  fille  de  Pilumnus,  femme  de  Daunus. 
Daunus  est  fils  de  Pilumnus  et  de  Danaé.  Pilumnus  est 
présenté  par  Virgile  tantôt  comme  l'aïeul,  tantôt  comme 
le  trisaïeul  (tel  est  le  sens  de  quartus  pater)  de  Turnus. 
Comme  le  dit  Heyne,  Excursus  Vil  ad  lib.  III.  il  ne 
faut  pas  exiger  une  exactitude  absolue  du  poète  qui 
prend  avus ,  parens ,  abavus  dans  le  sens  le  pln>  large, 
celui  d'ancêtre. 
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Ton*  III,  p.  194,  note 7^5,  ligne  2.    lu  lieu  de  Icron,  lisez:  0 

—  p.  196,  note  77'i,  ligne  a.  Lisez:   \lé/eii<  e  etl  <  11  «II.  1 

—  p.  197,  vers  784.  Au  lieu  de  Kgnea,  lisez:  linea 

—  p.  198,  /?o^  804,  //»//<•  3.  /,/.wz  ;  dans  le  sens  toi  i>tn, 

—  p.  198,  note  806.  Lisez  :  807. 

—  p.  201,  note  86'o.  Lisez:  adloquitur  nuerentein. 

—  p.  101,  note  Sgi ,  ligne  3.  Lisez:  <Si-8', . 

—  p.  206,  ajoutez  note  33.   Alumno  est  employé   i<  i    .1    l'égard 

de  Pallas  pour  exprimer  la  relation  qu'il  avait 
A.cœtès  et  non  avec  Evandre.  Cf.  Horace,  /.  P. 
«  Custos  famulusque  dei  Silenus  alnmni.  »   Enfin  <>n  doit, 

avec  Conington,  construire  datus  avec  alumno . 

—  p.  21 3,  ite  colonne,  ligne  6,  //'.vcz  praeclusœ  voci. 

—  p.  2i3,  note  161,  lisez:  Secutum  obruerent. 

—  p.  229,  vers  4^5,  mettez  une  virgule  et  non  un  point  après 

obsto. 

—  p.  232,  note  491,  Usez  /En.  II,  386. 

—  p.  236,  note  567,  lisez  «  admissus  est  domum.  » 

—  p.  241,  note  657,  ligne  12,  lisez  :  Vairon,  L.  \..  VU,    >', . 

p.  248,  note  785.  Apollon  Soranus  est  un  antique  dieu   so- 
laire des  Italiens.  Curtius,  Grundzùge  derGriech.  Etymol., 

p.  :>o3,  3eédition,  considère  comme  ayant  une  racine  iden- 
tique sol,  serenus,  soracte,  sauracte  (autre  orthographe  du 

mot),  soranus,  et  aussi  les  mots  grecs  asîptoç,  or/Àa;,  asÀ/vr. 

-—       p.  249,  vers  806,  au  lieu  de  suspiciunt,  lisez  suscipiunt. 

—  p.  254,  note  895.    Prœcipites  est  à  peu  près  la  même  chose 

que  trepidx  du  v.  893. 

p.  262,  note  88.  Plutôt  ut  habere  commode  manu  et  trartare 
possit. 

p.  -270,  note  iil\.  C.-à-d.  postquam  adsimulaverat  formam, 

ita  ut  esset  similis  Came/fi. 

—  p.  270,  note  232,  colonne  a,  ligne  a,  lisez  Caraers. 

—  p.  277,  note  357.  Dextrœ  est  un  datif. 

—  p.  282,  note  449»  Usez  Canin  'S. 

—  p.  285,  vers  et  note  509  :  Avec  Ribbrrk,  il  faut  écrire  Dioren, 

leçon  du  Romanus  et  du  Palaiinus, 

p.  299,  note  770.  Stirpeni  sacrum.  Sur  cet  emploi  de  stirps 
au  masculin  ;  cf.  G.  II,  379;  Ain.   XII,   *o8.  Virgile  suit 
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ici   l'exemple  des  vieux   poètes  qui   emploient   ce  genre 
lorsque  stirps  signifie  proprement  souche,   tronc  d'arbre. 

Tome  III.  p.  3oG,  note  921.  Il   faut,   avec  Wagner,   entendre  balista 
qua  mûri  conquassantur . 

p.  307,  note  939.  Volvens  oculos.  C'est  encore  un  signe  de 

colère  qui  complète  acer  du  vers  précédent. 

—  p.  3 18,  note  402.  Lisez  Rhododaphne. 

—  p.  319,  vers  199,  mettez  une  virgule  après  artus. 

—  p.  34i,  note  3o3.  Lisez  attributs. 

—  p.  352,  note  26,  lisez  :  Ovide,  Fastes,  V,  3 11. 


M.  Ladewig,  dans  la  Préface  de  son  édition  de  1 870-1 871,  annonce 
qu'il  s'est  appliqué  à  signaler  les  innovations  de  Virgile  dans  la  langue 
latine.  Il  veut  faire  voir  combien  il  l'a  enrichie,  et  comme  il  a  su 
aussi  augmenter  le  trésor  des  constructions  et  des  formes  syntaxiques. 

De  là  une  triple  liste  des  mots  qui  se  trouvent  pour  la  première 
fois  dans  Virgile,  et  qu'on  ne  rencontre  avant  lui  dans  aucun  écrivain 
latin.  M.  Ladewig,  avec  juste  raison,  a  distingué  ceux  qui  se  li- 
sent pour  la  première  fois  dans  les  Bucoliques.,  ceux  que  nous  laissent 
voir  les  Géorgiques,  et  ceux  qui  paraissent  d'abord  dans  X Enéide.  En 
effet,  un  intervalle  de  temps  assez  considérable  sépare  la  composition 
de  ces  poèmes,  pour  que  l'on  puisse  vouloir  se  rendre  compte  du 
progrès  de  l'esprit  d'innovation  chez  Virgile  à  ces  diverses  époques. 
Il  marque  aussi  d'une  manière  particulière  ceux  qui  semblent  avoir  été 
formés  par  le  poète;  les  autres,  en  etfet,  peuvent  nous  être  connus 
seulement  pour  la  première  fois,  parce  qu'aucun  autre  des  auteurs  que 
nous  avons  n'a  eu  l'occasion  de  les  employer,  ou  parce  que  ceux  qui 
s'en  sont  servis  ne  nous  sont  pas  parvenus. 

Si  l'on  tient  compte  seulement  des  mots  qui  semblent  réelle- 
ment formés  par  Virgile,  on  voit  que  ses  tentatives  d'innovation  se 
font  surtout  remarquer  dans  les  Géorgiques,  où  l'on  trouve  un  mol 
nouveau  pour  27  ou  28  vers,  tandis  que  dans  X Enéide  la  proportion 
est  la  même  pour  43  ou  44  vers,  et  dans  les  Bucoliques  pour  46  ou 
47  vers. 

Les  vers  si  connus  d'Horace  *  : 

Quid  autem 
Cœcilio  Plautoque  dabit  Romnmis  ademptam 
Virgilio  Varioque  ? 

nous  laissent  voir  que  ces  nouveautés  soulevaient  à  Home  des  critiques 
assez  vives.   Aussi  donne-t-il  (J.    P.   46   et  suiv.)  la  règle  à  suivre 

1.  A.  P.  53. 
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pour  les   formations  nouvelles   de   mots,  ou  |.  j   i  n  atioiu   de    tour- 
niures.  Tîfgile,  assurément,  était  imbu  des  mêmes  préceptes.   Pool 
rendre  un  compte  exact  de  l'an  avec  lequel  il  a  cherché  à  développer 

la  langue,  il  faut  comparer  les  mots   qu  il  a   in  \a   am 

anciens  poètes  avaient  imaginés.  On  ne  iroit  pas  chea  lui  de 
composes  bizarres  et  tout  à  lait  contraires  an  génie  de  la  lanj 
tels  que  incurvicervicum,  tardigenulus,  trisetclisenex .  pudorieolor^  fal- 
laciloquentia,  ni  des  dérivés  trop  étranges  comme  Kternabilis,  îabifi- 
cabilis,  minitabiliter,  indecorabiliter,  grandxvitas^  magnitas,  famulitas, 
squalitudo,  miseritudo,  etc.1,  dont  étaient  prodigues  les  anciens 
tragiques.  La  plupart  des  mots  mis  pour  1.»  première  lois  en  circula- 
tion par  Virgile  sont  restés  dans  la  langue,  au  moins  dans  celle  de  la 
poésie,  et  se  sont  popularisés  de  plus  en  plus. 

Le  fait  s'explique  facilement  quand  on  reconnaît  à  quelles  «ries 

ils  appartiennent.  Ce  sont  ou  des  noms  tirés  du  grec,  ou  des  noms 
d'objets  de  l'usage  commun  introduits  dans  la  langue  relevée,  el  u  \ 
dans  celle  de  la  poésie.  Quant  aux  mots  vraisemblablement  formés  par 
Virgile  lui-même,  ce  sont  des  verbes  composés  avec  des  prépositions; 
des  verbes  dérivés  inchoatifs  ou  fréquentatifs;  des  substantifs  dérivés 
au  moyen  des  suffixes  les  plus  usités  de  la  langue,  tor  et  tri.r,  mtny 
mentum,  bruni;  des  adjectifs  dérivés  avec  les  suffixes  osust  eitf, 
aliSi  aris,  ilis,  bilis,  fer,  qui  avaient  déjà  leurs  analogues  dans  l'a 
ordinaire.  Les  adjectifs  composés  sont  formés  avec  des  prépositions,  in 
privatif,  semi,  bi,  tri.  Quelques  autres  le  sont  d'une  manière  plus 
hardie,  tels  que  armisonus,  ignipotens,  nuèigena,  stripes.  On  peut 
remarquer  toutefois  que  le  poète  ne  les  emploie  que  comme  épithètes 
mythologiques,  en  les  appliquant  à  des  êtres  de  la  fable  grecque  avec 
le  nom  desquels  la  mémoire  associe  rapidement  une  epithète  grecque 
formée  d'un  mot  composé.  Même  dans  ses  audaces,  le  génie  de  Virgile 
conserve  quelque  chose  de  réglé  et  d'harmonieux  2. 

Je  donne  ci-dessous  les  mots  que  M.  Ladewig  a  reconnus,  et  j'y 
ajoute  la  mention  des  écrivains  qui  les  ont  employés  après  notre 
poète  3. 


1.  Cf.  Orelli,  ad  Horatium,  Éjnlres,  II, 

I,   164-167. 

2.  «  Vergilihs,     siçut    milita    rariora  , 

H  liret  caute  assumpsit  a  prioribns,  Knnio 
«  maxime  et  Lueretio,  ita  sine  dubio  ipse 
a  quoque  baud  pauea  addidit;  sed  DCque 
«  quai  magnum  proderent conatum ,  neqne 
«  (paueis  exeentis) ,  qu;r  alibi  non  Irgere- 
o  mus.  »  Roth  râler.  De  Horatio  ferùorum 
inventore,  Berlin,   1862,  p.  4- 


3.  Les  mots  que  Virgile  semble  .i\"ir 
inventés  smii  écrits  en  capitales,  las  autres 
en  italiques.  Les  citations  sont  faites  d*apres 

Forrellini     éd      «le    iSii)'    et    Frennd,    en 

général,  et  quelques  autres  lexiques,  et 
d'ailleurs  vérifiées  dans  les  meilleurs  tex- 
tes, c'est-a-dire  le  pins  souvent  dans  les 
deux  bibliothèques  Tenhner  et  la  1  > 1 1 »l i •  •  - 
tbèque  Weidmann,  el  aussi  dans  les  édi- 
tions spéciales. 
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Acanthus  (R.  III,  45;  IV,  20.  —  Cf.  Properce,  Ovide,  Vitruve, 
Columelle  Pline).  —  Amomum  (R.  III,  89;  IV,  25.  —  Ovide,  Pline, 
Perse,  Martini).  —  Anethum  (R.  II,  48.  —  Pline).  —  Apium  (R.  VI, 
68.  —  Horace,  Pline,  Juvénal,  etc.).  —  Arbutus  (R.  VII,  46.  — 
Ovide;  Lucrèce  avait  déjà  dit  arbuta,  les  fruits  de  l'arbousier,  V,  9^8  . 

—  Baccharis  (R.  IV,   19;  VII,  27.  —  Pline).  —  Calathus  (R.  II,  46. 

—  Ovide,  Pline,  Columelle,  Apulée.  Virgile  a  pris  aussi  calathus  dans 
le  sens  de  vase  à  boire,  B.  V,  71  ;  en  effet,  calathus  signifie  vas  ex 
vimine  vel  ligno  factutn,  et  dans  ce  dernier  cas  il  a  pu  servir  à 
boire  les  coupes  des  paysans  étant  des  tasses  grossières  de  bois. 
L'emploi  du  mot  calathus,  plutôt  que  celui  de  tout  autre,  est  déter- 
miné par  la  forme  du  vase.  Martial  seul  semble  avoir  suivi  Virgile 
pour  ce  dernier  sens,  IX,  60,  i5;  XIV,  107).  —  Caltha  (R.   II,  5o. 

—  Pline,  Columelle.  Prudence  a  employé  calthum).  —  Cardans  (R.  V, 
39.  —  Pline,  Columelle,  Palladius).  —  Carectum  (R.  III,  20.  —  Co- 
lumelle, Palladius).  —  Castanca  (R.  I,  82.  —  Pline,  Columelle,  S<:- 
rénus  Sammonicus).  —  Colocasia  (R.  IV,  20.  C'est  un  neutre  plurie 
que  je  croirais  volontiers  formé  par  Virgile.  —  Le  féminin  singulier 
se  trouve  dans  Pline.  Martial  emploie  colocasia,  au  pluriel,  comme 
Virgile,  dans  )e  sens  de  (leurs  de  la  colocasie).  —  Corjmbus  (R.  III, 
39.  —  Tibulle,  Properce,  Ovide,  Pline,  Columelle.  Valérius  Flaccus, 
Juvénal.  —  Cicéron,  Ad  Attic.  XIV,  3,  donne  déjà  ce  mot  comme 
un  nom  ou  un  surnom  ;  d'ailleurs  la  leçon  est  contestée).  —  Dama 
(R.  VIII,  28.  —  Horace,  Ovide,  Pline,  Stace,  Martial,  Solin).  — 
Eleclrum  (R.  VIII,  53.  —  L'auteur  de  la  Ciris,  Ovide,  Pline,  Mar- 
tial, Tacite,  Juvénal,  Solin,  Cassiodore,  Isidore  de  Séville).  —  Evin- 
cire  (R.  VII,  3*.  —  Voyez  encore  J£n.  V,  269,  364,  494i  77»  ;  VIII, 
286.  Ovide  et  Stace  ont,  comme  Virgile,  employé  le  participe evinctus. 
Tacite,  Annales,  VI,  42,  et  XV,  2,  se  sert  du  parfait  evinjrit,  et, 
cbose  notable,  en  parlant  du  même  personnage,  Tiridate,  et  pour  mar- 
quer la  même  action,  celle  de  ceindre  le  diadème  . —  Faginus  (R.  III. 
37.  —  Caton,  de.  Re  rustica,  21,  offre  déjà  fagineus,  repris  par  Ovide 
et  Columelle.  Pline  se  sert  de  fageus.  Calpurnius  emploie  faginus  dans 
le  sens  de  bêtre).  —  Flavesckue  (R.  IV,  28.  — Ovide,  Pline,  Martial). 

—  Fraga  (neutre  pluriel,  R.  III,  92.  Le  singulier  frngum  signifie  ar- 
bousier. —  Ovide,  Sénèque,  Pline).  —  Gryps  (R.  VIII,  37.  Virgile, 
ainsi  que  Pline  et  Sidoine  Apollinaire,  emploie  le  pluriel.  Les  manu- 
scrits principaux  de  Virgile  donnent  grjrpes;  ceux  de  second  ordre 
gryphes.  Pomnonius  Mêla  a  le  pluriel  grjrphi.  Claudien,  le  singulier 
grypha.  Gripus,  de  ypu^oç,  qui  a  le  ne/  aquilin,  et  d'ailleurs  de  la  même 
racine  nue  7-^},  se  trouve  dans  Plante,  comme  nom  d'esclave).  — 
Hibiscum    B.  Il,    >o ;  X,   71.  —  Pline,    Calpurnius).  —  Ihacimhus 


ADDITIONS    ET    CORRECTION*, 

(B.  III,  6î;  VI,  :">>>.  —  Ovide,  Bygin,  Coiumelle,  Pline,  Cbudien).  — 
Ikfindkre  (B.  IV,  33;  Ain.  V,  \  \-> .  —  Quelques  éditeurs  de  Cio 
ont  à  tort  voulu  voir  ce  verbe,  Brutus,  XVI,  <\>.  il  faut  lire  btfunde- 
rentur.    Jnfindere  se  retrouve  dans  Valérius  Plaçais]  .  —  ! 
(B.  X,  5.  —  Tite-Live,  Coiumelle).  —  Juniperm  (B    \  .  76.  —  Phne 

—  Labrusca  (B.  V,  7.  —  L'auteur  du  Culcr  que  nous  possédons  en  i-it 
un  pluriel  neutre.  Coiumelle  et  Pline  emploient  labrusca  comme  adjet  r  t f 

avec  uva  et  vitis).  —  Licium  (B.  VIII,  7'^;  G.  I,  a85.  Ovide,  P<  - 

trône,  Pline,  Ausone.  M.  Ladewig  aurait  pu  se  dispenser  de  mettn 

ce  mot,  qui  est  déjà  dans  un  fragment  de  Tir  on,  cite  par  lulu-Gelle, 
XII,  J,  i,  et  dans  la  formule  des  XII  Tables  citée  par  lulu-Gelle,  \|. 
18,  9;  cf.  Schœll,  Legis  Duodecim  labulatum  Reliquix.  C'est  un  mm  ,( 
rayer,  comme  M.  Ladewig  a  fait  pour  hordeum,  qui  est  dans  César,  ira 
singulier  (la  nouveauté  de  Virgile  est  d'avoir  employé  1»-  pluriel  ;  pour 
informis,  qui  est  dans  la  Rhétorique  à  Hérermius,  IV.  53;  pour  funeur, 
qui  est  dans  Plaute, /uafe/?£,  II/,  ,27).  —  Ligustrum  (B.  II,  18.  —Ovide, 
Coiumelle,  Pline,  Martial,  Claudien).  — Limosus  \\.  I.  ',<y;  En.  ||. 
c 36.  — Ovide,  Celse,  Pline,  Fronton).  —  Ldteojlds  (B.  II.  "><>.  —  Co- 
iumelle). —  Lynx  (B.  VIII,  3;  G.  III,  264;  Ain.  I.  W7.  Il  esl  possible 
que  Virgile  ait  le  premier  transporté  ce  mot  du  grée  <n  latin.  Après 
lui  l'ont  repris  Horace,  Properce,  Ovide,  Pline,  Stace).  —  Magicm 
(B.  VIII,  66.  Je  ne  vois  ici  non  plus  aucune  impossibilité  ,1  ce  que 
Virgile  ait  le  premier  fait  passer  ce  mot  du  grec  an  latin.  D'ailleurs 
il  est  devenu  usuel.  On  le  trouve  dans  Horace,  Tibulle,  Properce, 
Ovide,  Lucain,  Coiumelle,  Pline,  Tacite.  Cicéron  avait  déjà  dit  masi 
dans  le  sens  de  mages,  prêtres  persans).  —  Motahk  (B.  \  .  '»  :  \  I.   18 

—  Ovide).    —  Mulctra  (B.   III,   3o.   —  Coiumelle.    Horace   emploie 
mulctra,  pluriel  de  mulctrum,  lequel  après  lui  se  trouve  dans  tfémésien 
et  Calpurnius). —  Murex  (B.  IV,  \\.  Mot  à  effacer  delà  liste  de  M    l.i- 
dewig.  Il  se  trouve  déjà  dans  Lucilius  ;  cf.  Acron,  ad  Horat.   S.    Il,    , , 
3  a..  Il  est  pris  dans  son  sens  propre  de  coquillage.  —  Mjrrica  (B.  I\  . 
•2;   VI,    10;    VIII,    54.    —    Ovide,    Pline*.     —    Narcissu*      15.     M. 
40,    etc.    —    Ovide,    Pline).    —    Olor      H.     I\  .     M>.  Il,, 
Ovide,    Silius,    Stacc,    Valérius  Flaccus,     Martial).    —    Orrtttu      |{.    \| 
71,  etc.  —   Horace,  0\  ide,   Coiumelle,   Pline,    ausone  .    —    Palrurus 
(B.  Y,  3o.  —  Pline).  —  Pedum  (B.    V,  88.  —  Kestus  prétend  qui 
mot  se  trouve  dans  Xlphigènie  d  Ennius  avec  le  sens  de  !"■><  ulum  ;  mais 
évidemment  il  n'a  pas  entendu  ce  passage,  qui  esl  régulièrement  1 

tué  par  les  commentateurs  de  Festus,  entre  autres  Dacier,  et  par  les 
éditeurs  d'Enuius,  Ribbeck  et  Vahlen.  Cf.  Euripide,  éd.  Weil,  Jphh- 
génie  à  Jidis,  i38.  Je  ne  connais  pas  d'autre  passage  où  pedum  se 
montre).  —  Pererrare  (B.  I,  62.  Virgile,  dans  {'Enéide,  11.  -.>«/>.  a  ajouté 
à  cette  nouveauté  de  donner  à  ce  verbe  un  participe  passif.  —  Horace, 
Ovide,  Sénèque  (trag.),  Silius,  Pétrone.  Pline,  Prudence  ont  admis  le 
verbe.  Ovide  a  aussi  employé  le  participe,  et  de  plus  il  a  usé  du  p.issit 
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même  :  pererrantur,  Amours,  II,  16,  5).  — Pkilomcla  (B.  VI,  79.  — 
M.  Ladewig  se  trompe  ;  le  mot  est  déjà  dans  Plaute,  Rudens,  III,  1,  12). 

—  Pinifer  (B.  X,  \l\.  —  Stace.  Le  même  Stace  a  employé  aussi  pi- 
niger,  qui  est  d'Ovide).  —  Pirus  (B.  I,  74;  IX,  90.  —  Pline.  Plaute, 
Pœ/udus,  II,  38,  a  déjà  employé,  pira,  pluriel  de  pirum,  nom  du 
fruit).  —  Pravenire  (B.  VIII,  17.  —  Ovide,  Tite-Live,  Valère  Maxime, 
Columelle,  Suétone,  Tacite,  Justin,  Ulpien).  — Prunum  (B.  II,  53. — 
Ovide,  Columelle,  Pline,  Martial,  Palladius).  —  Racemus  (B.  V,  7. 
Varron,  de  ReRustica,  III,  9,  offre  déjà  racemari.  Suétone,  de  Gramm. 
11,  cite  des  vers  de  Bibaculus  où  se  trouve  le  mot  racemi;  mais  on 
peut  admettre  que  ces  vers  sont  d'une  époque  postérieure  àl'EglogueV. 
D'ailleurs  racemus  se  trouve  dans  Horace,  Properce,  Ovide,  1  auteur  de 
la  Copa,  Columelle,  Pétrone,  Pline,  Silius).  —  Ruscum  (B.  VII,  42. 

—  Columelle,  Pline,  Calpurnius).  — S/etosus  (B.  VII,  29.  —  Horace, 
l'auteur  du  Moretum,  Properce,  Celse,  Pline).  —  Saliunca  (B.  V,   17. 

—  Pline.  On  trouve  saliuncula  dans  les  Notse  Tironis).  —  Sandjx 
(B.  IV,  i5.  —  Properce,  Gratius,  Pline).  —  Saxosus  (B.  V,  84.  — 
Properce,  Columelle,  Silius,  Pline,  Quintilien).  —  Semiputatus  (B.  II, 
70.  C'est  un  onra;  sîpjpivov).  —  Spelœwn  (B.  X,  52.  —  Claudien, 
Prudence,  Tertullicn).  —  Spinetum  (B.  II,  9.  —  Pline,  saint  Jérôme, 
Sédulius).  —  Spinus  (B.  V,  39.  Je  suis  ici  d'un  avis  différent  de  celui 
de  M.  Ladewig.  Dans  le  passage  auquel  il  renvoie,  spinis  est  l'ablatif 
de  manière  de  spina  :  la  ronce  se  dresse  avec  ses  épines  qui  blessent. 
Il  conviendrait  mieux  de  citer  spinos,  G.  IV,  i45.  Varron,  au  témoi- 
nage  de  Charisius,  p.  117  P,  a  dit  spinu,  ablatif  de  spinus  (4e  décli- 
naison). Ce  mot  se  trouve  dans  Palladius).  —  Subterlabi  (B.  X,  4i 
et  G.  II,  157.  —  Tite-Live,  Ausone).  —  Superaddere  (B.  III,  38;  V, 
42.  —  Properce).  —  Supervenire  (B.  VI,  20.  —  Horace,  Ovide,  Tite- 
Live,  Quinte-Curce ,  Colinnelle,  Pline,  Quintilien,  Suétone,  Stace, 
Justin).  —  Supervolitare  (B.  VI,  81.  Mais  M.  Ladewig  lui-mêmo , 
dans  ce  passage,  renonce  à  faire  de  supervolitaverit  un  seul  mot.  Voyea 
plus  haut  additions  et  corrections,  à  la  page  62  du  Tome  I.  Je  vois 
cité  dans  Forcellini  supervolitcuUia  de  Lucain.  Mais  l'indication  des 
chiffres  est  fausse,  et  je  n'ai  pas  retrouvé  le  passage).  —  Thymum 
(B.  V,  77.  —  Horace,  Ovide,  Pline,  Martial).  —  Upilio  (B.  X,  19. 
Plaute,  Asinaire  III,  1,  36,  emploie  déjà  opilio,  qui  est  le  même  mot. 
On  le  trouve  plus  tard  dans  Columelle). —  Vaccinium  (B.  II,  18,  5o; 
X,  39.  —  Ovide,  Vitruve,  Pline).  —  Vibumum  (B.  I,  26).  —  Vivat 
(B.  VII,  3o.  —  Horace,  Ovide,  Sénèque  (trag.),  Lucain,  Columelle, 
Quintilien,  Aulu-Gclle,  Pacatus). 
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ârolerk  (G.  III,  56o.  I  n'y  a  guère  d'antre  exemple  de  ce  mot 

pris  dans  Je  sens  où  Virgile  l'emploie  iei  :  purifier  eu  lavant,  d<  -.in- 
fecter. Dans  Y  Enéide,  Virgile  prend  ce  mot  dans  bod  sens  ordinaire 
de  :  arrêter  dans  sa  croissance,  faire  disparaître,  détruire,  et  après  lu' 
on  trouve  abolere  dans  Ïite-Live,  Velléius  Paterculus,  Pline, 
Quintilien,  Suétone,  Florus, Eutrope, le  Digeste).  —  AealanthU  (».  III, 
338).  —  Aconitum  (G.  II,  1 58.  —  Ovide,  Pline,  Ausone  .  —  Ldo- 
lescere  (La  signification  que  Virgile  donne  à  ce  mot,  G.  IV,  $79,  sem- 
ble propre  au  poète).  —  Aggerare  (G.  III,  556.  —  Phèdre,  Colu- 
melle,  Stace,  Tacite,  Claudien).  —  Arruteus  (G.  I,  1G6.  —  Ovide, 
Stace).  —  Ardea  (G.  I,  364-  — ■  Ovide,  Pline).  —  ArgHis  [G.  Il 

—  Columelle,  Pline,  Isidore).  —  Abundineus  (G.  IV,  a65.  Ovide, 
Golumelle,  Pline,  Stace,  Macrobe).  —  Asilus  (G.  III,  147.  —  Mot 
vieilli  du  temps  de  Sénèque  et  de  Pline,  comme  ils  l'indiquent).  — 
Austrinus  (G.  II,  271.  —  Columelle,  Pline).  —  Balsamwn  (ou  plutôt 
balsama,  pluriel  de  balsamum,  G.  II,  119.  —  Pline,  Martial,  Tacite, 
Apulée,  Solin).  —  Bijugis   (G.    III,   91.   —   Ovide,    .Martial,    Suétone. 

—  Lucrèce  avait  déjà  employé  bijugus).  —  Bufo  (G.  I,  184).  — 
Bumastus  (G.  II,  102.  —  Columelle,  Pline,  Macrobe,  l'Édit  de  Dioclé- 
tien).  —  Camur  (G.  III,  55.  Il  me  semble  assez  difficile  que,  comme  le 
veut  M.  Ladewig,  Virgile  ait  formé  ce  mot.  Ce  doit  être  un  terme 
déjà  usité  qu'il  fait  entrer  dans  la  langue  poétique.  Après  lui,  il  ne  se 
trouve  que  dans  ses  commentateurs,  dans  Nonius  qui  le  cite  et  dans 
Prudence,  Peristeph.  XII,  53  :  camuros  arcus.  Ladewig  admet  le  no- 
minatif camur;  d'autres,  parmi  lesquels  il  faut  placer  Curtius  :  camur  ut. 
L'étymologie  est  le  radical  qui  se  trouve  dans  le  latin  caméra  et  le 
grec  xaf/apa.  Cf.  Curtius,  Grundz.  der  Griech.  Etymol.  p.  iU).  — 
Canere  (G.  H,  i3,  120;  III,  325.  —  Cicéron  avait  déjà  employé  ca- 
nescere.  Canere  se  retrouve  dans  Ovide,  Silius,  Pline,  Stace,  Tacite, 
Claudien).  —  Cerintha  (G.  IV,  63.  —  Pline).  —  Chelydrm  (G.  II, 
214 ;  III,  4i5.  —  Lucain,  Silius).  — Clivosus  (G.  I,  108;  II,  212. — 
Ovide,  Columelle,  Silius,  Pline).  —  Colurnus  (G.  II,  3q6,  Ce  mot  ne 
se  trouve  ensuite  que  dans  les  grammairiens  et  les  commentateurs).  — 
Comans  (G.  IV,  122.  —  Ovide,  Silius,  Valérius  Flaccus,  Stace,  Pline, 
Aulu-Gelle).  —  Croceus  (Ce  mot  aurait  dû  être  placé  dans  les  nou- 
veautés des  Bucoliques,  où  il  se  lit,  IV,  43.  —  On  le  retrouve  dans 
les  Géorgiques,  X Enéide,  Ovide,  Silius,  Pline,  Valérius  Flaccus,  Clau- 
dien). —  Crudescere  (G.  III,  5o4.  —  Silius,  Stace,  Tacite,  Justin, 
Symmaque).  —  Dentale  (G.  I,  172.  —  Columelle,  Perse).  —  Dbsvu- 
mare  (G.  I,  296.  —  Sénèque,  Perse,  Lucain,  Columelle,  Valérius 
Flaccus,  Pline,  Palladius,  Claudien).  —  Domitare  (G.  I,  285.  —  Ma- 
nilius,    Pline).    —  Domitrix    (G.   III,   44.   —   Manilius,   Pline.  For- 
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cellini  y  ajoute  une  inscription  du  recueil  de  Fabretti,  p.  689,  106). 

—  Doxarium  (G.  III,  533.  —  Le  mot  se  retrouve  avec  diverses  ac- 
ceptions dans  Ovide,  Lucain,  Tacite,  Aulu-Gelle,  Aurélius  Victor, 
Apulée).  —  Ebenus  (G.  H,  117.  —  Ovide,  Lucain,  Pline.  —  J'ai  dans 
mon  édition  admis,  avec  Ribbeck,  l'orthographe  des  manuscrits  princi- 
paux, hebenus).  —  Edurus  (G.  IV,  14").  — Ovide). —  Effrfxus  (G.  III, 
382.  —  Ovide,  Tite-Live,  Stace,  Pline).  —  Eluctari  (G.  II,  >44-  — 
Tite-Live,  Sénèque,  Lucain,  Valérius  Flaccus,  Tacite,  Stace,  Symmaque). 

—  Exodis  (G.  II,  78.  —  Pline,  Claudien).  —  Excerxfre    G.  III,  398. 

—  Tite-Live,  Vitruve,  Celse,  Columelle,  Gratius,  Quinte-Curce,  Lac- 
tance,  Saint-Paulin).  —  Exslperabilis  (G.  III,  3g.  —  Selon  Aulu- 
Gelle,  XVII,  2,  Claudius  Quadrigarius  a  déjà  employé  ce  mot  dans  le 
sens  actif,  et  Servius,  dans  Virgile,  veut  aussi  l'entendre  dans  le  sens 
actif.  Mais  Stace  l'emploie  à  son  tour  dans  le  sens  passif).  — 
Fœnilia  (G.  III,  32 1.  —  Columelle,  Pline).  —  Fecundare  (G.  IV, 
291.  —  Claudien,  Palladius).  —  Fimus  (G.  I,  80;  II,  347.  — 
Tite-Live,  Columelle,  Pline).  —  Fllvialis  (G.  II,  144.  —  Columelle. 
Cicéron  avait  déjà  dit  fluviatilis,  repris  par  Tite-Live.  Vitruve  a  em- 
ployé fluviaticus).  —  Fraxineus  (G.  II,  35g.  —  Ovide,  Columelle).  — 
Frondeus(G.  IV,  61.  —  Ovide,  Pline,  Martial).  —  Fulica  (G.  1,363. 

—  Cicéron  a  déjà  dit  fulix.  Ovide  et  Pline,  après  Virgile,  ont  employé 
fulica).  — Funda  (G.  I,  141,  309.  —  Il  y  a  ici  erreur.  Selon  Quinti- 
lien,  VIII,  6,  73,  Cicéron  a  déjà  employé  ce  mot.  D'ailleurs  il  se  trouve 
dans  César,  Guerre  des  Gaules,  IV,  25,  1).  —  Fuxdamen  (G.  IV,  160. 

—  Ovide).  —  Galbaneus  (G.  III,  41$;  IV,  264).  —  Hippomanes 
(G.  III,  280,  282.  —  Pline,  Juvénal).  —  Humescere  (G.  III,  111.  — 
Pline).  —  Hyalus  (G.  IV,  333.  —  Pline,  Ausone,  Prudence).  —  Hy- 
dnts  (G.  II,  14 1  ;  IV,  458.  —  Cicéron  a  déjà  dit  hydra.  Après  Virgile, 
ont  employé  hy drus,  Germanicus,  Ovide,  Silius,  Pline,  Valérius  Flaccus, 
.luvénal).  —  Immotus  (G.  II,  294.  —  Ovide,  Sénèque  (trag.),  Valérius 
Flaccus,  Quintilien,  Tacite).  —  Immurmurare  (G.  IV,  261.  —  Ovide, 
Perse,  Silius,  Macrobe,  Amniien  Mareellin).  —  I.mpacatus  (G.  III,  408. 

—  Sénèque,  Stace,  Claudien).  —  Ixclkmentia  (G.  III,  68.  —  State, 
Claudien).  —  Incuderf.  (G.  I,  273.  —  Perse).  —  l\ni  rf.scfre  (G.  III. 
666.  — Ovide,  Celse,  Columelle,  Lueain,  Quintilien,  Tacite).  —  Im.i  - 
minarf.  (G.  I,  333,  411-  — Ovide,  Valérius  Flaccus).  —  Iklaudatus 
(G.  III,  >.  —  Ovide,  Silius,  Stace,  Pline  le  Jeune,  Claudien).  —  l\<>- 
lkscere  (G.  II,  77.  —  Columelle,  Silius,  Aulu-Gelle,  Ausone,  Pru- 
dence). —  Inrorare(G.  I,  288;  III,  3o4-  —  Ovide,  Columelle,  Celse, 
Perse,  Silius,  Valérius  Flaccus,  Claudien).  —  Ixsixcerus  (G.  IV,  a83. 

—  Aulu-Gelle,  Prudence).  —  Inspicare  (G.  I,  292.  C'est  un  àral 
etprjuevov.  Gratius  a  dit  spicatœ  faces) .  —  Ixstratus  (G.  III,  23o.  "A-a; 
EtpTjfAHvov  dans  le  sens  de  non  stratus).  —  Instrepere  (G.  III,  173.  — 
Claudien,  Apulée).  —  Ixterlabi  (G.  II,  349.  —  Silius,  Stace).  —  In- 
xiaiLKGERE  (G.  II,  366.  —  Palladius).  —  Intibus  (G.  I,  120;  IV,  120. 
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—  Selon  Nonius,  ce  mot  se  trouve  déjà  dans  Pomponkw  (i  i8,  éd.  l'.ih- 
bcck);  il  est  donc  à  retrancher  de  cette  liste).  —  IimucTiitm  (G.  I, 
20.  —  Gratius,  Sénèque,  Pline,  Anlu-Gelle,  Jostin  .  —    happa  (G.  I, 

i63;  III,  385.  —  Ovide,  Pline).   —  Lairatm    <..  III.  ',  r .».  —     I 
Columelle.  Pline).   —  Lertebceib  (G.  Il,  a5o.  —  o  omelle, 

Pline,  saint  Jérôme).  —  Massa  (G.  I,  27$.  —  Ovide,  Columelle,    I'  - 
tronc,    Perse,    Pline,   Martial,    Val.  Flaccns,    Juvénal,    Palladius).  — 
Merges  (G.  II,  517.  —  Pline).  —  Merops   (G.  IV,   1/,.  —   Pline).  — 
Monstrator  (G.  I,  19.   —  Ovide,   Lucain,    Tacite).    —   Mi  lctiaiiDI 
(G.  III,  177.  —  Il  n'y  a  pas  d'antre  exemple  de  ce  mot).  —  M' 
(G.  II,  352.  — Ovide,  Lucain,  Palladins).  —  Mystictis  (G.  II,  \~v>..  — 
ïibulle,    Martial,  Lampride).  — Obsuere   (G.  1\  .    loi.    La   leçon  esl 
contestée;  on  lit  d'ordinaire  obstruitur.  Le  participe  <>l>sutns  se  h< 
dans  Ovide,  ïibulle, Suétone). — Oceanith  (G.  IV,   34  i. —  Hygm).  — 
CEstrus  (G.  III,  148.  — Pline,  Stace,  Juvénal,  Némésien).  —  Oscillum 
(G.  II,  389. —  Columelle,  Macrobe). —  Ostrifer  (G.  I,  207.  —  Lu- 
Valérius  Flaccus).  — Papula  (G.    III,  564-  —  Columelle,   Ce!s<\   S  - 
nèque,  Pline).  —  Pexetrabilis  (G.  I,  93.  —  Ovide,   Sénèque,    Silius, 
Stace,  Macrobe,   Justin).   —  Phoca  (G.  III,   543  ;  IV,  3q5,  $3a.  — 
Ovide,  Pline,  Valérius  Flaccus).  —  Picea  (G.  II,  257,  309.  —  Ovide, 
Pline.  —  Je  ne  vois  aucun  exemple  non  plus  de  l'adjectif  piceus  dans 
Cicéron,  dans  César,  ni  dans  Salluste.  N'est-ce  pas  aussi  Virgile  qui  I»: 
premier  en  a  fait  usage?).  —  Plantaris  (G.  II,  r? 7.  Plantaria  en  est  le 
pluriel  neutre.  — Pline,  Juvénal,  Stace  et  Valérius  Flaccus  ont  employé* 
ce  mot  pour  désigner  les  ailes  que  Mercure  a  aux  pieds).  —  Pluviaus 
(G.  III,   4-29.    —  Ovide,    Columelle,    Sénèque,  Tacite).  —  Pacoomm 
(G.  II,  53 1.  —  Columelle,  Pline,  Quintilien,  Martial,  Val.  Flaccns,  Ta- 
cite).   —  PrjESCiscf.re  (G.  IV,  70.  —  Tite-Live,  Columelle,   Ammien 
Marcellin).  —  Pr^validus   (G.   II,    190,    253.   —  Tite-Live,  Ovide, 
Velléius  Paterculus, Tacite,  Suétone).  —  Precix  (G.  II,  95.   —  Colu- 
melle, Pline).  — Procubare  (G.  III,  i45.  —  Qaudien).  —  Pâocuavui 
(G.  II,  421.  —  Virgile  a  encore  usé  de  ce  mol,  £xn.  V,  76")). —  Pno- 
subigebe  (G.  III,  256.  —  Valérius  Flaccus,  Prudence).  —    Psithius 
(G.  II,  39;  IV,  269.  —  Columelle,  Pline,  Stace).  —  Pulli  ■•  H, 

17.  M.  Ladewig  fait  erreur  :  ce  mot  est  déjà  dans  Cornélius  Népos, 
Caton,  II,  3.  Apulée  l'a  plus  tard  employé  dans  le  sens  .util).  — 
Quadrifidus  (G.  II,  25.  —  Columelle,  Val.  Flaccns,  Claucben).  — 
Rameus  (G.  IV,  3o3.  "A^a;  £ipr,uu'vov).  —  lli  w  m-kk  (G.  H.  ><>>.  — 
Ovide).  —  Reluc.f.re  (G.  IV,  385.  C'est  une  erreur.  Ce  mol  -  trouve 
déjà  dans  un  fragment  des  Phénomènes  d*  Uratus,  traduits  par  Ci<  éron, 
et  qui  est  cité  De  Natura  Deorum,  II,  42).  —  Rjgkscj  si  (i  III.  16  '». 
—  Ovide,  Pline,  Claudien).  —  Ricuus  (G.  Il,  485.  —  Ovide,  Colu- 
melle, Pline,  Solin).  —  Rubeus,  de  ruhus,  ronce  (G,  I  ";  '  Varroo 
a vait  déjà  employé  rubeus,  de  ruber),  —  Sabnrra  (G,  IV,  1 
Tite-Live,  Pline).  —  Sile*  (G.   11,  12.  —  Pline)-  —  Soudai»  (G.  I, 

ni  —  ->s 


434  ADDITIONS    ET    CORRECTIONS. 

i^y.  —  Vitruve,  CeJse,  Sénèque,  les  deux  Pline,  Palladius,  Claudien). 

—  Spadices  (G.  III,  82.  —  Quintilien,  Aulu-Gelle,  Ammien  Marcellin, 
dans  d'autres  sens).  —  Spiramentum  (G.  1,90;  IV,  3g.  —Ovide,  Vitruve, 
Pline,  Tacite,  Justin,  Ammien  Marcellin,  Macrobe).  —  Spuere  (G.  IV, 
97.  —  Pline,  Solin.  Le  fréquentatif  sputo  est  dans  Plaute).  —  Squa- 
meus  (G.  II,  i54-  —  Ovide,  Claudien).  —  Stellio  (G.  IV,  243.  — 
Ovide,  Columelle,  Pline,  Apulée).  —  Stiria  (G.  III,  366.  — Pline, 
Martial,  Palladius,  Claudien).  —  Stuppeus  (G.  I,  309.  —  Ovide,  Gra- 
tius,  Apulée).  —  Sublabi  (G.  I,  200.  — Sénèque,  Pline,  Valér.  Flaccus). 

—  Subnectere  (G.  III,  167.  —  Ovide,  Val.  Maxime,  Pline,  Quinti- 
lien, Val.  Flaccus,  Justin).  —  Superinjicere  (G.  IV,  46.  —  Ovide, 
Celse,  Pline).  —  Thymbra  (G.  IV,  3.  —  Columelle,  Pétrone,  Pline, 
Stace).  —  Tilia  (G.  I,  i73.  —  Ovide,  Pline).  —  lephus  (G.  II,  214. 

—  Ovide,  Vitruve,  Pline,  Stace).  —  Trahea  (G.  I,  164.  —  Colu- 
melle). —  Transformare  (G.  .IV,  441.  —  Ovide,  Quintilien).  —  Tra- 
petus  (G.  II,  519.  Ce  mot  est  déjà  dans  Caton,  de  Re  Rustica).  — 
Tribulus  (G.  I,  i53.  —  Ovide,  Pline).  —  Tureus  (G.  II,  117.  — 
Ovide,  Columelle,  Stace).  —  Turifer  (G.  II,  139.  —  Ovide,  Pline, 
Valérius  Flaccus,  Claudien,  Prudence).  —  Velamen  (G.  III,  3i3.  — 
Ovide,  Sénèque,  Juvénal,  Tacite). —  Volutabrum  (G.  III,  411.  — 
Arnobe).  —  Verutus  (G.  H,  168.  —  Le  substantif  verulum  se  trouve 
déjà  dans  un  fragment  de  Salluste  cité  par  Nonius,  et  dans  Ennius] . 


ENÉIDE. 


Abolkscere  (^En.  VII,  232.  —  Tite-Live,  Columelle).  —  Abuhoue 
(JExi.  VII,  289.  Avec  Ribbeck  et  M.  Ladewig  lui-même,  j'ai  écrit  et 
j'écrirais  en  deux  mots.  Forcellini  prétend  que  abusque  se  trouve  déjà 
dans  Plaute,  amphitryon,  I,  1,  96.  Mais  cela  n'est  pas  tout  à  fait 
exact.  Si  quelques  manuscrits  d'ordre  inférieur  ont  abusque,  les  prin- 
cipaux, entre  autres  le  V.  C,  ont  usque  ab  admis  par  Fleckeisen. 
Après  Virgile,  on  trouve  des  exemples  de  ce  mot  dans  Tacite,  Apulée 
et  Claudien).  —  Accommodus  (/En.  XI,  522.  —  Stace,  Végèce,  Palla- 
dius). —  Acerbare  (iEn.  XI,  407.  —  Silius,  Stace,  Valérius  Flaccus, 
Claudien).  —  Aclis  (iEn.  VII,  730.  —  Silius,  Valérius  Flaccus).  — 
Adamas  (JEn.  VI,  552.  —  Propercc,  Ovide,  Sénèque,  Pline,  Martial, 
Stace.  L'adjectif  adamantinus  est  dans  Horace).  —  A.DDEHSHUR  En. 
X,  432.  —  Pline  a  employé  addensare  que  portent  quelques  ma- 
nuscrits de  Virgile).  —  Advf.i. viu.  En.  V,  246.  —  Lampride).  — 
Koi^evus  (iEn.  H,  56i.  —  Sénèque,  Pline,  Suétone,  Claudien).  — 
l'.i'.ii'Ks  (iEn.  VI,  8o3.  —  Ovide,  Ausone).  —  Affatls   (subst.)  (JEn. 
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IV,  284.  —  Sénèque,  Silius,    Stace,  Justin,  Clamln  ri.    MamertQS,    lef 
Recueilsde  lois). —  Agglomf.rark  (JEn.  II,  34 1.  —  VaJérhll  II" 

—  Alatus  (iEn.  IV,  2^9.    —    Ovide).    —     \ih.ik      I.m.    I        • .  : .    — 
Ovide,  Pline,  Silius,  Stace). —  Allacrim are      En.   \,  628.  —  Ipul 

—  Ambesus  (Ain.  III,    257. —  Ce  participe  de  ambedo  se  trouve  dans 
Sénèque,    Hippolyte,     1266,  où  on  lit  aussi  abruptus.     On  .1  <  m    roir 
dans  Lucrèce,  V,  376,  ambens.  Mais  Lachmann  a  corrige  pour  dm  m. 
lambens.    Tacite  a  ambederat,  Ann.  XV,  5).  —  Aamamui  (  En.  \l. 
571.   —    Symmaque,  Prudence,    Sidoine   Apollinaire).    —     LuiiSOHUfl 
(iEn.  III,  544.  —  Claudien).  —   Arvina  (Ma.  VII,  627.  —  Prudeu  1  , 
Sidoine    Apollinaire).  —  Assultus  (iEn.  V,  442.  —  Tacite  . —    \i 
qtjere  (iEn.  IX,  5a).  —  Auricomus  (iEn.  VI,  141.  —  Silius.  Valérius 
Flaccus).  —  Ausum  (iEn.  II,  535.  —  Ovide,  Pline,  Silius,  Stace).   — 
Baccatus  (iEn.  I,  655.  —    Silius,    Larapride).    —    Bicolor    [JEn.  V, 
566.  —  Ovide,  Pline). —  Biforis  (iEn.  IX,  618. —  Ovide,  Pline,  Si 
Apulée,  Solin). —  Bifrons  (iEn.  VII,  180;  XII,  198).   —  Bilix  (lu. 
XII,  375).  —  Bimembris  (iEn.  VIII,  293.    —  Ovide,  Silius.   Javënal  . 

—  Gelifer  (iEn.  VI,  797.  —  Sénèque  trag.).  —  Cateia  (JEn.  \  II.  7  1 1 . 

—  Silius,  Valérius  Flaccus,  Aulu-Gelle).  —  Centumok.mim  s  (.En.  \l, 
287.  —  Valérius  Flaccus). —  Circumflf.ctere  (iEn.  III,  43o.  —  Auln- 
Gelle  et  les  grammairiens  emploient  ce  mot  dans  le  sens  de  :  prononcer 
avec  l'accent  circonflexe).  —  Circums£:pire  (/En.  IX,  70.  —  \  irgile  t 
fait  une  tmèse;  car  on  trouve  sxptam  circum  dans  le  texte.  Tite-Live, 
Columelle,  Suétone  ont  employé  circumsœpire).  —  CncumroLVKai 
(iEn.  III,  284.  —  Pline,  Aulu-Gelle).  —  Concoi.or  (Eu.  MU,  8a.  — 
Ovide,  Columelle,  Pline,  Stace).  —  Coxifer  (En.  III.  680.  —  Catulle 
avait  déjà  dit  conige?*).  —  Consanguinitas  (.En.  Il,  86.  —  Tite-Live, 
Tertullien,  le  Digeste).  —  Contiguus  (iEn.  X,  4^7.  —  Ovide,  Pline, 
Tacite,  Ammien  Marcellin).  —  Contus  (iEn.  V,  208. —  Stace,  \  alér.  Flac- 
cus, Tacite,  Lampride).  —  Convectare  (iEn.  IV,  408.  —  Tacite).  — 
Crkrrescere^Eii.  III,  5>o.  —  Tacite,  saint  Augustin). —  Usinai 
VI1,4o3.  —  Ovide,  Apulée,  Claudien). — Crispare  (.En.  I,  3 1 3 .  —  Colu- 
melle, Perse,  Pline,  Stace,  Val.  Flaccus,  Apulée,  Claudien,  Sédulhis  . — 
Cristatus  (/En.  I,  468. —  Ovide,  Tite-Live,  Pline,  Martial). —  Du 
lator  (/En.  VII,  65i.  —  Stace,  Tertullien).  —  Dbmgnabi  (  En.  El 

—  Ovide,  Quinte-Curce,  Silius,  Tacite).  —  Degknkr  (iEn.  II,  549.  — 
Ovide,  Sénèque  (trag.),  Lucain,  Stace,  Tacite).  —  Dbiigbscebi  (.En. 
III,  260.  —  Les  manuscrits  et  les  éditeurs  flottent  souvent  entre  tliri- 
gescere  et  derigescere.  On  trouve  ces  verbes  toujours  au  parfait  et  aux 
temps  dérivés  du  parfait  dans  Ovide,  Lucain,  Quintilien).  —  Desoi  tai 
(iEn.  XI,  367.  —  Columelle,  Pétrone,  Silius,  Stace,  Tacite,  Pline  le 
jeune,  Justin,  Apulée).  —  Despectark  (  En.  I.  3g6.  ■ —  Ovide,  Tite- 
Live,  Tacite,  Calpurnius).  —  Dktonabb  En.  X.  809.  —  Ovide,  Pé- 
trone, Val.  Flaccus,   Quintilien,  Florus).  —    DlLUViUM      En,  \ll. 

—  Sénèque,  Valérius  Flaccus,  Pline  le  jeune,  Florus.  Tertullien,  Lac- 
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tance,  saint  Jérôme).  —  Dolo  (JEn.  VII,  664.  —  Phèdre,  Tite-Live, 
Suétone,  le  Digeste).  — Efi  ulcère  (JEn.  II,  616.  —  Ovide,  Tite-Live, 
Pline,  Silius,  Val.  Flaccus).  —  Effultcs  (JEn.  II,  94.  —  Stace,  Apu- 
lée). —  Ejegtare  (JEn.  V,  470.  —  Ovide,  Lucain,  Silius,  Stace).  — 
Emunibe  (JEn.  VIII,  227 .  —  Columelle,  Sénèque,  Tacite).  —  Enarra- 
bilis  (iEn.VIII,  6^5. —  Sénèque,  Quintilien).  — Everbebare  (yEn.XII, 
866.  —  Ovide,  Quinte-Curce,  Sénèque,  Quintilien,  Val.  Flaccus, 
Aulu-Gelle,  Macrobe). —  Exosus  (JEn.  V,  687.  —  Florus,  Aulu-Gelle, 
Eutrope).  —  Exsaturabilis  (Mn.  V,  781.  —  Cicéron  avait  déjà  em- 
ployé exsaturatus  et  exsaturm-e). —  Exertare  (JEn.  III,  425. —  Stace). 

—  Fatifer  (Ain.  VIII,  621.  — Ovide).  —  Fcrctrum  (Ain.  VI,  222. — 
Ovide,  Gratius,  Silius,  Val.  Flaccus).  —  Festixus  (.En.  IX,  487.  — 
Quelques-uns  croient  voir  ce  mot  dans  un  passage  contesté  de  Cicéron, 
Ad  Attic.  IX,  9.  Il  est  cité  par  Servins,  comme  étant  de  Salluste  :  cf. 
Dietscli,  t.  II,  p.  i3i,  i32.  On  le  retrouve  dans  Ovide,  Stace,  Val. 
Flaccus).  —  Flexilis  (/En.  V,  559.  —  Ovide,  Pline,  Apulée,  Ammien 
Marcellin).  —  Fomes  (JEn.  I,  176.  —  Lucain,  Pline,  Aulu-Gelle,  Pru- 
dence). —  Fumeus  (JEn.  VI,  693.  —  Valér.  Flaccus,  Martial,  Macrobe^. 

—  Fumifer  (JEn.  VIII,  255.  — Lucain).  —  Fundator  (Ain.  VII,  678. 

—  Ce  mot,  outre  les  inscriptions,  n'est  signalé  que  dans  Cassiodore).— 
Funereus  (JEn.  IV,  507.  —  Ovide,  Quintilien,  Val.  Flaccus).  —  Ges- 
tamen  (/En.  III,  286.  —  Pline,  Val.  Flaccus,  Tacite,  Sédnlius).  — 
Glacialis  (JEn.  III,  285.  —  Ovide,  Columelle,  Lucain,  Val.  Flaccus, 
Juvénal).  — Gorytus'(JF.n.  X,  169.  —  Ovide,  Silius,  Stace,  Sidoine 
Apollinaire).  —  Gradivus  (JEn.  III,  35.  —  Tite-Live,  Ovide).  —  He- 
bere  (/En.  V,  396.  —  Tite-Live,  Ovide,  Lucain,  Val.  Flaccus,  Stace, 
Tacite,  Ausone).  —  Hebetare  (JEn.  II,  6o5.  —  Tite-Live,  Ovide, 
Celse,  Pline,  Silius).  —  Iaspis  (JEn.  IV,  261.  —  Pline,  Martial,  Ma- 
crobe). —  Ignipotexs  (En.  VIII,  4!4)-  —  Immedicabims  (JEn.  XII, 
858.  —  Ovide,  Silius).  —  Immugïre  (/En.  III,  674.  —  Silius,  saint 
Jérôme).  —  Immulgere  (JEn.  XI,  572.  — Pline).  —  Impastis  (.En.  1\. 
339.  —  J^ucain).  —  Impatiens  (Ain.  XI,  6J9.  Forccllini  dit  ici  :  Vox 
non  nisi  apud  poetas  et  argentese  œtatis  scriptores  usftata.  —  D'ail- 
leurs ce  mot  est  devenu  l'un  des  plus  usités  de  la  langue  ;  on  le 
trouve  dans  Tite-Live,  Ovide,  Columelle,  Velléius  Paterculus,  Quinte*- 
Curcc,  Sénèque,  Lucain,  Silius,  Pline,  Tacite,  Suétone,  Aulu-Gelle, 
Macrobe,  Lactance,  Claudien).  — Imperditus  |  En.  X,  43o.  —  Silius, 
Stace).  —  Imperterritus  (JEn.  X,  770.  —  Quintilien,  Silius).  —  Im- 
placatus  (JEn.  III,  4^0.  —  Ovide.  Cicéron  avail  déjà  dit  impîUzcabilis). 

—  Improperatus  [JExl.  IX,  798).—-  Inaccessus  \Ain.  VII,  u.  —  Sénèque 
(trag.),  Pline,  Silius,  Macrobe).  — Inausus  (/En.  VII,  3o8.  —  Sénèque, 
Val.  Flaccus,  Tacite).  —  Incessere  (JEn.  XII,  596.  —  Tite-Live, 
Ovide,  Columelle,  Lucain,  Pline,  Silius,  Stace,  Quintilien,  Tacite, 
Suétone,  Aulu-Gelle,  Macrobe,  Symmaque).  —  Inconck-^i  b  l.n.  I, 
65 1".  —  Quintilien).  —  Increscbre  (En.  III,  46.  —  Tite-Live.  Ovide, 
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Columelle,  Celse,  Sénèque  'trag.),  Perse,  Lucain,  Quintilien,  le  Di- 
geste). — Ixdkhiti  s  (JEn.  VI,  66.  — Ovide,  Val.  Flaccus,  le  D 

—  Indefkssls  [Ma.  XI,  65i.  —  Ovide,  Tacite,  Pline  le  Jeune  .  — 
Indeprensus  (/En.  V,  $91.  —  Stace  .  —  [troioiofi  En  VIII,  3i 4.  — 
Tite-Live,  Ovide,  Columelle,  Pline,  Ûandien,  Prudence,  Symma 
Rutilius).  —  Indubitare  [JEa.  VIII,  /,o.',.  —  Stace.  IndubiUUe 
dans  Tite-Live,  Velleins  ;  indubstanter  dans  Pline;  indubitaim  d 
Quintilien,  Pline,  Stace;  indubitabilit  dans  Quintilien  .  indubiui  dans 
Tacite.  Servius  note  que  personne  avant  Virgile  ne  -  est  servi  X indu- 
bitare. J'irai  donc  plus  loin  que  M.  Ladewig,  et  je  mettrai  indubitare 
entre  les  mots  formés  par  Virgile).  —  Ivei.ixtvriljs  (  En.  II.  \>  \.  — 
Velléius,  Stace).  — Inexcitus  (J£n.  VII,  6a3). —  Imexhaustvs  En.  \. 
174.  — Silius,  Tacite.  M.  Ladewig  se  trompe  d'ailleurs  .  le  mot  est 
déjà  dans  Cicéron,  De  fini  bus,  III,  2,  7).  —  ImixKJtTUfl  En.  \III, 
559.  —  Cicéron  a  déjà  dit  inexpiebilis.  On  trouve  inexpletui  dans  Ovide, 
Lucain,  Stace,  Val.  Flaccus). —  Inextricabilis  En.  VI,  27.  —  PKne, 
Silius.  Quelques-uns  lisent  inextricabilia  au  lieu  de  inexplicabilia,  Ci- 
céron, Acad.  IV,  29,  93).  —  Infabsicatus  (.lui.  IV,  400. —  Bnnode  . 

—  Infaustus  (iEn.  V,  6>5.  —  Ovide,  Sénèque  (trag.),  Lucain,  Pline, 
Val.  Flaccus,  Tacite,  Suétone).  —  Infletus  (/En.  XI,  \->..  —  Val. 
Flaccus).  —  Infremere  (/En.  X,  711. —  Silius).  —  1nfiu:m>h,i  En.  III, 
664.  —  Stace,  Tertullien).  —    Infrenis    et   ntraz&UB     £n.    \.     - 

IV,  41  •  —  On  trouve,  selon  Ladewig,  infrenari  dans  Bnnius,  el  c'est 
en  effet  la  leçon  de  Ribbeck.  Mais  Valilen  lit  au  même  endroit  infrena 
est.  Infrenatus  est  dans  Tite-Live.  Infrenis  et  infrenus  dans  Columelle, 
Sérénus  Sammonicus,  Aulu-Gelle,  Ammien  Marcellin).  —  Inokavaei 
(jEn.XI,  220. —  Ovide,  Phèdre,  Pline,  Stace).  —  Inurtabu  i>  En.  III, 
707.  —  Sénèque  (trag.),  Stace).  —  Innectere  (JEn.  IV,  5i.  —  Horace, 
Ovide,  Sénèque  (trag.),  Stace,  Silius,  Tacite,  Claudien,  Prudence).  — 
Innocuus  (JEn.  VII,  2^0.  —  Ovide,  Pline,  Claudien).  —  Inoiunis     En. 

V,  857.  —  Ovide,  Val.  Flaccus,  Pline  le  Jeune).  —  [nbzmiabi]  1-  En. 
V,  59c,  —  Sénèque  (trag.),  Silius).  —  Insalutati  s  (  Lu.  l\.  a88. — 
Sidoine  Apollinaire).  —  Insertare  (jEn.  II,  672.  —  Pétrone,  Silius, 
Prudence).  —  Inspoliatus  (JEn.  XI,  5o,4- —  Quintilien  .  —  In-1  i 
mus  (jEn.  IV,  40.  —  Tite-Live,  Ovide,  Pline  le  Jeune,  Inlu-GeUe, 
Claudien).  —  Intemkratus  (/En.  Il,  143.  —  Valérius  Flaccus,  Stace, 
Tacite,  Apulée,  Martianus  Capclla).  —  lamascsmi  (  En.  V  £79.  — 
Columelle,  Sénèque, Pétrone).  —  Ihtbb¥abi  (En.  I,  J86. —  Tite-Iive, 
Pline  le  Jeune).  —  Internectere  (.En.  VU,  ttio*.  —  Stace  —  brrea- 
texerk  (JEn.  VTI1,  167.  —  Ovide,  Quintilien,  Ifaerobe  . —  Umauiai 
(yEn.  III,  58i.  —  Ovide,  Celse,  Silius).—  Intbogmdi  lu.  I.  5ao)i— 
Invius  (/En.  I,  537. —  Tite-Live,  Ovide,  Sénèque  (trag.' ,  Lucain,  Pline, 
Silius,  Martial,  Tacite,  Florus).  —  Juvenalis  (J£n.  II,  5i8.  —  Ovide, 
Pline,  Tacite,  Suétone,  Capitolinus,  Apulée.  Juvénilité  dansCio  l'on  . 
—  Lacrimabilis  (JEn.  III,  79.  —  Ovide,  Arnobe). —  Lapsasi     .Lu.  Il, 
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55i.  —  Silius,  Stace,  Tacite,  Florus,  Aulu-Gelle).  —  Laqucar  (/En.  I, 
726.  —  Sénèque,  Pline,  Apulée,  Claudien).  —  Latrator  (yEn.  VII, 
698.  —  Quintilien,  Martial).  —  Lcbes  (yEn.  III,  486.  —  Ovide).  — 
Lkcifer  (y£n.  IV,  58.  —  Ovide,  Apulée).  —  Lentare  (yEn.  III,  384. 

—  Sénèque  (trag.),  Silius,  Stace,  Claudien).  — Lirame*  (yEn.  VI,  246. 

—  Ovide,  Val.  Flaccus,  Stace,  Apulée).  —  Litoreus  (yEn.  III,  890. 

—  Ovide,  Silius,  Martial).  —  Luctamen  (yEn.  VIII,  89.  —  Valérius 
Flaccus  ,  Lampride ,  Palladius ,  Claudien  ,  Mamertin  ) .  —  Lustralis 
(yEn.  VIII,  i8'3.  —  Tite-Live,  Ovide,  Sénèque  (trag.),  Perse,  Valérius 
Flaccus,  Tacite,  Apulée).  —  Madescere  (yEn.  V,  697.  —  Ovide,  Co- 
lumelle,  Celse,  Pline,  Claudien).  —  Malifer  (yEn.  VII,  740).  —  Me- 
phitis  (yEn.  VII,  84.  —  Perse,  Pline).  —  Molaris  (Ma,  VIII,  25o.  — 
Ovide,  Pline,  Stace,  Juvénal).  — Murra  ou  myrrha  (yEn.  XII,  100. — 
Ce  mot  se  trouve  déjà  dans  Catulle,  suivant  quelques  éditeurs.  Mais 
le  passage  est  contesté.  Schwabe  écrit  surii.  On  rencontre  myrrha 
dans  Ovide,  Pline,  Martial,  Tacite).  —  Myrtum  (M.  Ladewig  donne 
yEn.  VI,  817  ;  mais  c'est  yEn.  VII,  817,  que  ce  mot  se  trouve,  et  dans 
cette  indication  il  y  a  une  erreur  ;  car  le  myrtum  que  l'on  lit  est  l'ac- 
cusatif de  myrtus,  qui  se  trouve  dans  les  Géorgiques.  Dans  la  trans- 
cription et  la  disposition  des  listes  de  M.  Ladewig  s'est  sans  doute  in- 
troduite une  confusion.  On  a  placé  ici  un  mot  qui,  en  effet,  n'a  pas 
d'exemple  dans  les  textes  antérieurs  à  Virgile,  ma  s  qui  appartient  aux 
Géorgiques,  I,  3o6,  et  qui  plus  tard  a  été  employé  par  Celse  et  Pline). 

—  Navifragus  (yEn.  III,  533.  —  Ovide,  Stace).  —  Nemorosus  (yEn.  III, 
270.  —  Ovide,  Columelle,  Silùas,  les  deux  Pline).  —  Nimrosus  (yEn.  I, 
535.  —  Ovide,  Lucain,  Stace,  Pline).   —   Nigrescere  (.En.  IV,  a54, 

—  Ovide,  Pline).  — Nurigena  (yEn.  VII,  674.  —  Ovide,  Columelle, 
Stace,  Prudence).  —  Obliquare  (yEn.  V,  16.  —  Ovide,  Sénèque,  Lu- 
cain, Silius,  Stace,  Quintilien,  Tacite). —  Obluctaui  (.En.  III,  38.  — 
Columelle,  Quinte-Curce,  Silius,  Stace).  — Obtexere  (yEn.  XI,  611.  — 
Pline,  Claudien).  —  Obumbrare  (yEn.  XI,  223.  —  Ovide,  Pétrone, 
Pline,  Quintilien,  Tacite,  Justin,  Mamertin).  —  Obuncus  (yEn.  VI,  5oj. 

—  Ovide,  Claudien).  —  Obustus  (yEn.  VII,  5o6. —  Ovide). — Occubare 
(yEn.  I,  547.  — Sénèque  (trag.).  — Odorus  (.En.  IV,  i32.  — Ovide, 
Pline,  Martial,  Stace,  Claudien).  —  Offulgere  (/En.  IX,  110.  —  Si- 
lius, Quintilien  (Declam.) .  —  Olivifer  (yEn.  VII,  711.  —  Ovide,  Martial, 
Stace).  —  Olorinus  (JEn.  X,  187.  —  Ovide,  Stace,  Pline).  —  One- 
rosus  (yEn.  V,  352.  — Ovide,  les  deux  Pline).  —  Pacifer  (/En.  VIII, 
,,6.  — Ovide,  Lucain,  Pline,  Val.  Flaccus,  Claudien).  —  Palmosus 
(yEn.  III,  705).  —  Panacea  (yEn.  XII,  419.  —  Columelle,  Pline).  — 
Pelta  (/En.  I,  490.  —  Forcellini  donne  de  ce  mot  un  exemple  tiré  do 
Varron,  de  Lingua  latina;  mais  le  passage  est  constitué  autrement, 
notamment  dans  le  texte  de  Varron  donné  par  O.    Millier.  Ce  qu'on 

jH'lhi    se    trouve 
Ovide,   Sénèque 
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peul  plutôt  alléguer   «outre   M.  Ladewig,  «'est   que 
dans  Cornélius  Népos,  ïphicreUe^  I,  4.  —   Tuv-Live, 
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(trag.),  Silius,  Pline  ool  employé  pelta  Pet  En  v  1 1  690,  — 
Juvénal,  Apulée,    Sidoine  Apollinaire).   —  PicrutATua     En.  III.    . 

—  Stace,  Claudien).  —  PrLATus    En.  Ml.  \  >\.  —  Ce  mol  w  tri 
avec  des  sens  différents  dans  plusieurs  auti  ors  plu 

gile,  et  dans  d'antres  plus  récents.   Cf.  Servais,  ad  h.  I.  I 

et  le  sens  qu'on  doit  leur  donner  chez  les  successeurs  de  Virgile 

en  général  contestés).  —  Pajscjblsi  -  (lin.  111,  jt  »  "> .  — Ce  m 
déjà  dans  Cicéron,    In    Vencm,    Actio  II,  IV,  'é8.    On  I»    voit 
dans  Stace.  M.  Ladcwig  fait    d'ailleurs  à  ce   sujet  une  ob  i  I  ration  in- 
téressante;   c'est  que  Virgile  augmente  la  signification    des    mots 
moyen  de  prœ  et  non  de  per).  — Pr^dives  (/Eu.  XI,  ai 3.  —  Til      ! 
Ovide,  Pline,  Tacite,  Juvénal).    —  Pr*:dulcis  (/En.  XI.  i55      -  Pline, 
Val.  Flaccus,  Stace,  Némésicn,  Claudien.    Dans  Lucrèce,   v 
Munro),  cpielques-uns  lisent  prxdulce.    Mais  les    bonnes    éditions   ont 
perdulce ;    cf.    la   note  précédente).  — Prifodkki:     Eu.  \l.    ,7'..  — 
Ovide). —  Pr/Exatare  (JEn.  VI,  705. — Pline).  —  Pkt.pingi  a  (l.n.  \  II, 
698.    —    Pline,    Quintilien).    —   Pi\/esagus  (.En.  \,  843.  —   Ovide, 
Lucain,    Stace,    Val.    Flaccus,    Tacite).   —   Pr.escius    (JEn.    \  I. 

—  Ovide,  Valérius  Flaccus,  Tacite).  —  Pr/evehi  (En.  \ll. 
166.  —  Tite-Live,  Silius,  Tacite ,  Pline  le  Jeune).  —  Primitix 
LEn.  XI,  16.  —  Ovide,  Columelle ,  Silius,  Stace,  Val.  Flaccus, 
Tacite,  Aulu-Gelle,  Apulée).  —  P&oflakh  (JEn.  IX,  Ïi6„  —  Ovide, 
Pline,  Stace,  Val.  Flaccus;  Ausone,  Eclogariurn,  attribue  à  Q.  Cicéron 
des  vers  parmi  lesquels  se  trouve  celui-ci  :  «  Languificusque  Léo  pn>- 
«  Hat  férus  ore  calores  »).  — Pubkns  (.En.  IV,  5i4-  —  Stace,  Clau- 
dien, Ausone).  — Pugnator  (JEn.  XI,  680.  —  Tite-Live,  Sinus,  Pline, 
Suétone).  —  Pulvf.reus  (JEn.  VIII,  59$. —  Ovide,  Pline,  Stace,  Valé- 
rius Flaccus,  Claudien,  Pacatus).  —  Rebellis  (yEn.  VI,  85q. — Ovide, 
Stace,  Tacite,  Claudien.  RebeLlium  est  dans  Tite-Live,  rebeilio  dans 
César,  rebellare  dans  lin  tins).  —  Rkcalere  (/En.  XII,  35.  —  Florus, 
Ammien  Marcellin,  Ausone).  — Recidivus  (En.  IV,  '\\\ .  —  Celse, 
Pomp.  Mêla,  Pline,  Juvénal,  Ausone,  Prudence).  —  Recincku  En.  I\  , 
5 18.  —  Ovide,  Stace).  —  Recurvus  (JEn.  VII,  5i3.  —  Ovide.  Pline, 
Claudien).  —  Recutere  (/En.  II,  52.  —  Valérius  Flaccus,  \pul.  e, 
Sidoine  Apollinaire).  —  Regificus  (JEn.  VI,  6o5.  —  Valérius  Flaccus). 

—  Remulcere  (/En.  XI,  812,  —  Stace,  Lpulée).  —  Eumi  rmi  iba*j 
(JEn.  X,  291.  —  Stace,  Calpurnius,  Fronton;.  —  Rbwabbabi  :  l.n.  111, 
ni*j. —  Ovide,  Stace).  —  Répercute*!  (.En.  VIII,  >  î.  —  Tite-Live, 
Val.  Maxime,  Ovide,  Sénèque,  Pline,  Quintilien,  Tacite,  Palladius).  — 
Resplendere  (yEn.  XII,  7',  1.  —  Manilius,  Sénèque,  Silms,  Claudien). 
Rudimentum  (J£n.  XI,  157.  —  Ovide,  Tite-Live,  Velléius  Pater- 
cul  us,  Pétrone,  Pline,  Stace,  Quintilien,    Lulu-Gelle,  Justin,     ipulee). 

—  Seckssus  (JEn.  I,  i59.  —  Ovide,  Valère  Maxime,  Pline,  Quintilien, 
Pline  le  Jeune,  Tacite,  Juvénal,  Suétone,  \ulu-(ielle).  Si  mih.imu 
(/En.  VIII,   194.  —  Ovide,  Columelle,    Silius,    Sédulius).  — >  SlMH 
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(Mu.  V,  275.  —  H  n'y  a  pas  d'exemple  du  nominatif;  on  peut  donc 
hésiter,  pour  le  former,  entre  seminecis  et  seminex.  On  trouve  différentes 
formes  des  cas  obliques  dans  Tite-Live,  Ovide,  Sihus,  Val.  Flaccus, 
Tacite).  —  Semiustus  (/En.  III,  578.  —  Tite-Live,  Ovide,  Velléius 
Paterculus,  Lucain,  Stace,  Val.  Flaccus,  Tacite,  Suétone).  —  Semivih 
(Ain.  IV,  21 5.  —  Ovide,  Tite-Live,  Lucain,  Pline,  Stace).  —  Septem- 
pi.ex  (iEn.  XII,  925.  —  Ovide,  Tertullien).  — Sidereus  (/En.  III,  586. 

—  Properce,  Ovide,  Columelle,  Sénèque  (trag.),  Martial,  Stace, 
Val.  Flaccus,  Claudien).  —  Sixgultare  (Ain.  IX,  333.  —  Ovide, 
Val.  Flaccus,  Stace,  Silius,  Quintilien,  Calpurnius,  Sidoine  Apollinaire). 

—  Sistrum  (Ma.  VIII,  696.  —  Properce,  Ovide,  Sénèque,  Lucain, 
Martial,  Stace,  Apulée,  Claudien).  —  Solameis  (Mn.  III,  661.  —  Sa- 
binus,  Sénèque  (trag.),  Lucain,  Val.  Flaccus).  —  So.mxifer  (.En.  VII, 
^58.  —  Ovide,  Lucain,  Pline).  —  Soporifer  (Mn.  IV,  486.  —  Ovide, 
Lucain,  Pétrone,  Silius,  Pline,  Spartien,  Claudien).  —  Soporare 
(iEn.  V,  855.  —  Ovide,  Celse,  Q.  Curce,  Pline,  Val.  Flaccus,  Stace, 
Claudien).  —  Soporus  (/En.  VI,  390.  —  Lucain,  Val.  Flaccus).  — 
Spumeus  (/En.  II,  4ï9-  —  Ovide,  Lucain,  Pline,  Martial,  Palladius, 
Prudence).  —  Sternax  (/En.  XII,  364.  —  Silius,  Aviénus,  Sidoine  Apol- 
linaire). —  Stramen  (/En.  XI,  67.  —  Ovide,  Pline,  Silius,  Stace,  Val. 
Flaccus).  —  Stridulus  (JEn.  XII,  267.  —  Ovide,  Sénèque,  Silius,  Clau- 
dien). —  Suber  (/En.  VII,  742.  —  Columelle,  Pline).  —  Subremigark 
(/En.  X,  227. —  Pline,  Calpurnius  Flaccus,  Lucilius  Junior).  —  Slbri- 
gere  (jEn.  IV,  i83.  —  Sénèque,  Pline,  Stace).  —  Suburgere  (Ain.  V, 
202).  —  Subvolvere  (/En.  I,  4^4)-  —  Sulfureus  (/En.  VII,  517.  — 
Ovide,  Pline,  Claudien).  —  Supereminere  (/En.  I,  5oi.  —  Ovide,  Co- 
lumelle). —  Superimmixere  (iEn.  XII,  3o6.  —  Sénèque,  Aviénus).  — 
Supkrimpojvere  (Ain.  IV,  497-  —  Ovide,  Columelle,  Celse,  Pline,  Stace. 
Quintilien).  —  Superixfuxdere  (/En.  Vf,  254.  —  Voyez  la  note  de 
mon  édition.  M.  Ladewig  aurait  pu  joindre  à  cette  liste  de  verbes 
super incumbere,  qu'il  écrit  en  un  seul  mot,  Ain.  V,  858;  et  wperin- 
tonare,  Ain.  IX,  709.  Superinfundere  se  retrouve  dans  Celse).  — 
Superoccupare  (iEn.  X,  384).  —  Superstark  (.En.  X,  :">4o.  —  Tite- 
Live,  Ovide,  Stace,  Suétone).  —  Supervolare  (iEn.  X,  522.  — Ovide. 
Pline).  —  Suspectus  (subst.)  (/En.  VI,  576.  —  Ovide,  Vitruve,  Sé- 
nèque, Pline).  —  Sutilis  (iEn.  VI,  4*4-  —  On  lit  déjà  dans  Varron 
(Aulu-Gelle  XVII,  3)  :  «  Liburni  naves  loris  suebant.  »  Sutilis  se 
trouve  /En.  XII,  273,  dans  une  autre  circonstance,  puis  dans  Ovide. 
l'auteur  des  Priapêes,  Pline,  Martial,  Val.  Flaccus,  Tertullien,  Pru- 
dence). —  Tabidus  (/En.  III,  187.  —  Tite-Live,  Ovide,  Lucain,  Sé- 
nèque (trag.),  Pline,  Martial,  Tacite,  Calpurnius.  On  lit  dans  \nCiris  : 
tabidutus).  —  Temerare  (iEn.  VI,  841.  —  Tibulle,  Ovide,  Lucain, 
Silius,  Stace,  Val.  Flaccus,  Tacite,  Claudien).  —  Tentambhtum  (iEn.  VIII, 
144.  —  Ovide,  Tacite,  Aulu-Gelle).  —  Tbnkb&osus  (iEn.  V,  83^.  — 
Ovide,  Sénèque  (trag.),   Lucain,   Pétrone,  Martial,  Val.  Flaccus,  Ter- 
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tullien,  Prudence,  Claudien,  Justhrien).  —   Torrh   (.Lu.  VII.  5o6.  _ 
Ovide,  Val.  Flaccus,  Sidoine  Apollinaire).  —  Tovrau     En.  \ll 

—  Ovide,  Lucain,  Pline).—  Trabea  (An,  \||.   ,s«.  _  Ovide,    \.,l. 
Maxime,  Pline,  Staee,  Martial,  Tacite,  Claudien).  —  Tbavmi 

IX,  4^2.  — Silius,  Stace,  Val.  Flaccus  .  —  Tsamadigeu     En.    \ll, 
276.  — Silius,  Stace,  Apulée). —  Taicoiroi   (JEn.    VI,    »8g.  - 
lins).  —   Trietericus  (En.  IV,    Î02.  —  Ovide,  Stace).   —  Tin 
(,En.  VI,  417)-  —  Trilix  (Ain.  III,   467.  —  Martial,    Val.    FI* 
Apulée,  Arnobe).  —  Trudis  (Ain.  V,  208.  —  Tacite,    Isidore   de    S 
ville). —  Tubbigeb  (Ain.  VII,  63i.  —  Ovide,   Lucain,    Pline,    Silios, 
Claudien,  Rutilius).  —  Umbo  (JEn.  II,  546.  —  Ce  mot  se  trouve  déjà 
dans  Ennius,  Jnnales,  4^2,  éd.  Vahlen).  —  Uvnosus    (JEn.    III,  6o3, 

—  Silius,    Solin,    Sidoine   Apollinaire,    saint  Augustin).  —  Vas-i  \ 
(Mn.  IX,  772.  —  Ovide,  Stace.  Le  féminin   vastatrix  se  trouve   il.nh 
Sénèque).  —  Venatrix  (JEn.  I,  619.   —  Ovide,   Martial,  Ju vénal).  — 
Violabilis  (JEn.  II,   i54.  — Ovide,  Stace).  —  Vipereus  ( .Lu.  VI,  281. 

—  Ovide,    Lucain,   Sénèque    (trag.).    —  Virectum    (.Lu.   VI,  63&. 

Martianus  Capella).  —  Vulnificus  (JEn.  VII,  446.  —  Ovide,  Val.  Flac- 
cus, llutilius,  Mart.  Capella). 


M.  Ladewig  ne  s'est  pas  occupé  des  noms  propres.  .1»  crois  bon  i<  i 
de  donner  la  liste  des  noms  ou  des  formes  qui  en  sont  dérivées,  et  qui 
se  prosentent  à  nos  yeux  pour  la  première  fois,  en  latin,  dans  Virgile. 

J'indiquerai    par    un    signe   spécial    (HJ    ceux    qui   soûl    empruntés  à 
Homère. 


Abaris  (ce  nom  est  dans  Hérodote  et  dans  Platon).  —   \r.\s    II.  .  — 

A  BELL  A. ACAMAS.' AcARNAN.    —    Ac.ERR/E.    AcKSTA      quelques  -  Il  1 1  ^ 

lisent Acestenses,  Cic.  InVerrem,  II,  3,36). —  àcksyes    Denvs  d'Hali- 

carnasse).  —  Acilemeniuks.  —  Achatcs.  —  Achkloius.  —  Acidvlia 
mater.  —  Acmon  (sclioliaste  d'Apollonius,  éd.  Reil,  p.  '^71,  I. 
—  Aconteus.  —  Acragas  (Cicéron  a  dit  Agrigentum ;  Lucrèce,  ./</</- 
gantinus). —  Acrisioneus  (cf.  JEn.  VII,  note  du  vers  4*0-  —  Acaisius 
(Aj)ollodore,  Strabon).  —  Acron  (ce  nom  est  dans  Properce  .  —  \(- 
tias  (schol.  d'Apollonius),  —  Actius  (d'Actium  ;  cet  adjectif  est  dans 
tous  les  poètes  contemporains  d'Auguste.  Actiumt  suhst.  r«t  dans 
Cicéron,  ad  Auic.  V,  9).  —  Actou  (ce  non»  est  dans  Pindare,  Lyco- 
phron ,  le  sclioliaste  d'Apollonius).  —  A  dam  asti  s  c'est  d'ailleurs 
un  mot  grec,  surnom  d'Hercule,  de  Pluton  et  de  Mars),  —  £jtus 
(ce  mot  se  trouve  à  plusieurs  reprises  dans  Properce  et  Ovide  .  — 
ytcEON  (H.).  —  J£gxk  (ce  mot  est  dans  les  mythographes  et  les 
scholiastes  grecs).  —  /Lgon  (Virgile  emprunte  ce  mot  a  Théocrtte     — 

>E.NEIUS.  jEnIDES. /LoLUS    (H.). /LqLTCULA  Cl  NS.  .LtHOX     [H.). 
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Agamemnonïus.  —  Agathyrsi.  —  Agenor  (H.). —  Agyllinus.  — 

Albunea.  —  Alburnus. —  Alcaxoer  (H.j.  —  Alcanor. —  Alcatjious 

(H.). Alcides. —  Alcimedon  (H.).  —  Alcinous  (H.).  —  Aletes. — 

Allecto.  —  Aloidje  (H.  :  Troûosç  'AW/joç).  —  Alphesi'iïoeus  [Alphe- 
sibœa  est  le  titre  d'une  tragédie  d'Attius).  —  Alpheus  (subst.)  et  Al- 
pheus  /adj.).  —  Alsus.  —  Amaryllis  (Théocrite).  —  Amasenus.  — 
Amastrus. —  Amphrysus,  Amphrysius.  —  Amycus  (Théocrite).  — Amy- 
thaonius  ('A(/.u6a(ov  est  dans  H.).  —  Anchemolus.  —  Androgeos  (Ca- 
tulle a  l'adjectif  Androgeoneus) .  —  Anius.  —  Ant\eus.  —  Antandros 
(Antandrius  est  dans  Cicéron).  —  Antenor  (Antenorides  est  dans  H.). 

—  Antheus.  —  Antiphates  (H.).  —  Anxurus  (Anxur,  nom  de  vilJe, 
se  trouve  dans  Ennius).  —  Aones,  —  Aornos  (voir  la  note  JEn.  VI. 
242).  —  Aphidnus.  —  Appenninicola.  —  Aquiculus.  —  Aracynthus. 
■ —  Araxes.  —  Arcens.  —  Arcetius.  —  Archippus.  —  Argyripa.  — 
Arisba  (H.).  —  Ariusius.  —  Asbytes.  —  Asilas.  —  Astyr.  —  Athé- 
es. —  Aulestes.  —  Aunus.  —   Aurunci.  —  Ausonia,  Ausoxius,  Au- 

SONID^:.    BACCHEIUS.    BACTRA.  BARCiEI.  —  Barce.  —  Batulum. 

—  Bavius.  —  Bebrycius  (Apollonius).  —  Benacus.  —  Beroe  [Beroa, 
nom  de  ville,  est  dans  Cicéron).  —  Bianor  (ce  nom  est,  dans  Homère, 
celui  d'un  Troyen).  —  Bisalï\e.  —  Bitias.  —  Bola.  —  Brtareus  (H.). 

—  Brontes.  —  Bcsiris.  —  Butes.  —  Byrsa.  —  Cacus.  —  C^edicus 
(Cœdicius  est  dans  Caton).  —  C^neus.  —  Calaber.  —  Calliopea.  — 
Calybe.  —  Camarina.  —  Canopus  [Canopeus  est  dans  Catulle).  — 
Capiiereus  (l'adjectif  Caphereus  se  trouve  dans  Pacuvius) .  —  Câpres. 

—  Casperia.  —  Caspius.  —  Castrum  Inui.   —   Caulon.  —  Caystrls. 

—  Cecropides.  —  Celemna.  —  Celeus.  —  Ceraunia.  —  ChAon.  — 
Chaos.   —  Culoreus.   —  Chromis.  —  Cicones  (H.).  —  Cuvyphius.  — 

Cinyrus.    —    Clarus.    —    Clausus.     —     Clio.     — .    Clitumnus.     

Cloanihus.  —  Clonius  (H.).  —  Clonus.  —  Clusinus.  —  Clymbne 
(H.).  —  Clytius  (H.).  —  Collatinus.  —  Coras.  —  Corybantius 
(Corybantes  est  dans  Cicéron).  —  Corycius  (Coryca-us  ou  plutôt  Kto- 
f,uxaToç    est  dans   Cicéron).    —    Corydon    (Théocrite).   —   Coryx.els. 

—  Corythus.  —  Cos/E  (Cossanus  est  dans  Cicéron.).  —  Cossus.  — 
Cretheus  (H.).  —  Creusa.  —  Cronius.  —  Crustumeri,  Crustumus 
(Crustuniinus  est  dans  Cic).  —  Cupavo.  —   Cupencus.  —  Cyclopei  s. 

—  Cydippe.  —  Cydon.  —  Cyllarus.  —  Cyllene.  —  Cymouoce,  Cy- 
modocea  (H.).  —  Cymothoe  (H.).  —  Cynthus,  Cyxfuius.  —  Cyr- 
keis.  —  Cythera,  Cytherea.  —  Cythnos.  —  Dah.e.  —  Damcjbtas 
(Théocrite).  —  Dapunis  (Théocrite). —  Dares  (H.).  —  Daucia  proles. 

—  Daunus,  Daunius.  —  Deiopea.   —  Deiphore.  —  Demodocds  (H.). 

—  Di.moleos.  —  Demophoon.  —  Dercennus.  —  Didymaox.  —  Dio- 
N/eus  (Dione  est  dans  Cicéron).  —  Diores  (ÏI.V  —  Dolichaoit.  — 
Doiov  ce  mot  est  dans  Plaute  avec  la  forme  Dolus).  —  Donusa.  — 
Doryclus  (H.).  —  Doto  (H.).  —  Drances.  —    Drymo.  —  Dbyope.  — 

DrYOPES.   DULICHTOM,    DULICHIUS    (H.). DymAS   (H.;.  —    Km  si  v 
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—  Echionius  [Eekion  <-si  dans  Pacovios).  —  Eoomn     -    Eu 

■ — Elias.  —  Emssa.  — Elysium,  Ef.ysit  camim  II  —  Ematbu  [l'ad- 
jectif Emathius  est  dans  Lucilius).  —  Kmaihion.  —  EflCBLADOf.  — 
Enipeus.  —  Entellus  (l' adjectif  Entellinus  est  dans  CicéroD  .  —  l 
Ephyreius.  —  Epulo  (le  mot  existe  déjà  comme  nom  ôomman  .  — 
Epytides  (II.).  —  Epytus.  —  Eretum.  —  EaiCBjmt.  —  Bai  u  i.  — ■ 
Erymanthus  (l'adjectif  Erymanthius  est  dans  Cicéron  .  —  EaYMA*.  — 
Evandrius.  —  Evanthes  (H.).  — Evadne. —  Eumedis  ( H.  .  —  El  M 
(H.).  —   Euneus  (H.).  —  Euryalus  (H.).   —  EuBYmmui    II.  .    — 

EURYTIDES    (H.).  EURYTION    (H.).  FaBARIS.  PaOUI.  —    Gai 

—  Galatea  (H.).  —  Gangarides.  —  Garamaktes,  Gâbavastis.  — 
Garganus.  —  Gelous  (Cicéron  a  déjà  dit  Gelemet  .  —  Gblonos.  — 

Gradivus.  —   Gyas.  —  Gylippus.   —  Hadriacus.  EUttfOM     Il    .    — 

ILemoniues  (H.).  —  Halius  (H.).  —  Hahpalyci/s,  Babpalyci.  — 
Harpyije  (H.).  —  Hebrus.  —  Helenor.  —  Haxoaus  (l'adjectif  ffeio- 
rinus  est  dans  Cicéron).  —  Helymus.  —  Herbksus.  —  IIii.mis.  — 
Hicetaonius  ('IxeToctov  est  dans  Homère).   —    IIimelea.  —  IIippocoon. 

—  Hippodame  (la  forme  H ippodamea  (H.)  est  dans  Ennuis  et  Attira  .  — 
Hippotades  (H.). —  Hisbo.  —  Homole.  —  Hybla,  Rybubus  'on  trouve 
dans  Cicéron  Hyblensis).  —  Hydaspes.  —  Hyl^us.  —  Hylas  T Ins- 
crite).  —  Hyllus  (H.).  — Hyrtacus,  Hyrtacides  (H.).  —  I.erv    II 

—  Iapetus  (H.).  —  Iapys  [lapides  est  dans  Cicéron,  Iapudui  dans  S.il- 
luste).  —  Iapyx.  —  Iarbas.  —  Iasides  (H.).  —  Iasojs.  — Icabot.  — 

[UALIA,    IdALIUS.    ÏDAS.   IdMON. ÏDOMENEUS    (H.).    11"   Mil- 

ILIONEUS     (H.).    ILVA.    ÏMAON.    IlHBRASUS,     I.MBRASIIHS      II       . 

—  Inachius.  —  Inarime  (formé  de  èiv  'Aptaotç,  qui  est  dans  Homère 

—  Inous  (Ino  est  dans  Cicéron).  —  Iollas.  —  Iopas.  —  Iran  g 
(H.).  —  Iris  (H.).  —  Ismarus  (H.)  (la  forme  du  pluriel  ïsmara  est 
dans  Lucrèce).  —  Italides.  —  Iulus.  —  Ixion.  —  Labyrinthus  (l'ad- 
jectif Lab) rintheus  est  dans  Catulle).  —  Lades.  —  Lvnox.  —  Lagus. 

LAMUS.    LAMYRUS.     LAOCOON.    LAOMF.nONTl.US,      LAOMBDON- 

tius,   Laomedontiades  (H.).  —   Larides.  —    L.vtagi  s.   —   Lai  m  \n  m. 

—  Led^us.  —  Leleges.  —  Len^eus.  —  Leucaspis.  —  l.ii'.inuuins.  — 
Libystis  [Libystinus  est  dans  Catulle).  —  Ltchas.  —  Ucymhia  (At»J- 
jjivtoç  est  dans  Homère).  —  Ligea.  —  Liltbeius.  —  Lnrus.  —  Luca- 
gus.  —  Lucas.  —  Lucetius  (Lucetie  (voc.)  est  dans  le  (liant  des 
Saliens).  —  Lyc-eus.  —  Lycaon  (H.).  —  Lycidas.  —  Lycoris. —  Lyco- 
RIAS>  —  Lyctius  (Auxtoç  est  dans  Homère).  —  Lyhcbus.  —  Lybhwu8 
(H.),  Lyrnesius.  —  Machaon  (H.).  —  M  eh  m.\,  M  bnali  8,  M  i  rai  u  ^.  — 

MiEON    (H.).    MiEONIA,      MjEONIDES.     M.lOTllS      [MXOtîi      est       (lllls 

Ennius).  —  Maîvius.  —  Manto,  Mantua.  —  Marvksius.  —  Mu-.ui  vus. 

Medon  (II.).   —  Mecera.  —  Melicertes.  —  Mi  i.i  u     II  Mi  m- 

non  (H).  —  Menalcas  (ïhéocrite).  —  Mbhcstcs.  —  fcfrnscos.  — 
Mincius.   —    Mimo.  —  Minoius.  —   Mnasyllos.    —  MacsTBmn.  — 

IVJOERIS.    1U0LORCHUS.   —   MONOICUS.    Ml'HKWI-..    —     MOBJOI 
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Motusca.  —  Mycenve  (H.),  MYCENiEUs  [Mycenensis  est  dans  un  frag- 
ment de  tragédie  cité  par  Cicéron).    —    Narcissus.    —  Narycius.   — 

NaUTES.  NERITOS  (H.).  NkRSjE.   NlPH/EUS.   NiPHATES.  NlSjEK 

(H.  Sous  la  forme  Nip*»)):  —  Nisus  (H.).   —   Noemon  (H.).  —  No- 

MENTUM.    NOTUS   (H.).    —    NlJMANUS.   NuMICUS.     NuRSIA     (Nur- 

sinus  est  dans  Cicéron). —  Oaxes. —  Ocnus.  —  QEacrius.  —  OEbalus, 
OEbalius.  —  OEchalia  (H.).  —  OEnotri,  Œnotrius.  —  Olearus.  — 
Onites.  —  Opheltes.  —  Opis  (la  forme  Upis  est  dans  Cicéron).  -  — 
Ornytus.  —  Oricius.  —  Oroxtes  —  Orses.  —  Orsilochus  (H.).  — 
Ortin/E  classes.  —  Ortygia  (H.).  —  Ortygius.  —  Osixius.  —  Ossa 
(H.).  —  Othryades.  —  Othrys.  — Padusa.  —  P/EOxius.  —  Pagasus. 

—  Pallene.  —  Palm  us  (H.  a  ITaXaoç).  —  Pandarus  (H.).  —  Paxg-eus, 

—  Panopea  (H.  a  [Tavo7ry)J.  —  Panopes.  —  Pantagias.  —  Patvthus 
(H.). —  Parhhasius  (llap^acta  est  dans  Homère).  — Parthenius    II.  . 

—  Patavium  [Patavinus  est  dans  Cicéron).  —  Patron.  —  Pelethro- 
nics.  —  Pelusiacijs  (P  élu  si  uni  est  dans  César).  —  Peneleus  (H.).  — 
Peneius.  —  Pergameus  (Pergamenus  est  dans  Cicéron).    —   Percdia. 

—  Periphas  (H.).  —  Permessus.  —  Phaleris.  —  Phai^eus.  —  Pharus 
(nom  d'île  dans  César).  —  Piiegeus  (H.).  —  Phenels  (nom  de  ville 
dans  H.  et  dans  Catulle).  —  Pheres  (H.).  —  Philippi  (Philippensis 
est  dans  Corn.  Népos).  —  Phillyrides.  —  Phlegyas  (ce  nom  est  dans 
les  Hymnes  homériques) .  —  Phoebe.  —  Phoebeus.  —  Phoebigena.  — 
Pholoe.  —  Pholus.  —  Phorbas  (H.).  —  Phorcis  (<I>dpy.u;  ou  *I>d:xuv 
est  dans  Homère).  —  Phyllis.  —  Phyllodoce.  —  Pinarius.  —  Pik- 

DUS.   PjRITHOUS   (H.).  PlSA.  PLEIAS.  PlEMMYRIUM.   PODALI- 

RIUS    (H.).    POLLIO.    POLYBOETES    (H.).    POMETII.    POPULOM A  - 

—  Potniades.  —  Priameius.  —  Priamides  (H.).  —  Privf.rnus  (nom 
de  guerrier).  '■ —  Procas.  —  Prochyta.  —  Procris.  —  Proetiues.  — 
Promolus.  —  Protkus  (H.).  —  Prytanis  (H.).  —  Pygmauov.  — 
Pyracmon.  —  Pyrgi  (Prygensis  est  dans  Cicéron).  —  Pyrgo.  —  Pym- 
rha.  —  QuERCKNS.  —  Rapo  (le  mot  existe  comme  nom  commun  dans 
Varron).  —  Remulus.  —  Rh/ebus.  —  Rh,eticus.  —  Rhamx.es  nom  de 
guerrier).  —    Rhodope,    Rhodopeius.  —  Rhoecus.    —  Riioeteius.    — 

RlIOETEUS.    RhOETUS.    R«PH,EUS.  RlPHEUS.  ROMULA   TELLUS.  

Rosea  rura  [Rosea,  nom   de  contrée,  est  dans  Varron  et  Cicéron).  — 
Rufr*.  —  Sab^us.  —   Sabellicus.  —  Sages  (Catulle   a  déjà  employé 
Sacœ,  arum,  nom  du  peuple).  —  Sacranji  acies.  —  Sacrator.  —  Sa- 
garis.   —    Salmoneus    (H.).  —    Samk      II.).    —   Sardomls  (Sardini<. 
Sardus  se  trouvent  déjà  dans  différents  auteurs,  entre  autres  Salhiste). 

—  Sarnus.  —  Sarrastfs  populos.  —  Saticulus.  —  Satura.  —  Scy- 
laceum.  —  Scyrus  (Scyros  est  dans  Cicéron).  —  Sebethis.  —  Ski.i- 
nus. —  Seres.  —    Serestus.  —    Skrgkstus.  —    SlCAKIA    (H.),    SlCANIIS, 

SlCANUS.     SlCELIDMS.      —      S(M01S    (H.).    SlXON.     SlTHOMUS.    

Sperchkos  (II.).  —  Spio  (II.).  —  Stkroims  Steropc,  lém.  est  dans 
Cicéron).  —  Sthehelus  (II.).   —  Stheiuus  (II.).  —  Stimicbo,  — 
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Strophades.  —  Strvmomus.  —  Sucro.  — Sybahis  ih.ih  <\i-  guerrier] 
celui  de  la  ville  est  dans  Varron  et  Cicéron  .   —   Sycbjhw.    —  Svaus- 

THIUS.    TabURNUS.     T/ENARIUS        i.imuus    est    daiio     LfYftM     \  Il«ll  «  k- 

nicus).  —  Talos.   —  Tarage».   —  Tabovrim  [TmrqtUtim    est   dans 

Salluste).  —  Tkgk/eus  (legeatm  est  dans  Cicéron  .  —  ii  m.  — 
Tktrica.  —  Teuciua.  —  Tbuthrai  (H.).  —  Teirromcifi  Teuiomè 
est  dans  César  et  Cicéron).  —  Thjemon.  —  Tbalm  II.  .  —  T«â- 
myrus.  —  Thaumantias  (Je  nom  même  ne  se  troore  p.is  dans  (i  -- 
ron;  mais  celui  de  Thaumas  y  est  avec  l'interprétation,  De  mai.  Veor, 
III,  20).  —  Theano  (H.).   —  Themillas.    —  Thkkmodon.  —    lut  RO\. 

—  Thersilochus  (H.).  —  Thesid.e.   — •  Thessamhu  s.  —  TuMtrnM,  — 

THRONIUS.    ÏHYBRIS.    ThYI.K.      —    Tll  YMBKIl .     —     Tin  MBIll  .1  -      Il      . 

—  Thymbris.  —  Thymoetes  (II.).  —  Thyrsis  (Théocrit*  .  —  J 'un  r.- 
tus.  —  Timavus.  —  Tirynthius.  —  Tityrus.  —  T.m.w.o>,  Tmabjus.  — 
Tmolius.  —  Tolumnius.  —  Tritonius.  —  Tros  H.).  —  Tci.lv.  — 
Tydeus  (H.).  —  Tydides  (H.).  —  Typiiokis  (subst.)  (IL).  —  Ttfhoi  i  - 
(adj.).  —  Tyres.  —  Tyrrhus,  Thyrrides.  —   L'cmkghv.    —    I  reiis. 

—  Umbro.  —  Valerus.  —  Ves/Evus.  —  Vksulus.  VlKHlI  ^.  \  .il  - 

cens.  —  Volusus  [Volusius  est  dans  Catulle^.  —  Xantho.  —   \o- 

THUS    (H.). 


La  dernière  e'dition  de  M.  Ladewig  contient  encore  uuo  nouveauté 
notable  et  fort  intéressante.  L'auteur  y  signale  à  leur  place  les  tour- 
mires  et  les  locutions  introduites  par  Virgile  dans  la  langue  latine.  «>n 
du  moins  dont  il  nous  fournit  l'exemple  pour  la  première  fois.  Il  m  ,t 
semblé  utile  pour  mes  lecteurs  d'en  rassembler  ici  le  plus  grand 
nombre  et  de  ranger  ces  tournures  d'après  leurs  analogies.  Ce 
un  complément  non  sans  valeur  de  la  table  et  des  listes  que  j'ai  déjà 
données  soit  dans  l'ouvrage  même,  soit  dans  les  auditions  et  eoaaso 
tions  qui  précèdent. 

SUBSTANTIFS.  Périphrases  caractéristiques  «pu  ajoutent  à  \<\- 
pression  une  idée  de  grandeur,  de  puissance,  d'éclat,  Ou  qui  rendent 
l'image  plus  vive  et  plus  frappante  :  «  Faciès  Caci  In.  \lll.  nj',  ; 
formai  luporum  (JEn.  VII,  18);  imago  Adrasti  £n.  \  I,  /»So  ;  liimm.i 
ducum  (/En.  XI,  349);  nomen  Amatae  [Ma.  VII,  fi8i);  ora  Ganesi 
(/En.  Vil,  575);  ora  Diana?  (JEn.  IV,  5n);  ora  Formidini>  lu. 
XII,  335)  :  pondéra  baltei  (JEn.  X,  496);  semina  leonnm  0.  11, 
i5a);  terga  ferarum  (/En.  VII,  20);  terga  suuni  [JEn.  I,  6S5  :  ms 
canum  (JEn.  IV,  i32);  vis  humana  (G.  I,  198).  »  —  «  Capot  m 
parlant  de  Mézence,  .En.  VIII,  570;  «  caput »  en  parlant  d'Enée,  \l, 
399.  La  périphrase  ajoute  ici  à  l'idée  une  nuance  spéciale  de  haine 
et   de  mépris.  —  «  Pectora  sororum  (JEn.    XI,    116  .  pectora  vulgi 
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(iEn.  XI,  45a);  pectora  Teucrorum  (Ain.  V,  7).  »  —  «  Inertia  corda 
(JEn.  IX,  55).  » 

Sens  nouveaux  donnés  à  des  substantifs,  ou  mots  pris  substanti- 
vement par  une  tournure  nouvelle  :  «  iEs  »  pour  «aes  navium,  »  A'.n. 

I,  35;  «  nubes,  »  foule  d'êtres  vivants,  JEn.  VII,  706;  «  origo,  » 
ancêtre,  iEn.  XII,  166;  «  nidi,  »  sens  métonymique  de  petits  oiseaux, 
iErr.  IV,  214  ;  «  sidus,  »  tempête,  JEn.  V,  628,  «  tonsa,  »  rame, 
JEn.  VII,  28;  «  orsa,  »  entreprises,  JEn.  VII,  435;  «  brevia,  »  des 
bas-fonds,  JEn.  I,  1  n. 

ADJECTIFS.  Construits  pour  la  première  fois  avec  le  génitif  : 
«  effetus  veri  (JEn.  VII,  440);  felix  operum  (G.  I,  277)  ;  fessus  re- 
rum  (/En.  I,  178);  tui  fidissima  (iEn.  XII,  659);  impatiens  vulneris 
(Ain.  XI,  63g)  ;  indignus  avorum  (JEn.  XII,  649)  ;  lœtus  laborum 
(JEn.  XI,  73);  maturus  sévi  (JEn.  V,  73);  rapidus  cretae  (B.  I, 
65);  reus  voti  (./En.  V,  237);  securus  amorum  (JEn.  I,  35o;  VII,  3o4)  ; 
truncus  pedum  (G.  IV,  3 10)  ;   trepidus  rerum  (Ma.  XII,  589).  » 

Adjectifs  construits  avec  l'infinitif  :  «  Bonus  (B.  V,  1);  expertus 
(iEn.  X,  173)  ;  felix  (G.  I,  284);  major  videri  (JEn.  VI,  49);  peritus 
(B.  X,  32).  » 

Sens  nouveaux  et  constructions  nouvelles  :  «  satur,  »  fertile,  G. 

II,  197;  «  terreus,  »  né  de  la  terre,  G.  II,  34i;  «  pictus,  »  brodé, 
/En.  III,  483;  «  ignarus,  »  dans  le  sens  passif,  JEn.X,  706;  «anus,» 
pris  adjectivement,  JEn.  VII,  419;  «  justus  pietate,  »  JEn.  I,  544; 
«  gravis  ictu,  »  JEn.V,  274.  —  «Satus,  »  avec  l'ablatif,  JEn.  VII,  33i. 

Adjectif  démonstratif  :  «hic...  hic  »  pour  «hic...  illo.  »  B.  VII. 
56;  Mn.  VII,  473. 

VERBES.  Verbes  simples  pour  des  composés  :  «  servare  »  pour 
ce  observare,  »  B.  III,  75;  «  fundere  »  pour  «  effundere,  »  B.  V,  71  ; 
ce  venire  »  pour  «  provenire,  »G.  I,  54  ;  H,  1 1  ;  «  ponere  »  pour  «  de- 
ce  ponere,  »  G.  II,  14,  4°3,  52 1;  «  vocare  »  pour  «  provocare,  »  G. 

III,  194;  IV,  76;  «  durare  »  pour  «  indurare,  »G.  III,  257  ;  «  pasci  » 
pour  «  depasci,  »  G.  III,  3 14  ;  IV,  181  ;  «  tendere  »  pour  disten- 
«  dere,  »  G.  III,  396;  «  trahere  »  pour  «  contrahere,  »  G.  IV,  10 1. 

Verbes  construits  avec  l'infinitif  :  «  orare,  »  B.  II,  43;  -En.  VI, 
3i3;  JEn.  IX,  23 1;  «  movere,  »  G.  I,  4^7;  «  accingi,  »  G.  III,  46; 
«  ahnegare,  »  G.  III,  456;  ./En.  II,  637;  «  obniti,  »  G.  IV,  84; 
<e  incumberc,  »  G.  IV,  249;  «  impcllcre,  »  iEn.  I,  10;  «  tendere,  » 
iEn.  I,  18;  «  insequi,  »  iEn.  III,  3i;  «  exposcere,  »  /En.  IV,  78; 
<e  stimulare,  »  iEn.  IV,  576;  «  sufficere,  »  iEn.  V,  22;  «  fidere,  » 
iEn.  V,  69;  «  adigere,  »  JEn.  VI,  696;  «  trepulare,  »  .En.  IX,  1  1 4 ; 
«  agitare,  »  iEn.  IX,  186.  Toutefois,  bien  que  M.  Ladewig  donne 
cette  construction  comme  se  trouvant  pour  la  première  lois  dans  Vir- 
gile, on   la    rencontre  dans  Cornélius  Népos,  Jmilair,  I,  4.  Enfin,  on 
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peut  joindre  à  cette  liste  les  locutions  impersonnelles,   •  cura  i 
AL\\.  I,  7o'3,  et  «  vacat,  »  Ain.  I,  '3 7  i . 

Verbes   neutres  construits    avec  l'accusatif,   on  devenant  actifs  : 
«  ardere,  »  B.  II,  1;  «  curvare,  -  G.  I,  18S;      erumpej  1, 

58o;  «  evadere,  »  Ain.  V,  589;  a  inn.ne.  >■  G.  III.  1  ,,.  |.i,  \|. 
l34,  369;  VIII,  65i;  «insonare,  »  Ai.  \)J,  ',',1  j  pascî,  -  <'  IH, 
3i4  ;  «  ruere,  »  G.  I,  io5;  JEn.  I,  35,  86;       reson  m  En.   I  11. 

12;  «  sonare,  »  B.  V,  63;  «  stupere,  »  /En.  II,  3i  ;  «  tonare,       En. 
IV,  5io;  «  tumere,  »  G.  III,  421 .  —  A  la  même  catégorie  appartii  n- 
nent  les  participes  des  verbes  neutres  :    «  triumphatus,      <<     11! 
Ain.  VI,  837;    «  regnalus,  »    JEn.  IV,  i4;  VI,  793;  «  ahuatns,  1    lu 
IV,  609;  «  erratus,  »  /En.  III,  690;  «  bac  bains,  »  G.  Il,  487 . 
«  landus,  »  G.  I,  3i3. 

Verbes    employés    comme    intransitifs   :    a  urgeru,  »    G.   III.    > 
«  stabulare,  »  G.  III,  224;  «  halare,  »  G.  IV,  109  ;  «  oppetere,  ><    I 
I,  96;  «  flectere,  »  JEn.  IX,  372. 

Constructions    nouvelles:  «  invidere   aliquid    alicui,  »    B.   \ll. 
(les  lexiques    donnent  de   cette  tournure    des  exemples  empruntés  a 
Cice'ron:  mais  le  texte  des  passages  est  contesté);    ■  •  inducere aliquid 
aliqua  re,  »  B.  IX,  20;  «  inducere  arvis,  »  G.  I,  3 16;  «  arcere  aliquid 
alicui,  »  G.  III,  i55;  «  sternere  aliquid    aliqua  re,  »  G.    III. 
moliri  aliquid  aliqua  re,  »   G.  IV,  33 1  ;    exardescere  in  aliquid, 
Ain.  VII,  445;  «  accendere  aliquem  alicui  rei,  »   A..  VII.   58s  ;     bor- 
tari  aliquem  in  aliquid,  »  /En.  XI,  52 1  ;   «  damnare  aliquem   Orco  » 
(datif),    JEn.    IV,  699.  —  «  Navem  appellere  oris,  »  /En.  VII,  3g; 
«  subigere  lembum  remigiis,  »    G.    I,   202;  «  conto,  »  Ain.  VI,  3o2; 
«  abdere  »   avec  l'abl.  sans  prépos.,  JEn.  VII,  387;  et  probablement 
G.  11,96;  «  prorumpere  »  avec  l'abl.  sans  préposition,  JEn.  VII,  4^9; 
«  abire,  »  B.  VII,  56,  et    «  absistere,  »  JEn.    VI,   239,    avec  l'ablatif 
sans  préposition.  —   «  Vehi  »  avec  l'accusatif  du  lieu  à  travers  lequel 
se    passe  l'action,   JEn.  I,  524;    «  evadere  pugna?,  »    En.  XI,  -<>'. 
«  patriae  reponere  »   pour  «  in  patriam,  »  yEn.  XI,   591  ;    «  ingredi 
avec  le  datif,    /En.  X,   148;    ccirrumpere  thalamo,  »    £n.  VI,  I 
«  invitare  mœnibus  »  (datif),  Ain.  IX,  676.  —  a  Assurgere  ■  avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet,  G.  III,  355;  «  ingruere  »  avee  un  nom    de 
personne  pour  sujet,  JEn.  XII,  628. 

Alliances  de  mots  nouvelles  :  «aperire  anuuin,  »  G.  1,  217;  «  resol- 
vere  curas,» G. I,  3o2  ;  /En. II,  157;  IV,  27;  VI,  29;  0  exerctere  Bohm,  » 
G.  II,  356;  «  superesse  labori,  »  G.  III,  127;   «  salutem  jao 
IV,  294;  «  oscula  libare,  »  JEn.  1,256;  «  ire  per  ann  »,       1     I, 
«  corripere  viam,  »  /En.  1,256;  «  bella  ciere,      In.  I,    V,  1  ;  <c  rum- 
pere  vocem,  »  JEn.  III,  246;  «  urbem  componeri         I  tt,  III. 
«  immittere  barbam,  »  JEn.  III,  5t>'3  (Cicéron  a  déjà  dit  :  a  immiseio  Mur- 
mentorum,  »  l'action  de  laisser  se  développer  les  sarments  de  la  vi. 
de  Senect.,  53);  «  bella  exhaurire,  »  Ma.  IV,  14  ;  «Martem  fatigai 
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iEn.  VII,  582;  «  diem  fatigare,  »  iEn.  VIII,  94;  «  trahere  ruinam,  » 
iEn.  VIII,  192;  «recipere  ensem,  »  iEn.  IX,  348;  «  sol  infunditur,  » 
yEn.  IX,  461;  «  numeris  intendere  nervos,  »  iEn.  IX,  776  ;  «  irae  esse 
alicui,  »  jEn.  X,  714;  «  supremum  comitari  honorem,  »  JEn.  XI,  61 . 

Sens  nouveaux  :  «  respondere  »  pour  «  resonare,  »  B.  X,  8  ;  «  se 
«  subjicere,  «croître  insensiblement,  B.  X,  74  ;  «  solari  »  avec  un  nom 
de  chose  pour  régime,  dans  le  sens  d'apaiser,  adoucir,  G.  I,  ij<j, 
293;  IV,  464;  iEn.  IX,  489;  XII,  110;  «  squalere,  »  être  en  friche, 
G.  I,5o7;  «  movere,  »  labourer,  G.  II,  2G4  ;  «  abrumpere,  »  au  sens 
figuré,  G.  III,  53o;  JEn.  III,  55;  IV,  388;  IV,  63 1  ;  VIII,  579î 
«  resultare,  »  retentir,  en  parlant  de  l'écho,  G.  IV,  5o;  «contundere» 
dans  le  sens  de  «  comprimere,  »  iEn.  I,  264  ;  «  aspectare  »  pour  «  spec- 
tare  ad,»iEn.  I,  420;  «eruere,  »  dans  le  sens  de  détruire  entièrement, 
iEn.  II,  5  ;  «  relinquere  »  dans  le  sens  de  «  deserere,»  JEn.  II,  678; 
«  obloquitur  »  dans  le  sens  de  «  sonare  facit,  »  JEn.  VI,  645  ;  ce  spar- 
«  gère  »  dans  le  sens  de  ce  conspergere,  »  iEn.  VII,  191;  ce  disjicere  » 
dans  le  sens  de  troubler,  iEn.  VII,  33g;  ce  tegere  »  pour  ce  protegere,» 
JEn.  VII,  426;  ce  latrare  »  en  parlant  du  bruit  des  flots,  Mn.  VII,  588; 
«  rapere,  »  conduire  rapidement  avec  soi,  iEn.  VII,  725;  ce  premere» 
dans  le  sens  de  ce  opprimere,  »  iEn.  IX,  33o. 

Expressions  formées  avec  des  prépositions  :  «  ante  exspectatum,» 
G.  III,  348;  ce  ante  alios  »  avec  le  comparatif,  iEn.  I,  347;  avec  le 
superlatif,  .En.  VII,  55o.  —  ce  Ab  integro,  »  B.  IV,  5;  ce  ab  allô,  » 
G.  III,  5o5.  —  ce  Ad  prima,  »  G.  II,  i34;  «ad  plénum,  »  G.  II,  244. 
—  ce  De  more,  »  iEn.  VII,  857.  —  ce  Ex  longo,  »  JEn.  IX,  64.  —  ce  In 
médium,  »  G.  I,  127;  IV,  t57;  ce  in  longum,  »  B.  IX,  56;  ce  in 
unum,  »  B.  VII,  2  ;  «  in  solidum,  »  G.  II,  79;  ce  in  primis,  »  G.  I, 
338;  iEn.  I,  3ô3  ;  ce  in  solido,  »  G.  II,  »3i.  —  «  Per  mutua,  »  iEn. 
VII,  66. 

Expressions  adverbiales  :  «  seternum,  »  G.  H,  400;  K  iterumque, 
iterumque,  »  iEn.  III,  436*. 

J'ai  donné,  ce  semble,  un  échantillon  assez  considérable,  d'après 
M.  Ladewig,  des  nouveautés  que  Virgile  a  introduites  dans  la  langue 
latine.  On  pourra  voir  dans  l'ouvrage  du  même  philologue  des  obser- 
vations que  j'ai  négligé  d'introduire  ici.  Ces  études  d'ailleurs  devien- 
nent de  plus  en  plus  populaires  parmi  ceux  qui  s'occupent  de  la  langue 
latine.  Je  souhaiterais  de  les  voir  se  répandre  parmi  nous,  comme  en 
Allemagne.  La  science  de  la  langue  y  ferait  de  revis  et  solides  prog 
Je  ne  puis  moi-même  que  par  ces  exemples  exciter  les  esprits  curieux 
de  semblables  essais.  Pour  le  moment,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  clore 
une  œuvre  depuis  si  longtemps  entreprise  et  à  prendre  définitivement, 
ou  du  moins  jusqu'à  une  nouvelle  édition,  congé  des  lecteurs  qui  m  au- 
ront suivi  jusqu'au  bout. 

i5  mai    1871. 


ADDI  I  IONS    El     COKKECJ  IONS.  ','.«) 

Une  récente  lecture  de  la  dernière  édition  du  Dictionnaire  de  Geor- 
ges m'a  suggéré  les  observations  suivantes.  Les  notes  wrSemiputatiu^ 
Canunr  et  Myrtum,  ajoutent  a  l'histoire  de  a  i  niuN.  Les  autres  con- 
tribuent encore  à  restreindre  la  liste  <l<s  mots  nouveaux  produits  par 

Virgile,  telle  que  l'a  donnée  M.  Ladewig. 

BUCOLIQUES,  âmomum  :  Sali.   Frag,   IV,  60,  éd.    Dietsch.  —  la- 

mosus  :  Sali.  Jugurtha,  37,  4,  éd.   Dietsch.  —  Si-.mh-i  TATVfl      Geoi 
cite  ce  mot  de  saint  Amhroise,  Ep.  37 ,  4:2. 

GËORGIQUES.  Camub  :  cette  forme  <lu  nominatif  est  dans  Isidore, 
XII,  1,  35.  —  Papula  :  Afranius,  Materterx,  \  Il  :{  .  21  s,  éd.  Rib- 
beck; Neukirch,   Fab.   Togatay    p.    22:>.  —  EUgbsckii  :   Caelius  dans 

Cicéron,  Ad  F  ami  L  VIII,  6,  4.  —  Sarurra  :  le  moi  se  trouve  comme 
nom  propre  dans   César,    G.  Civile,  Iï,  38,  et  dans  la   Guerre  d  A- 

friyue,  95,  1 . 

ENEIDE.  Circiims^epirr  :  Cicéron,  de   Harusp.    respons,    XXI,    45. 

—  Dolo  :  Varron  dans  Servius,  ad  ASn.  VII,  664.  —  Exbbtabi  : 
Claudius  Quadrigarius,  p.  450,  Krause.  —  Immdlgerb:  Livius  \mlm- 
nicus,  Trag.  36,  éd.  Ribbeck.  —  Mkphitis  :  Varron,  Ling.  Lot.  \ , 
§  49,  éd.  O.  Millier,  donne  Mkphitis  comme  le  nom  d'une  divinité'.  — 
Myrtum  :  Caton,  de  Be  Rust.  125,  a  déjà  employé  .\hrtn.  ,/ .  t. m. 
sing.  —  Nemobosus  :  Salluste,  Fragm.  Ilist.  incert.,  42,  éd.  Dietsch. 

—  Superstar k  :  Salluste.  Jugurtha,  60,  7.  —  Toaais  :  Wtnis.  *.'{  i  et 
452,  éd.  Ribbeck.  La  leçon  est  d'ailleurs  contestée  ;  quelques-uns 
veulent  lire  torrus. 


FIX    DU    TOMF.    TROISIEME    DE    VIRGILE. 
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